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PRÉFACE 

DE  LA  PREMIERE  EDITION. 

Imprimée   eu  Tannée    i  7  ?  4* 

Perfbnne  ne  difpute  que  la  langue  allemande  ne 
ibit  une  des  plus  anciennes  ,  des  plus  riches  & 
des  principales  de  l'Europe.  Ceux  qui  ne  peuvent 
fe  perfuader  de  cette  vérité ,  n'en  connoiffent  ni 
la  valeur,  ni  la  beauté.  De  là  vient  qu'ils  lui  attri- 
buent une  rudefle  &  une  dureté  ,  qu'elle  n'a  afTû-» 
rénient  que  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ont  négligé 
de  la  hien  apprendre. 

Ces  fortes  de  préjugés,  qui  cependant  ne  fe  trou- 
vent pour  la  plupart  que  che?  les  étrangers,  auroient 
difparu  depuis  fort  longtemps,  s'ils  avoient  eu  une  bon* 
ne  Grammaire,  qui  leur  expliquât  d'une  manière  aifée 
toutes  les  règles  de  la  pureté  de  cette  langue,  fuivant  la 
meilleure  Dialecte  Saxonne, 

Mais  çommç  jufqu'à  pféfent  perfonne  n'a  pris  la 
peine  de  fournir  un  fecours  fuffifant  aux  Etrangers» 
il  n'eft  pas  furprenant  que  nous  entendions  dire  tous 
les  jours,  qu'ils  ont  mille  peines  à  fe  familiarifer  avec 
cette  langue.  Auffi  eft-il  vrai,  que  toutes  les  Gram« 
maires  dont  ils  ont  été  forcés  de  fe  fervir  jyfqu'au- 
jourd'hui,  faute  de  meilleures ,  font  fi  imparfaites ,  ^  fi 
mal  digérées  &  même  remplies  de  tant  de  faux  prin- 
cipes ,  félon  les  mauvaifes  Diale&es  de  ceux  qui  les 
ont  compofées ,  qu'il  n'y  a  pas  eu  tnoyçn  d'apprendre* 
l'allemand  daijs  fa  cureté, 

)(  f  Vom 
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Pour  remédier  à  ce  défaut,  nous  avons  cru  entre- 
prendre  quelque  chofe  d'utile,  en  publiant  cette  nou- 
velle Grammaire  :  dans  laquelle  les  curieux  de  la  Na- 
tion françoife  trouveront  toute  la  facilite ,  pour  par- 
venir à  une  entière  connoiflance  de  la  pureté  de  la 
langue  allemande;  Langue,  qui  leur  devient  de  jour 
en  jour  plus  néceffaire ,  tant  par  rapport  a  bien  des 
beaux  ouvrages  de  tout  genre  d'érudition ,  de  fcien- 
ces,  d'atts  &  de  métiers  ,  qui  paroiffent  dans  cette  lan- 
gue ;  que  par  rapport  à  la  grande  communication  que 
la  France  a  avec  l'Allemagne. 

Cß  n'eft  pas  fans  peine ,  qu'on  a  hâzardé  de  s'ex- 
pofer  à  la  critique  ;  dont  les  fonds  font  il  inépui- 
fables  ,  que  les  meilleurs  ouvrages  en  tcut  genre  de 
notre  Siècle  en  ont  fubi  les  traits.  Aulfi  feroit-ce  en- 
vain  qu'on  fe  flatteroit  d'avoir  mis  celui-ci  à  couvert 
de  fes  traits  par  i'exaâitude  la  plus  fcrupuleufe. 

Nous  pouvons  cependant  aflîtrer  ,  d'avoir  fuivi 
ponctuellement  les  nouveaux  progrès,  que  l'on  a  faits 
dans  cette  langue  parmi  un  grand  nombre  de  Savans, 
&  particulièrement  par  Pilluftre  Société  de  Leipfic, 
dont  Mr.  Gottsched  (  célèbre  Profefleur  connu  de 
toute  l'Europe  )  eft  le  Diredeur.  Ce  font  les  lumières 
de  ce  grand  Homme  que  nous  avons  fuivi  pas  à  pas  ;  & 
fans  le  fecours  de  la  Grammaire ,  qu'il  vient  de  don- 
ner à  l'ulage  des  Allemans  mêmes  ,  &  qui  eft  reçue 
lavec  un  applaudiffement  univerfel  ,  nous  aurions 
eu  des  peines  infinies  à  nous  acquitter  de  notre  def- 
fdn  >  Clont  l'utilité  publique  eft  le  but. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITIOlSf. 

LA  première  Edition  de  cette  Grammaire  a  été  ß 
favorablement  accueillie  par  le  Public,  qu'étant* 
obligés  d'en  faire  une  féconde ,  en  Tannée  1 7  j8- 
une  troifiemeen  1760.  une  quatrième  en  176^ 
(&  à  cette  heure  une  cinquième  )  notre  principal  foin  3 
été  de  la  rendre  encore  plus  digne  de  l'approbation  des 
çonnoiffeurs ,  &  de  lui  donner  ce  degré  de  perfe&km 
qu'on  peut  defirer ,  &  où  l'on  ne  parvient  ordinairement 
qye  par  la  fuite  du  temps ,  &  après  bien  des  difficultés* 
Dans  cette  intention  nous  avons  prié  Mr*  le  Prot  Gott«* 
sçhed,  de  vouloir  bien  lui  même  en  faire  la  revifion  ;  ßc 
il  a  eu  la  bonté  de  nous  l'accorder  avec  fa  complaifance 
ordinaire.  J.es  çhangemens  &  les  corrections  qu'il  y  a 
faites,  font  fi  confidérables ,  que  nous  craindrions  cfe 
nous  faire  foupçonner  de  partialité ,  par  le  petit  inté«* 
rêt  que  nous  y  avons  ,  fi  nous  en  voulions  rendre 
compte  ici.  Nous  dirons  feulement  deux  mots  en  pat 
fant  à  ce  pauvre  Ariftarque  qui  a  prétendu  critiquç* 
&  déprifer  nôtre  travail  :  Nous  connoiflons  les  mo- 
tifs qui  l'ont  fait  agir.  S'il  avoit  fait  attention  que 
lorsqu'il  s'agit  de  l'utilité  du  Public ,  tout  autre  inté- 
rêt doit  fe  taire ,  il  auroit  épargné  fa  critique.  Nou§ 
ne  lui  ferons  pas  l'honneur  de  commencer  avec  lui 
un  Bellum  grammaticale.  Qu'il  fache  feulement  qu© 
notre  Grammaire  eft  une  Grammaire  méthodique  @ 
raifonnée ,  utile  à  la  Nation  Françoife  %  &  que^  nous 
ne  voulons  pas  perdre  notre  temps  à  le  nommçïî,  nxk 
ïf  Cwtçr  fa  critique  groffiere  &  impolie 
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NOU V  ELLE 

GRAMMAIRE 

méthodique  &  raifonnée, 

DE   LA 

LANGUE  ALLEMANDE. 

INTRODUCTION 

où  Pon  traite 

LDE    LA    GRAMMAIRE    EN    GENERAL. 

La  Grammaire,  prife  en  général,  eft  un  art  ou  une  Difciplinc* 
qui  nous  apprend  à  parler  &  à  écrire  correctement  & 
avec  élégance  la  Langue  d'une  certaine  Nation  ,  félon 
fa  meilleure  Diale&e  &  la  Concordance  de  Tes  meilleurs  Auteurs,. 
Une  Dialeâe  eft  une  manière  de  parler,  qui  eft  en  vogue, 
dans  une  certaine  Province  du  Pays,  en  tant  qu'elle  fe  diftingue 
de  la  manière  de  parler  des  autres  Provinces  ,  qui  ont  dans 
le  fond  le  même  langage* 

La  meilleure  Dialeâe  d'une  Nation  eft  ordinairement  celle 
dont  on  fe  fert  à  la  Cour  ♦  ou  dans  la  Capitale  d'un  Pays  ;  non 
parmi  le  peuple ,  mais  chez  les  Gens  de  Cour,  &  parmi  les 

Chaqu« 


Introduction  à  la  Grammaire  allemands,     xm 


Chaque  Dialedte  a  fes  défauts  ,  dans  la  bouche  de  ceux 
qui  ignorent  les  Principes  de  leur  Langue  :  &  la  négligence  & 
la  précipitation,  avec  laquelle  on  s'énonce  en  parlant  9  rend  fou- 
vent  cette  Dialeifle  peu  conforme  à  elle  même.  Et  comme  on 
prend  bien  plus  garde  à  ce  qu'on  écrit,  qu'à  ce  qu'on  dit:  il 
eft  toujours  bon  d'avoir  recours  à  l'ufage  des  meilleurs  Auteurs, 
pour  établir  tes  Règles  d'une  Langue« 

C'eft  la  voix  publique  de  la  Renommée  ,  &  le  fuffrage 
des  Lecteurs  les  plus  éclairés ,  qui  nous  font  conuoître  les 
meilleurs  Auteurs ,  qui  fe  font  rendus  célèbres  par  leur  %le 
&  par  la  beauté  de  leur  langage.  Et  s'il  arrive  ,  qu'ils  ne  foient 
jpas  toujours  d'accord  enfemble ,  il  s'en  faut  alors  rapporter  à 
l'Analogie  de  la  Langue. 

Par  l'Analogie  dans  les  Grammaires  on  entend  la  confor- 
mité delà  dérivation  ,  déclinaifon  &  conjugaifon  des  mots  ,  & 
dans  l'abbréviation ,  l'allongement  &  la  compofition ,  tant  des 
mots ,  que  des  phrafe-s,  Comme  cette  Analogie  fe  rencontre 
dans  toutes  le«  Langues ,  le  plus  grand  nombre  d'exemples, 
qui  ont  cette  conformité  ,  fait  une  Regle  ;  &  les  exemples, 
qui  s'en  écartent ,  nous  fournirent  les  Exceptions  à  cette  Re- 
gle. Car  il  n'y  a  point  de  Langue  ,  dont  l'Analogie  foit  fi  par. 
faite ,  qu'elle  ne  fouffre  quelque  exception. 

On  voit  par  là  P  de  quelle  manière  on  peut  accommoder 
la  Langue  à  de  certaines  Règles,  &  même  oppofer  quelque- 
fois l'ufage  aux  Règles  de  la  Grammaire.  Car  les  Règles  étant 
prifes  delà  Langue  même,  conformément  au  plu&  grand  nom* 
Ère  des  Exemples ,  on  n'affujettit  pas  la  Langue  à  de  certai- 
nes Loix  d'un  Grammairien  ;  mais  on  accommode  feulement 
quelques  manières  de  parler ,  qui  s'en  écartent ,  à  la  confcr* 
mité  du  plus  grand  nombre  d'Exemples.  Auffi  n'oppofe-ton 
point  l'autorité  d'un  Grammairien  à  l'ufage ,  mais  feulement 
un  ufage  plus  généralement  établi  à  un  autre  ,  dont  les  bornes 
font  plus  étroites. 

Cependant ,  quoique  l'ufage  foit  quelquefois  contraire  aux 
Règles,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faille  ramener  tous  les  exem- 
ples à  une  même  Analogie  ,  en  rejettant  toutes  les  Exceptions  ; 
Car  les  Langues  font  plus  anciennes  que  les  Règles  qu'on  en 
tire,  &  les  Règles  doivent  par  eonféquent  le  céder  à  ce  qu'un 

ufap 
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ufage  généralement  établi  a  introduit  de  contraire*  Mais  quand 
ïufage  eft  incertain  ,  ou  que  Ton  y  rencontre  des  différence?, 
un  bon  Grammairien  peut  décider  du  bon  ou  du  mauvais  ufage  ; 
en  fe  réglant  fur  T Analogie  du  plus  grand  nombre  d'exemple?* 
ou  fur  les  règles  qui  en  réfultent* 

Comme  les  Langues  changent  de  temps  en  temps  ,  & 
qu'infenfiblement  il  s'établit  de  certaines  manières  de  penfer  & 
de  parler  *  qui  autrefois  n'étoient  point  en  ufage;  il  faut  aufïl 
qu'un  Grammairien  fe  regle  là  dtfîus ,  &  qu'il  faffe  des  regle? 
conformes  à  Pufage  de  fon  Siècle.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'é- 
tonner de  ce  que  les  anciennes  Grammaires  des  Langues  vi* 
vastes  deviennent  enfin  imparfait« ,  &  fe  trouvent  entière* 
ment  hors  d'ufage. 

Il  eft  bon  &  même  néceffaire  à  un  Grammairien  ,  de  fa- 
voir  non  feulement  la  meilleure  Dialeéte  de  fa  langue  mater- 
nelle ,  mais  auffi  les  Dialeétes  des  autres  Provinces  ,  qui  s'en 
écartent  ;  de  même  que  les  plus  anciens  ouvrages  de^  Gram- 
mairiens* &  les  plus  anciens  livres  de  fon  Pays,  Car  cette  con. 
noiffance  répand  beaucoup  de  lumières  fur  les  premiers  prin* 
cipes  de  Règles  ,  &  fur  les  changemens  qui  s'y  font  faits* 
Souvent  même  en  confrontant  les  différentes  Dialedes  ,  on 
trouve  le  moyen  de  les  éclaircir* 

Il  y  a  encore  une  chofe,  qui  peut  être  d'un  grand  ufage 
à  un  Grammairien ,  dans  les  recherches  qu'il  doit  taire  dts 
Principes  d'une  Langue;  c'eft  que  différentes  Dialectes  ont 
fouvent  fait  naître  une  Langue  particulière  ,  qu'on  appelle 
Sœur  Langue ,  à  caufe  de  fa  conformité  avec  ces  différente* 
Dialedes  ,  &  que  l'on  peut  quelquefois  fe  fervir  de  cette 
Langue,  qu'il  y  a  encore  du  rapport,  pout  trouver  le  vrai  fon- 
dement de  certaines  Règles.  C'eft  ainfi  que  l'Italien  &  l'Eipa- 
gnol  fervent  quelquefois  d'éclairciffement  à  la  langue  françoife; 
comme l'Angloife,  l'Hoilandoife,  la  Danoife  &  laSuedoife  prêtent 
fouvent  des  lumières  à  l'intelligence  de  la  Langue  allemande*  * 

Voilà 


\  Voyez  le  Traité  des  Langues  par  du  Tremblay,  l'Art  de  parler  du  P« 
|  LamY,  Ö?  la  Grammaire  mifonnée  ,  qui  donnent  de  grandes  ouvertures 
pour  les  Fnncipes  généraux  de  kK  Grammair e  ,  fcf  qui  influent  même  fur 
ks  ausres  Langtest* 
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Voilà  les  Sources ,  dans  lesquelles  on  a  puifé  ces  Principes 
de  la  Langue  allemande  ,  fe  réglant  principalement  fur  l'ufage 
des  meilleures  Dialedtes  -,  qui  font  aujourd'hui  en  vogue  ea 
Allemagne  ;  de  même  que  fur  les  meilleurs  Auteurs  &  Gram- 
mairiens tant  anciens  que  modernes  ,  qui  nous  ont  donné  {à- 
deffus  des  Remarques  critiques, 

II,  DE    LA    PERFECTION    D'UNE    LANGUE 

EN     GENERAL 

Par  la  perfection  d'une  Langue  ,  on  n'entend  pas  ici  une 
çondordance  générale,  de  tous  les  mots  &  de  toutes  les  phrafes, 
félon  les  mêmes  Règles  générales  ,  fans  aucune  exception*  Ce 
feroitlà  la  perfe&ion  d'une  langage  philofophique,  inventée  à 
plaifir,  mais  qui  ne  fe  trouve  nulle-part.  On  ne  parle  ici  que 
de  la  perfection  d'une  Langue  ,  en  tant  qu'elle  fe  rencontre 
dans  les  Langues  actuellement  exiftantes  :  où  en  effet  plufieurs 
.chofes  ont  entre  elles  une  conformité  par  rapport  à  de  certaines 
Règles  ,  pendant  que  plufieurs  autres  s'en  écartent,  &  ne  s'y 
conforment  pas.  Et  dans  cette  confidération  Ton  ne  fauroifc 
difcon venir  ,  que  toutes  les  Langues  du  monde  n'aient  u& 
certain  degré  de  perfection* 

Pour  déterminer  la  grandeur  de  cette  perfedtion  dans  de 
certaines  Langues ,  il  faut  confidérer  avant  toutes  chofes  ,  la 
quantité  de  mots  &  de  phrafes  ,  qui  font  conformes.  Plus  le 
aiombre  en  eft  grand  ,  plus  une  Langue  eft  parfaite.  Or  il  y  a 
des  Langues  qui  font  pauvres ,  &  d'autres  qui  font  riches 
en  expreffions ,  &  ces  dernières  font  certainement  les  plus  par- 
faites ,  d'autant  que  par  le  moyen  d'icelles  on  peut  exprimer 
beaucoup  plus  de  penfées ,  que  par  les  premières.  Et  iï  eft 
entièrement  hors  de  doute  ,  que  la  Langue  allemande  eft  au- 
jourd'hui bien  plus  riche  en  mots  &  en  manières  de  parler, 
qu'elle  ne  l'étoit  il  y  a  deux  ou  trois  cent  ans. 

La  ticheffe  &  l'abondance  de  l'expreffion  étant  donc  la 
première  perfection  d'une  Langue  ?  il  eft  certain  que  la  clarté 
de  l'expreilion  en  eft  la  féconde.  Car  les  Langues  font  le 
moyeti.  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  fa  penfée,  dans  la  vus 
de  la  faire  comprendre  auxautte*^    Mais  comme  on  ne  pgut 
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pas  parvenir  à  ce  but ,  à  moins  que  les  mots  ne  foient  bien 
liés  &  arrangés  félon  les  régies  les  plus  certaines  &  les  p»us  fa- 
dies  ;  pour  déterminer  la  grandeur  de  la  perfection  d'une  lan> 
gue  ,  il  importe  beaucoup  de  favoir ,  fi  elle  a  befoin  de  beau- 
coup, ou  de  peu  de  règles.  Or  moins  il  y  en  a  ,  &  plus  elles 
font  générales ,  moins  elle  a  aufli  d'exceptions  ;  &  d'autant 
plus  grande  en  eft  la  perfection ,  pourvu  que  par  fon  moyen 
on  puifle  expliquer  clairement  fa  penfée* 

ta  troifieme  perfection  d'une  Langue  confifte  dans  fa 
précifion  &  dans  la  force  &  l'énergie  de  fes  expreflions,  qui 
nous  met  en  état  de  dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots. 
Et  c'eft  en  quoi  toutes  les  Langues  ,  qui  font  aujourd'hui  en 
ufage,  différent  beaucoup.  Souvent  Tune  peut  dire  en  deux  ou 
trois  mots ,  ce  que  l'autre  ne  peut  dire  qu'en  fix.  Mais  chaque 
langue  a  au  contraire  de  courtes  exprdfions,  qui  lui  font  pro* 
près,  &  qui  ne  peuvent  être  exprimées  fi  brièvement ,  ni  fi 
clairement  dans  une  autre»  Ainfi  l'une  vaut  bien  ordinaire* 
ment  l'autre*  Car,  tipar exemple  un  Allemand,  en  traduifant 
quelque  chofe  du  François ,  y  employé  quelques  mots  de  plus, 
qu'il  n'y  en  a  dans  le  texte  ;  un  François ,  qui  voudroit  rendre 
exaäement  en  fa  langue  quelques  partages  de  l'Allemand ,  y 
employeroit  aufli  plus  de  mots  &  de  pcriphrafes ,  qu'il  n'y  en 
auroit  dans  l'Original. 

Ainfi  l'on  pourroit  prefque  dire ,  que  toutes  les  langues 
perfectionnées  par  les  Savans ,  feroient  également  parfaites  :  s'il 
n'y  en  avoit  plufieurs  ,  qui  n'ont  pas  une  affez  grande  abon* 
dance  d'expreflions,  pour  exprimer  toutes  leurs  idées  C'eft  ce 
qui  paroit  le  mieux  dans  les  Sciences,  à  l'égard  des  termes 
des  Arts ,  où  il  faut  que  de  certaines  Langues  empruntent  tout 
des  autres  :  comme  p.  ex.  les  Latins  les  empruntent  du  Grec, 
&  les  Franqois  &  Anglois  du  Latin  &  du  Grec.  Or  la  Langue 
allemande  eft  bien  plus  riche  à  cet  égard:  &  l'on  peut  en  quel- 
que manière  la  comparera  la  langue  grecque;  puifqu'elle  ex- 
prime prefque  tous  les  termes  des  Arts  i  par  des  mots  Allemans 
d'origine. 

Je  paffe  ici  fous  fdence  quelques  autres  qualités  ,  que  Ton 
Requiert  eomrmmément,pour  eonitituer  la  beauté  &  la  perfeftion 
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d'une  Langue  ,  parcequ'elles  tie  font  pas  fans  conteftation  ,  & 
qu'eues  ne  peuvent  rien  contribuer  au  but  que  je  me  fuis  pro* 
pofe  Je  me  contenterai  donc  de  dire ,  qu'il  feroit  à  fouhair.er 
que  )a  langue  allemande  pût  fe  conferver  dans  la  manière  de  par- 
ler &  d'écrire,  qui  eft  aujourd'hui  en  ufage  dans  h  Haute  Saxe  s 
puilqu'il  eft  certain  qu'elle  a  atteint  le  dtgré  de  p<  ife&ion* 
qu'on  peuc  rechercher  dans  une  Langue  bien  cultivée  Car* 
quoiqu'il  faille  remonter  jufqu'aux  temps  d  Opitz  &  de  Flem- 
ming  pour  découvrir  (a  fource  des  heureux  changement  qui 
fe  font  faits  dans  cette  langue:  il  eft  néanmoins  certain  ,  que 
comme  la  Langue  françoiie  eft  parvenue  au  plus  haut  point  de 
fa  perfection  fous  le  régne  de  Louis  le  Grand  ;  de  même  ort 
peut  dire  à  jufte  titre  .  que  le  regne  de*  deux  Augustbs  de  Saxe 
mérite  le  nom  de  l'âge  d'or  de  la  Langue  allemande.  Or  on 
ne  fauroit  bien  établir  la  Diale&e  ,  qui  eft  aujourd'hui  en  ufage 
dans  la  Haute  Saxe  ,  qu'en  donnant  une  bonne  Grammare  ,  ui 
en  réduite  le  meilleur  ufage  en  Règles,  &  en  Principes,  pro« 

Eres  à  l'ulage  des  Etrangers ,  qui  délirent  d'apprendre  ccue 
angue. 

Il  ne  faut  cependant  pas  s'imaginer  $  que  j'aye  deflein  d& 
rendre  raifon  dans  cette  Grammaire ,  de  toutes  les  manières  dö 
parler  de  cette  Langue  en  général ,  &  de  chacun*  eri  parricu« 
lier*  Il  eft  bien  vrai ,  que  c'eft  là  l'ouvrage  des  Grammairiens* 
dans  le  fens  que  les  Anciens  donnoient  à  ce  nom.  Mai  e  fe* 
toit  un  ouvrage  infini ,  dont  perfonne  n'eft  encore  venu  a  boue 
dans  aucune  Langue.  On  ne  doit  donc  chercher  dans  cette 
Grammaire  que  les  régies  tes  plus  générales ,  &  les  Exceptions 
les  plus  remarquables  des  mots  &  des  phrates ,  qui  peuvent  met* 
tre  un  Commençant  en  état  de  parier  &  d'écrire  cette  Langue  ; 
fans  fe  laifler  féduire  aux  mauvais  exemples  de  ceux,  qui  corrom- 
pent leur  Langue.  Ils  apprendront  facilement  le  refte  par  la 
Ledure  des  bons  Ouvrages;  &  c'eft  à  quei  nous  tâcheron  de 
contribuer  ,  autant  qu  il  nous  fera  poffible ,  par  la  meihodg 
que  nous  obferverons  i  d'ajouter  à  chaque  Regle  plufieun  Exenj* 
pies,  pour  en  tclaircir  &  faciliter  l'utage* 

On  ne  peut  rien  établir  de  certairï,  touchant  l'agrément 
ou  la  rudeffe  de  certaines  Dialeétes  ;  parceque  l'idée  que  l'oit 
•informe,  &  le  fentiment  qu'on  en  a,  ne  font  pas  les  même* 
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dans  tous  les  hommes  ,  &  que  Ton  voudroît  en  vain  fe  fervir 
de  la  raifon  pour  le  prouver.  Tout  revient  en  cela  à  la  deli- 
cateffe  &  à  la  coutume  de  l'oreille.  Il  femble  aux  Allemans, 
que  les  François  parlent  par  le  nez  ,  &  les  Anglois  par  les 
dents ,  &  cela  leur  paroit  désagréable  ,  tant  qu'il?  n'y  font 
point  accoutumés.  Les  François  au  contraire  accufent  le* 
Allemans  de  parler  du  gofier ,  ce  qui  peut  être  vrai  des  plus 
proches  voifins  de  la  France  :  fans  qu'on  puifle  rien  remar- 
quer d'approchant  dans  les  bonnes  Provinces  d'Allemagne ,  & 
particulièrement  dans  la  Haute  Saxe.  Ce  font  donc  les  Dia- 
lectes des  Provinces  les  plus  voifines  de  l'Italie  &  de  la  France, 
qui  ont  décrié  la  Langue  allemande  chez  nos  voifins;  &  c'eft 
auffi  une  des  raifons  ,  pourquoi  nous  avons  refolu  de  nous 
attacher  (Jans  cette  Grammaire  à  la  Dialeâe ,  qui  eft  aujour- 
d'hui en  ufage  dans  la  Haute  Saxe ,  pour  convaincre  du  con. 
traire  ceux ,  qui  s'en  font  formés  une  idée  fi  désavantageufe* 

IIL   DES    DIFFERENTES    PARTIES     DE 
LA      GRAMMAIRE. 

Quoiqu'on  ait  parlé  toutes  les  Langues  du  monde ,  avant 
qu'on  ait  pu  les  écrire,  il  eft  cependant  très  certain  ,  qu'elles 
étoient  bien  rudes  &  bien  informes,  avant  qu'on  eût  inventé 
îe?s  Lettres.  C'eft  à  ces  Caractères  qu'elfes  doivent  leur  pre- 
mière forme,  d'autant  plus  que  par  là  on  a  été  mis  en  état, 
d'examiner  plus  exactement  tous  les  mots  en  général  ,  & 
chacun  en  particulier.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner,  de 
,  ce  que  tous  les  Grammairiens,  pour  nous  donner  une  teinture 
des  Langues,  commencent  toujours  leurs  ouvrages  par  nous  faire 
voir  ia  manière  de  les  écrire  corredement.  C'eft  n  ce  qui  en 
foitabon  droit  la  première  partie ,  que  Ton  appelle  commune- 
ment  iUrthogkàphe, 

On  ne  fauroit  cependanr  disconvenir ,  qu'il  n'y  ait  de 
certames  Régies  de  l'Orthographe  ,    qu'on    Se   Coit  bien 

de  la  brammajre.     La  rarfon  en  eft ,  qu'il  y  a  des  diffiWnc« 

ÄUeÄff  Ä.^'  dériV^°n  &  k  f--t?ontemCo  ; 
dans  leur  afferentes  efpeces.    Et  ç'ejt  çe  ,rt  a  porté  quel! 
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«lues  Grammairiens  à  reavoyer  cet  article  Jufqu'à  la  fin  de  lar 
Grammaire*  Mais  fi  Ton  vouloit  attendre  à  en  inftruire  les 
Comraencans,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  compris  tont  cela,  on  les 
priveroit  par  là  de  plufieurs  avantages  >  qu'ils  peuvent  d'abord 
retirer  des  Règles  de  l'orthographe. 

Quand  on  a  appris  l'orthographe  d'une  Langue  ,  il  eft 
naturel  de  faire  attention  à  la  différente  lignification  ,  &  à  la 
figure  extérieure  des  mots.  Cette  différence  refulte  de  la  di- 
verfité  des  idées  ,  que  s'en  forme  notre  efprit  :  &  leur  figure 
extérieure  donne  à  entendre ,  parleurs  Syllabes  &  parles  Let- 
tres, qu'un  mot  tire  fon  origine  de  l'autre*  C'eft  de  cette 
différence  &  de  ce  rapport ,  que  les  mots  ont  entr'eux ,  que 
traite  I'Etymologie,  qui  fait  la  féconde  Partie  de  la  Gram« 
maire* 

Lorfqu'on  veut  parler  ou  écrire,  on  ne  peut  pas  fe  fer- 
vir  des  mots ,  feuls  à  feuls ,  tels  qu'on  les  trouve  dans  l'Ety. 
mologie,  mais  il  faut  les  lier  enfemble.  Il  faut  que  l'un 
fe  rapporte  à  l'autre ,  pour  pouvoir  en  tirer  un  fens  conforme 
à  nos  penfées.  Il  faut  donc  que  cette  liaifon  des  mots  fe 
falle,  enobfervant  de  certaines  Règles ,  conformes  à  la  nature 
de  chaque  mot ,  &  qui  fervent  à  les  lier  enfemble  comme  il 
faut.  Et  ce  font  ces  Régies  de  la  jufte  liaifon  des  mots,  qui 
font  la  troifiéme  Partie  de  la  Grammaire,  à  laquelle  on  don- 
ne lç  nom  de  Syntaxe* 

Pour  marquer  les  différences ,  qu'il  y  a  à  faire  dans  une 
Langue  par  rapport  à  la  quantité  des  Syllabes ,  on  a  coutume 
d'ajouter  à  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  une  quatrième 
Partie  de  la  Grammaire,  qui  eft  la  Pkosodie,  Et  il  eft  cer. 
tain,  que  s'il  y  a  aujourd'hui  une  langue,  qui  mérite  cette  atten- 
tion, c'eft  fans  doute  la  Langue  allemande,  qui  eft  en  cela  en« 
riérement  conforme  à  la  Langue  grecque  &  à  la  Langue  latine* 
Il  n'eft  pas  moins  hors  de  conteftation  ,  que  la  jufte  obfervation 
de  cette  quantité  de  Syllabes  eft  d'un  grand  fecours  pour  ap. 
prendre  la  bonne  prononciation.  Mais  cette  partie  de  la  Gram- 
maire renfermant  de  trop  grandes  difficultés,  pour  que  l'on 
puifïe  fe  flatter  ,  que  les  Etrangers  ,  qui  voudroient  appren- 
dre cette  Langue ,  foient  d'humeur  de  s'en  alembiquer  V efprit  : 

XX  *  on  fe 
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on  fe  contentera  dün  précis  général  de  quelques  Régies,  en 
leur  recommandant  ici  la  Le&ure  àes  meilleurs  Poées,  quand 
ils  font  affez  au  fait ,  pour  les  entendre  &  les  mettre  à  profit«. 

Cependant  pour  ne  pas  omettre  entièrement  cette  qua« 
fcrieme  Partie,  dont  nous  venons  de  parler,  nous  jugeons  à 
propos,  de  là  réduire  dans  quelques  Chapitres  abrégés,  qui 
fourrrîflfcnt  les  régies  les  plus  eflentielles  de  la  Profodie  :  & 
c'eftauffi  par  là  que  les  Etrangers  pourront  fc  former  une  Idée 
de  la  Poçfie  allemande* 

Nous  croyons  donc  que  ,  par  le  moyen  de  tout  cela,  rien 
n'eft  plus  facile,  pour  mettre  les  Etrangers  en  état  de  parler 
&  d'écrire  correctement  la  Langue  allemande  ,  y  ajoutant 
même  touuce  qui  pourra  leur  en  faciliter  Pufage  ,  ce  qui  eft 
proprement  le  but ,  que  nous  nous  fommesptopolé. 
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ï.     PARTIE. 

De  l'Orthographe,  wn  î>er  9îecfjtfd?m6ttti8. 

*'  "  ■  1  ■'  .  .      .     i      ■I..M—  .^m  Ili* 

Chapitre    I. 

Des  Lettres  Allemandes  &  de  leur  Pro- 
nonciation. 

La  langue  Allemande  eft  une  Mère -Langue,  qui 
a  fes  propres  Lettres ,  peu  différentes  de  celles  des  au- 
tres langues. 

Ce  font  les  mêmes  Lettres,  dont  les  Latins  fe  fervoient,  tant 
dans  leurs  propres  mots  ,  que  dans  ceux  qu'ils  avoient  adoptés 
du  Grec.  Car  fuppofé,  comme  quelques  Auteurs  le  difent,  que 
tfifférens Peuples  du  Nord  aient  eu  leurs  Lettres,  avant  même 

A  qu'on 


Des  Lettres  Allemandes, 


qu'on  eut  entendu  parler  des  Grecs  &  des  Romains  ;  fuppofé  de 
même  que  ceux-ci  ayant  empruntées  leurs  des  anciens  peuples 
d'Allemagne:  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la  propagation  du 
Chriftianisme  a  enfin  fait  prévaloir  les  Lettres  latines,  dont  la  fi- 
gure a  été  infenfiblement  altérée  par  les  Ecrivains  du  basEmpire. 
Du  temps  de  l'inyention  de  l'Imprimerie,  on  imprimoit  encore 
l'Allemand  &  le  Latin  avec  les  mêmes  caractères  qu'on  appelloit 
gothiques  $  mais  infenfiblement  on  a  deftiné  les  caractères  ronds 
au  Latin ,  &  les  autres  à  l'Allemand. 

[  Les  Hollandois  &  les  Anglois  fe  fervoient  au  commencement 
des  Lettres  Allemandes  >  mais  ayant  enfuite  adopté  dans  leurs 
langues  un  grand  nombre  de  mots  latins  &  françois ,  qui  étant 
imprimés  avec  des  Lettres  latines  parmi  les  cancfteres  Allemans, 
leurs  livres  reffembloient  à  un  ouvrage  de  marqueterie.  Au 
lieu  d'imprimer  le  tout  avec  des  caractères  Allemans,  pour  évi. 
ter  qette  bigarrure  ,  ils  adoptèrent  fur  la  fin  du  XVII.  Siecie  les 
caraâeres  latins  dans  tous  leurs  ouvrages  imprimés.  Quelques* 
uns  ont  été  d'avis ,  que  les  Allemans  devroient  en  faire  de  mê- 
me ;  mais  on  a  plus  d'une  bonne  raifon ,  pour  n'y  point  con. 
défendre, 

Les  Lettres  allemandes,  auflï  bien  que  beaucoup  de 
françoifes^écrivent  autremen^qu'elles  ne  s'impriment, 
comme  on  le  verra  par  les  différens  Caraderes  fuivans. 
De  ces  Lettres  les  unes  font  grandes  ou  capitales,  les 
autres  petites  ou  (Impies.  Les  grandes  fe  mettent  au 
commencement ,  &  les  petites  au  milieu  des  mots. 


A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  K. 
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çfJïiodéU  ^dc   l  écriture  allemande. 
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&  de  leur  Prononciation. 


%  ».  e.  ©.  «.  &  ®.  &  s.  ä.  8.  m,  %  c.  &  a 

A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I  K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q 
R,  S,  T.  U.V.W.X.Y.Z. 

A.  B.   C.  D.  E.  F.   G.  H,  /.    iT,  Z.  j£  fc 

ax  p.  <&.  k.  e.  s.  u.  u  m  ae.  &  & 

o.  F.  #.  R.  &  r.  £/.  r.  /r.x  r.  z 

a.  6.  c  fc  t  f.  ff.  9. l)>  i.  j.  t  tf.  t  m.  m  o.  p.  $.  r. 

a.  b.  c.  d.  e.  f.  ff.  g.  h,  i.  .j.  k.ck.  1.  m.  n.  o.  p.  q.  r 
f.ff.  ë.  frfr  *•«•»•  ÏO.  y.  V.J.  $.  r  n    * 

f.  ff.  s.  fs.  ft.  t.  u.  v.  w.  x.  y.  z.  tz. 

<*.  b.  c.  b.  e.  f.  ff :  ffr.  fj.  b.  t.  t.  t  &  l  ».  m.  tt 

a.  à  c.  d.  e.  /.  ff,  fft  g.  b,  i.  j.  k  ck,  l.  &  m.  », 
c.  p.  q,  r.  e.  f.  ff  6.  fr  t  w«  t>.  «?.  V-  y»  3.  & 

0.  p.  #,  f.  A  /  jj!/^  #.  h  u,  v.  m  x>  y,  %,  tz. 

Comme  les  Lettres  allemandes  ,  écrites  à  la  main» 
paroiflent  avoir  une  autre  figure,  que  les  imprimées,  on 
les  a  voulu  répréfenter  fuivant  la  façon  moderne  fur  la 
planche  ci  jointe  >  afin  qu'on  les  puiflè  diftinguer  d'au- 
tant plus  facilement  d'avec  celles,  qui  font  imprimées. 

Ces  Lettres  prifes  féparément  Fe  prononcent  de  la 
manière  fuivante» 

ft.  t  c>  b.  e.  f.  g.  &.'  l.  i  t  l  m.  w.  o. 

a.   bé>  tsé.  dé.  e.  ef.  gué.  ha.  i.  yod.  ca.  el.  em.  en.  o. 

p.   <|.    r.    f.   t.  u.  P,  rc.  *..    p.     j. 

pe.  cou.  err.  efs.  té.  ou.  faou.  vé.  iks.  ipfilon.  tsed. 

Toutes  ces  Lettres  font,  ou  Voyelles,  ou  Confonnes» 
Somme  dans  les  autres  Langues  *  &  fe  prononcent 
dans  la  compolîtion  des  Mots  &  des  Syllabes  de  lama« 
niere  fuivante» 


De  la  Prononciation  allemande. 


%  Ä.  fe  prononce  comme  Va  francois,  parexemp. 
Ut  2l6etlt>/  le  Soir.  t>er  ?Jbd,  la  Noblefle. 

Ut  Slffe  i  le  Singe,  Ut  Wabfifitt ,  l'Albâtre, 

NB,  Cell  une  très-mauvaife  prononciation,  que  de  pronon- 
cer Ta  comme  un  o.  Il  ne  faut  donc  jamais  dire  \o  pour  jty , 
en  voulant  dire  oui ,  ni  ttWlim  pour  ïoatnm  /  en  voulant  dire: 
four  quoi  y  &C. 

§5/  b/  fe  prononce  toujours  comme  en  François,  p.  exemp. 
Ut  $&a\\m ,  l'arbre,  fcaö  Sab  /  le  Bain. 

t>aê  S3leç  /  le  plomb.        wnobmtytab,  d'enhaut. 

(£,  C.  Cette  lettre  n'eft  qu'empruntée  du  Latin ,  &  aucui 
mot  allemand  par  fon  origine  fe  commence  par  elle.     Sa  pro- 
nonciation devant  fy  0.  U/  (•  t.  eft  celle  du  c  François  dans  la 
même  pofïtien, 

t>(rô  ga&tnet  ,  le  Cabinet*  Ut  Çaflor  i  le  Caftor. 

taè  (Êonfect ,  les  Confitures,      bie  Çube&en,  les  Cubebes. 

fcaê  Slçjîiet/  le  lavement.        Croatie*!/  la  Croatie. 

NB.  L'ufage  moderne  veut,  qu'en  écrivant  ces  fortes  de  mots, 
on  fe  ferve  du  £.  au  lieu  du  (£♦  c'eft  ainfi  qu'on  ne  fait  point! 
de  faute  en  écrivant. 

Äabinet  au  lieu  de  gafcinet  &c.  &c,  &c. 

te  S/  C.  devant  ti  {/  t).  &  à;  Ô.  fe  prononce  comme  ts.  p.  ex* 
t>er  Çenîner ,  le  quintal  fcie(£ttfar,  laguittarre.  gDpetn/ 
Chypre,  gafar,  Cefar.  SoeliuS  ,  Cœlius,  Prononcez; 
Tsentnerr  ,   Tntterr ,  Tsypern.  &c.  &c. 

Le  C  devant  le  f  fait  la  lettre  compofée  cf  ,  qui  fe  prononce 
comme  un  double. J  p,  e.  liefen  /  hacher,  fctfcn,  lecher, 
t>(rô@tûcf,  la  pièce. 

Le  C  devant  le  $  fait  la  lettre  compofée  dj,  dont  la  pronon- 
ciation paroit  très  difficile  aux  François ,  fur-tout  n'ayant 
rien  de  commun  avec  çb.  Il  fe  prononce  en  trois  différen- 
tes manières. 

Li 


De  la  Prononciation  allemande. 


La  première  manière  eft  à  obferver  dans  les  Syllabes,  où  le  tf) 
fuit  immédiatement  les  voyelles,  les  diphtongues  &  les  liquides. 
Dans  ces  cas  fa  prononciation  eft  fi  difficile,  qu'il  eftximpoiïi- 
ble  de  l'exprimer  par  figure  ,  fur.tout  à  ceux,  qui  ne  connpif. 
fent  pas  le  %  des  Grecs  ,  dont  la  prononciation  eft  pourtant 
la  plus  approchante  du  <#.  allemand,  par  exemple. 

3ld)t,  huit  i(f)t  moi. 

tàcfyett  i  venger.  îîOCÎE)  i  encore. 

fpred)en ,  dire*  tie  gittert ,  la  peür. 

rieten  /  juger.  WSôÙfyet,  les  livres. 


La  féconde  manière  s'obferve,quand  le  cf)  eft  fuivi  d'un  fou  i. 
feft  là,  où  il  le  faut  prononcer  comme  un  x.  p.  e. 
t>ie  Steffel  ,  l'épaule.  ter  ©receler ,  le  Tourneur, 

ter  ÖC&0  /  le  bœuf.  ter  gladjtf  t  le  lin. 


La  troifieme  manière  confifte  en  ce  qu'il  faut  prononcer  le 
$.  comme  un  f.  quand  il  fait  le  commencement  du  mot, 
&  qu'il  eft  fuivi   d'une  Confonne  ou  d'une  Voyelle ,  p.  ex. 

ter   gfctift,     comme  Ärijl/    le  Chrétien 

t>ie  Çftatmoc&e     -  iîarwocfye ,  Semaine  fainte, 

taè  (£&or  -  j?of)r ,  le  Choeur. 

Der  g&urfûr(i      •  Autfûrfï,  l'Eleéteur, 

Exceptez  les  mots,  où  le  <fy  précède  les  voyelles  e  ou  t/ 
'gui  donnent  à  cette  lettre  compofée  la  prononciation  de  la 
première  manière,    p.  e. 

ter  gfjetufrim  f  le  Cherubin.     tiegfjirurgie,  la  Chirurgie. 

@df)  /  ou  fcö  fe  pronoace  comme  le  ch  françois ,  f%  e. 
3ans  les  mots  charge  ,   cheretè ,  chiche ,  chouxj 

ter  <5d)a£  t  le  tréfor.        tie  ©d&et&e,  la  vitre, 
ter  ©C&tlt  /  le  bouclier,     ter  ©C^Oog  i   le  giron. 
ter  ©C&Ufy  la  protedion.   tie  2lftf;e ,  la  cendre. 

fdj)  précédé  d'un  t  au  milieu  ,  ou  à  la  fin  des  mots  f  fe  pro« 
nonce  en  faifant  fonner  le  t.  p.  e. 

peitfdjen  /  fouetter.  quetfd&ett  f  froifler. 

ItieÄUtfc^e,  leCaroffe,      2>eutfc&font,  l'Allemagne. 
A  j  Hfe 


$  De  la  Prononciation  allemande. 

Il  fe  prononce  presque  de  même,,  quand  il  eft  précédé  d'u*  | 
baWltflfâi  l'homme*      menf#li# ,  humain 
$h  b>  fe  prononce  comme  le  d  franqors  ,  p.  ex* 

i>er  /  le.    Me,  la.    fcaf,  que.    bret)  /  trois.    twt(U> 

Gît  t.  fe  prononce  de  différentes  manières  comme  en  Fran- 
çois ,  c'eftà-dire  comme  l'é  fermé,  lyi  ouvert  &  Ye  brefoij 
&rt  court,  p.  ex* 

*.  En  é  fermé  *    comme  dans  te  mot  bonté,   paç  exempt 
tVSOCiiß,  quelque  çhofe,        Wenig  /  peu. 

%p  En  è  ouvert  ,    comme  dans  le  mot  fuccès.    p.  exempt 
le  premier  e  des  mots,    Sftegen,  la  pluie,  2)egen/  l'épée. 

$.  Ue  bref,  ou  fort  court,  fe  trouve  pour  la  plupart  dan* 
te  dernières  fyllabes,    comme  dans  le  mot  grâce.  fj»  çx^, 

ftyttibw,  écrire.  kÇmf  lire, 

fcer£immeï,  leçielv     frie£ôoe,  l'enfer.. 

f?/  fv  fe   prononce  comme   F/  francois.    p.  exempt 
fcje  gatbe ,  la  couleur.       fcie  ge£ec  /  la  plume, 
fce*  Singer,  le  doigt.        pfeifen,  fiffler. 

%!  9,  fe  proiiQn.ee  devant  les  voyelles  &  les  çonfonnes  con* 
me  dans  les  mots  François  gai  ,  garde  ,  guérir ,  gnifa 
Confier,,  goûter,  grâce  ,  gHJJer,  gros,  gruon.     p.  ^ 

Ht  mU  f  le  don.  Hi  ®elb,  l'argent. 

£er  ®arten: ,  le  jardin,  ter  ©etjt ,  l'efprit. 

cet  ©tpfel ,  le  Commet,  fco?  ©ipg,  le  platée, 

fcûâ@<$>,  rQr,  to@6ç,  l'idole. 

v te  f¥nJ  '  la  faveur-       *>ie  ©ùte  i  !a  'bonté. 
4>te  toJorfe  ,.  la  cloche.        fetf  ©làcf ,.  la  fortune, 
^te@ruft,  le  tombeau,      biefôtoge,  la  grandeur, 
W  mate  f  ta  grâce.  wrgnùgt ,  content, 

»teSîer^llo&lçpardQrj,  @e0V(/  George, 


De  la  Prononciation  allemande. 


©,  g,  précédé  d'ijn  tî  fe  prononce  à  peu  près  comme  dans 
les  mots  franqois  le  fang ,  le  rang  ,  l'étang,  p,  çt 

UtStl&Wt  le  fon.  &er  Sîatig  t  *e  **ng. 

mengen/  mêler*  bringen,  porter. 

ber  franger  *  le  carç^n.    Jângeç  ,  plus  long, 

NB.  Cependant  cette  lettre  a  encore  une  troifieme  pronon«. 
dation  &  très. délicate,  qui  approche  beaucoup  de  celle  du 
ti)  fe  trouvant  au  milieu  des  mots.  p.  ex* 

bte  95illigfeit  >  réquité.  ber  <5ieg  /  la  viftoire. 

billig  /  équitable.  gegen  /  emporter  la  viétoire. 

billigen  /  approuver.  ber  9öeg  f  le  chemin, 

ber  35erg  *  la  montagne,  ber  Ärteg/  la  guerre. 

#,  %  fe  prononce  avec  une  forte  afpiration  au  commen- 
cement des  mots,  comme  en  françois  dans  les  mots  bableuv, 
bacbe  ,  haut ,  hideux ,  honte ,  huer.  &c.  p.  e. 

baéJpauo,  lamjaifon,       berJpunb/  le  chien, 
berjperr,  le  maitrç,        tyü)f  haut. 

%  fe  prononce  de  même  au  milieu  des  mots  compofés,  dont 
ie  primitif  commence  par  un  f).  p.  ex* 

geboren  i  <yigeboretw  juge^ôren  t  appartenir.^ 
baé  ©e^age  /  l'enclos,       gekauft ,  accumulé. 

Hors  de  ces  deux  règles  fûdites,le  %  fe  fait  à  peine  entendre, 
i  &  ne  fe  prononce  presque  point  du  tout ,  il  ne  fert  que  pour 
,  inarquer  un©  fyllabe  longue,  p.  ex. 

QfytWt  aller.  bto&eit  f  menacer, 

mieljern,  hennir.  fahren  t  alleren  voiture, 

fügten/  mener*  Wftufyl  t  la  voiture. 

I).  après  le  p  &  le  t  fe^  prononce  comme  dans  les  mots, 
Jphigenie ,  Pbifofopbie,    Theologie,  p.  ex. 

$fcata*/  Pharaon.  $bt(tpp  /  Philippe, 

bet  £&Hrm  7  la  tour.         tt»tm  /  faire. 


$  De  la  Prononciation  allemande. 

3/  i.   fe  p  ononce  comme  Vi  i rançois ,     quand  c'eft  une 
voyelle,  p.  ex. 

ter  gifcfr  /  le  poifforn        Ut  Xifcfc  t  la  table. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  ,  comme  il  fe  prononce  dans  les 
diphthongues. 

j.  h  yod ,   ou  Vi  confonne  fe  prononce  comme  Vy  dans 

le&  mots  yeux  t  payer  ,  ßrojer  ybjyer ,  envoyer  &ç,   pf  ex. 

fcas  jafytr,  Tannée.  jemanb/  quelqu'un, 

torô  3od&  ,  le  joug.  junâ  /  jeune* 

&  t  fe  prononce  comme  le  c  franqois  dans  les  mots  : 
ttinifœil*  cracher ,   cuijje  ,  couleur*  p.  ex. 

fccr  jfa&n  ,  fefqui£  fûflen  >  baifer. 

ter  Aoniâ  ,  le  Roi.  t*>  ÄlmgC;  la  lame. 

&  L  fe  prononce  comme  en  franqois  ,  mais  de  manière 
qu'i!  ne  foit  jamais  mouillé,  comme  dans  les  mots,  travail* 
reveii ,  recueil  &c.  p,  ex. 

fcie  gage  t  la  fituation*     fatten  f  tomber. 

fittUetl  /  appaifer.  jKH/  calme. 

feil ,  vénal.  fcie  3Jlùî)(e  j  le  mouli». 

9JI;  m.  fe  prononce  par-tout  comme  dans  les  mots  franqoîs, 
mener ,  ai»iir.  p.  ex. 

ttt  £amm ,  le  peigne,     ber  tarnen  ;  le  nom. 
fcie  glamme  /  la  flamme,    fc&rmmmen ,  nager. 

91/  n,  fe  prononce  comme  dans  les  mots  franqois  nommer, 
mnuu  p  ex. 

manfantt/  on  peut.        fîrafen  /  punir. 
fcaê#ufjtt/  le  poulet.       nennen^  nommer. 

NB  Le  feul  endroit,  où  l'n  ne  fe  prononce  pas  fi  fortement, 
c'eft  quand  il  fe  trouve  devant  le  g  &  le  t  p.  ex. 
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btt  ®ang ,  l'allée.  fingen  f  chanter. 

bai  (Sefànpig,  la  prifon.  gangbar  /  courant, 
lenfen/  diriger.  ttintbat,  buvable. 

•0/  0.  fe  prononce  comme  en  franqois.  p.  ex. 

Obenhin  ,  légèrement.         t>er@pott,  la  raillerie. 
bie  3Î0t()  1  le  danger.        Ut  Xob  ,  la  mort. 

%  p.  fe  prononce  comme  en  francois.  p.  ex> 

bai  tyaïabitit  le  paradis.    bct  $riefïer  /  le  prêtre, 
bai  $aar  /  le  paire.         bit  $uppe  A  la  pouppée. 

Ot  C|.  Cette  lettre  eft  toujours  fuivie  de  Tu  /  &  fe  prononce 
comme  s'il  y  avoit  tïï).  p,  ex. 

bkÙMtutr   lafource,  (prononcez  ftrwellé.) 
t)ie£Uiaafy  le  tourment,     bit  £luitte,  le  coing. 

91/  t.   fe  prononce  comme  en  franqois,  p.  ex. 

bai  dtab  f  la  roue.  fcer  Ott  t  le  lieu. 

bit  5tcm  /  le  bras.  bit  gûrji  /  le  prince. 

©/  ff  i.  fe  prononce  toujours  comme  en  franqois.  p.  ex. 

btt  ©ommer,  Tété.         lefen,  lire. 
ber@C(*eh/labénédiaion.  bai  Spaui  f  la  maifon. 
baêfiooê/  le  fort.  faâCU/  dire. 

NB.  Il  y  a  cependant  à  remarquer ,  que  quand  YÇ eft  immé- 
diatement fuivi  d'une  confonne  au  commencement  d'une  fyl- 
labe,  il  ne  fe  prononce  plus  alors  comme  un  fimple  fi  mais 
comme  fcfy.  p.  ex, 

bit  Qt (a»eret),refclavage.   ber  <5tlat>f  l'efclave. 
fptec^en  1  parler,  dire.        fielen ,  être  debout. 

Prononcez  Scfcflaferey,  Sc&ftaf/  fc&pcec&eri/  f4)tel;ert. 

f.  eft  à  regarder  comme  une  double  ff.  Cette  Lettre, 
tout  comme  le  petit  î.  ne  fe  trouve  pour  la  plupart  qu'à 
Ja  fcn  des  mots  »  &  jamais  au  commencement,  p .  «*♦ 

A  ç  *« 
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Ut  3fo§  i  le  fleuve,         ter  gug  /  le  pied, 
ein«;  un.  wih  blanc, 

%f  t.  fe  prononce  comme  en  François,  p ♦  f#. 
tie  Xafél;  h  table.         ter  £eufel  ,  le  diable, 

NB,  tït  fuivi  d'une  voyellç .fe  prononce  comme  un  2  dans 
Ifs  mots  étrangers  tolérés  dans  la  langue  allemande,  p.  ex. 

portion  /  la  portion,  9î4tton  #    Ration   de  foin,   de 

gjatijpn;   la  nation,  psiin&c, 

fyi  u.  fe  prononce  comme  Vmt  François  r  p.  ex. 

tag  SIuî,  (filouti)  le  fang.  t<rô  ©Ut  /  le  bien, 

ter  %\\Xti>t\Mound)  la  bouche,   ter  ®runt>  ;  le  fond» 

%  D,  On  Fappelle  tmu  r  faifant  fonner  Ta  &  l'it  /  diftinde^ 
ment ,  mais  comme  une  feule  fyllabe  ;  &  on  lui  donne  toc- 
purs  ie  ibn  ds  l'f;  &  jamais  celui  du  v.  français,   p.  ex* 

fcerSßatet/  le  père*  Söerbot^  défenfe. 

Diel  1  beaucoup,  Dortrefflicfy ,  excellent, 

SB/  tD,  fe  prononce  comme  le  v4  françois.  p.  ex* 

tte  SBelt ,  le  monde.         tie  Solle  /  la  laine, 
ter  3BtHe/  la  volonté.       tDOÏÏe«;   vouloir. 

Xi  h  fe  prononce  comme  en  François,  p.  ex. 
tte  fytft  f  la  forciere,         bie  3(yt  /  la  hache, 
ticftuK,  la  foixantieme    tie  £*ifcej:e  /  le  lézard, 
partie  du  rapport  d'une  mine* 

2)  *)•  fe  prononce  comme  Yi,  p.  ex, 
Die  (£$er  j  les  œufs,       ;    pfun ,  fi. 
freien,  te  marier,  feren,  trois. 

&e«,  auprès.  jtoeç/.  deux. 

3/  J.    fe  prononce  comme  */.  ç'eiU  dire  un  peu  plus  forte- 
ment  que  h  z,  François,  p,  ex* 

tie 
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t>ie  3at)l ,  le  nombre,  Cet  Satjn  /  h  dent. 

tw  S.0W  /  la  çaleçe.  $WÇ  trop  JipanMôf  vingMeux* 

$.   fe  prononce  cosnroe  un  double  J»  ^  a*?« 
feiert  t  pofer.  bie  Jp$e  ;  la  chaleur 

tw  3Mi§  /  l'éclair,  $%n  t  fajre  des  éclairs* 

Nous  avons  déjà  dit  à  la  page  j.  que  loutes  ces  lettres  fonç 
$u  VqyeJ/es  ou  Confonnes.  Les  Voyellçs  fqnt  g^u  nombre  de 
j^,  (avoir  s 

&    e*  i    o.   a    & 

a,    ef    i    o.    u,    y* 

Toutes  les  autres  font  des  Confonnes.  11  y  a  une  différence 
à  faire  entre  ces  confonnes ,  par  rapport  aux  organes,dpnt  çn  fe 
ijert  pour  les  prononcer* 

Six  fe  prononcent  des  lèvres  ,    fevoir  ï>.  ff  m.  P*  t>-  IÇ* 
Çrâ#  de  fô  Igngue  ,.  fa  voir  t).  I  B.  &  t 
<frz#  du  gofier,   fa  vois  &.  $.  t  i»  (  yod  )  <f* 
gwato  des  dents ,  favpir    CA  *k  R.  i«     #  quelques  autr«« 
coipçofées, 

Cette  différence  fera  dans  la  Cuite  d'une  grande  importance, 
lorsqu'il  s'agira, de  la  transmutation  des  Lettres,  d'autant  plu$ 
que  les  lettres  d'vne  mênjç  efpeçe  fe  mettent  fouvent  l'une 
pour  Vaytre, 

Toutes  ces  VoyeHes  fens  changer  de  fîgure  %  changent  ce- 
pendant de  prononciation  ,  félon  qu'elles  font  longues  ou  brè- 
ves. Elles  font  langues ,  lorsqu'on  appuyé  plus  longtemps 
deifus  en  les  prononçant  y  comme  dans  les  premières  fyllab.es 
ries  mots, 

@tômr  leben  r  &iereu/  lt>hm?  <8pmm. 

Elles  font  b^ves  ,  quand  on  les  prononce  vite  fans  appuytr 
deffus  ,  comme  dans  les  premières  fyllabes  des  mpts 

^altofr  patron,  ©ewanb,  $tfatit&  %mnm%ulyt\% 
tu  de  ceux-ci  >  avant  des  confonnes  doubles. 

(afe«f  «effciM  twmj  fpfm.i.  mwttk 

Heft 
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Il  eft  vrai,  que  les  premières  fyllabes  de  ces  cinq  dernier«; 
mots  ont  dans  la  prononciation  le  fon  ou  l'accent  le  plus  fort  ; 
mais  il  ne  faut  pas  que  cela  nous  embarrafle.  Car  autre  chofe 
eft  une  voyelle  longue ,  autre  chofe  une  fyllabe  longue ,  qui 
fouvent  le  devient  par  la  pofition  ,  ou  par  le  redoublement  des 
confonnes.  C'eft  de  quoi  traite  la  Profodie.  Mais  fi  l'on  veut 
avoir  une  Regle  plus  exade  de  la  longueur  ou  de  la  briève- 
té des  voyelles ,   on  n'a  qu'à  remarquer  ce  qui  fuit. 

h  Les  Voyelles  font  longues  dans  la 
Prononciation. 

i.  à  la  fin  des  Monofyllabes,  p.  exemp. 

ja,  oui  ;  ï>a,  ici  ;  fyt,  hé  ;  bty  tu,  &c. 
Quand  même  elles  font  fuivies  de  la  lettre  \)  pt  ex. 
ifyfafy  je  vis;  mï),  hélas;  get),  va;  fief)/ arrête  ;  fh)(j/aife; 
£tî£/  vache. 

2.  Dans  les  mots,  qui  peuvent  s'allonger  ,  &  où  les  royeï- 
les  font  fuivies  d'une  feule  confonne,  p.  ex. 

fcerec&Watt,  le  cygne;  fcen,  le;  fret  £on ,  le  fon; 
tùe®!ut,  labraife.  t>a3  93lt!t,  le  fang. 

Exceptez,  quand  cette  fyllabe  eft  précédée  d'une  fyllabe  Ion. 
gue  ;  car  alors  la,derniere  eft  brève,  p.  ex.    ge(;civ  marcher. 

3.  Lorsqu'elles  font  fuivies  d'un  &  dans  la  même  fyllabe,  p.ev. 
bit  SBafjl,  l'éledion  ;     t>ie  3a^Iett  /  les  nombres  ; 

Daê  äftefcl,  la  farine  ;      ter  £o|)f,  les  choux  ;  ruiefyrepofer. 

4*  Lorsqu'elles  font  fuivies  d'un  U),  que  l'on  ne  doit  confidé- 
rer  que  comme  un  fimple  t.  p.  ex. 

Iw9tat&,  leConfeil.         taâ  ©e6et& ,  la  prière. 

etn&ot&C/  unméffager.     mtitfng  ,  courageux. 
quelques  uns  écrivent  mal  ftaft  ,  ©ebe&t ,  &c. 

5,  Quand  les  voyelles  font  doubles,  p.  ex.  _ 
torôuJtaal;  la  marque.  ba^  fDîeer  /  la  mer. 
toceee,  le  lac,  IttSkt,  le  treffie. 

*♦  Dans 
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6.  Dans  les  Diphthongues,  quoique  fui  vies  d'une  double 
«onfonne.  p.  ex. 

rauften ,  faire  du  bruit  comme  l'eau  courante* 
gjïciéen,  laMifnie,  tytufcn,  la  Prufle. 

fc&iejjen,  tirer.  l>Û§en/  faire  pénitence. 

II,  Les  Voyelles  Tont  brèves  dans  la 

Prononciation. 

\ 

1.  Lorsqu'elles  font  feules  à  la  fin  des  mots  de  plus  d'une 
fyllabe.  p.  ex.  dans  ßtefte,  amour,  Jebe,  vive,  tte  ^dltC/  ie  froide 
5(bba,  Abba.  t)ec  Uf;u,  le  hibou. 

2.  Dans  les  monofyllabes,qui  ne  reçoivent  jamais  d'accroiffe- 
ment  dans  leur  terrainaifon  ,  &  qui  n'y  ont  qu'une  feule  con-^ 
fonne.  p.  ex.  an,  tva$f  t><x$t  &eê/  bin,  f)in,  biè,  mit,  oon,  um/ 
&  d'autres  particules,  qu'on  apprendra  à  coniaoitre  ci-après. 

Exceptez,  mniprêfentetnent,  t&llfy  faire  s  Wtfjtlt/  il  fait  s  bit 
55fUt  /  l'engeance  couvée,, 

j.  A  la  fin  des  mots  de  plufieurs  fyllabes,  dont  la  première 
fyllabe  eft  longue,  quoiqu'ils  fipiflent  par  une  conforme,  p.  ex. 

^apan,  le  Japon.  ober,  mais. 

t>er  Jjpabec,  l'Avoine,  t)tbmi  trembler, 

gmir,  Emir. 

4.  Devant  deux  ou  plufieurs  confonnes,  p.  ex. 

-     fafl  ,    prefque.  ÔaiTen^  haïr, 

fcfyaffetn  travailler.  bannen,  exorcifer, 

nennen  ,  nommer.  fcer  5Mîcf ,   le  regard, 

t>ie  Pfarre ,  la  paroiffe,  bie  ©tabt ,  la  Ville, 

Exceptez  la  plupart  des  mots  ,  où  la  voyelle  eft  immédiat** 
ment  fuivie  d'une  fimple  ?.  p.  ex* 

bie  3lrt ,  l'efpece.  îtt  '»art,  la  Barbe, 

bie  érbe ,  la  Terre,  metfcen  ,  devenir, 

miXt  à  moi.  titf  à  toi» 

NB, 
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NB.  Nous  difons  tout  exprès  la  plupart  ;  car  il  y  en  a  auffl 
quelques-uns  ,  dont  la  prononciation  eft  brève,  félon  la  regio 
quatrième  ci. deffiis-,   comme  par  exemple. 

ter  ©arten  f  le  Jardin,  toartert  ,  attendre. 

fâaïf,  aigu,  févere.  t>etJj>err,  le  Sieur. 

fcieSirtt/  la  Poire.  tt)trb  r  devient. 

fcer  ©orn  f  la  Fontaine.  l>ec  2)lort> ,  le  meurtre. 

Ut  Surf  t   le  Jet.  fcer  ©urt ,  la  ceinture. 

bie  ^ûrt>e  ,  la  Charge,  bie  Source  /  la  Dignité. 

Et  plufieurs  autres ,  qu'un  Etranger  apprendra  par  la  corw 
verfation. 

Toutes  ces  Lettres  demeurent  fimples  ,  ou  fe  redoi* 
blent  dans  la  prononciation,  par  d'autres  de  leur  forte  t 
de  façon  qu'elles  ont  une  toute  autre  prononciation* 
Cela  fe  fait  non  feulement  dans  les  Voyelles,  mais  aulfî 
dans  les  Confonnes»    Nous  traiterons  donc 

I.  Du  Redoublement  des  Voyelles. 

Le  Redoublement  des  Voyelles,  ou  la  liaifon  qu'elles  ont 
èhtr'elles  ,  Fait  naître  des  Diphthongues,parcequ'elles  ont  pref« 
^ue  un  fori  double  dans  la  prononciation,  p  ex-. 

a$t  fe  prononce  comme  un  a  long.  p.  ex.  dans 
fcie  Ûuaa(,  le  tourment,        bad  SJlaal,  la  marque. 

ilferoit  contraire  à  l'u(age,  fi  l'on  vouloit  retrancher  dan*  cet 
mots  une  de  ces  voyelles* 

(te.  ou  a  fe  prononce  comme  ai  dans  le  mot  fran'çoié! 
aimable  p.  ex. 

träge,  parefleux.  ftfcc  feroît 

t>\î  mnmtcit,  là  reïfembianeé.      araer,  pire.  ' 
ärgern^,  fcandaleux.  ànDcrti,  changer, 

ê  fe  prononce  en  àrrondiffimt  un  peu  l'a  &  l't,  pour  ïe*i 
prononcer  dans  une  fyllabe,  comme  dans  ffatfff  Empereur,    ' 

/ 

mtn 
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ûU  fe  prononce  en  faifant  fonner  l'a  &  Pu,  comme  dans  une 
fyllabe  feule ,  en  l'arrondiflant,  fans  cependant  trop  appuyer 
fur  Ta.  p.  exemp. 

t>er  93raud&,  la  coutume,    glauben  f  croire. 
etne(3c&rcut&e/  une  vis.    feerîraum,  lefonge. 

öt)  fe  prononce  comme  ûu  p.  exé 

tct  9)îaçn  /  le  Mein  ,  grand  fleuve  d Allemagne. 
\>cv  Jg>açn  /  le  Bocage.       t>et  SOîaç ,  le  mois  de  May, 

ee  fe  prononce  comme  un  e  long.  p.  ex. 
feie  (See  /  la  Mer.  fcie  6ee(e ,  l'Ame* 

,On  feroit  mal  de  retrancher  dans  ces  mots  une  de  ces  Voyel« 
les ,  parcequ'elle  fert  à  fixer  &  à  rendre  longue  la  pronon- 
ciation. 

et  La  meilleure  prononciation  de  cette  Diphthongue  eft  d'ar* 
rondir  un  peu  ces  deux  Voyelles ,  pour  les  prononcer  dans  une 
fyllabe  fans  trop  appuyer  fur  1%  p.  ex. 

t>er@teiri/  la  pierre.        t>aé$5em,  la  jambe, 
bet  memige,  le  mien.      t>er  feintge/  le  fien. 

Cil  fe  prononce  en  arrondiflant  un  peu  plus  les  lèvres  qui 
pour  prononcer  et  p*  ex,     fcté  freute,  la  joie* 
(iX)  fe  prononce  un  peu  plus  clair  que  <tt),  /».  ex. 
X>tô&}i  l'œuf,    btyf     chez,    beçbe/  tous  les  deux. 

kf  ne  fe  prononce  proprement  que  comme  un  i  long ,  ou 
très  légèrement  comme  dans  Scie)  Vie,  p.  ex* 

t>ie,  la,  jïe/  elle,  mie/  comment  ;  ©eogtûpOie,  Géographie. 
Quelquefois  cependant  on  le  fépare  ,   comme  dans  les  mots 
P'iiïotHi  Çomebùe/  XxûiibUti  qui  font  des  mots  de  quatr« 
TyllabeSé 

0/  fe  prononce  obfcurement ,  prefque  comme  l'eu  en  fran* 
^ois  dans  le  mot  cœur.  p>  ex. 

fccren,  entendre,  fcttffftnig/  leRoî,  He&ogel,  ïesoifeaux. 
fC^ÔH;  beau*  fetë  &fc\mf  les  cornes» 

ty  fe 
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Ùj  fe  prononce  comme  Vu  franqois.  p.  ex. 
grünen/  verdir.    Wûfjett/  fleurir,    grüßen/  faluer. 

Il  y  a  outre  cela  quelque»  fyllabes  compofées  de  trois  voyelles* 
p.  exemp. 

au,  comme  brauen/  menacer.  bet  ftdufer/  l'acheteur* 

Der  Cdufer  /  le  coureur.    ber  (Sàufer,  le  biberon, 
tyàufen/  accumuler. 

foi  dans  le  mot  oâçem,  la  Bavière. 
La  langue  les   doit  arrondir  dans  la  prononciation  ,    &  pour 
la  bien  faifir  ,  il  faut  fe  la  faire  fentir  de  vive  voix. 

IL  Du  Redoublement  des  Conformes. 

Les  Confonnesfe  redoublent  ordinairement  aprè<  une  Voyelld 
brève,  pour  donner  à  fa  fyllabe  la  longueur  qu'il  lui  faut.  p.  ex.    i 

35..  ne   fe  redouble  que  rarement  ,    comme  dans  le  mot! 
(Ebbe/  le  flux  de  la  mer,  Stibbtt  la  côte,  $abbÜi<Xl\,efpece  de  poiJJbn9i 
&  dans  quelques  autres  mots  étrangers,  tels  que  font  : 
Slbbct/  ïïabba,  (Qcibbati). 

C'eft  pourquoi  le  b  fe  rencontre  toujours  après  une  voyellw 
longue,  comme. 

£aber,  Avoine.  95ibeL  Bible. 

9îabel,  Nombril.  3anebe(,  Oignon. 

Ainfi  c'eft  pêcher  contre  la  prononciation  que  de  dire  Jpabbety  j 
3tt)ibbel,  &c. 

(£.  ne  fe  redouble  jamais ,  fi  ce  n'eft  devant  le  t,  après  unei 
voyelle  breve,où  il  prend  le  fon  d'un  double  t,  comme  dans 
fcacfett,  hacher.  bieJpetfen,  les  hayes. 

S),  ne  fe  redouble  prefque  jamais,  &  fuit  par  conféquenl 
toujours  une  longue  voyelle,  p.  ex. 

gaben,  Fil.  $oben,  Fond. 

reben,  parler.  gebermeffer,  Canif, 

c'eft  pourquoi  le  commun  peuple  prononce  mal 

gabben,  95obbeti/  reDben. 

Le  feul  mot  SBibber,  Bélier,  s'écrit  avec  un  double  b. 
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g.   fe    redouble    fort  fouvent  ,    mais  cela  ne  fe  fait  qiife 
quand  il  eft  précédé  par  des  voyelles  brèves,  p  ex. 

raffen?  ravir,  erîlever,         gaffért/  regarder^  &  là. 
treffe«/  atteindre*  offert/  naviger. 

f)ûffcn>  efpérer,  bit  Ctufim,  les  degrés, 

c'eft  une  faute  que  de  le  redoubler  après  les  voyelles  longues, 
ou  un  autre  confonne  ,  &  il  faut  écrire 

îtfr  <5c6faf  /  le  fommeil»        t>ie  Q(t)tft,  les  brebis, 
bie  fotrafe/  l'amende,  punition,     ftyarf/  aigu, 
foerfeil/  jetter» 

car  Ces  mots  là  fe  prononcent  tout  autrement  qufc 

fc^taff^  lâche.     fd;aïfcn/  travailler,     jfraff,  tendu,  roîcta, 

@,  ne  fe  redouble  qu'en  fort  peu  de  mots ,  comme  dans 
(Egije,  berfij  joggen/  feigle,  que  d'autres  écrivent  JRotf  en. 

Dans  tous  les  autres  mots  le  g  n'eft  que  fimple ,  &  fe  mec 
toujours  après  les  voyelles  longues  p.  exemp. 

fd)la$mf  battre.  leger!/  pofer. 

fîegen/  vaincre.  îûgeri/  mentir. 

£.  fe  redouble  en  effet  très  fouvetit  après  une  voyelle  bre. 
ve,  mars  alors  au  Heu  de  fe  fèrvir  de  deux  t  comme  quelques 
uns  font  fans  raifon ,  il  faut  écrire  ces  mors  par  cf;  le  c  valant 
autant  qu'un  de  ces  t  p.  ex.  Ijadfen  f  bacber,  bet  SScicf en  /  la 
joue ,  bie  ©rûcf e  t  le  pontt  N'écrivez  donc  pas  \)0X fwf  bec 
Saffert/  bie  OVÙÏttt  ni  fyatm,  pour  diitinguer  ce  mot  de 
ber  Jjpafen  k  mcbet.  &c*  &c. 

fi.  fe  redouble  fouvent ,  mais  feulement  après  les  voyelles 
brèves»  p*  cxemp. 

fallen^  tomber»  (kflen/  drefler. 

bec  SBiflc;  la  volonté*         bie  6tüle/  la  tranquillité. 

Ut  ôtolle/le  pied  de  table,  bie  SRuMe/  le  zéro. 

ÎDî.  fe  fe  louble  fréquemment*  mais  toujours  après;  fes  Voyèf- 
te$  brèves.  p<tx. 

B  .  >  bee 
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tWftmnm/  le  peigne.  fàmmett;  peigner. 

Çemmciî  /  arrêter.  nimm/  prends. 

fromm,  fage,  pieux.  frumm./  courbe. 

9Î.  fe  redouble  auffi  après  !es  voyelles  brèves,  p.  ex. 

UKUIII/  quand.  tatlll/  alors. 

IcntXi  car.  bûrinnen,  dedans 

gewonnen/  gagné.         ta  Crunnen/  fontaine  ou  puits. 

Exceptez  de  cette  regle  les  monofyllabes  an/  man/  Un,  (quant 
c'eft  l'article ,  ou  le  pronom  relatif  )  tîi/  btH/  t)on/  &c  dont  le: 
voyelles  font  brèves ,&  fe  prononcent  vite,  quoiqu'elles  ru 
foient  fuivies  que  d'un  tu 

ty.  nefe  redouble  qu'en  peu  de  mots  après  des  voyelles  brc 
ves.  p.  ex. 

fcietfappe/  le  bonnet,  fdjfeppett/  traîner. 

t>er£appett/  le  lambeau.       fcoppelt/  double. 

%  fe  redouble  fréquemment ,  &  toujours  après  les  voyelles 
brèves,  p.  ex. 

ter  Pfarrer/  le  Curé.  fperren,  fermer. 

Wrttrirrett/  embrouiller.  murreit/  murmurer. 

©.  fe  redouWe  toujours  après  les  voyelles  brèves  &  les 
diphthonguesa  p.  ex. 

Çaflety  haïr.  mifleiti  manquer,  être  dépourvu. 

gefcblojTen/  fermé,     tic  Scfclôfier,  les  châteaux,  feirures. 
mùj]cn/  faloir.  ftejîett/  manger,  dévorer. 

Le  f}  diffère  en  quelque  manière  de  cet  ft  quoique  félon 
les  anciens  ce  ne  foit  autre  chofe  qu'un  double  f.  Car  on  ne: 
s'en  fert  en  premier  Heu  qu'a  la  fin  des  mots  ,  qui  ont  une 
voyelle  brève,  &  qui  1«  retiennent  dans  leur  allongement 
p.  exemp. 

ga§/  tonneau,  îiafr  mouillé. 

$luè/  fleuve,  jrpajj,  haine, 

£t 
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En  fécond  lieu  »  quand  ces  mots  s'allongent  d'une  ou  'de 
deux  iyilabes ,  ou  par  un.c  terminaifon  ,  ou  par  une  compofi. 
BOn  qui  'commence  par  une  conlonne.  p.  ex. 

t)à|!iC&  vilain.  glugmaffet/  eau  de  rivière. 

&  cela  p?r  la  raifon,  que  la  fyllabe  demeure  entière.  On  le 
met  auffi  après  les  voyelles  longues  &  lesdiphthorgues  qui  de- 
meurent longues  dans  l'allongement  du  mot  p.  ex. 

<jV0B/  grand,     bet  @îofr  la  bourrade,     ter  ^UB,  le  pied, 
qui  fe  prononcent  comme  groog,  ©tOO&  Suug. 

£.  fe  redouble  fouvent ,  mais  toujours  après  les  voyelles 
brèves,    p.  ex. 

jïe  ftattett,  fis  avoient,         retten,  fauver. 
mitten,  au  milieu,  SButter,  beurre, 

fpotten;  moquer.  t>iç  ©ôttet/  les  Dieux. 

On  le  met  auflfi  à  la  fin  des  mots,  p.  ex.  matt,  épuifi  de  forcer  ; 
fhtti  raß'afii  >  fcaé  5$!att  /  la  feuille,  mais  ce  n'eit  que  dans  les 
mots  qu'on  peut  allonger  ,  comme  de  matt  fe  forme  ttiattft  ; 
de  fatt/  fattec  ;  de  ®latt/  ï>e$  iMattee  au  génitif  Mais  le  t 
jne  fe  redouble  point  dans  les  mots  qui  nefouftrent  point  d'al- 
longement, p.  ex.  dans  it)(U  ,  fait }  mit  f  avec.  Enfin  où  la 
jpoyeîle  elt  longue,  le  t  demeure  limple  dans  les  monofyllabes. 
>.  exemp. 

bie  ©lut,  la  braife.  bû«  SJIut,  fë  fang, 

et  tfywtt  il  fait.  evtl)at/  il  fie. 

bieteten,  les  faits.   '  Dec  traten,  le  rôti. 

)arceque  cette  voyelle  demeure  longue  dans  leur  allonge- 
ant. 

Nb\  On  ajoute  au  t  quelquefois  un  b,  quelquefois  un  % 
k  précifement  dans  bie  &taht  t  la  ville,  toHt  mort;  dans  Fun, 
t  )our  le  diftinguer  de  fiatt  au  lieu,  &  dans  l'autre  ,  parce  qu'il 
lent  de  £ot>  la  mort.  Mais  bai  ^5r0b,  le  pain,  b<rè  <Sd)mtt, 
e  glaive,  gefd)etb/  fage,  &c.  ne  demandent  point  àebt,  mais 
èulement  l'un  des  deux ,  comme  on  le  verra  ci  après.  Le  tfy 
e  met  au  commencement  &  à  la  fin  des  fyilabes  comme  dans 

B  a  Me 
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bkXHtt  raftion,  fcetSîatb/  k  Covfeil,  \\yÀkr\,  partager,  er  xictti 
ilconfeilla,  t>et£()0rt/  l'argile,  Î0tf)f  rouge,  tfatl,  fiùr*t  feie  glllt^ 
fonde  &c. 

3.  ne  fe  redouble  point  dans  fa  figure ,  mais  dans  fa  pro 
nonciation  ,  quand  nous  nous  fervons  du  fc  au  lieu  du  i\;  de 
Anciens.  Nous  écrivons  donc  ter  @d)(t$/  le  tréjbr,  fefeeil/  poßr 
mettre ,  ti^etl  /  effleurer,  fct/ùgen  ;  protéger ,  pil^en  /  nettoyer 
Mais  nous  n'écrivons  pas  fcer  Scl)rt53/  fc^^ttt/  tigert/  commr 
quelques-uns  le  font  très-mal.  On  ne  doit  non  plus  écrin 
toujours  un  fimple  {  en  écrivant  Pla3,  foen.  bitten/  pujeu 
ees  principes  îà  ne  pouvant  point  avoir  lieu  feîon  les  règles  dii 
bon  ufage.     Car  la  prononciation  allongeroit  aiors  la  voyelle* 

•«&$»"  49»*  4$3g$*  ^3S^  44Î&&  &* 

Chapitre    IL 

Des  Règles  générales  de  l'Orthographe  dans 
les  Syllabes  &  dans  les  Mots. 

On  fait  déjà,  fans  qu'on  le  dife  ici ,  que  de  toutes  ces  lettres 
tant  voyelles  que  confonnes,  fe  forment  les  fylîabes ,  &  de 
fylîabes  les  mots.  On  n'ignore  non  plus ,  ce  que  c'eft  qu'un 
fyllabe,  &  qu'il  y  a  des  mots  d'une,  de  deux,  de  trois  , 
quatre ,  de  cinq  &  d'un  plus  grand  nombre  de  fyllabes. 
nous  importe  peu  de  favoir,  combien  de  différons  tons  peuven 
reflbrtir  de  leur  compofition  différente,  &  nous  ne  voulon 
pas  ramener  ici  les  Etrangers  ,  qui  défirent  d'apprendre  I 
tangue  allemande,  à  l'ä,  b,  8&,  ni  au  55/  A  55a.  Nous  tranche 
rons  donc  court  fur  toutes  ceschofes  là,  Jk  nous  nous  contenu 
rons  de  rapporter  ici  les  Règles  générales  de  l'Orthographe 
&  de  raifonner  là-deffus. 

I.  Regle  générale. 

^  Il  faut  écrire  chaque  fyllabe  avec  des  Lettres ,  qil 
s  entendent  diftituäement  dans  la  bonne  prononciation] 
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La  raifon  de  cela  eft  que  les  lettres  n'ont  été  inventées 
que  pour  exprimer  lestons  dé  la  bouche.  En  effet,  comme 
ji  11  n'elt  pas  permis  à  un  Maître  à  chanter  d'écrire  Tes  airs 
1  avec  d'autres  notes  ,  que  celles  qu'il  a  fait  entendre  en 
i  chantant:  ainfi  un  homme  qui  parle,  ne  doit  fe  fervir  d'au. 
J  très  lettres  en  écrivant  que  de  celles,  dont  il  s'eft  fervi  en 
es*  parlant. 

4  La  diverfité  des  Diale&es ,  qui  régnent  dans  les  différentes 
]|  Provinces  d'Allemagne,  ne  doivent  point  dérogera  la  jufteffe 
de  cette  regle.  Il  fuffira  de  fe  fouvenir ,  que  la  Dialeâe  de 
la  Haute  Saxe  eft  fans  contredit  la  meilleure  de  toutes,  com- 
me nous  l'avons  fait  voir  dans  notre  Introduäion  >  &  que  par 
conféquent  on  n'en  doit  juger  ,  que  conformément  au  bon 
ufage  ,  qui  y  régne.  Ge  principe  une  fois  établi ,  bat  en  ruine 
tout  ce  qu'on  poutroit  oppofer  à  notre  regle,  en  conféquence 
de  diverfes  autres  Dialectes,  qui  ne  font  pas  fi  généralement 
approuvés. 

Mais  il  y  a  encore  un  autre  moyen  ,  d'éluder  toutes  ces  va- 
riations. Onnefauroit  difconvenir  qu'il  eft  naturel  &  confor- 
me à  l'équité,  d'écrire  avec  les  mêmes  lettres  tous  les  mots, 
qui  ont  une  convenance  entr'eux  ,  ou  qui  fe  dérivent  les  uns 
des  autres,  afin  qu'on  ne  perde  pas  de  vue  leur  Analegie  & 
leur  Etymologie*     Voici  donc  notre 

IL  Regle  générale  de  l'Orthographe. 

Toutes  les  lettres  radicales  des  primitifs  doivent  fe 
conferver  dans  tous  les  dérivatifs. 

Par  exemple,  Degtfv  comme  Primitif,  vient  id)  Qtbtje donne ; 
%<f)  Qûb,  je  donnois  ;  gegeben/  donné  ,  bit  &+b?t  le  don.  Il  faut 
donc  garder  dans  tous  ces  dérivatifs  le  <}  &  le  6  du  Primitif. 
On  ne  peut  donc  pas  écrire,  ^abc  ni  2\cibtt  \ib  ni  ï\\)f 
ni  ftp:  quoiqu'il  y  ait  des  Diale&es  qui  prononcent  ainfi» 

Cette  regle  ne  regarde  pas  moins  les  voyolles  que  les  Con- 
fonnes:  car  fans  cela  on  auroit  bientôt  perdu  l'Etymologtè  d'un 

B  j  mot 


HZ  De  l'Orthographe  allemande. 


mot  dans  les  déi  ivatifs  On  n'écrit  plus  comme  ks  anciens  : 
Vctu  de  aSûter  ;  ^ufec  de  £au*  /  ïHenner  de  gjîflnn, 
Pegel  de  93oad  ;  mais  on  change  l'a>  Po  Tu  en  a,  0/ &  Û/ 
&ainfion  écrit  t>  te  23  a  ter,  les  pères,  de  33ater  /*/*r<?;  Ne  Jpân* 
fer/  /«  »m(/o»j ,  de  Jpauô  /«  waj/b»  >  fcie  SDlânncr,  les  Hommeft 
de  aMann //>ow;^  ;  tic  a36gei,  les  oifeanx ,  de  SSogel  /**#«*. 

Il  ne  s'enfuit  cependant  pas  de  là,  que  tous  les  mots,  qui  ont 
quelque  reflernblanceentr'eux,  aient  auffi  les  mêmes  voyelles. 
Car  il  e-n  refulteroit  qu'il  faudroit  écrire  àt>ei  pour  ebcl  noble  > 
TinmàlïitnQ  f  pour  SlnmerfuiUI,  Remarqua  comme  fi  ces 
mots  venoient  de  %H\f  &  SDlatf  i  ce  qui  eil  &ns  aucun  fon- 
dement» 

Ou  ces  deux  règles  ne  fuffifent  pas  ,  Pufage  vient  à  notre 
fecours ,  &  nous  dicte  la 

HL    Regle  générale. 

ïlfaut  fe  régler  en  écrivant  fur  Pufage  généralement 
établi  chez  une  Nation  depuis  un  temps  immémorial. 

Par  Exemple  :  C'eft  ua  ufage  établi  depuis  plus  de  trois  Gé- 
cles,  de  ne  point  mettre  de  fimple  t  à  la  fin  d'un  mot ,  mais 
d'y  ajourer  un  e  ou  de  mettre  un  n  à  la  place  de  Pi  ;  c'eft 
pourquoi  on  écrit  ;  fcte  la  ,  VO\t  comment,  t)te  ici ,  tk  îDîdufcie 
la  Melodie,  &  de  même  fo'ey  chez ,  fey  fois ,  fxty  libre  ,  lo& 
(BVftyïqj  clameur,  &c. 

IV.  Regle  générale. 

îl  faut  diftinguer  par  les  Lettres  ,  autant  qu'il  eft 
poilîbie  ,  les  mots  de  différente  lignification,  qui  ne  le 
dérivent  point  les  uns  des  autt  es.  Cai  c'eft  par  f  Ortho- 
graphe, qu'on  les  diftingue  le  mieux.     Par  Exempte. 

#C«!  eja  !  bat  $t\\i  le  foin.  JgKurûtfjetï,  fe  marier, 

einmal  une  fois,  2l&enbmaolCéne.  ©rabmaal,  monument 
foer  £1)011/  Pargile.       bec  £on  le  ton  ou  le  fon, 
ter  £l;aU/  la  röfiie«     ein  £au,  cordage  de  vaiffeau. 

meine/ 
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lîieitlC/  mienne.  îif)  nteijtie/  je  penfe* 

rvdbnetî/  croire.  gtM)ô()ncn/  accoutumer* 

Ut  fyàïjn/  le  bocage       bié  on^e  la  bruyère  o&  terre  inculte 
ein  £eî)bc,  un  Payen. 
IDtebet/  de  rechet.  ituDet;  contre. 

bte  2Bet)bC/  le  pâturage.        tne  SBeibe,  la  faule* 
leiten;  fcuffri*  Serben/  Ville  des  Pays  Bas* 

fcie  3BaaiV;!amarchandife.  mafyt,  vrai,  ertt)ût/  il  étoit. 
ît)Ctg/  blanc.  ictj  ft>eié/  je  fai,  foeté,  fage. 

Cette  regle  fe  fonde  fur  la  différente  fignification  des  mots* 
Car  comme  il  n'y  a  rien  qui  puiffe  porter  plus  de  préjudice  à 
une  langue,  que  l'ambiguïté  des  mots  :  ainfi  il  n'y  a  rien  de 
plus  juiie  que  de  diftinguer,  du  moins  par  l'écriture,  des 
mots  à  double  entente  ,  qui  ont  prefque  le  même  ton.  C'eft 
par  ce  moyen,  qVen  les  lifant  ils  fe  préfentent  d'abord  tout 
autrement  aux  yeux  des  Aliemans,  auffi  bien  que  des  Etran- 
gers, &  les  avertirent  de  fe  garder  du  méfentendu;  qu'ils  y 
rencontreroient  facilement,  fi  on  les  écrivoit avec  les  mêmes 
lettres.      Ceci  nous  conduit  injmfibkmerit  à  la 

V.   Regle  générale. 

Ce  qui  s'écrit  d'une  manière  en  pareil  cas ,  doit  aufîl 
\  s'écrire  de  même  en  un  autre. 

Exemple:  bit  ©ebutb  la  patience.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 
j  écrivent  (BefcUlt/  &  de  même  auffi  Q&ultiQ  patient,  geïUiUert 
;  patienter  Sec.     mais  c'eft  mal  tait,  &  cela  paroit  par  l'analogie 
de  ce  mot  avec  les  autres  de  cette  efpèce ,  comme  pur  exem- 
ple avec  t>ie  Jptllt)  la  faveur,  bit  ©:ôîilt)  la  dette  :   ca-  comme 
1  leurs  dérivatifs  s'écrivent  toujours  avec  un  b,  parconfé  juent  le 
I  mot  ©etmlt  doit  fe  régler  là-deflus.     C'eft  donc  l'Analogie  qui 
i  dl  le  fondement  de  cette  regle,  &  la  fource  de  pkrfigufs  ati- 
:  très.     De  là  vient  que  de  $&iX<\  montante ,  on  écrit   Oîj&irgC 
Cbaine.de  montagnes,  &  non  pas  @ebuti]e;  &  de  3Ber£  œ  ivre,, 
en  écrit  roitfcn  opérer ,  &  non  pas  VOâvïtïl:   parce  qw:  i'e  fe 
©hange  fouvent  eni,  mais  jamais  en  u. 

B  4  VI, 
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YI.  Regle  générale. 

Quand  deux  ou  plufieurs  de  ces  règles  générales8' 
fè  conitredifent  »  Tune  doit  néçeflairement  céder  à. 
l'autre* 

11  n'eft  pas  difficile  de  prouver  qu'il  fe  rencontre  des  cas«! 
fèmbîables  ;  p  exemp.  du  primitif  l)0C&  haut,  devroient  natu- 
tellement  fe  former  les  dérivatifs  tyodjer  plus  haut,  t>te  Jpôdje  la 
fauteur  $  comme  de  jjad}/  plat,  nous  formons  flàd)tt  plus  pl^t, 
&  ttt  $ià<$l  (a  plaine  ou  lafuperficie.  Mais  la  L  Regle  de  l'Or- 
thographe eft  ici  d'une  plus  grande  autorité,  &  il  faut  chan- 
ger le  d?  en  un  firaple  l)f  &  éçiire  frôler  plus  bayt,  tic  §U)t 
la  hauteur,* 

Chapitre  Ht 

Des  Règles  fpéciales  de  l'Orthographe. 
I  Regle  fpéciale* 

Il  ne  faut  jamais  mettre  de  doubles  confonn*s  aprç& 
les  voyelles  longues  ou  Diphthongues. 

Exemple  :  Dans  tes  mots  :  ta  ©cfefûf  le  fommeil\  tûi' 
<Sà)aÇ  la  brebis,  ta  &Vaf  le  Comte  ,  tk  S^ûfe  lapeme,  lo£  dé- 
taché, t<X££otôlefoYt,  9Jldufc  des '  fonris  ,  $looä  de  la,moujfe. 
&c,  il  ne  fout  jamais  mettre  qu'une  fimpte  confonne  :  quoi- 
qu'il y  en  m  plufieurs  qui  écrivent  &ÛM%  &d)Afî,  (Bïaff, 

etrafito,  ïoft,  üoog, 

La  pl&part  des  Diphtongues  font  auffi  du  nombre  des  voyel- 
les longues  %  exceptez  \;à,  \%  &  Yh,  qui  font  très,  courtes. 
dans  la  prononciation  des  mots  fdjûljea  eJHmer ,  ^nlâflen  dtz- 
Pahus ,  fânjm'ue.  pas  envier,  f mitten  pouvoir  ,  ttîûffin  ,  faloir 
mfepùiCt  %ïùttt  fieuues  ç>\x  fluxions  &q.  &  peuvent  par  confé- 

ouent 
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quent  fouffrîr  uns  double  canfonnç ,  pendant  qu'eues  font 
fort  longues  dans  les  mots  CcS;ldfç  temples,  mb^m  pouvons 
bùfollf  faire  pénitence. 

Cela  n'empêche  pas,  qu'il  n'y  ait  des  mots,  où  Ton  met 
un  %  ou  un  à)  après  une  longue  Diphthongue.  p<  exemp.  dans 
tettet^en  déchirer  ,  rorigetl  blanchir ,  beißen  la  Nlifnie,  SJfctifjen 
la  Ruße,  tyxmfaïlja  Pntjjc,  xicd^m  fentir ,  &c.  mais  cela 
n'eft  point  oppofé  à  notre  regte  ;  cet"  g  &  ce  d£>  ne  faifanr 
point  partie  de  la  première,  mais  de  la  dernière  fyllabe  • 
de  forte  qu'il  faut  lire  &  écrire  ;  rifecfyet}  f  SReufiei!  f  tyreifejjeti  * 
au  lieu  que  lorsqu'elles  font  mifes  après  les  voyelles  courtes, 
on  fçparç  les  doubles  çonfonnes ,  comme  dans  les  mots  : 
!ûf*fen  laijfer,  Xltfâtïi  atteindre ,  füf*fen  baifer  ,  falkn  tomber, 
&c.  H  n'y  a  que  le  (j)  que  l'on  ne  peut  pas  féparer.  11 
en  eft  de  même  de  gtî§  pied ,  $tb§  grand  ,  <5t0fî  f  coup ,  &  de 
leurs  dérivatifs  fu  gctl  agir  des  pieds ,  flogen  poujja  r  donner 
4es  coups ,  çerflCp^ert!  Qggrandin. 

II.  Regle  ipe'çiaîe. 

Quand  il  s'agit  de  feparer  un  mot  au  bout  d'une 
ligne ,  il  ne  taut  jamais  féparer  ce  qui  fe  prononce 
çl'une  feule  ouverture  de  bouche,  parçeque  ce  n'eft 
qu'une  fyllabe^ 

La  langue  allemande  ne  fe  conforme  pas  en  ceci  à  la  latine. 
Car  elle  fépare  même  les  confonnes,  que  l'on  laiffoit  enfem- 
b,le  dans  le  latin*  Les  Rorn,ain,s  ne  fépa*oiçnt  point  au  corn« 
fnencemenr.  Les  Allemans  prononcent  bien  auffi  le  $f  en« 
(emble  dans  les  mots  $fctb  Cheval,  tyfati  Sentier ,  $funt>  la 
livre  :  mais  ils  ne  laiffent  pas  d'écrire  &  de  prononcer  £$}># 
fb  fauter  r  $ÔÇ#ft  ptsr  pfropfen  enter* 

ÎII«  Regle  fpéciale« 

Les  moaofyMabes ,,  qui  n$  croiflent  jamais  au  bout 
du  mot,  &  qui  par  conféquent  demeurent  toujours 
tes  mêmes,  nç  s'écrivent  qu'avec  une  fimpie  lettre. 
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Par  Ex  id)  bin  je  fuis,  t;iit  te,  man  on,  mit  avec,  iiti 

)ufque  ,  t)0t  devant,   &c.       ' 

Exceptez  les  mots,  qui  félon  la  IV.  Regle  s'écrivent  autre-  J 
ment  pour  les  diftingucr  des  autres,  p.  exemp.  talque,  pour] 
le  dittinguer  de  \>ai  c$s  tetltl  car;  pour  le  diftingucr  de  t>m 
lui  ou  celui. 

IV.  Regle  fpéciale. 

Les  mots,  qui  croiflent  à  la  fin,  fe  règlent  dans 
leurs  primitifs  fur  la  prononciation  des  fyllabes  al- 
longées. 

Par  exemp,  pour  écrire  taé  JÇwtlÔ  te  maifon ,  il  ne  faut  pat 
récrire  avec  un  %  Jpntîg  ;  car  on  ne  prononce  pas  teâ  #mif?e$ 
de  la  mafon  ,  ni  tte  #àu$er  A?J  maifons  ;  mais  te$  Jpatîfeé  ,  Ut 
Ôdtîfer.  De  même  auffi  ter  Xet  te  mon,  &  non  pas  Xott; 
pareequ'on  ne  dit  pas  teê  Xcttcé  /  mais  tcé  £ote3  ;  ®la3  wrr*, 
®raé  to,  &  non  pas  ($$(ag/  (%a§  ,  parce  qu'on  dit  te5  ©1<U 
fe$  du  verre ,  teé  ©tafeê  de  P herbe. 

Au  contraire  il  faut  écrire  ter  93$  la  morfure ,  &  non  ttt 
SJtë/  pareequ'on  ne  dit  pas  teê  SRifcÖ ,  mais  teé  5Mj]e$  d?  te 
morfure,  &  au  pluriel  on  ne  dit  pas  tie33tfef  m^s  ttC  35tffe 
/^j-  morfures.  11  en  efl:  de  même  des  mots  ter  ®cfo(uß  te  co»- 
<7wyTo»  ,  fin  ;  lex  gltiß  /*  jfcf&ù  ,  trtti  3ft(tu£  te  mfjf»r« ,  Wetf 
£te«r ,  fyeif?  *£a#d  ,  ter  SUlmm  Pbomme ,  ter  SSntnn  /a  fontaine, 
tûé  2amm  P  agneau  t  ter  ©tamm  le  tronc,  &e.  &  cela  par  la 
même  raifon. 

Lorsqu'on  doute  de  l'Orthographe  d'un  mot ,  il  faut 
avoir  égard  dans  les  Noms  aux  cas  obliques  &  au  nom- 
bre pluriel ,  &  dans  les  Verbes  aux  autres  «emps.  Ce  qui 
paroit  clairement  dans  les  exemples,  que  nous  venons  de  donner. 
Les  Dérivatifs  doivent  s'écrire  avec  les  mêmes  Lettres 
que  leurs  Primitifs.  Par  exemple  :  il  faut  écrire  ter  kälterer 
le  calomniateur  avec  un  à»  parce  qu'il  vient  de  £afkt  crime.  Il 
faut  écrire  Sterjteruug  changement  avec  un  d,  parce  qu'il  vient 

de 
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de  ûttDCtO  autrement*  11  f;aut  écrire  l)du0ltct)  œconomt ,  avec  un 
0/  parce  qui  I  vient  de  J^VûUO  mai/on.  Cardans  les  dérivatifs 
Vd  fe  change  fouvent  en  d  Vo  en  0  &  Vu  en  ù  ;  par  la  raifon 
que  ce!a  fert  pour  la  diftinft  on  du  finguiier  &  du  pluriel,  du 
Primitif  &  du  Dérivatif» 

V.  Regle  fpéciale. 

Après  une  conforme ,  il  ne  faut  jamais  mettre  une  au- 
tre double  confonne ,  mais  feulement  une  fimple. 

Par  Exemp*  ff ,  rf  &  $  font  fuperflus  dans  les  mots  ftetfi 
f*n  jetter  ,  fdjdrffén  aiguiferrW  Ccr^etl  les  cœurs,  fdjerÇen  badù 
ner,  fcteSHkrcfe  les  œuvres,  ttûrtfe \\ opérer  ,  parce  qu'on  ne  les 
entend  point  dans  la  prononciation  ;  &  il  faut  écrire  roer  fen, 
jfc&àrsfen/  Jper^en  /  fc&er«ien,  2Ber*fai  /  wirken,  &c.  La 
[langue  allemande  perd  par  là  beaucoupdela  rudeffe,  qu'on  lui 
I reprochât  jadis,  par  rapport  à  ces  confonnes  fuperflues , 
|  qu'on  y  mettoit  fans  néceflité,  quoiqu'on  ne  les  frononqât 
point. 

Il  y  a  eu  des  gens ,  qui  voyant,  qu'on  retranchoit  quelques 
confonnes  doubles,  comme  fuperflues,  conformément  à  la 
regle  précédente,  ont  mal  conclu  delà  ,  qu'il  falloit  retran- 
cher toutes  les  lettres  doubles;  c'eft  pourquoi  ils  ont  commen- 
cé à  ne  mettre  qu'une  feule  confonne,  même  après  les  courtes 
voyelles ,   écrivant  :  far  exemple. 

tCV  ©<!$/  propofition,  &  fejett  pofer ,  au  lieu  de  £:<!(*  &  fffeen, 
ter  2Bt5  efpriti  &  tDijtCt  plein  d'efprit  y    pour   gRfÇ  &  tâtytg 
Uï  35ÜJ  éclair  &  blifytl  faire  des  éclairs  ,  pour  $&{{§  &  btttym. 
Pour  remédier  à  cet  abus  nous  donnerons  la 

VI.  Regle  fpéciale. 

Après  les  voyelles  courtes  ou  brèves  il  faut  mettre 
des  confonnes  doubles. 

.  C'eft  la  prononciation  qui  le  demande ,  enr  en  faifant  le 
contraire,  ce  ferait,  comme  (i  l'on  écrivait  Qaaif  ^>iuy  3B?îfV 
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&c  ce  qui  feroit  abfurde.       II  faut  donc  bien  obferver   cette. 
régie,  pour  ne  pas  tomber  dans  ces  mconvéniens* 

Bien  des  gens,  qui  connaiitent  mal  la  qualité  &  Ponginei 
du  d&pàu  §  enc  voulu  bannir  ces  bonnes  lettres  de  la  langue! 
allemande  ,  &  fubftituer  va  tt  Se  un  M  a  leur  place.  Ils  çcriJ 
vent  donc  taé  &Mt ,  la  fortune,  Daâ  ^>a£t/  te  paquet,  i)aîtc\lfi 
hacher y  bc^en  ebaf fer  par  force,  f$ài$Ctt  ç/frflibr,  riftcn  i^<tf%ittrd 
&c.  mais  1  inconvénient  en  faute  aux  yeux,  nous  donnerons« 
donc ,  pour  y  remédier ,  la 

VII  Regle  fpéciale. 

Le  &  &  le  6  fa  doivent  toujours  mettre  à  la  place.: 
du  double  f  &  du  double  J. 

Cette  regle  fe  fonde  fur  Pufage  général  de  toute  l'Allemagne?! 
depuis  plus  de  trois  fiecles ,  le  quel  nous  avons  établi  comme  la* 
principale  Regte  de  l'Orthographe  dans  la  ÜI,  Regle  gêné-  < 
rate,  page  27. 

Il  y  a  un  double  ahm  par  rapport  à  h  lettre  f)  f  auquel  il  faut! 
absolument  remédier      Le  premier,  c'en:  que  certains  auteur« 
ne  fturuient  le  fouffrir  dans  les  mets,  où  il  ne  fert  qu'à  mar- 
quer que  la  Syllabe  t&  longue,   &  qu'ils  voudroient  prefquex 

t  dansi 
*  repas y\ 

.. ,  t<*m 

cbetif,  chauve,  lit  $ar)l  le  nombre ,   &   autres  de   cette    ma-* 
niere.  ^  Le  fécond ,   c'eft  qu'il  y  en  a  qui  le  mettent  fans  ne-J 
cdïité  à  côté  de  certaines  confonnes  courtes,  où  il  n'eft  pas  du 
bon  u&ge,  comme  dans  offen tmljt  ouvertement,  $afyc  tout  à 
fajt,  tlafc  clair,  (pareil  épargner ,  $&l\xl)tjang  ,  gluftf  onde , 
fén  que  1  on  doit  écrire  (ans  t>     il  fa^t  donc  leur  oppofir  la 

VIII  Regte  fpéciaîe. 

Il  faut  mettre  le  I> après  les  voyelles,  qui  demandent; 
une  prolongation,  mais  il  ne  le  faut  point  mettre  après 
celles,  qm  n'en  ont  pas  befoim 

Exemple  :  I 


De  l'Orthographe  allemande.  üq 

ßxwHple:  Le  [)  n'eft  donc  par*  neceflaire  dans  t)0leu  aller  que- 
fW\  ttttifetl  peindre,  mais  il  i'eft  dam  W>dl)l  bien ,  tve  jpèule  Ai 
taverne  ,  îîld)ktt  moudre ,  &-C  dont  le  mot  de  âHcfrf  /a  jS&fo/e 
dérive» 

Nous  avons  déjà  dit,  qu'il  y  a  des  mots  alîemans ,  qui  s'é- 
crivent pnr  un  S;  quoiqu'ils  viennent  du  latin  où  ii  y  a  un  C, 
poyt  Si  la  L  Partie  des  Lettres  allemandes  £*?  de  leur  prononcia* 
tion ,  jp.  4.  fous  la  lettre  Çf,  particulièrement  p.  ç>  Celans 
s'étend  cependant  pas  généralement  fur  tous  >  cV/?  ce  çai 
7*07*  j  oblige  à  faire  ici  la 

IX.  Regle  fpéciaîe«, 

Il  faut  laîiîer  auï  noms  &  aux  mots  ïatîhs ,  qui 
font  reçus  dans  la  langue  allemande*  leur  g  original  * 
à  la  relèrve  de  quelques  uns,  où  le  $  eft  déjà  hitrpduit* 

Cette  Regle  condamne  ceux;  qui  veulent  mettre  le  g  par- 
tout^ comme  dans  fômtïfcat/  Äolletjc,  f  orupfilîîflït/ f  once^f; 
j?ontHîion,  ffonfffiortum;  Äontcrfet)  &c.  ce  qui  eft  abfutde. 
Il  faut  au  contraire  partout  un  (J. 

Dans  les  mots  même  d'origine  allemande,  l'on  eft  quelque- 
fois en  doute,  où  Ton  doit  mettre  le  j?/  ou  non.  1!  y  en  a 
qui  le  demandent  absolument ,  &  qui  par  im  pur  abus  s'éci- 
ventavecun  g;  ou  avec  unqn:  De  ce  nombre  font  les  noms 
Sari  &btl)m,  <l\juxfàîft,  Çabûicî/  Saturn);  quidevrofent  s'é. 

crire  ^<Xtl  Charles,  jfötljCU  nom  de  ville  &  principauté  en  Aiï?» 
magne,  5?Utfïufî  E'ecleur,  fîabwt  Cabinet,  kûdat)  Laquai: 
Car  $ûtl  vient  inconteftablement  du  mot  allemand  Äerl/  qwi 
jadis  fignifioit  un  vaillant  homme  >  on  le  trouve  même  encore 
toujours  écrit  avec  un  £v  dans  les  anciens  livres.  iHitfurfî  £- 
lecteur ,  vient  de  l'ancien  mot  îû|)lïn  élire,  de  là  vient  suffi  Me 
jjÏBiUlâ^V  lafywtanèué,  txtolyttVi  è!u  ,  tïtitfen  élire ,  &c»  Voi- 
ci donc  la 

X.  Regle  fpéciaîe. 

Les  mots  d'origine  allemande  àcjveht  skcke  pur 
lin  Si  &  non  par  un  S. 

M* 
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JVlr,  Gottsched  range  aufli  les  noms  propres  fous  cette 
regle»  à  la  referve  de  £obl.en$/  qu'il  en  paroit  excepter,  parce 
que  ie  nom  de  cette  ville  vient  du  latin  Cwtfluenoa  Non- obi 
ftanr  cela,    l'ufage  moderne  le  veut  par  un  $f  en  ecrivanti 

Il  s'eft  auffi  trouvé  des  gens  dans  le  fiecle  pafTé,  qui  ont- 
voulu  bannir  le  Û  de  la  langue  allemande,  &  qui  au  lieu  de 
Ûual  tourment,  £li\ïut  four  ce ,  écri  voient  fi  Jtiatjf,  Scelle; 
mais  ce  rvétoit  qu'un  pur  caprice  fans  aucun  fondement;  au 
contraire  l'ancienne  Langue  gothique,  mère  de  l'Allemande, 
ayoic  un  £fe 

XL  Regle  fpéciale. 

Le  ÛU  doit  fè'  conferver  dans  tous  les  mots  aile- 
rnans  &  latins,  où  il  a  jufqu'ici  été  en  ufage;  mais 
on  ne  doit  jamais  le  changer  en  QD. 

Exemple  :  Il  faut  écrire  quttt  quitte,  V\Z  £Ultttlim]/  la  quittance y 
W  ûltittei!  les  coings  ,  &  won  pàqgftft/ ÛMtftltlg  /  Û.\>ltUïï,  & 
de  même  les  mots,  qui  viennent  du  latin. 

XII.  Regle  fpéciale. 

Les  Impératifs ,  étant  les  racines  ou  les  mots  pri- 
mitifs des  Verbes,  doivent  s'écrire  avec  une  double 
conforme  ;  quand  les  autres  Modes  des  Verbes  le  de- 
mandent. 

Exemple:  triff  atteind ,  &  non  pas  ttff  •  parce  qu'on  écrit 
1(1)  tt'Cffe  f atteins,  actroffctl  atteint ,  treffen  atteindre  ,■  tB  mange  $ 
effet!  manger  y  mig  me furo ,  &  non  pas  mrê  >  parce  qu'on  écrit 
ICft  HKJfc  je  mefitrè ,  gettUjfen  me  juré  ,  mt'jfen  me/tirer. 

XSIL  Regle  fpcciale. 

.  Lorfqu'on  doute,  fi  W ,n  doit  mettre  ig  ou  lief)  dans 
les  Dérivatifs,  on  n'a  qu'a  fe  regier  für  le  Génitif  fin- 
gulier  ou  fur  le  nombre  pluriel. 

Par 
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Par  exemple  :  on  écrit  fort  bien  Cttmj  éternel \  parce  q.VoQ 
dit  au  Génitif  be$eu)i<]en  &  non  pas  be#  eu?içt)en  On  écrit  fort 
bien  tfiüqmür,  brûnjlûî  ardent,  parcequ'on  die  au  pluriel  (tiftfltf 
brûnfiiqe  ,  &  au  Génitif  bcô  jeitig  n  /  fceé  btänfhgrn.  On  écrit 
fort  bien  fmmfcitd)  humain,  affable,  jrérjlid)  rf*  flow  <■!»«%  ft{;ti* 
\\<X)  ur a.ent ,  car  on  dit  btC  fh'iinMtë&C/  i;eï$i;cf)e,  fdjiîlîCfre. 

Il  faut  même  obferver  cette  orthographe  dans  les  mots  corn, 
pofés,  qui  fe  finiflent  en  feit,  comme  tue  gremibliC^ eit huma' 
vite,  affabilité,  tyt  %\tï\X<fytî\i  élégance ,  &  non  pas  greunbüfl» 
fett/  %m\Uitdtt  &  moins  encore  Steclicfdt 

XIV.  Regle  fpéciale. 

La  Voyelle  c  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  langue  alle- 
mande 5  mais  il  en  faut  éviter  Tabus, 

F 

L'ufage  de  cette  Lettre  eft  fi  étendu  ,  qu'on  la  joint  aux 
Noms,  aux  Verbes  &  aux  Participes  pour  en  marquer  le  Genre, 
le  Cas ,  le  Nombre  &  les  Temps  ;  mais  on  la  met  fouvent  par 
abus.     Cela  fe  fait 

1.  Dans  les  terminaifons  féminines  en  iîlîlf  îlîfi  &  Ufîctf  Iprf- 
qu'on  y  ajoute  un  t,  comme  bte  ftlàgerintie  /  la  Bemandereffe,  W 
5in(ietnif>e  les  ténèbres ,  Ut  Jrpoffnunge  lyej}èrance. 

1.  Quand  on  l'ajoute  aux  mots  bte  Jpanb  la  main,  bet  Jrpeïb 

M  héros,  &c.  en  écrivant  jg>a«b^  £elbe,  SKenfcM  gût(k/ 6kafa 

^>erte/  au  nominatif. 

;.  Quand  on  le  fait  entrer  inutilement  au  milieu  d'un  mot , 
comme  mànnelid)  pour  nidnnlid)  d'homme,  leibeiicty  pour  leiblich 

fupportable  ,  benebeltet)  pour  t>ergebli$  en  vain. 

4.  Quand  on  l'ajoute  à  l'Impératif ,  à  moins  que  ce  ne  fok 

dans  les  Verbes  réguliers,  pour  en  rendre  la  prononciation  plus 

[douce,  p.  ex.  il  vaut  mieux  d'écrire  ftfyvtib  écris,  que  f$td&*} 

bleib  que  bleibe  /  fomm  viens  que  femme/  tgu  fais  quet&uc, 

kitfouffre,  ftttit  combats,  mcib,  évite*   parce  que  ce  font  de8 
serbes  inéguliers  dont  J'impératif  eft  toujours  monofyllabe. 

5,  Quand 
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ç4  Quand  on  le  met  à  !a  fin  des  prétérit?  imparfaits  de*  Vèfl 
bes  irréguliers  :  p.  ex.  icfy  §abtr  je  donnais  ,  tcf>  tt)C\ttf  jefaijhi\ 
ilfyncifyiMi  jeprenois,  &c.  ou  il  ne  faut  que  gab/  ti)<\t,  naf)ttî. 

Il  faut  bien  diftinguer  Yt  néceflaire  de  celui  qui  ne 
l'eft  pas»  Ut  néceflaire  eft  particulièrement  l'ç  final , 
qui  dénote  L  le  Genre. 

i.  Dans  les  noms  adjectifs  féminins  précédés  de  l'article  dnC) 
p.  tx.  tint  grof;e  ^  une  grande. 

2.  Dans  les  noms  adjectifs  de  tous  les  genres  ,  précédés  des 
trois  articles  htt,  hitf  hait  p.  ex.  htt  gtO§e  le  grande  hit  gcojje  la 
grande,  ha$  <JÎ*0ge  le  grand, 

}♦  Dans  les  noms  Subftantifs  féminins,  p.  ex.  hit  2àn$t  la 
langueur*  hit  fpbfyc  la  hauteur >  bit  SStCitC  la  largeur,  hit  ©HUDC 
la  Grâce ,  hit  éfrtUlt  ls  Soleil. 

IL  II  dénote  le  Datif  &  l'Ablatif  des  Subftantifs  mafeu- 
lins  &  neutres  de  la  féconde  &  cinquième  Déclinai- 
fon ,  &  des  Neutres  feulement  de  la  troifieme. 

p.  ex.  htt  SHunb  la  boude,  fcem  SOïunte à  la  bouche;  m  htm 
$îimbe  dans  la  bouche ;  ba3  33m  /<?  ä,  bem  &ctte™  lit* 
bon  bonnette  rf«  /#,  ba$  öi)c,  A>ra&,  bemObte,  à/W/. 
*,  Don  Dem  Oi)ïtf  dcl'oreïlk. 

JlT.  Il  dénote  le  pluriel  dans  les  noms  Subftantifs  de 
la  féconde  Déclinaifon ,  p.  ex. 

hït  tifet? ,  la  table,  hit  Ztfät,  les  tables  &Q. 

hit  fyanh  ;  là  manu  hit  S;<à\\btf  les  mains. 

&*  $U$  t   h  pied.  ■  hic  *uj}e  ,   /«■  prâfr. 

bec  jtjopf  /  &  tf  *.         bie  Sopfe  ,  fa  #** 

IV*  On  le  met  à  quelques  perfonnes  des  Verbes ,  &c. 

f.  à  la  première  perfoane  du  Préfent  ds  l'Indicatif  &  dul 
Unjonftif,  p.  ex.  id)  lebe  je  vis,  bar]  ici)  lebe  nue  je  vive! 
m  *m  je#ar/e9  bag  \§  xthi  que  je  park,  &c,    NB.   Ceux  qui!  ' 

ne  l'ont! 
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ne  l'ont  pas,  font  irréguliers*  />.  ex.  i#  foK  je  dois,  td)  fciri 
je  fuis,  iâ)  tann  je  puis  &c. 

a.  à  la  troifiemé  perfônne  du  Préfent  du  Conjondtif ,  p.  tx. 
et  facje  il  dife ^  er  ret>e  il  parle,  &c. 

}♦  aux  Impératifs  des  Verbes  réguliers,  qui  dans  la  féconde 
j^çrfohne  ne  changent  point  la.  voyelle  de  l'Indicatif,  p.  ex. 
Xtbt,  parle,  façtt  dis*  JadK/  ris,   gfc. 

4.  à  la  première  &  troifiemë  perfonhè  de  l'Imparfait  dii 
Conjonftif  des  Verbes  irréguliers  ;  p.  ex.  td)  fdjlûge/  jebattifle, 
tx  fertige;  il  battit. 

Chapitre   I  V. 

Des  Marques  de  diftinâion  dans  l'Or- 
thographe. 

L'ufage  établi  aujourd'hui  ëh  Allemagne  eft  de  met-; 
tre  des  lettres  capitales 

j.  au  commencement  de  chaque  difcours. 

2.  après  chaque  point  ;  ou  au  commencement  d'une  période* 

j.  à  la  tête  des  mots,  qui  marquent  une  dignité. 

4.  à  la  tête  de  chaque  Subftantif,  &  de  chaque  mot  pris  fub- 
ftantivemçnt  ;  tels  que  font  les  adjedtifs  du  genre  neutre^ 
quelques  pronoms,  des  infinitifs  *  des  prépofitioiis  exl 
certains  cas,  &c. 

5*  au  commencement  de  chaque  y  ers  dans  la  poéfie. 

Il  faut  bien  remarquer  &  bien  placer  les  marques 
de  diftindion  ou  la  pon&uation  dans  un  dHcours,  pour 
les  rendre  d'autant  plus  intelligible.  Les  marques  dé 
diftindion  uiîtées  dans  là  langue  allemande  font  > 

£  i.  U 
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i«  La  virgule  G)  dont  on  fe  fert,  quand  le  difcours  eft  en- 
tore  imparfait ,  &  que  les  mots  demandent  une  diltindion. 

a.  Le  point  (*)  dont  on  fe  fert,  quand  le  fens  eft  entiè- 
rement fini, 

3,  Les  deux  points  (:)  dent  on  fe  fert,  quand  le  difcours* 
éft  à  demi  fini ,  &  que  Ton  y  ajoute  encore  quelque  chofe  :  corn- 
itte  en  donnant  des  raifons,  ou  en  rapportant  des  exemples* 
dans  les  comparaifons,  ou  en  rapportant  les  paroles  d'autrui  &c, 

4.  La  virgule  &  le  point  (;)  quand  la  première  moitié  d'une 
periodeva  befoin  d'une  diflindtion. 

ç.  Le  point  d'interrogation  (?)  dont  on  fe  fert  au  bout 
des  périodes  interrogatives. 

6.  Le  figne  qui  marque  notre  admiration   ou  quelque  ex- 
clamation (|) 

7*  La  Parenthéfe  (  )  pour  marquer  quelque  intercalation, 

8.  Le  figne  de  Conjonction  dans  les  mots  compofés ,   &  de 
divifion  à  la  fin  des  lignes  (*) 


SECON* 
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SECONDE  PARTIE 
DELA 

GRAMMAIRE    ALLEMANDE* 

concernant 

L'ETYMOLOGIE,  fa&ôttfùïffimk 

ChAHÎRÈ     L 
Des    Parties    d'Öraifoii; 

UEtymologîc  eft  une  partie  de  la  Grammaire  d'au- 
:ant  plus  nécetfaire  dans  l'étude  des  Langues  ,  que  c'eft 
elle,  qui  nous  en  découvre  la  fburce  *  lescaufes,  &Jes 
brmations  principales. 

Comme  l'Orthographe  ne  traite  que  des  Lettres  &  des  Sylla* 
>es  hors  de  la  liaifon;  ainfi  l'Etymologie  n'apdUr  objet  que  la 
lature  des  mots  hors  de  leur  conftruftioil. 

La  Langue  allemande  ä  *  comme  la  françoife ,  neuf 
>arties  du  difcours  >  appellées  communément  dans  le$ 
Mammaires  Parties  d'Or aijotj)  favoir: 

i.  V Article,  Ui  ®tfàU<bmùk 

2.  Le  Nom ,  fc<rë  9?emiu>ort. 

j.  Le  Pronom,  bû£  gurfôort 

4,  Le  Verbe,  baäSeitiDört. 

5.  Le  Participe,  U$  Wlitttlwth 

6.  L'Adverbe,  baé  Sîebenroort 

7,  La  Conjonction ,  tmê  Sittfe'eùûfth 
fc.  La  Prépofition ,  tmê  23otroott. 
$.  L'friterjeäion,  t>aê  3u>ifty*n»M& 

6  a  tes 
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Les  mots  de  chaque  langue  font  proprement  les  lignes  desjj 
penfées  ,  &  dans  le  difcours  ils  en  prennent  la  place.  Il  faut! 
donc  que  chaque  langue  ait  autant  de  fortes  de  mots ,  qu'il  enl 
faut  pour  exprimer  les  différentes  efpeces  de  nos  penfées.  S'ill 
y  avoit  une  langue ,  qui  manquât  d'une  feule  efpece  de  ces! 
mots  ,  elle  feroit  infuffifante  pour  expliquer  aux  autres  claire-J 
ment  fa  penfée  dans  la  convention.  Ce  qui  eft  fi  vrai  quel 
ceux  ,  qui  n'entendent  pas  bien  la  nature  des  termes ,  s'expiiJ 
quent  toujours  maj* 

Or  les  Philofophes  ont  remarqué,  qu'il  n'y  a  principale* 
ment  que  trois  efpeces  de  penfées.  Car  ou  nous  penfons  en 
-premier lieu  à  des  chofes  qui  fubfiftent  d'elles-mêmes,  ou  que 
Ton  confidére  comme  telles ,  &  à  leurs  accidens  &  propriétés  : 
p.  ex,  au  Ciel  &  à  la  terre,  aux  ajires,  aux  bêtes ,  aux  plantes^ 
MX  pierres ,  aux  métaux  &c.  &  à  tout  ce  que  l'on  y  remarque,.1 
comme  font  leur  mouvement ,  tem  repos,  leur  vie,  &  leur  mortf 
leur  froideur  &  leur  chaleur  &c.  Une  bonne  partie  de  ces 
chofes  là  tombent  dans  les  fens,  les  autres  ne  fe  comprennent 
que  par  le  raifonnement  ?  comme  p.  ex.  un  efprit ,  la  vertu , 
le  vice ,  h'fcience ,  Vart ,  &c. 

Or  nous  appelions  Noms  tous  les  mots,  qui  expliquent  cette 
première  efpece  de  penfées  fur  ces  différentes  chofes  &  leurs 
attributs. 

Ou  nous  penfons  en  fécond  lieu  aux  changemens  ,  que  nous 
remarquons  dans  les  chofes ,  par  rapport  à  leur  action  ou  à 
leur  paßon.  Car  rien  ne  demeurant  en  ce  monde  conftam- 
ment  dans  l'état  où  il  eft ,  nous  voyons  qu'il  y  a  des  chofes 
qui  agirent,  &  d'autres  qui  fouffirent ,  &  qui  par  là  changent 
d'état.  Tout  ces  changemens  font  ou  prêfens  ou  pajfis  ou  à 
venir,  &  fe  rapportent  à  un  certain  temps,  p.  ex.  f  écris,  fai  écriù 
f  écrirai,  la  lettre  eß  écrite.  C'eft  ce  qui  fait  que  nous  appel- 
Ions  Verbes  adifs  ou  paffifs  tous  les  mots  qui  expliquent 
«ette  féconde  efpece  de  penfées  de  Y  action  &  de  la  paßon. 

Ou  nous  ne  penfons  en  troißeme  lieu  qu'aux  diverfes  modifie*, 
tions  àeschojes,  par  rapport  à  leur  action  ou  paßon,  &  pour 
les  exprimer ,  on  a  eu  befoin  de  plufieurs  petites  particules,  qui 
fe  trouvent  dans  toutes  les  langues,  p.  ex.  UEtéeû  un  Nom., 
fe  paffer  eil  un  Verb«,     L'un  &  l'autre  joint  enfemble ,  dit: 

m 
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tcti  fe  paffe  Mais  fi  je  veux  déterminer  le  peu  de 
temps  de  fa  durée,  j'y  ajoute  encore  la  modification, vitement. 
Nous  appelions  donc  cette  troifieme  efpece  de  mots, 
Particules. 

C'eft  dans  ces  trois  efpeces  que  Te  renferment  tous  les  mots 
de  la  langue  allemande ,  que  nous  venons  de  divifer  en  neuf 
Parties  dHOraifon  ou  de  Difcours ,  comme  il  fe  fait  ordinaire- 
ment dans  la  plupart  des  Grammaires.  •  Il  eft  naturellement  plus 
facile  de  remarquer  trois  parties  ,  que  d'en  remarquer  neuf. 
Mais  pour  ne  point  dérouter  ceux  qui  font  accoutumés  à  cette 
méthode  d'établir  pour  Principe  neuf  Parties  de  Difcours ,  je 
vais  réduire  ces  trois  fortes  de  mots ,  favoir  les  Noms ,  les 
Verbes  &  les  Particules  ,  à  leurs  différantes  efpeces,  pour  faire 
voir  clairement  que  c'eft  toujours  la  même  chofe,  &  que  toute 
la  différence  qu'il  y  a ,  c'eft  que  cette  méthode  eft  plus  facile. 

Quand  le  Nom  d'une  chofe ,  hors  de  la  conftru&ion  ,  ex- 
prime une  penfée  parfaite  ,  ou  une  chofe  qui  fubfifte  d'elle- 
même  ,  ou  que  l'on  confidére  comme  telle ,  nous  l'appelions 

Nom  Subftantif,  ein  ipaupftDort 

Par  ex.  ©Ott  Dieu ,  &er  ?0îenfd),  ?  homme ,  ba3  £t)ier>  la  bête. 

tÛe  £u<jettt>  /  la  vertu,  uie  2Btflenfcl)aft  lafcieme,  &c. 

Mais  quand  le  Nom  ne  renferme  pas  une  penfée  parfaite,  à 
moins  que  d'être  joint  à  un  de  ces  noms  Subftantifs,  noas 
l'appelions 

Nom  Adje&if,  ein  33et)tt>ort 

Parexemp.     fltoß  grand,  Xùttftfage*  toMto  fauvage. 
UtUid)  aimable  ;  tïfytôtAfublime,  &c. 

Tous  ces  mots  ne  défignent  rien  de  parfait,  û  l'on  n'y 
joint  un  Subftantif,  comme  par  ex. 

ber  9t0§e  ©Ott  /  le  grand  Dieu. 

ein  roeifer  SJîenfd)  ,  un  homme  fage. 

€tn  tt)ilt>e3  Xj)let ,  iine  bête  fauvage. 

bte  liebenthtmrbigc  £ugent> ,  raimable  vertu. 

fcie  crfeafcene  SSMflenfc&aft  -  la  fdence  fublimc. 

C  X  Et 
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Et  ces  deux  fortes  de  mots  s'appellent  Noms. 

H  en  eft  de  même  de  tous  les  mots ,  qui  fe  prennent  fubJ 
ftantivement-  en  omettant  le  fubftantif  auquel  ils  fe  rappor- 
tent p.  ex.  ba3ötat!euttb©*mad&e/  kfort&  le  fable,  bai 
gjfen  unt>  îtinfetl  le  manger  &  le  boire  ,  baS  ^>o&e  unb  9ïteï)ri3Cl 
le  baut&  le  bas,  &c.     Car  alors  on  les  regarde  comme  dt*| 
Noms  Subftantifs, 

On  fe  fert  quelquefois  des  Noms  fubftantifs ,  &  quelquefois! 
on  en  met  d'autres  en  leur  place,    pour  éviter  la  longueur i 
&la  répétition  ennuyenfe ,  p.  exemp.     Si  Didon  dans  Virgile] 
vouloit  dire  à  Enée  qu'elle  l'aime,  il  faudrait  qu'elle  dit  ex-] 
preffément:  ©iboftebetben  9tetieaà  /   Bidon  aime  Ene  :  mais  a 
cela  fe  devoit  dire  fouvent,  il  feroit  ennuyeux.     On  a  donc 
inventé  de  petits  mots  que  l'on  met  à  la  place  des  noms  fub- 
ftantifs, &  qui  font  bien  plus  courts.     Ainfi  Didon  n'a  qu'à 
dire  à  Enée:    l3cl)  liebe  biet) /    je  t'aime.     Et  ces  petits  mots 
s'appellent  Pronoms,  $tttWOVter*  P*  exemp. 

i$,  je*  tout  nous.  ber  meine/  le  mien, 

iy  t  tu.  ibt  i  vous.  bet  betne  /  le  tien. 

(pr  il/  fie/  ilsow  elles,     bet  feint,  le  fien. 

Les  hommes  &  les  bêtes  étant  de  deux  fortes  de  genres, 
mafculin  &  féminin;  &  y  ayant  bien  des  chofes  qui  ne  font 
ni  de  Tun  ni  de  l'autre,  par  conféquent  d'un  genre  neutre,: 
on  a  introduit  dans  les  langues  trois  fortes  de  genres  des 
Noms,  le  Mafcu!iny  le  Féminin  &  le  Neutre.  Pour  défigner 
ces  différens  genres ,  quelques  unes  de  ces  langues  ont  inven- 
té certains  petits  mots ,  que  Ton  met  devant  les  noms  fub- 
ftantifs Et  cela  eil  commun  à  la  hngue  allemande  comme  à 
la  franqoi.fe  &  à  plufieurs  autres.  On  dit  par  ext  ein  35er<J  une 
montagne,  eine  îBkjï  un  pré ,  ein  ftdb un  champ  ,  ou  biea 
tev  3Dïann  f,  homme ,  bitSva.it  fa  femme, ,  bai  StiWb  f  enfant. 
Ces  mots  einèt.  eine  etncé  &  ter  tic,  t>aèf  font  ceux  qu'on  appelle 
Articles ,  ©ef(^ïcd)tê»ortctr 

Et  quoique  ceux .  ci  aient  beaucoup  de  rapport  aux  Prr> 
noms,  "ils  s'en  diftinguent  affez ,  en  ce  que  les  Pronoms  fe 
nietten,t  fens  les  noms  &  en  leur  place,  au  lieu  que  les  Arti- 
cle 
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clés  fe  mettent  toujours  devant  le  nom.  C'eft  pourquoi  on  ne 
traite  dans  les  Grammaires  des  Pronoms  qu'après  les  Noms; 
mais  on  y  traite  des  Articles  avant  que  de  paffer  aux  Noms, 
parceque  ceux  -  ci  ne  fauroient  s'en  paffer. 

Voilà  donc  les  Noms  ,  tant  fubftantifs  qu'adjecftifs ,  &  tous 
les  mots  qui  fe  prennent  fubftantivement,  rangés  avec  les  Pro« 
noFàis  &  les  Articles  fous  cette  première  Claffe  de  nos  penfées, 
ou  fous   ce    premier   genre  de   mots,    que   nous   appelions 

Noms,  Kennwörter. 

Paffons  maintenant  au  fécond  genre ,  je  veux  dire  ,  aux 
mots  qui  défignçnt  î  Aftion  &  la  Paßon.  Ceux-ci  font  auffi  de 
deux  e(peces. 

1.  La  première  défigne  fimpîement  l'action  &  la  paflîon 
dans  un  temps  déterminé  ou  indéterminé,  &  eft  toujours  précé- 
dée d'un  Nom  fubftantif  ou  d'un  Pronom,  s'il  faut  exprimer  une 
pénfée  parfaite  :  comme  p.  ex.  tri)  fefe  je  tit%  t)tt  fcfrtetbjl  tu  écris  ; 
fcerSBogel  tjï  gcfltôgeii  Nifiau  a  volé,  ber  $iftf)  n>ttb  f^ipimme» 
le  poijjon   nagera ,     &c.       Cette    forte    de    mots    s'appelle 

Verbe,  3?iin)0Vt/  *  na  rien  ^e  commun  avec  le  Nom. 

2.  La  féconde  efpece  deilgnc  bien  l'adtion  &  la  paffion  dans 
un  certain  temps,  mais  elle  renferme  en  même  temps  une  idée , 
qui  feule  peut  faire  l'objet  de  la  penfée,  &  qui  en  quelque  ma- 
nière eft  femhlable  au  Nom  ,  comme  p.  ex.  ein  <5djret6etrt)ec 
un  qui  écrit ,  btt  Ste&enbe  celui  qui  aime ,  xoai  <jefci)Ciebene$ 
quelque  chofe  d'écrit,  t>tC  geliebte  la  perfouue  aimée,  &c.  Ces 
articles  les  font  participer  de  la  nature  du  Nom  :  &  comme  i!s 
participent  auffi  de  la  nature  du  Verbe  ,  en  défignant  Fa&ion 
&  la    paffion,    on   appelle  ces   mots- là  des  Participes, 

,  Voilà  donc  les  Verbes  &  les  Participes  rarigés  fous  la  fé- 
conde Claffe  de  nos  penfées ,  ou  fous  ce  fécond  genre  de 
mots ,  que  nous  appelions  Verbes* 

Il  ne  nous  refte  plus  à  déduire  que  le  troifiéme  genre ,  qui 
regarde  les  modifications ,  &  celles-ci  reviennent  à  quatre  fortes 
des  mots. 

C  4  1.)  Us 
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i.  Les  Verbes  défignent  fouvent  l'adion  &  la  paflion  d'une] 
Iiianiere  fort  indéterminée.  Car  quand  on  dit:  p.  ex  er  fhi#J 
Uttt,  ii  étudie,  ergebt  Ù  marche  r  er  arbeitete  /  il  travaillait  %  tt\ 

ÏÙXtXf  il  venoit  ou  il  vint  y    on  ne  fait  pas  encore  s'il  étudie: 
(te$tg  diligemment ,    s'il  marche  (îat  6  ou  Jû  n  g  fa  m, fortement  ou  i 
lentement,  s'il  travailloit  t)tel  ou  tt?emg  beaucoup  ou  pra ,   s'ij! 
venoit  om  vint  petite  pu  flefîettt  /  aujourd'hui  ou  hier,     Ce  font 
donc  ces  petits  mots  qui  modifient  la  fignification  des  Verbes, 
&  parce  qu'on  les  met  toujours  à  côté  des  Verbes,  c'eit  la  rai« 
fem,  pourquoi  on  les  appelle  Adverbes,  $itbtt\VObVttV. 

2  )  Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  modification  ,  que  Ton 
met  devant  les  Subftantifs  &  devant  les  Pronoms,  &  qui  fervent 
à  déterminer  toutes  fortes  de  petites  circonftances  qui  les, 
accompagnent,  p.  ex. 

Stfejwnber  tbmmt  $um  2)togeneô. 

Alexandre  va  chez  Diogene. 

Sec  2>tener  grüßet  uort  feinem  Jperrn. 
Ce  ferv^teur  falue  de  la  part  de  fon  maitre. 
S£>et  ©plbat  fliefoet  von  bem  geinbe. 
£ç  Soldat  fuit  devait  1,'ennemi, 

@r  fcfereibt  mit ;  93etflanbe. 

îl  écrit  ^.ç  efprk. 

Qr  comme  tous  ces  petits  mots  fe  mettent  ordinairement 
çeyant  les  Subftantifs  &  devant  les  Pronoms.  &  même  aufli 
devant  les  Adjectifs,  on  les  appelle  Prépofltions ,  2$01V 

Rottet. 

$»)  Il  arrive  fouvent  que  l'on  veut  joindre  enfembk  quel- 
ques  pçnfées,  ou  quelques  idées  d'une  même  elpece.  p.  ex. 
quand  on  veut  dire  : 

Dieu  a  créé  7/0«  feulement  le  Ciel ,  mais  aujji  la  terre  ,  £? 
même  tout  ce  qui  eft  en  elle. 

\\  faut  avoir  des  modifications,  qui  marquent  cette  liaifon ,  & 
4ye  en  allemand  : 

©Ott  f)at  tîtd)t  nur  ben  Rimmel  erfdfwfifen,  fordern  <uic& 
bit  (£ïU,  ia  am  voai  Darinnen  tjï. 

Il  y  a 
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Il  y  a  dans  cet  exemple  les  modifications ,  nicf)t  HUt/  non  feu- 
lement ,  fonfccvn  <UKf)/  mais  aufjïy  ja  f  &meme,  &c+  Et 
comme  ces  mots*là  &  leurs  fembiables  fervent  à  lier  enfemble  les 

autres  mots*,  on  les  appelle  Conjonctions,  25inï)Ctt)orter. 

4.)  Il  faut  encore  quelquefois  déterminer  la  fituation  de  Tefprit* 
pu  le  trouve  la  perfonne  qui  parle  ;  car  l'homme  reiïentant  fou. 
yent  Feffet  de  fes  pallions  &  de  certaines  émotions  intérieures 
qui  lui  arrivent  :  il  a  fallu  inventer  de  certains  petits  mots, 
qui  puiflent  les  expliquer ,  p.  ex. 

0.  Df  210  5  ab , 3Bct)  !  bêlas  /  w%  !  loin  d'ici , 
pfUÇ  !  fi  !  fte^C  !  voyez  !  iufttg  !  alerte  ! 

Or  comme  cette  efpece  de  modification  n'a  point  de  place 
particulière  dans  ledifcours,  #  qu'on  les  met  ordinairement 
;à  l'endroit    qui   leur    convient    lç  mieux;  ,    on    les   appelle 

llnterjedions,  SwifC&cmîJOttèï. 

Dç  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  Yen  voit  facilement 
que  tous  les  mots  de  chaque  langue  ,  <&  par  çonfequçnt  aufli 
«eux  de  la  langue  allemande  ,  iervent 

I  à  nommer  les  çhofes,  &  font 

1.  des  Articles,  ©efc&le$tétt}0rtei*. 

2.  des  Noms,  Slennrcotter* 

a)  Subftantife,  Jpauptrt)orter. 

b)  Adje&ifs  ,  %>fy\vbxkv. 

?.  des  Pronoms ,  gûrroprtcr. 
IL  à  faire  connoicre  l'a&ion  &  la  paflion,  &  ßmfc 

1.  des  Verbes ,  3c^n30tter* 

2.  des  Participes ,  Mittelwörter. 

III.  à  modifier  l'aétion  &  la  paifion  ,  &  font 

1,  des  Adverbes,  9î;ebenm6rtcr* 

2.  des  Prépofitions ,  SSorwèrter* 

î;  des .  Co.njondions ,  ömfeem6rtet\ 
4,.  des  Interjedions ,  %miâ)mivhttX> 

c<  Cha- 
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Chapitre     If. 
De  l'Article. 

Il  y  a  dans  la  Langue  allemande  deux  fortes  d'Articles! 
comme  dans  le  François  :  l'Article  indéfini ,  &  P  Article 
défini. 

L'Article  indéfini  çonfifte  dans  les  mots ,  t\\\,  etttC/  eilt 
dont  on  fe  lèrt,  quand  on  parle  en  général  d'une  chyle 
incertaine  &  indéterminée,  p.  exemp. 

«in  £imfyun  chien,  eine  fette,  une  chaîne,  etil  £atrê,une  maifoa 

L'Article  défini  confifte  dans  les  mots  ,  fcer,  ty  î»a£> 
qui  détermine  bien  mieux  la  chofe,  p.  exemp, 
Ul  £«rfc  /  le  chien.  Uî  Satt,  la  chaine.  bri  jgwitf,  la  maifotv 

L'Article  indéfini  &  le  défini  marquent  dans  la  lad 
gue  allemande  le  différent  Genre  des  Noms  ;  ein  mar: 
queie  Mafculm,  ettte  le  Feminin,  ein  le  Neutre;  ft* 
le  Maicuhn ,  blC  le  Feminin ,  U&  le  Neutre. 

Ceci  étant  d'une  très- grande  importance  dans  la  Langue 
demande,  nous  en  donnerons  ici  la  Déclinaifon  tout  au  long, 
après  que  nous  aurons-  remarqué,  que  l'Allemand  diffère  du 

fe  cas  &  £  Sff  iC  W  n'3.p0int  de  Genre  Neutre>  ** 
fe  cas  &  les  nombres  y  font  les  mêmes  que  dans  le  François. 

&  du  2SË?ÏÏ  rdf  •?rtic,e  d€  méme  <>"e  ce!,c  du  P'0™* 

Santia  te  n?n^ if  .  aff  7*  Ç?T*  danS  le  Fran^ois  e«  <*««• 
géant  la  terminaifon  du  feul  article,  mais  comme  dans  le  latin  en 

changeant  auffi  fou  vent  celle  duNom.du  Proaoîn  &  ÄSp* 

fe  Grec  %  S  KtLÏ,  £,£  Ä*  !• 
niables,  favoir  le  V^Ï^Xr&^M 


irs  trois  ca8i 


Decli- 


©e  PArtict*  4? 


■  .    U      ,  •  i.,-         i)-,1 


Pcçlin^on   de  l'Article  Indéfini, 

m,         ettie,  an* 

Singulier, 

ftiafcuKn*  Fvmmin.  N'entra 

Nom.  (Jtn   un*  ©ne,  dm;  gin;  m 

Çen.  etatô  d'un,  einet/  d'une.  azß,  d'un. 

Dat.  einem/  à  un,        einer,  à  une.  cinent/  à  un,  ' 

Ace.  einen/  un,  timf  une,  env  no, 

Abl  Don  einem/  d'un,  pon  eineir.  d'une,  §##  einem/  d'un. 

NB,  Cet  ar^cle  indéfini  ne  fauroit  fe  dire  de  piufieurs; 
c'eft  pourquoi  on  fe  fert  du  nom  fans  article  an  pluriel ,  & 
cela  fe  fait  toutes  les  fois  que  les  François  fe  fervent  de  l'ar. 
ticl-e  partitif  d&s  ,  p.  ex,  îSlMMt  des  Hommes  ,  ^tt&SCtjl  dtt 
Femmes ,  Kinbet?  des  En/ans« 

SRâtmeç  muffen  ntdjt  mie  $  inbet  fr&ftti  ,, 

Des  hommes  ne  doivent  pas  combattre  comme  des  çnf%nt& 

Déclinaifon  de  l'Article  Défini 

$Wj         fcfo         &a& 

Singulier» 
Mafculin*  Feminin,  Neutre« 


Nom. 

b.er,  le. 

biç;  la- 

bal 

Gen. 

&*;  du> 

è-vT.  de  ko 

t& 

Bat. 

beat;,  au. 

ï)Ct;  à  la* 

km« 

Aca 

ben,  le. 

bie,  la, 

Nié/ 

Voc. 

D  l>Uy  0  le 

0  bU;  o  la. 

e  bu. 

Abl. 

"içon  bmv  du* 

çoater/  àe  h, 

Pluriefc 
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Pluriel 


Nom. 
Gen. 

fck           les    ] 
ber          des  / 

dans 

Dat. 

lien         aux  l 

tous 

Ace* 

bte       les  ( 

les 

Voc. 

OÏfyt       oies\ 

trois 

Abl. 

Donben/des  ) 

genres 

Obfervation. 

Comme  le  François  n'a  point  de  Neutre  dans  fa  langue; 
il  rend  le  mot  bai  par  fon  article  défini  le  ou  la  ,  fuivant  h 
genre  du  Subftanrif,  qu'il  veut  exprimer  ,  p.  ex.  bai  35ud 
le  Livre  y  bai  gleifcfy  la  Viande,   bai  @d)DC  tQuie. 

Cet  article  défini  fe  met  fouvent  par  contraction  avec 
la  prépotition  qui  le  précède  >  de  forte  que  ces  deiu 
mots  enfemble  n'en  font  qu'un ,  à  caufe  de  la  yolubt 
lité  delà  gangue,  qui  rend  la  chofe  poffible. 


f*ar  exemple  :  on  écrit 

$m   pour  an  bem   p. 


auftJ 

burd# 

furo 

int 

inä 

rjom 

fcorm 

Ûbcrm 

ubeté 

unterm 

nwbcr* 


&  on  prononce 

ex.  attlXaWi  au  jour, 

an  bai    *.   -  ani  Sicfrt,  en  lumière, 

auf  bai    *   -  aufé  ftelb,  k  la  campagne, 

burd)  bai  -  -  butdji  Stöaffw,  par  l'eau. 

fût  bai     -   -  fur«  («elb,  pour  l'argent. 

in  km     -  .  im  &tmmef,  dans  le  Ciel. 

in  bai      .  «  tiré  geuer/  dans  le  feu. 

ü<m  bem  -  ,  t>om  Uebe 1,  du  mal. 

r>or  bai    -  -  Doré  genjler,  devant  la  fenêtre, 

cor  bem    -   -  mm  $,bm,  hors  de  h  porte. 

ober  bem  -  -  û&erm  Tceuer,  fur  le  feu. 

-  liber  fcaâ  -  -  âbevé  SBlcer,  outre  mer. 

s  unter  bem  -  *  unterm  sepfe,  fous  la  tête. 

-  ttnber  bai-  -  tt)iberé  3>erbotf)  contre  la  défenfe. 
.  ju  bem     -  .  jum  ©men,  au  bien. 

•  ÎU  bit       -  .  jut  &W{  à  la  douceur. 


Cesi 
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Ces  Articles  fervent  auiîi  fort  fouvent  à  déterminer 
la  lignification  de  certains  mots ,  qui  hors  de  cela  fem* 
bleut  être  les  mêmes  ,  fur- tout  lorfqu'on  ii'obferve  pas 
bien  la  prononciation,  p.  exemp. 


Ut  2laf/  f  anguille. 

bet  24ïp/  le  cochemare, 

jtieSlvmutè/  la  pauvreté. 

ber  %l\0),  forte  de  pot. 

:t>etS3dr/ Tours 

toer  §5<uin/  l'excommunication. 

(ber  Sôanbf  la  reliure. 

|bie  $&î\lki  la  tumeur. 

Jbie  SSlÛte,  la  fleur  des  arbres* 

ber  33ot&/  le  meffager, 

bie  portez  le  galon. 

bie  SSuclje,  le  fau. 
iber  ?3tmb/  l'alliance. 
>ber  SSilfen,  le  fein. 
Uc  i£nte,  le  canard. 

bie  SffC/  la  cheminée. 

ter  gûll,  la  chute 

bie  Çeçer,  la  célébration. 

bie  ®elte,  la  cuvette* 

bie  SJÏlitgtft/  la  dot. 

ber  @rmb/  la  teigne. 

bie  ©Utet/  les  terres, 
er  ^>eerb;  le  foyer, 
er  4>et)ty  le  payen. 

bet  4>Ut/  le  chapeau. 

ber  Stilr  le  coin  à  fendre* 

ber  #ten,  bois  de  pin. 

ber  goty,  le  chou. 

ber  Sachen/  le  bourbier. 

bie  Çaube/  la  treille. 

ber  £aut/  le  fon. 

bie  Ce^ne/  l'appui. 

ber  HÙllf  le  lin. 

ter  ßeiftefl/  forme  de  foulîer* 


bte  %Ui  l'alêne. 

bie  9llpen,  les  Alpes. 

btô  îlrmutf)/  les  pauvres. 

bie  Slfdje,  les  cendres. 

bie  55eere/  le  grain. 

bie  $5af)\\,  le  fentier* 

Hi  33ant>/  le  lien. 

baô  Seil/  la  hache. 

baéSOiut/  le  fang. 

bc$  §5o0t  la  chaloupe. 

baê  Sort/  le  bord  du  vaiffea». 

tai  SQud),  le  livre. 

ba$  3$tmb/  la  botte. 

bie  3$u§C/  la  pénitence. 

bat?  gnlty  la  fin, 

ta§  (Effet!,  le  manger. 

bie  galle/  le  piège. 

baé  fteuet/  le  feu. 

baé  ©elb/  la  monnoie. 

baâ  ©tflt/  le  poifon. 

bie  @ränbe<  les  argumens, 

bûâ  ®itttXf  la  grille. 

biejpeerbe/  le  troupeau. 

bie  |>etb«/  la  bruyère. 

bk  #ut,  la  ga?  de. 

bie  jbule/  la  maflTue. 

baâ  Äitttt/  le  menton. 

bie  Sof)ltt  lç  charbon. 

baé  £a$çil/  le  ris  le  rire» 

ba£  2aub,  le  feuillage. 

bie  Saute/  le  luth. 

îa$  £ef)n,  le  fief. 

bte  Ceine,  lat  corde. 

bie  Stift*/  la  lifier* 

1er 
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ter  Ceuc&tetV  le  chandelier, 
tie  $Ma$f  la  Meufe^  Rivière; 
tfeÉJîanM/  l'amande, 
ter  SSJîatfcefy  la  martre. 
bteSDîarr;,  les  frontières, 
ter  SÛïejfer,  le  mefureuï, 
ter  SJÎunfc/  la  bouche* 

tie  SÖtU§e/  le  loiör. 

ter  Sî-abef/  le  nombril, 

bev^ractjf;  le  taxe. 

la  dlàtï)t  le  confeiL 

ter  fRauô/  le  butin. 

ter  3iei§,  le  ris,  oryza. 

ter  Sfteicfce/  le  riche, 

ter  3{refe;  te  géant. 

ter  ôd)eui/  l'apparence. 

ter  ©cbtltv  le  bouclier* 

ter  ©cfemorf/  le  goût. 

berext;oS/  l'impôt. 

ter  ©ee/  le  lac. 

ter  ©eegen,  la  bénédiâibii. 

ter  <Staatf  Peut. 

ter  ©tie!/  la  manche. 

ter  Xauk,  le  fourd* 

ter  Xfycm,  la  rofée. 

ter  %l)Cil,  la  partie  ou  le  tome 

d'un  livre* 
ter  £f)or,  le  Fou, 
tit  îftûre/  la  porte. 
ter  20à($eil/  le  chariot* 

ter  SBetie»  le  fage* 
ter  SSint,  le  vent* 
ter  3^n?/  la  querelle. 
Ut  Sitter/  la  guittarre* 


tiè  Oeuc&fC/  la  lanterne, 
taä  9Kaag/  la  nie'fure. 
tûtf  3Rantef;  la  quinzaine, 
tte  Wlatkti  le  martyre. 
bai  Wart  la  moelle 
ttié  93îejTer<  le  edutéad, 
bie  3KÛnbC/  l'embouchure  d'u- 
ne rivière. 
bai  93îuâ/  de  la  bouillie; 
tie  $labef  le  moyeu. 
bte  $rödS)t  la  pompé. 
bai  3lab,  la  roue, 
tie  diaupCf  la  chenille. 
bai  Sîeiify  le  rejetton. 
taé  3îeid7  l'empire, 
baë  3îieR  la  rame  de  papier; 
bie  (gc&eime/  la  grange, 
taê  6d)tlt>,  l'enleigne. 
tie  @d>mad)y  l'injure* 
tie  6d)00g/  le  feim 
bte  @ee/  la  mer. 
tie  <Sd<K/  la  feie. 
btC<5tabt  la  ville. 
tie  ©tille/  le  filence. 
tie  Xaubt,  le  pigeori, 
bol  Xau,  le  cable. 
bai-£f)tH,  la  part* 

bûfl  Xfjor/  la  porte. 

bai  Zi)Ut  l'animal 

tie  SBage.»  la  balancé. 

tie  ©eife,  la  mode. 

bie  2Btnte/  le  cric. 

tie  3anqej  la  tenaille. 

bai  Sittertl;  le  tremblement. 


Aucun  nom  allemand  ne  peut  fe  mettre  fans  article* 
furtout  au  Singulier,  quand  il  fe  rapporte  à  une  per- 
fonrie  certaine*  ou  à  une  ehofe  certaine. 

Gar  on  ne  fauroit  dire*  p4  exemp,  2$  ïte&e  Statin  pour 

dire 
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ire  ici)  Hebe  ben  ÇuKantt/  faime  cet  homme.    SBtr  etjren  Sûtfîett/ 

our  dire  ben  Sätßen  /  ;z0^  honormts  le  Prince, 

Mais  il  faut  excepter  de  cette  Regle 

I,  Les  manières  de  parler,  où  l'Article  indéfini  partitif  eft 
3us- entendu,  &  s'exprime  en  François  par  du  ou  des,  comme 
oire  du  vin ,  SBeitl  trmfJetl  t  manger  des  cerifes  ,  SirfC^eil  effet!* , 
$  genieße  £ufî/  je  goûte  du  plaifir,  a  f)at  ©Wfle/  il  a  des 
)ins9 

IL  Les  manières  de  parler  avec  élégance  &  énergie,  p.  ex. 
•ûtjlen  ftnb  9Henf$en  tmb  fônnen  \<x  nid)t  tylfm ,  les  Princes 
imt  hommes  &  ne  fauroient  aider.  Ôfjne  ©(aubén  ift  e# 
jnmôglic^/  ©Ott  Jti  gefallen.    Sans  la  foi   il  eft  impoflïble 

plaire  à  Dieu. 

III.  Le  mot  ©Ott  /  Dieu*  quand  il  fignifie  l'Etre  éteriiel 
fouverain  ,  qui  peut  tout-  car  alors  on  n'y  ajoute  aucun  ar- 
;le  dans  aucun  cas.     On  dit  par  exemple  : 

om,  ©Ott  %at  ûfle  Öinge  gemacht/  Dieu  a  créé  toutes  les  cliofe?, 
în.  ©Otteé  SSott  bleibet  ewig,      la  parole  de   Dieu  fubfifte 

,  éternellement, 
à  ©Ott  aßet»  bit  @()te,  à  Dieu  feùlfok  honneur  &  gloire* 
;c,  ©Ott  mug  man  lieben,  e'eft  Dieu  qu'il  faut  aimer, 
)c.  O  ©Ott/  bu  (îtenger  dticf)ta  !  0  Dieu  ,  juge  fevere  ! 
%  ton  ©Ott  fümmt  afleé  ©Ute,  c'eft  de  Dieu  que  viennent 

tous  les  biens. 

Mais  hors  de  ce  cas^  &  lorsqu'il  s'agit  d'un  faux  Dieu  des 
yefts  -,  ou  qu'il  fignifie  une  idée  fpéciale  de  l'Etre  divin,  tiü 
met  fort  bien  l'un  ou  l'autre  article,  p.  ex. 

Le  Dieu  de  la  guêtre ,  ber  ©Ott  be£  $riegc& 

Le  Dieu  de  la  mer,  tét  ©Ott  beé  ffizmi 

Tu  n'es  pas  un  Dieu  »  à  qui  plaife  la  méchanceté* 

m  bijî  niefct  ein  ©Ott/  terri  grttfrt  3Bef*n  gtf&âfe 


Cft 
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Ce.  manières  de  parler  ne  doivent  faire  naître  aucune  d> 
ficuité  auxTranqois  »  puifque  ta  &  l'autre  font  en  ufage  da* 
leur  propre  langue. 

Il  Faut  encore  excepter  de  la  Regie  précédente. 

ÎV  Les  Noms  propres,  qui  ordinairement  Te  mettent  (a 
article.  Car  quoiqu'il  y  ait  des  gens ,  qui  difent  inconfider 
nient:  bft  »  W  ©ûHi«!  etObett,  Pour  dire:  Cefar  a  co 
auis  les  Gardes  s  Der  6iC«0  mar  ein  0tÔ§Ct  3tct>lttt ?  pour  dire 
Océron  était  un  grand  Orateur  :  Cela  ne  laiffe  pas  d  être  entier 
ment  contraire  au  génie  de  la  langue  allemande  ;Jc  pour  s  e 
ferimer  bien  par  un  autre  exemple ,  il  faut  dire  :  oaui  t)at  ta 
fenb  acfcbtoaeti ,  tmb  ©amb  jeÇéntaufenb,  mi  en  a  défait  mill 
&  David  dix  nulle.    Jpermann  $at  t>ic  borner  ubermunbei 

jirminius  a  vaincu  les  Romains* 

Cette  exception  cependant  ne  fauroît  avoir  lieu  dans  1 
trois  cas  différent  que  je  vais  rapporter. 

t.  Quand  lé  nom  propre  eft  précédé  d'un  adjeftif  qui 
fert  d'epirhéte:  p.  ex.  bet  große  Äat!  r    Charles  le  grand  \  t 

tapfere  #.crmantt/  le  vaillant  Arminius  ;  ber  votift  öfllomor 

le  fage  Scdonton^ 

"Dans  ce  cas  pourtant  ne  font  point  compris  les  noms,  c 
marquent  une  dignité  ou  une  charge ,  comme 

«ftaifer.  Empereur;  £ôni<J ,  Roi. 

Ätttfüril/  Electeur.  ®raf,  Comte. 

4>ofrût&/  Confeiller  de  Coût.    2)OCtor,  Dodteur,  &c. 

Ils  (e  mettent  bien  plus  élégamment  fans  article  qu'avec  Pi 
ticle  ;  îiûifer  granj.  Xaîfer  Suberoia.  Sfurfûctf  ajlatfmißaru 

2  Quand  on  ne  fauroît  changer  leur  terminaifon ,  ce  < 
fe  fait  furtout  dans  les  noms  propres  étrangers ,  on  y  ajoi 
quelque  fois  l'article  pour  diftinguer  les  cas.  p#  ex*    $$albu 
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ttè  Salbu«/  bem  SSalbuö,  ben  SSalbul/  obu&afbué,  t>ort 
bem  53atbu&  Cell  ainfi  que  l'on  dit  :  Xljirftë  Uebet  bie  Sortè, 
STfr/?  ato*  DoWj.     SlmarçliiS  Raffet  ben  Äortbon  /  AmarWs 

hait  Coridon. 

3.  Quand  les  noms  propres  font  mis  au  lieu  des  noms  ap- 
peliaûfs  i  pour  marquer  une  qualité  bonne  ou  mauvaife. 
jp.  exanp. 

(et  i(l  ber  (EfcetD  feinet  $tit ,  il  efl  le  Chiron  de  fin  Siècle. 

(Sie  iß  bte  aJîeJTaltna  fym  3*ît/   elleeji  la  MeJJ'aline  de fon  temps, 

Nous  exceptons  encore 

V.  Même  les  Noms  appeilatifs  précédés  d>un  Adjedif ,  de* 
vantkquelon  peut  omettre  l'article  indéfini ,  quand  on  don- 
ne à  cet  adjedif  la  lettre  finale  de  l'article  C'eft  ainfi  qu'au 
lieu  de  dire,  et  tfi:  eineé  aufgeräumten  ©emût^,  on  peut 
dire ,  et  tfl  dufôCtdimiteé  ©emûtîjê ,  il  ejt  gai  Au  lieu  de 
dire,  tel;  Derjïcfeere  biet)  einet  aufrichtigen  Smmbfcfcaft,  on 
peut  dire  ,  iä)  DetjtcÈere  bicb  aufridjticier  gtennbfc{;aft  /  je  vous 

ajfitre  d'une  amitié  fine  ère.  Au  lieu  de  dire  nacj)  einem  reifen  (Jfc* 
meiTetl/  on  peut  dire,  ttad)  reifem  grmefihl/  après  une  mure  dijibé- 
ration  y  en  faifant  ainfi  paffer  l'ö/  Yx  &  Ym  1  de  l'article 
que  l'on  omet,  dans  Tadjedif  qui  précède  ion  fubftantif/ 

Mas  il  faut  bien  fe  garder    d'ajouter  ces  lettres  à  l'adjé- 

I  ftif ,   quand  on  les    met  avec  l'article;    ce  ferok  une  faute 

'  des  plus  lourdes,    que   de   dire:    <£r  ift  mtê  aufyîvàumtto 

©emût&$.    3$  wrjïcfcere  biet)  einer  aufcicbtigetr  greunbfc&aft 

ÎRatf)  einem  reifem  ©rmejfen  ;  Padjeäif  n'ayant  pas  befoin  de 

porter  la  marque  de  l'Article,  quand  celui-ci  le  précède» 


*u>  *ts    «J* 
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Chapitre     III. 
Des  Noms  Subftantifs. 

Xe  Subßantif  eft  un  mot,  devant  lequel  on  peut  met- 
tre l'article  ter/  t>ie,  baâ/  ou  ein,  eine,  ein,  p.  wfwf. 
fcer  Jpimmel,  le  ciel,    bie  gtbe,  la  terre.        bai  Wleet,  la  mer. 
ein  Statut,  un  homme,  eine  gra»/  une  femme,  ein  Äin&,un  enfant. 

NB»  Pour  rendre  la  Définition  du  nom  fubftantif  plus  in- 
telligible à  la  jeuneffe  &  aux  Dames ,  on  peut  dire,  que  le  Nom 
Subßantif  eft  un  mot,  qui  donne  à  connohre  der  chofes  exißan. 
tes,  ou  les  chofes  en  elles  mêmes  ,  p.  ex.  le  mot  53  CM  m ,  arbret 
eft  un  fubftantif  :  car  il  défigne  une  chofe  qui  exifte. 

Le  Nom  fubftantif  eft  de  deux  fortes  \  le  propre  & 
Fappellatif.  Le  Nom  propre  eft  un  nom  qui  ne  con- 
vient qu'à  une  feule  choie ,  ou  à  quelques-unes  de  la 
même  nature  >  mais  non  pas  à  toutes. 

Exemple  :  Sutopa  Europe ,  eft  un  nom  propre ,  qui  ne  con* 
vient  qu'à  une  partie  du  monde«  3)eutfcl)lanb ,  lAUema^ne^ 
eft  un  nom  propre ,  qui  ne  convient  qu'à  un  feul  pays  (£Ibe  / 
ÎElbe,  eft  un  nom  propre ,  qui  ne  convient  qu'à  un  feul  fleuve* 
£eip$t(j  Leigfîc,  eft  un  nom  propre,  qui  ne  convient  qu'à  une 
feule  ville.  $eter  Pierre  ,  eft  un  nom  propre,  qui  convient  à 
une  ou  à  plufieurs  perfonnes  de  la  même  efpece ,  ou,  fi  vous 
voulez,  à  plufieurs  individus  de  la  même  nature,  mais  pas  à  tous. 

Le  Nom  appettatif  'eft  un  nom ,  qui  convient  à  toutes1 
les  chofes  d'une  même  nature. 

Exemple  :  Le  mot  (Stettt  aßre  ou  étoile ,  eft  un  nom  appel- 
latif ,  qui  convient  à  tous  les  corps  céleftes,  que  ce  fojenf  des 
étoiles  fixes ,  ou  des  planètes ,  ou  des  comètes  Le  mot  ^aurrt 
arbre ,  convient  à  tous  les  arbres  fruitiers  &  non  fruitiers.  1,6 
mot  Zf)kvf  animal  convient  à  toutes  fortes  d'animaux. 

Poufi 
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Pour  traiter  cette  matière  à  fond,  nous  partagerons  cecha* 
pitre  en  trois  Se&ions ,  &  nous  parlerons 

dan<  la  1.  de  la  figure  g?  ées  différentes  efpeces  des  noms  fubfiam 

tifs  >  par  rapport  à  leur  dérivation  £V?  à  leur  compoßtion. 
dans  la  IL  de  leurs  différais  genres  ,*  & 
diyis  la  ill»  de  leurs  dèclinaifons. 

SECTION,!* 

De  la  figure  &  des  différentes  efpeces  des 

Noms  ïubftantifs,  par  rapport  à  leur  dérivation 

&  à  leur  compofition. 

Les  Noms  fubftantifs  allemans  font  de  plufîeurg 
efpeces  ,  par  rapport  à  leur  dérivation  &  à  leur  corn- 
pofition*  C'eft  à  cet  égard  qu'on  les  divife  en  Primitifs 
&  Dérivatifs* 

Les  Primitifs  font  ceux  qui  ne  font  dérivés  d'aucun 
autre  mot,  comme  tue  Jpcmb  la  main,  fcet  gujj  le  pied,  taè 
S5anb  le  lien  i  fret  35aum  ?  arbre  t  fcet  3ttm  le  bras  ^  Me^rujl 

la  poitrine  ,   fcet  £0t>  la  mort. 

Les  primitifs  font  pour  la  plupart  des  monofyllabes ,  à  h 
referve  de  quelque  peu  de  mots ,  comme  fcer  Singer  k  doigt  i 
X)C&  ÇBmbtt  le  miracle ,  ttt  ftimmtt  le  fouet ,  ber  Qrfel  fane  y 
WRaxnmtï  la  chambre ,  &c*  Mais  il  n'eft  pas  dit  pour  cela 
que  tout  monofyllabe  foit  primitif. 

Les  Dérivatifs  iont  ceux  qui  tirent  leur  origine 
d'une  autre  partie  de  difeours  ou  d'Oraifon* 

II  y  en  a  quatre  fortes  :    ils  dérivent  &  tirent  leur  origine 

I.  cfun  autre  nom  fubftantif  ou  adjeétif ,  comme  p  ex. 
Ut  ©àrtner  le  jardinier  de  {^arten  jardins  Die  Utnftcrniß  les  té* 

nèbres  de  ftnflcr  obfcur. 

II.  d'un  Verbe ,  p*  ex.  bec  £*<Wer,  lepayfan,  de  batlflt  cultiver. 

III  d'un  Adverbe,  p ,  ex.  W^tyfytf  le  bienfait  >  de  mo$f 
iim>  &  tyim  fare. 

D  %  IV,  d'une 
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IV.  d'une  prépofition ,  p.  ex.  ttt  ©Cgnct  F  adversaire ,  deti 
gegen  contre. 

Les  Noms  fubftantifs  fe  divifent  encore  en  fimplesi 
&  en  compofés. 

On  entend  par  un  Nom  fmiple ,  un  nom,  qui  ne  fe  peut  di.| 
vifer  en  parties,  qui  étant  prifes  féparément  fignifient  quel»! 
que  chofe  :  Ce  font  les  mêmes  que  les  primitifs ,  comme  p.  exA 
bit  £tf$  l<*  table,  bit  SJanf  le  banc ,  bec  ÄOpf  /a  *to ,  btô  O&C I 

•> ora/fe ,  tat  2i"9  ^#,  t)ic  gefcer  /a  />/«»». 

On  entend  au  contraire  par  un  Nom  compofè,  un  nom  qui  ren- 
ferme deux  ou  plufieurs  mots ,  dont  chacun  pris  féparément 
peut  fignifier  quelque  chôfe ,  comme  p.  ex  ter  îtyeettfd)/  la 
■table  à  Thée,  bit  JpObelbcHlf  le  banc  de  men2üßer,bCXQtcdtt\wf 
■la  pomme  de  canne ,  baë  QJfefêo&t  /'orn^  d'à«*  i  taé  Sc&alfà 
QUQt  ?  œil  de  fripon  >  bit  Qtyïtibftbtt  la  plume  à  écrire. 


f 


NB,  La  langue  allemande  eft  très  riche  en  ces  fortes  de  mots 
compofés ,  &  elle  eft  même  fupérieure  en  cela  à  la  langue  grec- 
que ;  car  elle  eft  en  état  de  compofer  des  mots ,  non  feulement 
de  deux ,  mais  même  de  trois ,  de  quatre  &  encore  d'un  plus 
grand  nombre  d'autres  mors,  &  d'exprimer  par  là  un  nombre 
infini  d'idées,  p.  ex.  Dbetbetg&auptmann ,  premier  Infpetteur 
des  mines.  O&CriatlbWflCmietfter ,  Grand- Maure  de  la  cbajfe , , 
Glynd-  Veneur* 

On  demande ,  ß  l'on  doit  écrire  ces  mots  compofés  fi parement , 
en  mettant  un  (s  Y  entre  deux ,  ou  tout  en  un  ,  fans  fiparation  ? 
il  y  en  a  beaucoup,  où  il  n'y  a  point  de  doute,  parcequ'il  y  a 
long-temps  que  Ton  eft  accoutumé  à  les  écrire  touten  un  :  com* 
mef  ex.  ©onntaq  Dimanche,  SKontacj  Lundi  &c.  grûoiaftr 
printemps,  g(t|Wc&t  mardi  gras  ,  $anbfd)Ut)  gandt  ©roffrattt 
grand  père,  @tiefjbf)U  beaufh ,  SBotfaÇ  dejjein  ,  9?adjtf)ei(  dés* 
avantage,  ©prinçjbrunn  jet  d'eau,  &a  Mais  il  y  a  des  Alle- 
mans ,  qui  font  difficulté  d'écrire  tout  en  un  les  mots  de  nou- 
velle compofition  ;  c'eft  pourquoi  ils  écrivent  p  exemp.  JpDfi 
ÎKatl)  ConjeiUer  de  com ,  @C&Iafr9H«Çe  bonnet  de  nuit,  jgajlSÖCU 
%%\\  chariot  de  voiture.    Cependant  comme  il  n'y  a  point  de 

raifon 
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raifon  qui  doive  nous  empêcher  de  mettre  ces  mots  là  tout  en 
un,  comme  les  précédens :  voici  la  regle  que  nous  donnent 
là  deflus  les  meilleurs  Auteurs. 

Dans  les  mots,  qui  ne  font  compofés  que  de  deux 
ou  trois,  il  faut  fuivre  la  méthode  établie  par  les  an- 
ciens, qui  eft  de  mettre  tout  en  un,  fans  aucune  mar- 
que de  réparation ,  comme  p.  ex.  ^OfVCttlj/  6d)lafmÜ$C/ 

|  Keiferorf/  &c 

Il  faut  excepter  de  cette  regle 

Les  mots  compofés  de  deux  ou  trois  noms  de  charges  mili- 
taires ou  civiles,    où  la  néceffité  demande  une  marque  de 
diRindion  ,  p,  ex.  quel  abus  ne  feroit  ce  pas  de  vouîoit  écrire 
itout  en  un  mot  9îcicl)éaeneraîfelbmatfcbaU(eutenant ,    Heute- 

nant .  Général  Maréchal  de  Camp  de  l'Empire?  Il  faut  donc 
nécefTairement  l'écrire  ainfi  :  SReid($  <  ©etietal  *  $eftmarfd)att# 
Soutenant  Mais  les  mots  qui  ne  font  compofés  que  de  trois 
pièces,  s'écrivent  fore  bien  fans  féparation,  p.  ex.  fyljftmq* 
\md\lctt  Général  d' Artillerie ,  ObcrailftäjW  t  premier  hffpeaeun 
!  £)ber$af)lnteifter;  /  grand  Tréforier.  ObttïW§èbmmifax  f  In* 
gènieur  en  Chef.  & 

Si  Fan  demande,  de  quels  mots  un  nom  fubftantif 
peut  être  compofé  '{  On  répond  :  qu'on  le  peut 
compofer 

I.  D'un  autre  nom  fubftantif,  en  forte  que  le  der- 
nier exprime -l'idée  générale,  &  le  premier  l'idée  cafuel- 
le  ,  qui  détermine  la  dite  idée  générale.  C'eft  ainfi  que 
l'on  dit,  p.  ex. 

t)et  Jpuntrêfopf,  la  tête  de  chien. .  IcA  Sopfmefy  le  mal  de  tête. 
t>er  UÎCifcerja^n/  la  dent  de  i'eavie.    W  3af)nfd)merjeU/  le  mai  de 

dent?. 
fcet  XaubenfiaB/  le  cou  de  pigeon.    ba$  $aBtuâ),  h  cravate.    | 
t»«  SÄeife^Ut/le  chapeau  de  voyage.  t>a3  Jjput&mrô,  le  cordon  de 

chapeau. 
D  g  IL  II 
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IL  11  peut  être  compofé  (Fun  fubftantif  &  d'un  ad-| 
je&if ,  />♦  ex. 

bft  (fttofoatttt  le  grand  père.    Vit  2a\\$muti)f  l'indulgence. 
t>et-  Steuert  /  le  Baron.  fcer  Kot|<jieger ,  le  boffetier, 

IIL  D'un  fubftantif  &  d'un  verbe  qui  le  précède  fl 

9m    €X%, 

Sîrennof  (  de  l'huile  à  brûler,  etn  ïïtitvfcrb,  un  cheval  de  feile» , 
fcer  @rabfftd&el ,  le  butin.       ter  SJJvûtfpir  §  ;  la  broche. 

IV.  D'un  iubftantif  &  d'une  modification,  en  plaçant; 
toujours  le  fubftantif  le  dernier,  />.  ex. 

IwSBortfyeiM'avantage.  bet  9încf)tt)eif  /  lé  désavantage. 

lai  93orbcrlf)Ctï/  la  partie  antérieure.  fcie  Jptntedift/  la  rufe. 
0?tet)etlanb/  Pays-bas  lai  2Bfàcrfpiel,  le  contraire 

itâ  (£benmaa§>  la  proportion,  baêoegenaettndjt/lecontre.poids* 

V.  De  différentes  parties  d'Oraifon  ,  qui  ne  font  pas  i 
des  fubftantifs, 

Qpmïaugentd&t^  un  vaurient    ein  9îimmerfatt  $   un  homme 

infatiable. 

ies  Infinitifs  desveibes,  tant  (impies  que  com pofés  ,  forment 
aufli  de  ces  fortes  de  fubftantifs  ,  quand  on  n'en  a  point  d'au. 
très  pour  marquer  la  même  chofe ,  p,  ex. 

lût  S)ûfet)n/  Pexiftençe  ;  laè  3îûd)geben,  la  difpofitîon  à  cédet 
H$  topotten ,  Talion  de  railler,  lai  ©flen  unb  Xtinfen  ,  le 

boire  &  le  manger. 

VI.  De  certaines  terminaifons,  qui  déterminent 
«fous  la  langue  allemande  le  fens  de  certaines  autre« 
Parties  d'Oraifon. 

Nous  avons  par  exemple  les  terminaifons  en 

fdteft,  fait,  feit,  tmg,  t\y,  m§,  t^uti #  fai,  &* 
Sue  poys  voyons  dans  les  mots  : 

lit 
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W  greunbfc&ûffc  l'amitié.  bie33efamttfd>ûfr,la  connoiflànce. 

t>tei3üflerttl)ett/  la  cupidité.  bie  €5i<btfyeit,  la  fécurité. 

bteStemftgfett/  la  diligence.  ï>ie  îRebltc^feit/  la  droiture,  can. 

t>te  55ej]Teru«3,  Pamendement,  bie  Jpoffnuncj,  Pefpérance  (deur. 

bie  Ätnberet)  la  puérilité.  bteXânbelety  laniaiferie. 

lue  gmtfevnifjl  /  les  ténèbres.  f  bie  Jptni>etnig/  l'empêchaient 

ba^Ûcfîentljum/laprincipauté,  bcrô  s£i$tl)Umf  TEvêché. 

ter  ^crfal  /  le  labyrinte.  bie  Xtti&faf/  la  tribulation  4c. 

A  celles-là  fe  joignent  encore  les  terminaifons  en  cv  pour 
j  les  noms  mafculins ,  &  en  iftn  pour  les  féminins,  comme  font 

ter  SBagnct  t  le  charron.  bec  (Sdjtîftet  /  le  cor<5fcnnier. 

ber  (5d)neibet  ,  le  tailleur.  ber  ©erbet  /  le  corroyeur. 

bie  Slacbbarimi'  la  voifine.  bie  ®ebtetf)ermn  >  la  Dame, 

bte  Aôniginn  f  la  Reine.  bie  gücßtnn  f  la  Princeffe. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  différentes  terminaifons  des  mots 
étrangers,  dénotant  les  Sectes  &  plufieurs  autres  chofes ,  que 
l'on  peut  trouver  dans  les  Dictionnaires  :  Je  parlerai  feulement 
des  Diminutifs ,  que  les  Allemans  terminent  ordinairement 
en  leit!  /  &  les  Saxons  en  leur  petit  particulier  en  cfyen  p.  ex. 

statin  f  homme.  SDîcmnlein,  ou  ?Dîdttnd&en  petit  homme. 

$îtnb,  enfant.  jtinMein,  ou  Ämbdjcn  petit  enfant 

£nû&,  garçon.  £nàblein,  ou  AnàbC&en  petit  garçon. 

2amm,  agneau.  Hmmci?en,  agnelet. 

On  ne  rejette  pfcç  la  terminaifon  en  Uin,  parceqn'elle  fe 
trouve  fréquemment  dans  l'Ecriture  fainte  ,  &  dans  les  Livres 
de  piété;  aufli  dit-on  toujours  ein  $râuleitl  /  qui  fe  dérive  de 
JftdU  /  pour  défigner  une  Demoifelle  de  condition  ,  quoique 
d'ailleurs  dans  la  converfation  on  aime  mieux  dire ,  ein£5tàb# 

djen  un  pût  bâton ,  ein  X^ierctjen  une  petite  bête ,  ein  ^ûnbcfyen 

un  petit  chien  &c. 

Il  y  a  encore  une  chofe  à  remarquer  touchant  la 
compofition  des  noms  fubftantifs.  C'eft  que,  comme 
leur  lignification  eft  fouvent  déterminée  par  les  termi- 

D  4  naifons 
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lofons  qu'on  y  ajoute:  de  même  ils  font  fouvent  pré-, 
cédés  d'une  fyliabe  qui  en  détermine  également  le  fens. 

Telles  font/?,  ex.  les  Syllabes  (£rj/  Ut,  #11/  &  SKify 
qui  fe  trouvent  fouvent  à  la  tète  des  Subttantifs. 

Le  mot  <gt$  eft  une  fyliabe  qui  donne  un  relief  fingulier  au 
ftns  des  mots ,  p,  ex, 

dtpûktt  Patriarche.  <£ï$CVlW>  Archiduc 

<£r*tofc&of/  Archevêque.  &iptk$W,  Archiprétre,  ' 

(&t$ù<b\m  i  menteur  infigne.  Sc$tiarrj  fou  achevé, 

^âfôetot/  gcand  fripon.  $r$\lt/  garce. 

%t  fyliabe  tfr  fait  prèfque  le  même  effet ,  on  dit  ,  f.  ex. 

etrte  Urfunbe.  un  Document,  tint  tîr jacfye,  une  raifon. 

Cin  Urtprung;  une  Origine  eine  Urquelle,  une  fource, 

çinUvgrogtfafer,  un  arrière-  em  Utenfeli  un  arrière. p#titx 
grand  pe*e,  &ç»  fils, 

ç^eft  de  là  qu'on  dit  auffi  uralt  tris-anciêtuHtàlttïtl  AnsHm. 

ta  fyliabe  Un  dorme  quelquefois  aux  mots  juftement  le  fejis 
contraire  %  celui  qu'il  avoit  primitivement  j  p.  &?. 

£ct  SJleitf*/  l'homme,  bet  UnmenfU),  l'homme  fans  humanité. 
m&lud,  le  bonheur.  batSUnqiutf,  re  malheur- 
W0flli#,  poffible  unmôâîi.*  impoffible. 

^aMc&Cinîi^/  vraifemblabie.  tt.nn?al3tf(J&ewüd&  v  point  vrair 

fèm.blable* 

Quelquefois  elle  leur  communique  une  toute  autre  idée. 

ein  Unfletn,  un  désaxe,  ein,  Un^lb,  un  forcier. 

ettt  Untrer,  un  raonftr*  iX\\  UnflCjicffcr/  une  vermine,. 

B  en  eft  de  même  de  la  Syllabe  gRfo     Par  exemple  «lie 
marque  daris  les  mots  fui  vans  le  contraire  de  leurs  primitifs.. 

m  SBetttaucn,  la  confiance,    ta*  ÎDltëtrauen,  la  défiance. 

m  fywftt  k  faveur,,  bit  gj^smijï,  l'envie, 

Eue 
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Elle  leur  donne  un  tout  autre  fens  dans  ceux-ci. 

(té  (B^äjict  le  deftin.  et«  3Hi$$efd)kf/  une  infortune. 

nt  fceburtf  la  naiflan  ç,  eine  sM&5eburt/  un  moniTrc 

tftStvftauvV  l'entendement,    ein  2>îiêt>cr|îanb/  un  malentendu. 
)^23ciftànt)ni§/rinteUigence.  ïa$  ^Î^C^dn^Uig,  la  mésintel- 
ligence, 

)\t  J&eutûtÇ;  le  mariage.  Ut  '$V:?nm\ïati),  h  mésalliance. 

:ine£anNun&  uneaftkm«      $m  SRi^ant-lung  t   on  mauvais 

traitement, 

SECTION,    IL 

Des  dfférens  Genres  des  Noms  Suhfrantifs. 

Les  Noms  SubftantiFs  ont  trois  fortes  de  genres 
dans  la  langue  allemande,  fa  voir:  le  Mafçulin  >  le 
Feminin  &  le  Neutre* 

Nous  l'avons  déjà  dit  en  parlant  des  Articles ,  qui  étant 
mis  devant  les  noms,  marquent  diftin&etnent,  ces,  trois  diffé- 
rtns  genres:  ce  qui  eft  d'un  grand  fecours  aux  Etrangers  pour 
h  leclurç  &  l'intelligence  de  l'Allemand:  puifque  pat-ia.  ils 
peuvent  reconnaître  par-tout  le  Ge^re  des  Noms.  Mais  cela 
Instant  pas  fuffifant,  lorfqu'il  s'agit  de  parler,  o^  ils  (ont 
fbuvent  en  doute,  s'il  doivent  dire  bet  ;  t)i£/  ou  ba$  ;  il  faut 
céceffairement  en  donner  quelques  règles ,  pour  leur  en  mon- 
trer la  jufte  différence;  quoique  ce  (oit  l'uiage  qui  les  a  iru. 
troduit,  &  que  le  moyen  le  plus  fur  &  le  plus  ni!e  feroit,  de 
COHiulter  toujours  là-deffus  les  bons  Diâionn;;J'res  &  de  re» 
marquer-  foigneufement  les  Articles  en  apprenant  les  ructs. 

Toutes  ]gs  Règles  que  Ton  peut  donner  des  diffé- 
rons Genres  des  noms  fub  ton  tifs  dans  ta  langue  alle- 
mande, fe  tirent,  ou  de  leur  figni&çatioH ,  ou  de 
leyr,  t;er,minad(>n,. 


I>  f  Règles 
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Règles  du  Genre  Mafculiru 
Du  Genre  mafculin  fpnt  dans  la  langue  allemande 

I.  Les  Noms  des  hommes  y    tant  propres  qu'appel] 
latifs ,  />.  ex. 

beredet/  Pierre.  bec  Ctjffiïj  Chrétien, 

bec  SDlanti/  le  mari.  bec  jpetr,  le  maître, 

bec  Äbnig,  le  Roi.  ter  Käufer*  l'Empereur, 

ber&ûrgct/  le  bourgeois,  fcecSJauec/  le  payfan. 
bec  33atet/  le  père.  bet  Ôofcit/  le  fils. 

bec  2)ïenfdt?/  Fhomme  (dans  laßgnification  générale.) 

&  tous  les   autres,  de  cette  nature   fans  aucune  ex- 
ception. 

II.  Les  Noms  des  bêtes  à  quatre  pieds ,  p.  ex. 

bec  äfjfe,  le  finge.  bet  $5âc,  Tours. 

bec  (£fel,  l'âne.  bet  $ud)3.  le  renard, 

bec  ßoroe,  le  lion.  bec  SBolf  le  loup. 

Exceptez  de  cette  regle y  bte  ©emfe  le  daim,  bte  SJlatré, 
lafouris  y  bte  3ïaÇe  le  rat ,  &  tous  ceux  qui  marquent  expreffé- 
ment  le  fçxe. 

III.  Les  Noms  des  oïfeaux,  &  généralement  de  tout 
ce  qui  s'appelle  volaille ,  p.  ex. 

bec  «Wer/  l'aigle.  fcer  golf/  le  faucon, 

bec  tyïaih  le  paon.  fcec  ©toc*/  la  cicogne. 

bec  ejtcauö/  l'autruche.  fcec  ©peeling,  le  paffereau. 

Exceptez  de  <$tte  regle  >  bte  Stm'fel  le  merle  r  bte  ®ole  /* 
c^ca;,  We^toficl/agrâf,  W  mtt  la  pie,  bit  <£uk  le  hibou, 

m  Scafte  /a  corneille ,  bie ßerc^e  /Wo*«* ,  bte  ajteife  /a  me/à«g*, 

litmm^leroffignoly  bit  <CÜ)\X><\lht  f  hirondelle ,   bfcîail&C 
l*J>Won%   bit  m<t)td  l*  caille ,    &  les  autres  qui  marquent 

IV.  Les 
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IV.  Les  Noms  des  poiffons  font  du  genre  mafculin, 

ter  9lû!  f  l'anguille.  ter  93ûrfd&,  la  perche, 

ber  T>dpC)tn  ,  le  dauphin.      ter  £>ed)t/  le  brochet. 
ber  Subi,  l'écreviffe.  ter  2ad)éf  le  faumort. 

Exceptez  de  cette  regle  :  bie  5(alraupe  ou  Ûùappe  féperlw  % 
ie  SQaxbt  le  barbeau ,  fcte  Briefe  ou  SReurtauge  la  tant* m , 
ie  $orelie  la  truite,  bie  Äaraufcfee  le  cer  affin,  tîe  Qrfdjé;  bte 
:#merle  forte  de  poiflbn/  bie  (Spolie  ou  >)3ïateiéf  fa  ffr,  fo 

V*  Les  Noms  des  Infedes  &  des  Reptiles ,  p<  ex. 

ber  3>racb,  le  dragon.  ber  gfof),  la  puce. 

ber  Srofcö/  la  grenouille.  ber  $Raï)tàftt,  le  hannetoh, 

ber  Scorpion,  le  icorpion,      ber  SBurtty  le  ver. 

Exceptez  de  cette  regle:  W  Slttietfe  la  fourmi,  bie  ©tetîC 
'oorfft ,  bie  55remfe  la  moraiiu  ,  bie  gibepe  /<?  fea™? ,  bie  %\\t%t 

a  mouche,  bie  Jpomtflfe  le  frelon,  bie  Jplimmel  le  bourdon,  Ut 
\lb\t  le  crapaud,  bie  fiûtrô  /*  poz*  ,  bie  SDïClbe  forte  de  ver ,  qui 
laïc  dans  la  viande ,  W  Wlûdt  le  coufin  ,  bte  Otter  ?aj)>k,  bie 
Raupe  la  chenille,  bie  ©C&fortye  le  ferment,  bte  Saaje  /a  j>«.. 

loi/? ,  bieSBefpe  /a  g«<p* ,  &c 

VL  Les  Noms  de  Dieu,  des  Anges,   des  Efprïts , 
4es  Démons  &  des  Dieux  fabuleux ,  p.  ex, 

ber  ©Ott  afler  ©naben  unb  ^armljerjtgftit , 

le  Dieu  de  toute  grâce  &  de  toute  miféricorde. 

ber  ©abrteï ,  Gabriel  ber  SBticfrael/  Michel. 

ber<£wjel,  l'Ange,  ber  Êrjetigel  *  l'Archange, 

ber  (£f)erub,  le  Chérubin,  ber  Oerapf)/  le  Séraphin, 

ber  Xeufel ,  le  Diable.  ber  €>ataiv  le  Satan, 

ber  Jupiter,  Jupiter.  ber  SDlaré,  Mars, 

ber  Slpollo,  Apollon*  ber  ©aturnu^  Saturne*  &% 

VII.  Les 
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VIL  Les  Noms  des  montagnes,  des  herbes,  dej 
vents,  des  tempêtes,  des  temps  &  des  faifons,  commj 
auffi  tous  les  noms  qui  finiflent  en  M%i  p-  ex. 

^erSBufenbetfl/leParnaffcber  Scfuo/lc  mont  Vefuve. 
bec  &alatf  la  fatade.        bec  S  Sec,  le  trèfle. 
bet  jg>anf/  le  chanvre.       fcet  950jfufr  l'armoire. 
berj>i  l'orient.  Der  Beil,  l'occident.     /     &  leurs 

bet  öüb,  le  midi.  bec  JRorWe  feptentrion^  compofés. 

ber  ©türm/  l'orage-        bec  äBinbj  U  vent. 
bet  lijau,  la  rofée.  ber  3lWi  la  pluie, 

bec  groft  ,  la  gelée.  ber  öcljnee,  la  neige, 

bet  £<igef,  ta  grêle*         bet  ©otnter  le  tonnerre. 
be^cu&Itug/le  printemps. bec  ©ommev,  l'été, 
bec  àerbft  f aueomme.     bec  SÖinter,  i'hiver. 
ba@onntûj}>le  dimanche.bec  23iOnra\j  limdi,&  tous  les  autres 

jours  de  la  feniaine. 

Exceptez  de  cette  Regle:  bie  Jpifee  la  chaleur,  bie  Ràltt  le1 
fvoîd  y  ba$3fa&c  f  année*  bai  3al&ci)unbert  lefiecle,  bieSitectye 

lafemaine,  Die  SKitterDOdje  /*  mecredi ,  bie  9îûCf)t  la  nuit ,  bie 

9Hîïternad)t  /?  poprô,  bie  ©tunbe  /'te*re,  bie  SDtinute  la  minute, 

bie  ©ecunbe  la  féconde. 

VIII.  Les  mots  qui  fe  terminent  en  ûï)tt/  aï/  fttt/  alîtî/ 
Ottö/  atlîî/  mtfl/  a»lf/  Cpf/  Oildj)  &  <mm  /  font  du  genre  ma. 
icuiuij  p.  ex* 

bec  .f  a£)tt  *  un  efquif  ^  zton  la  chanciffure. 

bec  2Baf)n  f  la  prélbmption.    bec  3û&n  /  la  dent. 

Excepté  bie  S&a$U  /  le  tbemvu 

ùl  ontifi  J  bet  <pta!)l  ,  l'acier.         bec  etcai ,  la  foudre. 

Excepté,  bie  SSafjl  t élection,  bie  £limal  &  tourment,  bie 
341  &  nombre ,  t>aS  SRatyl/,  &  repax,  ba*  £ijal  lai  vallée, 
ba^-ßimal  la  regle. 

att 


<$lt  I  { 
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c  ber  SJaïï/  la  balle.         ter  SÇafl/  la  chute. 
aB/   s    ter  ©djafl,  le  ion.  ter  SBaö/  le  rempart. 

*    fcift  ©tait/  l'érable,  ter  ©cfyfcafl/  le  débordement. 

alîtl/  ter  £alm,  le  tuyau  de  paille,    ter  Ûualltt/  vapeur  épaifle. 

c  ter  55ant  am  5ucl)e,la  reliure,  ter  Siran  t/  le  tifon. 
arlfc/  •>  bernant/ le  bord.  ter  San t/ le  fable . 

4  ter  ©tant/  l'état.  ter  ®trant/le  rivage, 

Excepté,  tte  #ant /«>»«*»,  tteSB3antAi#»«rai//<?1  tarant 
&  //^,  taê  2anl  lejays,  taé  $fant  /<?  gage ,  ta*  fôenwit  /'&*• 
müemenu 

^   ter  5lrm/  le  bras.  ter  ©arm;  le  boyau. 

Mm,  *£   ^er  £arni/  l'ennui.  ter  ©cljroarm/  l'eflaim. 

ter  ©rang/  épreintes.        ter  #ang,  l'inclination, 
ang  &  J  ter  Alanà/  le  fon.  ter  ©efang,  le  chant. 

anC      l   ter  ©aiit/leretn,ercim3nt  ter  Sn>ang;  la  violence 
*■  ter  3<w£/  la  querelle.  ter  ©tarif/  la  puanteur. 

Excepté  :  tie^atîf/  le  banc* 

apf/    ter  9îapf,  l'écuelle      ter  Swf/  la  cheville,  &c. 
aucij/  t>er  jpaucfc/  l'haUine.    ter  Qd)lauà)f  tuyau  de  cuir  &e 

5  fcer  S5awm/  l'arbre»  ter  ©aurît/le  pouce 
anmt  (  ^  ^wxtl,  le  palais  de  la  bouche,   ter  3îauni/  l'efpace 

IX.  Les  mots,  qui  fe terminent  en  e!,  elm,  m,  er/  eig 
eim  &  ciê  /  font  du  genre  mafcuiin,  p.  ex* 


*{ 


ter^letmeî/  la  manche,  tcr$%eï/  l'aile, 

ter  SJlangel.  la  difette.  ter  9ïagef/  le  clou» 

ter  Üviegel/  le  verrou.  ter  ©piège!/  le  miroir, 

ter  Siegel/  la  brique*  ter  Sûgel)  la  bride* 


Exceptez  les  mots  qui  commencent  par  @C  comme  terô 
©eflugel  la  volaille,  ta3  (Getümmel/  le  tumulte ,  de  même  âuffi 
le  mot  Srevnpel  l'exemple.     11  faut  aulTi  en  excepter  les  féminins, 

comme  Oie  Siebel  le  gimd,  tie  (Bdfel  /*&«£*,  Die  GtetfjeJ  &  /o«#  » 

tic 
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Ht  @urgel  le  goßer,  t>ie  Üjtlfel  fish*  bie  £ad)el  carreau  de  fot 

mau,  bie  9îaî>ei  r aiguiüe ,  t>te  Orgel  twgi*  ,  Die  Kegel  la 
gie ,  bie  3n>iebel/  la  tibmk. 

Ümt        ter  Jjpefat/  le  cafque.  bec  ©djelm,  le  coquin. , 

c  bec  3$obefy  le  fond»  bec  graten/  le  rôti 

ttlt  <  bec  ©ra&ert,  le  fofle.  bec  ©dunfen,  le  jambon. 

C  bec  (Segetl/  la  bénédidion.  bec  tfBagetî/  le  chariot. 

Excepté:    baé  Stlmojen  faumone,    batJ  §$ecfen  /?  fta^4 

baà  Allfferî/  le  coußn,  baé  SBappetl    les  armes,    toljjfcfdjjrtî 
marque.     Il  faut  auffi  excepter  les  mots  qui  fe  forment  des  i 

finitife,  p.«*.  baé  £efen  Afirç  baê  ©treiben  f écrire,  &c. 

S  bec  ôammec/ le  marteau,    ber  3arnmer#  lamifere» 
ct'  $  bec  jfummec/  l'afflidion.    bec  Qtymmmv,  le  fommeilj 

Excepté  :  bie  tfammec  fa  chambre,  bte  Slammec  /f  craw 
po» ,  ba$  93îej]ec  &  «ma?««  ,  baê  2ßa(]ec  /Va«,  bao  3inww  /j 
part  entent. 

,      î  ^er  ®tft^  *e  fentier-  fcw  $*t(J,  la  pâ^e. 

C,S'  £  ter  3mctg/  le  rameau,  le  furgeon.  bec  3^8/  l'étoffe. 

pim  $  bec  Äeim' le  bourSeon-  ber  £eim,  la  colle. 

ein*  J.  bec  Keim/  la  rime.  bec  edjietm,  la  glaire. 

m,  £  ter  <*lei^  Ia  dili§ence-  *tt  tywtèi  le  prix. 

'  l  bec  ©reté,  le  vieillard.         bec  öc&roeig,  la  fueur. 

Exceptez  les  mots  qui  commencent  par  (AJe,  p.  p*.  bai  ®e 
(eifj  /<?  commandement ,  baé  ©efcfymeig  /a  w7«i^> ,  tai  @ecei 
rempreffement  pour  avoir  une  chofe. 

X.  Les  mots  qui  fe  terminent  en  feb,  ic$,  ic^t,  ieg,  itbé 

Wi  &  iÇ/  iont  du  genre  maiculin5/\  ex. 

it\)i  i  S  Ä  !e  vo,e^  bec  ^ieb,  coup  de  taille 

uv'    i   bec  Xtteb,  le  penchant,  l'inclination. 

Exceptez  :  b<rô<2ieb  le  crible. 
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\    bec  ©tief),  lapiquure.  bec  ©tri(#  le  trait. 

[?'    £    ter  Siettid)/ le  paffe  partout 

*t/        bec  33aïd?t/  TavertilTement.  ber  SofefDid^,  le  feélérat. 

|   Excepté  :  btC  ©icfct  /a  convuliïon,  bai  £itf)t  /ä lumiere^'Sc  tous 
les  mots  qui  commencent  par  la  fyllabe  @e,  p.  ex.    Î>a0  ©e# 

)X§\iePoïw,  bû$@ejïc&t  &  ©i/ä£^  6a*  ©erpicht  fci>oi*,  t>a$ 

ScttC^t  ^  jugement. 

£ÇJ*     bec  J?rie<J,  la  guerre.  ter  ©ie<î?  la  vieftoire. 

Ct>6/    bec  £mr6$/  petit  homme  boffu.     lier  £ûrM/  la  citrouille, 

(#/    S    ter  gitd),  le  poiffon,  ter  %Wb,  forte  de  velours. 

£    bec  îifd?/  la  table.  ï)et  3Blf#/  le  torchon. 

Exceptez  ;  les  mets  qui  commencent  par  @e  /  comme  bai 
fytâfij  le  bocage  %  bai  ©emifcfc  A  mélange^  bai  ®ejif$  /e  /î/- 
\ement  &C. 


0/   | 


ber  35Kfy  réclair.  bec  SRtfc/  la  fente, 

bec  0%  le  fiége.  bec  3BiÇ/  Tefprit. 


Excepté  bai  StntliÇ  /  la  face ,  /*  *(/äg*. 

XL  Les  mots  qui  fe  terminent  en  p<£/  üf>  öl/  pfl/  Pld), 
ipf,  OtH/  Ott/  ofl>  &  0$/  font  du  genre  mafculin,-/>.  ex. 


ber  SMotf  le  tronc.  bec  $fïotf/  bâton  pointu* 

ber  3?ocf.  la  robe.  ber  £roc|,  l'auge. 

ber  ©totf,  le  bâton.  bec  £of,  la  cour. 

bec  ©offi  la  beuvade*  bec  ötojf,  l'étoffe. 


Excepté,  ba$©d>0<f,  la foixantaine. 

>lm   ^  bec  Jpcftrt,  l'affront.  bec  Cöfni,  le  falaire. 

&    \  bec  ©piort/  Tefpion.  bec  î&roii;  le  throne. 

Oit   c  bec  Xt)on/ Targile.  bec  Xon  le  ton,  le  fon. 

„>i  bec  $ot)l/  le  pôle.  bec  ©paniol,  le  tabac  d'efpagn*, 

i     j    bei  Äofol/  des  choux-  bec  ©roll,  la  haine  invétérée. 

>U.  ">    ber  tfnoU,  le  billot,  bec  3oÜ/  le  péage. 

>W}.  ^  bec  S>Qldj/ le  poignard,  Uv  9RoI$/  le  ialamandre* 

opf. 
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opf,  { 


ter  jtiiopf,  le  bouton»  ^  ter  Stopfß  la  gouêtre. 

ter  ©cftopf,  la  huppe,     ter  îopfi  le  pot. 

ter  Stopf/  la  goutte,      tir  Sopf/la  touffe  de  cheveu 

«m    i   ^r  *orn'  ,e  Puits-         fccr  5>0ïn'  l'épine* 

orn/  2  -feerSocii/  la  colère.  » 

Exceptez,   batf  Jjpottt  Ai.  cöjw  t   fca$ÄOM/fgr«/Ä. 

Ott  '  r    taâ  S5ort/  le  bord  du  bateau,     ter  £ott,  Tefperance, 
&     |    ter  Ort/  le  lieu,  ter  9)Zort,  le  maffacn 

Or&  c    ta:  JiCi  t>  le  Nord,  ter  9l>ort/  le  port  d,e  nu 

Excepfé,   tàô3Bott/  laparok,  le  mot, 

Oft,   i    b?"  ^t0^  lafroidure'  to  3)ÎP(lf  le  moût. 

2    bit  âtoftf  le  gril.  tctîrojiy  la  confolatiorV 

Excepté ,  tre  j?o|î  la  penfioa ,  tie  5JJo|l  /a  pc/r> 


015/  | 


ter  f  lo§  la  louche*  ter  $(o£,  tout  d'un  coup» 

ter  SRdÇ,  ia  morve.  ter  îrôÇ/  le  dépit, 

quelques  uns  dilerït  auffi  taê  fîloty  lafoucbe. 

XÏL  Les  mots  qui  fe  terminent  en  tid)>  M/  UUîpf/  ttttt 

Mfîï>/  lîf  &  110/  lbnt  du  genre  mafculin,  p.  ex. 

f  ter  ?5cfuc&/  la  vifite.  ter  33rucf),  là  rupture, 

lir^v  <  ter  gfucft/  la  maledidion.    ter  ©erudj,  l'odeur. 
C  ter  »erfucfc/  l'effai.  ter  eprucf),  la  fentence. 

Excepté,  î)aê  35UC&  Hw,  tûé  ©efucft  /a  WÄPrafc  ,  h& 
Zufyledrapt 

f  ter  ©tucf/  Pimprcffion.  ter  e#mt!cf/  l'ornement, 

UCf,  j  teroefeïucfrtraità  boire,  ter  epurf,  le  crachat 

&    <  ber&itg,  la  courbure.  berJÇlug,  la  volée. 

UQt  bee  |rug,  la  cruche,  bereuet,  lâchage, 

*-  Der  Xrug,  laTraude,  ter  3ug,  le  trait. 

*^c    S   ltv^mtfi]*™fc,        ter  ainnipf/  le  tronc. 
Oiwpf,    |    becettuirofilcbas.  ter  eun;pfi  le  marais, 

ter  ^nurnpfj/ie  triomphe,  ter  ïrumpf,  à  tout. 
ml    ter  etrm*  le  tronc,        ter  îrimf,  coup  à  boire. 

uni 
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Der  ©unty  le  pa&e.         ber  fttmb/  la  trouvaille,     j 
iMÏ>    5    &W  ®cunb/  le  fond*  ber  3Runfc/  la  bouche, 

*  ter  (Sc&hmtv  ^  gueule,  le  gofier. 

Excepté  b<\8  $futtb  /«  &r<? ,  b(rô  3îunî>    /e  rond  ^«  globe 
ba3  35imb  Je  fagot ,  /a  fiotfe. 

ber  gfofr  le  fleuve.  ber  ©enufo  la  jouîflancé. 

ber  (Beug/  le  faîut,  ter  @ug,  lafufion. 

uß/  (  ber  Äug/  le  baifer,  ber  3iufo  la  fuie* 

ber  ©Cfyliijj,  la  conclufion,  bet  6cf)tîg  la  tirade, 

ber  gufr  le  pied.  ta  Soerbrué,  le  chagrin. 

Exceptez  bie  9?U§,  /a  »oï>  *    &  baS  9Hu§/  /«  mceffitè. 

c    bet  9tufy  l'ufag«.  Iber  $U$,  la  parure. 

UQ/    <    bet  ©C^uÇ,  la  protection.      ber  ©tilfy  tout-d'un-coup. 

*  ter  £r%  le  dépic* 

Règles  du  Genre  Féminin* 

Du  Genre  Féminin  font  dans  la  langue  allemande 

L  Les  Noms  des  Femmes  >  tant  propres  qu'appelle 
tifs ,  p.  ex. 

bieglifabetf),  Elizabeth.  bie  ©atome/  Salomée*  « 

bie  Çtau/  la  Dame.  bie  Jungfrau/  la  Demoifellé. 

bie  fDtuttet/  la  mère.  bie  Softer/  la  tille. 

bie  Äöniginn,  la  Reine.  bie  $ucjHnn/  la  Princefle. 

t>k  ©ràfttttt/  la  Comtefle*  W  gret)fyerrimi;  la  Baronne* 

bie  fî6$ttW/  la  cuifmiere.  tk  @c&ûfttinri/  la  bergère. 

Exceptez  de  cette  regle. 

I.  bai  Söeib/  {la  femme  )  t<X$  3Jtettfd)  (ße  nu  femme  de  baffe  eus- 
traflion  )  dont  on  ne  fe  fert  que  lorsqu'on  parle  d'une  perfonne 
du  commun. 

2.  Mi  $rauen$immer/  le  mot  $rauennmmer  eft  aujourd'hui 
à  la  mode  en  Allemagne ,   mais  on  s'en  fert  fort  mal ,  quand  on 
•       £  le  dit 
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le  dît  à  une  feule  perfonne  :  pendant  qu'on  ne  devroit  Patt  j 
buer  qu'à  toute  une  compagnie  de  Dames ,  ou  au  Beau  Set 
en  général* 


$.  Les  Diminutifs  des  noms  des  femmes  font  du  Genre  ne 
tre,  p  ex.  t>(rô  gcdlllem  t  Demoifelle  noble,  ^aô  UHâgblein  ■ 
Wfàd)*n  ta  fillette  &c. 

IL  Les  Noms  des  Fleuves ,  des  Arbres,  desFleu 
&  des  Fruits  font  du  genre  féminin, />.  ex* 

r  bte  ©Otiatî/  le  Danube.         bte  &bc,  l'Elbe. 
Fleuves  }  bte  &X)t\t,  la  Spine.  tic  £t)btvf  le  Tibre. 

C  bte  X(;cmfe,  la  Tamife.  bte  2Beict)fd/  la  Viftule. 

Excepté  ber  gupfcrat  l'Eupbrate ,  ber  ®an<je$  A  Ga*$i 
ber  SJtaçn  &  A/«»  ,  bec  9îil  /<?  wè ,  ber  çj>o  /*  Po ,  ber  tyrci 
gel  /*  iVfg/e,  ber  Kfjeitt  &  ft&fw,  ber  ©nieper  ou  9?teper  t 

Boryftheney    ber  £0C&er  A  Codw ,  ber  SJîccfat  le  Necker ,  fcc 

£agtrê  A  Tï^  &c. 

ç   bie  %>ittt,  le  bouleau.         bie  SSucfa  le  fau. 
4Eb?l  S    M*  SiC^O  le  chênt.  tne  éxk,  Faune. 

*  bie  gicfcte,  le  pin.  tue  £mbe,  le  tilleul. 

Excepté  ber  &ufc&  &  bwjbn ,  ber  jpolber  ou  jpoflunber  / 

fureau,  \)Ct  S8$a<t)i>l\)Ct  le  génévre,  &  tous  les  arbres  qui  fe  ter 

minent  en  baum,p.  ex.  ber  £irfct;&aum  *  A>r,  ber  $u;6autt 

le  buis,  &c. 

Îbie  $fàMtfà  la  jacinte.  bie  tfaiferfroilC/  la  couron 
k^  q«4-  i    p  ne  impériale. 

J?  Ä    p   Sîi  *ie  ^  <ff*/  le  narciiTe. 

»te  {Reift,  l'œillet,  bie  9îofe/la  rofe. 

*B"K?  *?  ^  r  **'.*  *"  *«>«W  /a  2m»*,   bai 
XaufenbfC^Pn  li  paßvetours,  SiQ, 


Fruits 
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bie  Slpricofe,  l'abricot,    bie  33eere/  le  grain, 
bte  SSirne/  la  poire,         bie  Srbbeere,  la  fraife, 
,  bie  ÇÇeicK/  la  figue,        bie9?0fïne/  le  rai&n. 
Fruits  (  t)te  ^ftffc^e/ la  pêche,     bte  Pflaume,  laprunât 
bie  îraube/  le  raifim     bie  2RififtJ/  le  nèfle. 
&ie  (Surfe?  le  concombre* 

Excepté  bet  $pfeï  la  pomme,  bet  ÄnoMctud)  /W.  befc  $UÎè 
Ui  la  citrouille  -,  Det  2)fop  ^#(/ope,  &  quelques  autres. 

lit  Les  noms  qui  fe  terminent  en  aâ)t,  fa,  (tft  &  M; 
font  du  genre  féminin,  p.  ex. 

c  W  5tdjt,  le  ban.  bie  fitatfyt,  la  voiture, 

4$t/  5  bie  2îlad)t/  la  puiffance.  bie  £)6actjt,  le  foin,  l'infpeftion. 
*  bte  %ï<X<t)ti  la  mode  d'habillement,  bte  2BacJ)t/  la  garde. 

Excepté  bec  $ad&t  taàmoàiation ,  bet  ©c&a$t  im  Berg* 
WtXlpuüS)mine$  quelques  uns  difent  bec  &  bie  ^jjcac^t  la  pompe, 
le  luxe. 

È    Ç  bie  gacuttfo  la  faculté.         bte  SBtajefMt,  la  majefté. 
w/  i  bie  Quantität/ la  quantité.    bieUniDerfUdt/runiverfité* 

bie  J^iaft  ou  föerljaft/  prifon  o«  emprifonnemént. 
bie  £raft,  la  vertu,  la  force,  &ious  ceux  qui  fe  termu 
*ft/  (  rient  en  fdjaftf  p.  ex. 

bie  Surgetfdjaft,  la  bourgeoifie.  bie  (£tbfd)aff,  l'hérédité, 
bte  gceunbfc&aft/  l'amitié,   bte  ©efctlfc&ûfk  la  compagnie. 

Excepté  ber  ©aft  lefitc,  bec  (Sc&aft  le  fût,  bec  £aft  k 

Tafetah 

S    bie  2ÎU,  la  prairie,      bte  grau,  la  Dame.         (publique. 
M*'    c   bie  @aU/ le  porc.      bié@$au,  la  montre  owexpofition 

*     Excepté,  ber  Sau  le  bâtiment  i  bec  $fau  le  paon,  Ut  îfjrttt 
wrq/&>  H$  X<M  le  cable. 

£  »  Î\T. 
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te 


IV*  Tous  les  mots  qui  fe  terminent  en  c  bref,  fora 
du  genre  féminin,  />.  ex. 

bie  5le$re/  répi  de  blé*  Me  g.66e/  la  marée, 

bie  (£*)te,  l'honneur.  bie  ®abe.  le  don,  le  préfentj 

bie  ©locf  6/  la  cloche.  bte  <£nat5e,  la  grâce. 

bie  fyaubt/  la  coëife.  bie  l'aube,  la  tieille. 

Exceptez  de  cette  regle  : 

ber  ($\auU(  la  foi.  ber  9îame/  le  nom. 

bct  €aame;  la  fémence.     ter  Rnak,  Je  garqon. 

ber  dlabCt  le  corbeau.  bec  23ube;  le  mauvais  garqon. 

Il  y  en  a  cependant  qui  croient,  qu'on  devroit  écrire  & 
prononcer  ®fattb,  £nab/  ÏRab,  $&ub,  fans  e.  Sur  ce  pied  h 
il  n'y  auroit  que  Sïûttie  &  oame  à  excepter  ;  &  même  ceux.l; 
s'écriroient  mieux  t>er  9îameii/  &  bec  (Samen. 

NB.  On  voit  par  là  ,  que  c'eft  très. mal  fait  que  d'ôtei 
aux  mots  féminins  leur  e  final ,  &  d'écrire  fie  lieb  ,  bie  ©nabi 
Et  ce  n'eft  pas  une  moindre  faute,  que  de  l'ajouter  fanr 
fu jet  aux  mots  mafculins,  &  de  dire  ein  $o()(e/  au  lieu  ein  $o()l 
un  Polonois  s  ein  ^ranjofe,  au  lieu  ein  granjoé  un  François 

etn  £mk  /  pour  ein  %M  un  Turc  s  ein  Jperre  pour  ein  £en 

un  maure  ;  ein  SÛtjîe  pour  ein  gûrft  un  Prince^  &c. 

Il  ne  faut  non  plus  ajouter  un  eaux  mots  qui  commencent 
par  ®t,  étant  la  plupart  des  Neutres ,  qui  ne  le  foufrent  point 
du  tout.  p.  ex.     Ne  dires  donc  &  n'écrivez  point  ,  baà  ©eftcft 

ttt  ba$  ©erûdne/  taè  ©ebicfcte,  bai  ©efprâc&e,  baô  ®& 
ï)eule  /  il  faut  dire  &  écrire. 

baé  ®ejW&t,  le  vifage.  baé  ©etùdjt,  le  bruit. 

ttâ  ©efprdd?  le  dialogue.     ba*  ©efceul,  le  hurlement. 

Car  ce  fer  oit  confondre  entièrement  les  règles  &  les  genres* 

V.  Les  mots  qui  fe  terminent  en  Ççif,  feil)  «IJ/  &  eft 
fo^nt  du  genre  féminin,  />♦  ro. 

Ici 
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bit  55ef$ett>en£ett  la  mode-   fcte  Gftgeben&eiUe  dévoue. 

ftie.  ment, 

bit  ©ewogenjjeit/l'affedion.   bit  3ufrtefcen$ett/  le  con. 

tentement. 

L  >f    $  bit  Stttetf eit/  l'amertume,  bit  Sïïctgtgfett/  la  tempérance, 
mit  ^  ^ie  <gxbtid)ttit,  la  gaieté,     bit  <ottïbH(f)îtit,te  mortalité. 

C  feje  gont)0(et15>la  condoléance,   bit  (£mtttetl$,  réminencQ, 
!     5'   l  t)iegpceKcU5,rexcellence. fctetDîaôtîiftceuS,la magnificence. 

Ç  bit  Bettelei)/  la  gueuferie.       bit  $tebem)/lafriponnerie. 
! e^    Z  Metod&clmereÇ/la  coquinerie,  bit  3<XUbtttt)i  la  forcellerie. 

Excepté  btt  55tet)  fa  fto«ift>  ,  baà  (F  ç,  A»«/, ,  &  les  mots  qui 
jj commencent  par  &tf  comme  btâ  ®tftytfy  te  forât  s  la  clan 
smeiiY,  &c. 

VI.  Les  mots  quî  fe  terminent  en  \ff  en  te  mono- 
fyllabe  &  disfyllabe,  item  en  \%  ntß  &  en  Tort  étranger, 
font  du  genre  féminin,  p.  ex. 

bit  9trit&metif>       bie  fcotomfc       We  Jpçbraulif. 
t>ie  SletaptytfCf       Die  Opttf/  bie  ^neDmatif. 

Excepté  les  mots  d*origine  allemande,  p.  ex. 

btt  551icf/  le  coup  d'oeil.  btt  Qttidi  la  corde. 

bdi  ©etlirf/  le  chignon  du  col.  bai  ©lûrf,  la  fortune. 
I 

t  L  ^wukp  5  fcie  autonomie,         bie  5Cffro(ogie, 
lemonofyllabe  J  ^  0COflrftpWc,  We^ilofopW^ 

tedisfyllabe.   |  fcie  @iotie,  bitêlmotit. 

bie  gjlitfliflf  la  dot.  bit  ©c&ttfr  récriture 

tic  ïrift;  le  pâturage. 

Excepté  bai  ©ift  lepeifon,  btâ  &tift  ?  Evêcbé ,    Ut  @t$ 
le  ferret. 


fe  £ 
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«♦fi  i  bit  äergetnifc  le  fcandale.        bie  55ctrû6nt^rafBickior^  \i 
*'  l  MegrCenntni&la  connoiffance.  Me@àumm§/  le  délai, 

étt^r^a^r  5  Ne  »mbition/  Me  Communion. 

?n  étranger  ^  ^  mtiotl7  MeOratton. 

Excepté  les   mots  allemans,  ber  $of)ti  Paffront ,  ber  £or)tt 
farècompenfe ,  ber  £on  &  *o»,  /*>/,  ftet  î&On /"orgi/e ,    bes« 

$&ron/*$ra^ 

VIL  Les  mote  qui  fe  terminent  en  vtfyt,  ttft/  tfft/  ttttf^. 
Itttg/  Ùt/  &  11$,  font  du  genre  féminin,  p.  ex. 

U*t    ■£  bie  S"0**''1*  fuîte-  &c  S*uc&f,  le  fruit. 

M)f   i   bie©U#t,  la  manie.  Me  3uc&t,  la  difcipHne. 

wä    1  Me  ©tifb  la  vapeur.  bte  ©ruft/  le  caveau, 

w<  I  Me  ffhtft,  fabime.  fcie  Cuft/  fair. 

quelques- uns  difent  ber  ©Uft,  bet  Çuft,  mais  fort  mal. 

tilb,  $  We  ®e^'  b  patience.  Me  JgXUÏb,  la  faveur. 

":•  l  Me  ©#ufb,  la  dette. 

les  mots  bûg  q>UÏt  &  pupitre  ,  &  ber  ïwmult/  le  tumulte,  n'oafc 
point  de  liaifon  avec  cette  regle. 

Uttft  5    bteSinfunft/ Tarrivée.  Me  Vernunft,  laraifon, 

C    Me  2Biebetfurrft(  le  retour.   Meâunft/  la  tribu. 

j  Me  2lenbet«n<i,le  changement,  bie  35eforberun>},  Pavarv 
Wgf  <  ^  cernent. 

*   bk  Saflerung/la  médifance.     bie  Spïeçmjn^  Foninioa 

Excepté  ber  ©ptimg  le  faut  x  le  bonà> 

r   Me  Çur,  la  çurç*  bie  Ju&t*  la  voiture, 

jtt/    <    bie  Sftatur,  la  nature.  bie  ©pur,  la  pifte. 

4  bieo^atur,  la  taillç,        ^  tf|r,  l'horloge, 

#1 


Des  différens  Genres  des  Noms  Subftantifs.       71 

-— 

bie  3Irmutfy  la  pauvreté,  bie  35tUt/  la  couvée, 

bie  ©emuti)/  l'humilité,  bie  ®lut,  le  brafier. 

bie  Jputï)/  la  garde.  bit  Söut^  la  fureur, 

bie  ©COgmutf),  la  magnanimité,  bie  JUeinmutf)/  PabbaU 

tement  d'efprit. 


Utfo 


{ 


Excepté  baë^CttlUtr)  /«  pauvret  (  en  général  )  bû$  SSÏUt  & 
fcwg ,  bvlê  @îît  &  to«  ,  la  terre  ,  bet  ÔUt  le  chapeau ,  item  bet 
$ltitï)le  courage,  &  tous  les  compotes  de  9)ÏUtl)/  comme  par 
exemple ,  bec  (fbelmut^  lagénérofiié,  bit  Jj>elbenmut&  la  magna* 

Inimité,  bec  ïBanfeimutl)  Finconflame ,  ber  Ue&ermuty  /Wo- 

çaia*,  bec  ttttttliltt)  /a  mélancolie,  btt  $MiftlmUtfy  Vincertituie. 
Excepté  auffi  b$C  é$Utt  des  masures  ,  le  gravoti  >  b*t  SdfCCUt 
'fe  coq  d'Indes. 

Règles  du  Genre  Neutre. 

I.  Tous-  les  noms  des  animaux ,  qui  font  propres 
à  Tun  &  à  l'autre  Sexe,  font  au  genre  neutre,  p.  ex. 

baê  £fjtcr,  l'animal.  ba3  Bief),  la  bête,  le  bétail, 

bûê  Sftllfy  le  bœuf.  berô  SöilD/  bêtes  fauvages. 

bai  $ferb,  le  cheval.  bai  ©emûrm/  la  vermine, 

bûé  Ungejiefefy  vermines,  chenilles,  infe&es. 

Excepté  ber  9ftenfc§  l'homme,  ber  33ogeI  Mfèàu  ,  ber 
gifd)  &  poijjbn ,   bec  Slepfyant  F  éléphant ,  ber  SBurm  /*  wr, 

bec  €5tor$  /ä  cicogne,  ber  9îa6  /e  corbeau,  &  tous  les  mots 
qui  fe  terminent  en  tf  &  qui  par  conféquent  font  déjà  fous  la 
regle  des  féminins. 

IL  Tous  les  noms  des  Pays  ou  Provinces ,  des  ViU 
les  ,  Bourgs  &  Villages  ,  les  noms  des  Métaux  & 
des  Lettres  de  l'Alphabet  font  du  genre  neutre,  p.  ex. 

bai  wlfteicbe  ©eutfc&Iûttb/  l'Allemagne  bien  peuplée. 
bai  Xtidjt  ©rttante«/  la  riche  Bretagne, 
baê  prächtige  ©reiben/  la  pompeufe  Dresde. 

E  4  t>û* 
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ba$  flotte  ßcipMflf  le  beau  Leipfic. 
îai  bcxùfymtt  Qtym,  le  célèbre  Ltttze». 
$tô  nafce  bei)  ©trahira  gelegene  %uîiïà) ,  le  village  d'UU 
kirch  fitué  près  de  Strasbourg, 

fcaé  ©Olb,  Tor,  M  6t!6er,  l'argent« 

fcaé  Äupfet?/  le  cuivre.  baé  gintl;  rétain. 

t><rô  aJîejTinày  le  laiton,  baô  Ôfen,  !e  fer. 

fcaê  &let)  le  plomb,  baë  (£c$/  l'airain, 

tai  SDletaU/  le  métal,  bûé  21.  $.  Ç.  l'A,  B.  CL 

Exceptez  de  cette  regle ,  Ut  tfflûtt  la  marche  ,  bte  6df>tt>etJ 
&  Sm//è,  tte^fal*  le  Palatine,  bte  2<lU flg  /a  buface*  &  toutes 
|es  Provinces  qui  fe  terminent  en  fdjûft  t  comme  bte  ©CClffcbaft 
fa  Comté ,  &  en  et)/  comme  fiom&acbet)  /a  Lombardie  ,  bteSStlU 

garet)  /  /à  Bulgarin ,  bie  SBaladjet)  A*  Valacbie ,  bec  Jpaaci  /a 
Maye ,   bet  (gtafrt  /*«#■  ,  bec  Xombaî  le  tombac  ,   bec  gmÇ 

k  Zink  y  &C 

III.  Tous  les  diminutifs  &  tous  lôs  Subftantifs 
quî  fè  forment  des  Verbes ,  en  les  commençant  par  la 
fyllabe  ©*/  ou  Amplement  de  l'Infinitif,  font  du  genre: 
neutre,  p.  ex. 

btâ  SWûnnletty  hommefet        ba$  33eibfettt/  femmelette. 
bûé  tnâ&letn,  le  petit  garçon,  baô  Xôcfjterlein/  la  petite  fille, 
baé  Zi}iex(i)înf  la  petite  bête.    ba3  Jpûtvbdjeti/  le  peut  chien» 
iai  ©etûmmel  le  tumulte,^  tummeln  agir  avec  emprejfemenh 
baê  ©eprdnçt,  la  pompe,  deptanqmt  paraître  avec  pompe. 
t6.H'efctl  le  vivre.  fcaé  ©îet&eii/  le  mourir. 

$Û&  SBefCÖ/  comme  ancien  wfintif,  au  lieu  î>aè  Safenn,  l'être, 

IV.  Les  mots,quife  terminent  çna^at/Cd)/et/îer/&Û)Jr 
font  du  genre  neutre,/?,  ro. 

^s     r    baS  ^ab,  le  bain.  baS  gab/  la  caque, 

ut,    7   MQtatiomcat,  le  canonici,  baé  Seeanatf  te  decanat* 
**     c    baö  Rectorat;  le  redorât.        feaé  ÔWtprat/le  fénoriat. 

excepté 
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Excepté  t>er  ^faî)  kfenticr,  bit  %\tfy  k  confeil,  tW^tûGt 
îitat ,   bit  Qaat  l<l  jemence  germée. 

tâh         ^  SMecfv  le  fer  blanc,  fcaâ  tycd),  la  poix;  &o. 

fcaê  $5a?et»  bonnet  de  prêtre,  doreur,  ou  autre  office* 
t>û3  gabinet/le  cabinet,  bai  ßajatet^hapital  des  inalade«, 
fca$^rii>et<  ist  latrine,    tag  Xapet/  le  tapis. 

bai  S5teti  la  bierr©.  bai  (gtabtety  le  clavecin, 

fcaâ  tyawvi  le  papier,         fcaê  3îet)iet/  le  quartier. 


&.  | 


Exceptez  ,  t>ie  95egier  <V  d*y?K ,  î)ie  $kt  Pornement. 

bai  $crfpectit),  le  télefeope     bai  SBomttit)/  le  vomitif. 
t*a$  3?ccit>it>/  la  rechute.         fcaâ  Sfacitatitv  le  récit,r^r- 

we  de  Mußque* 

Y\  Les  mots  qui  fe  terminent  en  $cï)/  Ot/  Ci4/  0$/  &  00g; 
font  du  genre  neutre, />.  ex. 

0$)  {  ^  3°$'  1^  joug*  ,  bai  fiotîj/  la  demi  once. 

&    s  l)atS  èc^rot/  la  dragée,  bai  SHotgenrptfj/  l'aurore 

et  <-  bai  2od),  le  trou. 

Exceptez  fcet  @pott  taßont. 

(^a^^or,  le  Chœur.  bai  Ofyc,  l'oreille, 

**  {  bai  ïïvfytf  canne,  rofeau.         tag  Zfyot,  la  porte. 

Exceptez  bet  glot  &  o^,  fcer  93Î00r  k  maure,  bîï  ££w  /«/03& 

00$  f  t><*3  £00§/  le  lot,  le  fort.         bai  3)Z00§,  la  moufle, 
i    &     \  bai  Stoß/  le  cheval.  fcirô  <5$Î0§/  le  château, 

06   C  btô  ©efcïjpg/  l'étage  d'une  maifon,. 

Excepté  bev  $foê  ép«fe*  d<?  jtâiç  1  betr  <3io§  /<f  fo?/|> ,  fcetï: 

I  !JtO§  /é"  bagage  ou  le  tfain  d'une  armée  ,    bit  Ç>dE)00§  h  giro??* 

i  Ut  ©$ojf  fiwt&: 

VI.  Les  mots  qui  le  terminent  en  »îjiy  tÇttftt  &  ttftttttet* 
font;  du  genrç  neutre,  /><  ex. 

t  î  bai 
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fcaé  9)?oncpotium,  le  Monopole,     baé  ©eculuttl/  le  fiecle. 
îa$  ér)n!îentf;um,le  chriftianisme*baS.^eih,<jt6utn/le  fandtuaire.' 
bd£  ©rummet/  le  regain*  baâ  Äummct/  le  collier,  &c. 

Exceptez  de  cette  regle  bec  3îuf)M  la  remmmée,  ber-  &(Hirîî/ 

Tèglife  cathédrale. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cette  fedb'ôn  une  Tab!e  des  mots 
qui  ne  font  point  compris  fous  ces  règles,  pour  fe  les  rendra 
familiers  en  les  lifant, 

Il  y  a  encore  trois  obfervations  à  faire  fur  cette  matière, 

î.  Qu'il  y  a  des  mots  qui  pris  en  cliftérent  fens, 
ont  un  genre  difFérent.  On  peut  voir  au  Chap.  II. 
de  l'Article  p.  4j\  &  45.  où  nous  avons  rapporté  une 
allez  bonne  partie  de  pareils  mots  ;  nous  en  omettons 
ici  la  repétition. 

il.  Qu'il  y  a  auffi  des  mots  auxquels  on  donne  un 
genre  difFérent  dans  les  différentes  Provinces  d'Aile- 
magne.  Nous  en  rapporterons  ici  quelques  uns,  en 
mettant  toujours  les  premiers  ceux  qui  font  du  bon 
ufage, 

becSlltac  *  ,  ba$2litac,  fWeî 

bec  55act>  .  •  Me  35ac&  ,  le  rmfleau. 

bte  ^Uttec  ♦  •  bec  ©titrée ,  le  beurre. 

bteSuft  *  «  bec  Duft/  la  vapeur.  ■      • 

tfe&unft  „  ,  bet&uufî,  r-cxhalaifon, 

bte  g(f  e  ,  *  baê  gef  /  le  coin  ou  l'angle. 

bie  Sinfternig  ,  *  bai  Sinjïerrufi ,  les  ténèbres. 

MeOetoalt  *  «  bec©emalt,  la  force,  1*  puiffance 

6ic@eh.Abc  $  «  kaimùto,  le  vœu, 

berfôift  ,  ,  t>aà®i\tt  lenoifon. 

hk  &mU  f  *  bec  (%û§  ,  le  gruau. 

fretÄloft  ,  t  Mfffofc,  le  billot  de  bois. 

bte  M  ,  »bcrßaft/'la  charge* 

bie  fiufl        .  .  becfiuft,  l'air. 

bec  ajtorft  ,  ,  b^  iOîatft  ,  k  marché. 
bie  ©c&nwffï,  *  .  bec  iSc&wulfl,  l'enflure.' 
W  aepter,    t  ,  beç  3epteç ,  le  feeptre, 

HT.  Q^e 
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WI.  Que  les  mots  compoßs  de  deux  ou  lie  piufieurs 
Subftanufs  font  toujours  du  genre  du  dernier,  />.  ex. 

W  $l)Mt  h  porte.  U$.  <&taWiWr  h  porte  de  la  ville, 

fcatS  JJbaiîé;  la  maifcn.  $ai  Tf\ßti)i)auä,  la  maifonde  viile* 

Ï>ie3a<}t>/  la  chatte,  hic  J)irfçf)jagt)/  la  chaffé  au  cerf, 

$er9)îmm/  l'homme,  tyv  Hauptmann/  le  capitaine, 

La  raifon  en  eft  que  le  mot  qui  termine  ces  compofes*  nous 
fournit  toujours  la  principale  idée  dont  il  eftquedion,  pen- 
font  que  les  autres  n'expriment  que  fa  détermination  ,  j>,  ex. 
)<rô  £l)or  eit  du  genre  neutre ,  quoique  Ut  iftûM  Toit  du  genre 
féminin.  ,  parceque  Xi)0t  eß  la  principale  idée  dont  il  eft  ici 
jueftion. 

11  en  eft  tout  de  même  de  ceux  qui  font^  çompofçs  dç  trois^ 
Je  quarre  &  de  cinq  mots,  p.  ex. 

ber  Ofw  *  $tk$$  *  (£pmmijTanu& 

le  grand  Commiflaire  de  guerre. 

fcaé  ©enetaï  $  JKeicèé  >  directorial  *  %mi, 

le  Bureau  général  de  la  Direction  de  l'Empire. 

fccrô  ® wrûf  *  Ober  *  3Wc&$  »  $oft  •  %mt, 

Le  Bureau  général  de  la  Dired;ion  des  poftes  de  l'Empire« 

Exceptez  de  cette  regle  les  mots  compofés  d'un  S.uhftantif 
A  de  fi!^*t*pajftka3e  ,  qei  (ont  toujours  du  genre  du  mot 
principal,  p!  ex,  fcie  guji  le  plaißr ,  uiç  Unlufl  le  dègoiil l,  itt 
ÏBtfc  fefprti ,  fcet  SibettuiÇ  Cextravagtmce*  Voye?  auffi  ce  que 
flous  ayons  dit  du  mot  9)lutJ)  à  la  page  %u 
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Table  des  Noms  Subftantifs  qu'il  faut  ap 
prendre  fans  règles,  à  force  de  les  lire,  en  re- 
pétant toujours  l'Article  à  chaque  mot. 


Noms  Subftantifs  terminés  en  33. 


Mbfculiw 


\ 


ber  8ocbf  la  corbeille, 
ter  Qtabf  le  bâton. 


ber  grwerb,  le  gain 
bec  Zxab,  le  troc. 


Ceux-ci  ont  tous  un  t  après  leur  b. 


Féminins, 


feutres* 


♦   l  biei 


®af>C,  le  don, 
@arbe/  la  gerbe. 

ç   baô  ®rab/  le  tombeau. 
.    <    bat*  ßob/  la  louange. 


bie£a6e>lebien. 
bie  ÏÏÎabe^  moyeu. 

fcctf  Cûitb/  la  feuille. 
ba£  6ie&,  le  crible. 


ÏÏÏafculins.  ^ 


Féminins. 


ba£  ©emetb/  le  commerce, 

en  2). 

f  ber  SBtîttb,  l'alliance,     ber  ©b/  le  ferment 
1   ber  ©rinb,  la  teigne,    ber  ®runb,  le  fond, 
ber  SSttonb,  la  lune.       ber  9JZunb,  la  boucha, 
ber  feC&hmb,  le  gouffre  ber  ©ob/bouillonnemçnt 
I    ber  2Ba!b/  la  foret.        ber  2ömb,  le  vent, 
*•  ber  i^arcfjenb/  la  futaine.  Ant;  é*f**a* 

5  bie  @egettb,  la  contrée,    bie  îjugertb/  la  jeuneffe. . 
i  biê  ïugenb/  la  vertu. 


baé  ^ab/  le  bain. 
torëgienb  lamifere. 
baâ  Selb,  l'argent. 
,  baâ  ©lieb/  le  membre 
Hfeut.  {  ba«55ttnb/  le  fagot 
ba$  Kieinpb,  le  joyau, 
baé  £ieb;  la  chanfom. 
M^funb/  la  livre. 
%tâ  Qç&ilb/  l'enleigne. 


bai  35tlfy  l'image. 
ba£  gelb/  le  champ. 
ba$  ©eîrdnb,  le  blé, 
bûâAletb/ l'habit. 
ba$  SRunb,  le  rond. 
bal  £eib,  le  deuil. 
ba«  ^fanb/  le  gage, 
birô  3îab/  la  roue." 
baâ  &rob,  le  pain. 


en  $ 
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en  g. 

bec  93rtef/  la  lettre.  bec  ©tfff/  l'attouchement 

bet  #cmf<  le  chanvre»  bct  Jpilf/  Tongle,  corne  du  pied, 

bec  kauf,  Tachât.  bec  Krampf/  la  crampe. 

Mafc.  {  bet  ßaufi  la  courf«.  bet  toojf;  le  trait  à  boire, 

bec  9lâf,  le  cercle*  Jbet  3îeif,  la  gelée  blanche* 

fcer  <5tef/  la  pinte.  fcet  (Stoff/  l'étoffe, 

bet  £otf/  la  houille.  bet  SBlttf/  le  jet. 

Ceux,  ci  ont  tous  un  t  après  leur  f  final. 

{  bie  fîufa  la  cuve,  bit  &nfe,  Tarpent 

Féminins.  \  bie  @Ci?leîfe,  le  traîneau.  W  Qùfa  le  favon. 

^  bie  2Beife,  le  guindeau, 
v    ,    £   baé  ©ocf,  le  village.        b<rô  Jpuf,  le  fabot  de  cheval 
*'    '  C   *tô  <5#ifiv  le  vaiffeau.     t)tô  Jg>af>  le  Golfe. 

en  @; 

ber&âïcj/  la  peau,         becS5et<î/  la  montagne* 

!ber  3îin^  la  bague»        bec  Xeig/  la  pâte, 
ber  Urfprung;  L'origine,  bec  £t08/  Tauge, 
bec  3U9/  le  trait.  bec  Seuty  le  témoin, 

bec  35ucj/  la  courbure,     bec  $Ï0ÛQ>  la  branche* 

Féminins*         bte  35UC<}  >  le  château  ,  le  fort ,  la  citadelle. 

XT  '     5  baê  S3ebtri9/  la  condition,         fcaé  2)W3/  la  chofe. 
f?*!  l  baéSeuâ/Tetoffe. 

en  jp. 

jif  r    S   bet  ^act)/ le  ruifleau.    bec  $8au#/  le  ventre. 

MaJCé  1    bec  $<xuti)r  le  fouffle.    beco#laud)/le  boyau  de  eufo 

Féminins,  bie  Sffttlcfy  le  lait     bie  6c&mac&,  la  honte. 

baé  55u<$,  le  livre.  baé  SDacfc,  le  toit. 

C   baé  Çacft/  la  layette.  ba£  gietfcîj/  la  viande. 

A«tf.  <    baööemac^/Tappartement  l>a$  3îâ(t)i  Tempire. 
t  baö  (£tV0^  la  pailli.  H$  ÏU<$/  le  drap. 

en  jfc 
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Mafc 


Fimin. 


$euh 


en  & 

chaux.  bec  £&lt  le  liege, 

chofe  de  rien,  bec  9?ocf^  le  juitaucorpv 
ber  ©c&urf;  le  maraud,      bec  iJJIarfUerf,  le  bourg» 

bie  Q3anf,  le  banc,    bie  Wlatt  pour  ©ratije,  la  borr 

ou  les  frontières. 


bflîSrecf/! 
;  l  \  fcer  5?  aîf/  la 
#•1   fcef&uarfr 


fcaâ  ^eknf/  la  jointure. 
taà  SßoIC/  le  peuple, 


baé  SJlarf,  la  moelle. 
l><\$  äöetf;  Pouvragç. 


en  & 


e  ber  fîeif,  le  coîn. 

V    bec  $feil,  la  flèche* 
Afa/c.  ^    bec  J&eH  le  levier. 


i 


bec  5xiel,  le  tuyau  de  plum* 
bec  Sta^ef/  le  clou, 
ber  SSinW/  fangle* 


bet  SBirbel/  le  tourbillon,  bec  34ic6el/  le  compas. 


&  tous  ceux  dont  traite  ia   régie  IX\    du   genre    mafcuIÎAj 
page  61. 


'bieSdc^feff  le  timon, 
bie  @eigel/  le  fouet. 
Me^nfef;  F  Infuie. 
bie  îîctcfyei/  pièce  de  poterie, 
lie  9îat>el/  l'aiguille, 
bie  SJcgel/  la  regle* 
bie  ©Cl;eitel/  le  fommet  de 
Ftm.    \  la  tête, 

bie  ©Düffel/ le  plat, 

bie  ©iti&el/ la  faucille. 
bte€5tûffel/ledeg'é. 
bte  Xtommel/ le  tambour. 
^bîeSBurjeï/ la  racine. 


bie  gicf)C(,  le  gland, 
bie  ÖJitrqef/  le  gofier, 
bie  ^tiÇth  t'isle. 
bie  If  ugef;  la  boule» 
bie  Otqcl,  l'orgue. 
bie©(tjaufe;/  iapê'e. 
t>\t  QityinMf  raiffeau* 
bardeau. 

bie  @emme(  t  le  pam 

blanc, 
bie  ©pinbel/  le  fufeau. 
bie  ©îorpel,  le  chaume* 
bie  SBtnbel,  le  maillot; 
bie  Srotebel/  l'oignon. 


ba<< 
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bai  alcftttbeü/  le  huitième. 

i   bai  Siccïiîpei/  l'exemple* 
\  ba>3gdî,  la  p«;au. 
jfcaö  Jpeiï/le  faltig 
Äirt    y^3*»iïefld/Ie  -fceau. 
\  fcad  Änduef/  le  peloton, 
j  ba3  3Jwfocöfl/  le  protocolle, 
/bcrê  3tdtt)î^I  l-enigme. 
f  bai  igegei/  la  voile. 

(    bai  Qtîlf   la  corde. 
x  bai  0iege(  le  cachet, 

en  m 


bai  fiâflff/  le  baril. 
bai  ïtinialt  h  regle. 
bai  9J?aul/  la  bouche, 
ba$2Ret;i,  la  farine. 
bai  SDïtttd/  le  moyen, 
baô  Od,  l'huile. 
bû$$tih>l,  le  piftolet. 
bai  Qpitli  le  jeu. 
fcaé  ïftfll,  îa  vallée. 
baâ  îf)al,  la  portion-, 
taé  SBier?f)ei!,  le  quart. 
bai  gui  le  bue. 


M  ~    5  ber  Slrni/ le  bras.  fcer  $m%  la  boutique. 

MaJc*  1  ber©c^orfcitî;robéïflance.  ter  ©roni/ le  chagrin. 
Fémin.  &ie  gotnt/!a  fcrme,le  moule.  bie(£ct)<mv  la  pudeur« 
Jftw*.    bai  iïdrm,  rallarme.  bai  ©rtàtm;  les  boyaux. 


\MaJc.  i 


Fêm. 


m*tt.  i 


erî  91. 

ber  Platin/  l'alun,  ber  ©îettt/  l'étoile. 

!>er  f^atiri/  le  bannifTement.    ter  3au.ty  la  haye. 

ber  S^orn,  le  puits.  ber  3orn,  la  colère. 

ber  SDow/  l'épine.  ber  Swirtv  le  filet. 
bte$em,  le  tourment         bit  @tÎM/  le  front, 
bie  ^erfoit,  la  perfonne. 

bai  ®ûM,  le  fil  de  tifferand.  ba$  JpOM/  la  eofrie. 

bai  föefrrty  la  cervelle.  bai  S iniî/  le  menton, 

baâ  ßfcjHtfl/  les  aftres*  baé  ÄPtU/  Je  grain. 


en  % 


Mafc    bec  Sçrup,  le  fyrop. 

?imj      Ceux-ci  ont  un  ?  après  leur  p  finàL 

bic  fîapptf  le  bonnet.       bie  $itppe,  îa  poupée* 
fer*.     Je  n'en  ai  point  trouvé  qui  fiaiffent  ejip* 


en  % 
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en   % 


Mqfi>    fr«  2lttar'  1>autcL 

bic  SBeâiet/  Penvie. 

bie  gigur,  la  figure. 

bit@îM)Xf  leperii. 
^        3  bo3Gkf)or,  l'ouïe. 
***    l  U$  #m,  le  cheveu. 


Fem.    S 


ber  iStaar;  Petourneau,  le  fana 
fonnet,  la  cataradte. 
bic  €reatUV/  le  créature. 
t)te  &tb\\i)Xf  le  devoir,  falaireJ 
bie3»9^èr/  les  appartenance^: 
baé  ©efC^ttt/  ntencile4  yafe.  3 
baô !jal)r/  l>an  ou l'année* 


Maß. 


Fem 


en  (g, 

ber  SU/  la  morfure. 
ber  J?(o§,  la  motte* 
bec  3fa&  la  fente, 
ber  ©cfcoog,  le  giron. 

-  bie  îlmeiê/  la  fourmi. 
u  <    bte^eig.  la  chèvre. 


i 


2Jeut. 


bie  @ani,  l'oie. 

batf  2îaê/  le  corps  mort 

d'une  bête. 
baé  6tô/  la  glace. 
Uè  ®ïtâ,  Pherbe. 
ï>aè  ©eletë/  Porniere. 


ber@d)00§/  le  tribut, 
bec  ©to§,  la«  bourrade. 
berXcojj,  le  bagage  d'uni 
armée» 

bie  Satrê/  le  pou. 

bie  3JîauO/  la  fouris. 

bie  $lûteié,  la  plie,  poijjot 

baê  fyaué,  la  maifon. 
bûê  SJîaaê/  pot,  mefure. 
ba3  93tuö/  la  bouillie. 
M  äÖad)e/  la  cire. 
ba£  äöammö/  le  pourpoint. 


en  @t. 


Mqfc* 


Fem, 


ber  2lft  la  branche, 
ber  &a|î/  Pécorce. 
ber  Slîttfo  la  vapeur. 

bte^n^iî/Pangoiffe. 
bie  Brunft,  le  rut. 
Ht  SBriîfî,  la  poitrine, 
bie  S^ufï/  le  poing, 
bie  ©efct)roul(î/Penflure 
t>ie5?un(V  l'art. 


ber  £)utft,  la  foif. 
ber  gorfi/  la  foret. 


2fa«£ 


bie  £a(ï/  la  charge,  le  poids* 

bie  £if},  la  rufe. 

bie  £ufi,  le  plaifur. 

bie  $efi,  la  pefte. 

bie  6fi)a>ulft/  l'enflure. 

bie  Surft,  lafaucifle. 

b<rô  3îejî/  le  nid. 
baé  ©efpenjl/  !e  fpeftre. 


>  S  ba^e(l,lafête. 


en  2 
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en  Z. 


Mafc. 


\ 


Fem,   ^ 


'Neuf, 


ber  35atfc  la  barbe, 
Der  Çontract,  le  contradtt 
ber  T)rat,  fil  d'archal. 
ber  (?ml)alt/  Fobftacle* 
ter  ®ttrt<  la  fangle, 
ber  .ftotl),  la  boue, 
ta  $ult/  le  pupitre« 
ter  9îitt/#  la  cavalcade, 

[Me  3{nbad)t/  la  dévotion. 
Oie  &ttfru^i%bordage. 
bie  ÏÏnftalt/  le  préparatif. 
bie  Sltmutjj;  la  pauvreté, 
bie  2lrt>  la  manière«! 
bie  9tyt/  la  hache, 
bie  (Einfalt/  la  fimplicité. 
bie  gaÇtt/  le  paffage. 
biegurcfet/  la  peur, 
iie  $urt/  gué  d'une  rivière* 
bie  ©eburt/  la  naiffance. 
bie  ©egenpart/  radverfaire. 
bie  (Segen  war  t,  la  préfence. 
bie  ©eftaltj  la  figure. 
.bieSeroalt/  la  force, 

rbaé2lmt,  l'office. 

I  b(rô  $Iatt/  la  feuille. 
1  baé  SMlît/  le  fang. 
1  bai  S3ret/  la  planche. 
I  baé  gbict,  l'édit. 
bai  élément/  l'élément. 


a 


ter  <5d)nitt/  coupure,  tran* 

che. 
ber  ©cftrttt/  le  pas, 
ber  £rttt/  le  pas. 
ber  Ufttatfb  le  décombre. 
ber  93ocrat^/  la  provifion, 
ber  SBatfy,  le  prix, 
ber  %\axatt)f  l'ornement» 

bie  ©lut/  la  braife. 
bie  jpaut  la  peau, 
bie  S?timatf)i  la  patrie, 
t>ie  3aab/  la  chafïe, 
bit  9îat&/  la  couture, 
bie  SRbfy  la  détrelTe. 
bie  tyrebigfc  le  fermon. 
We@d)rift/  récriture, 
bie  ©tatt/  le  lieu, 
bie  Suct}t,  le  mal  caduc, 
bie  Vernunft/  laraifon. 
.  bie  2ßelt/  le  monde, 
bie  Seihte  temps. 
bie  3ud)t/  la  difcipline. 
bie  Stioerfïc^t/  la  confiance» 

bai  Jpaupt,  le  chef, 
bai  Jpeft/  le  maeche. 
bai  3al)t()unbert/  le  fiede, 
bai  ïïtautf  les  choux. 
bai  2\d)tf  la  chandelle ,  la 
lumière. 


• 


bai  ©ebot^/le  commande-  bai  SRecfjt,  le  droit. 


ment, 
bai  ©emûd&t/  les  parties 

honteufes, 
bai  ©efd)led}t/  la  race ,  le 

fexe,  le  genre, 
<b<tf(3llt/ le  bien, 

F 


bai  (fdwt/  la  buche, 
bai  (Sdnxwtt  le  glaive, 
bai  Stift  la  fondation. 
bû$93«rboifr  la  défenfe 
bai  ttnfc&litt/  le  fuif. 
to^Srit/  latente. 


en 


se- 
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en  & 

r  bét  £«£/  partie  d'une  mine  d'argent ,  ou  de  cuivr 

r     S   bet  9Zifr  nom  de  quelque  Najade  pour  faire  peur  ai 

Maß-   <  enfans. 

*  ^et  ©tt#/  le  Styx,  fleuve  de  f  enfer. 

Fem,    bit  $<W  la  taxe.    bie  gçbe>ty  le  lézard,  &  la  lézarde* 

îfa&    ba^EtllCift^  le  crucifix* 

en  g. 

bet  gurj,  le  pet  bet  £an$,  la  danfe, 

bet  ^la^/la  place,  (ment  bet  j?ran$,  la  guirlande, 

ter  ßa|,  pièce  d'habillé  Der  9ftu£,  mot  d'injure. 

afc.  ^  fcer  $u|/  la  parure.  bet  $el$,  la  fourrure, 

ber  <3c&tt)ûn$,  la  queue,  bec  <5<$urj,  le  tablier, 

bet  ©turj  la  chute,  bet  Umflurj/le  renverfement 

Lbet  ©Ctymelj/  l'émail,  ter  0a&  la  pofition. 

Ç  bie  $5afj  o«  ^Çcilj/  temps  où  les  coqs  font  en  chaleur. 
Fem.  )  bit  JpalJ  chafle  avec  des  chiens. 

i  bit  milüf  la  rate.  bit  $falj,  le  Palatinat* 

baë  (£r$>  Tairain.  bû$2)îaI$/orge  germée,pour  ei 

f  baä  ©efeÇ,  la  loi.  faire  de  la  bierre. 

#***♦  J  MJ  ®ef$û§.  l'artillerie,  baâ  9îefc,  le  filet. 
4  baé  4>^i/ le  cœur*        ba*  @al  j,  le  fel. 

brô  Ätewi/  la  croix.        baé  ©CfjmaJj,  graiffe  fondues 


«6s  «  $ 


SJBCTION 


Beè  D'éctinaifoms  des  Noms  Subftantïfs;        g  j 

SECTION-  lih 

Des  Déclinàifons  des  Noms  Subftantifs, 

£n  VeHechiflàiit  fur  nos  penfées ,  nous  trouverons  que  iious 
ne  penforis  quelquefois  qu'à  une  feule  chofe ,  &  quelquefois  â 
plufieurs  chofes  du  même  genre,  ou  de  la  même  efpece.  Il 
taut  donc;  que  cette  différence  foit  marquée  dans  lès  fubftantifs 
qui  font  les  noms  des  chofes  :  c'eft  pourquoi  Ton  a  tâché  d'y 
marquer  cette  différence ,  en  y  changeant  les  voyelles  ou  les 
Cörifönnes ,  ou  même  quelquefois  des  fyllabes  entières,  p,  *#, 

Un  feiil*  Plufieurs. 

bet  3Jîanâe!/  le  défaut  fcie  SÛÎcmgeî,  les  défaut^ 

fcte  jpant>#  la  rtiairi.  Wc  JpàtW,  les  mains, 

tûe  grau/  la  femme.  bie  Stauen/  les  femmes. 

baê  Jpatrê,  la  maifon.  fcie  #âufer  les  maifons. 

tie  WlanUlf  Famandë.  bié  2Jîanbein,  les  amandes. 

On  n'en  excepte  que  quelques-uns,  qui  demeurent  tou- 
jours les  mêmes  dans  le  Singulier  &  dans  le  Pluriel,  &  que 
l'on  ne  peut  diftinguer  que  par  Particlë ,  ou  par  la  conhexibn* 
fàr  exemp. 

ber  Sn^el;  Fange.  bk  €nget  les  anges. 

t>er  S5üraetv  le  bourgeois*       lit  S3ûtget^  les  bourgeois. 
ter  ©tdngel/  la  tige.  bit  ©tdngel  les  tiges. 

Ceft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Grammairiens  de  parler  des 
Ufférens  Nombres  dèsSubftantifs,des  Adjedifs  &  des  Pronoms, 
:'eft  à  dire  du  nombre  Singulier  &  du  nombre  Pluriel ,  comme 
abus  Pavons  déjà  dit  en  parlant  des  Articles.  Ces  nombres 
Tönt  les  mêmes  dans  la  langue  allemande ,  que  dans  toutes  lès 
autres  langues ,  &  c'eft  ce  qu'elle  déhote  dans  la  plupart  des 
;  Jubftantifs  par  de  certaines  Lettres  ou  Syllabes ,  auxquelles  on 
ceconnoit ,  s'il  ne  s'agit  que  d'une  feule  chofe  ou  de  plufieurs. 
3n  voit  par  les  exemples  que  nous  venons  d'en  donner ,  qoé 
pute  la  différence  conflits,  ou  dans  le  changement  des  voyelles, 

F  %  èiu 
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ou  dans  les  lettres  finales  :   Et  ces  lettres  finales  ne  font  qu'  g 
nombre  de  quatre  ,  favoir  :  tt  CM/  Wi  CVt  p*  ex. 

t><rô  55anl>/  le  lien.  tu  %>at\U,  les  liens. 

bit  $erfon/  laperfonne,  î>ie  ^erfonetî/  les  perfonnes. 

tie  îrummel/le  tambour,  bit  Xrummcln,  les  tambours. 

Daê  3tti$i  le  bourgeon»  Ut  3îeifet/  les  bourgeons» 

La  Langue  allemande  a  cinq  Déclinaifons. 

Lai.  comprend  les  noms  fubftantifs,  qui  au  Pluriel  ne  difl 
rent  point  de  leur  Singulier  dans  leur  terminaifon ,  comme  foi 
SeufeL  le  diable,  bit  teufd/  les  diables,  bec  gngeb  Tange,  t 
gnael/  les  anges,  btï  StWet/  l'aigle,  bit  SlWet,  les  aigles. 

La  II.  comprend  ctux  ,  qui  prennent  un  e  au  Pluriel ,  cor 
me  bit  fyatlbi  la  main,  bit  Jjpdnbe  les  mains. 

La  III,  comprend  ceux  qui  y  ajoutent  la  fyllabe  en  i  comn 
WcJraU/  la  femme,  bit  grauen,  les  femmes. 

La  IV.  renferme  ceux  qui  n'y  ajoutent  que  la  lettre  It  cor 
me,  bit  9fcfle(/  la  regle ,  bit  Regeln,  les  règles. 

La  V.  comprend  enfin  ceux  qui  dans  le  Pluriel  prennei 
la  fyliabe  et,  qu'ils  n'avoient  point  dans  le  Singulier,  comm 
fol*  tyfanb,  le  gage,  bit  qjfdnbcC/  les  gages. 

Règles  générales  des  cinq  Déclinaifons. 

I.  Les  Noms  Subftantifs  féminins  de  toutes  les  cinl 
Déclinaifons  ne  varient  point  au  Singulier. 

IL  Le  Singulier  des  Subftantifs  mafculins  &  neutre 
de  la  cinquième  &  celui  des  Neutres  de  la  troifiena 
Declinaifon  fuivent  le  Singulier  de  la  féconde. 

III.  Le  Génitif  fingulier  des  Subftantifs  mafculin 
&  neutres  de  la  première ,  féconde  &  cinquième  De 
clinaifon  fe  terminent  par  un  & 

IV.  Le 
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üi  IV.  Les  Ablatifs  tant  du  Singulier  que  du  Pluriel 
font  toujours  femblables  aux  Datifs  des  mêmes  Nom- 
bres. 

V.  Le  Génitif  &  l'Accu  fa tif  du  Pluriel  s'accordent 
toujours  avec  le  Nominatif  pluriel  ,  &  les  Vocatifs 
du  Singulier  &  du  Pluriel  avec  les  Nominatifs  des 
mêmes  Nombres. 


h  Déclinaifon. 


?  Cette  première  Déclinaifon  n'a  que  trois  fortes  de 
terminaifons ,  favoir:  les  mots,  qui  fe  terminent  en 
î  t\f  et*  &  ttt*  lis  font  tous  ou  du  Genre  mafculin  ou 
if  du  neutre ,  hormis  deux  ,  qui  font  féminins  favoir, 
i  tie  SHttttCP  la  mère  ,    &  t>ie  Zodjîtï  la  fille.     Quelques 

uns  de  ces  mots  ne  changent  point  leur  Voyelle  prin- 
zipale au  Pluriel.  D'autres  la  changent  au  Pluriel, 
i  fayoir  ft  en  d/  0  en  0/  U  en  iL  Mais  tous  les  mots, 
i  de  cette  première  Déclinaifon  ont  un  g   au  Génitif 

fingulier,  &  un  tt  au  Datif  &  à  l'Ablatif  Pluriel,  ex- 
!  cepté  ceux  de  la  terminaifon  ett  /  qui  ne  reçoivent 
(  point  de  tt  au  Datif  &  à  l'Ablatif  pluriel ,  parcequ'ils 
I  en  ont  déjà  un. 

Exemples  dp  la  première  claße,  c'eft  à  dire  de  ceux, 
qui  ne  changent  point  leur  Voyelle  principale  au 
Pluriel. 

I.  De  la  terminaifon  et/  qui  a  un  §  au  Génitif 
fingulier,  &  un  tt  au  Datif  &  à  l'Ablatif  pluriel, 

t 
Singulier.  Pluriel. 

Nom.  t>er  Jpimmel  le  ciel  bie  Jpimmd,  les  deux. 

Gen.  beë  J>immetë,  du  ciel,  ter  Rimmel,  des  deux. 

Dat.    beat  jptmmel,  au  ciel.  ben  ôimmdn,  aux  deux, 

Accuf.  ben  Rimmel/  le  ciel.  bie  Rimmel/  les  deux. 

Voc,    o  bu  Jpimmef/  ô  ciel.  o  tyx  Rimmel/  6  deux*, 

Abl,    t)pn  bem J&tmmel/du  ciel  ton  kn  &tmmcto,  des  cîeux*  A 

F   $  Ceft 
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C'eft  fuivant  cet  exemple  que  fe  déclinent  les  mots  marqué 
ci  après  tant  Mafculins  que  Neutres. 

Mafculins. 

tott  Stbel  la  Nobïeffe.  t>çr  $mgel,  le  bâton* 


Äe«a.el  le  garrot 
SJeutel/  la  bourfe. 
SÔUfleï/  rétrier, 
(ïngel,  l'ange. 

f(e<jel,  le  ruftre. 
ïûgeO  l'aile 
©tpfel/  ou  $ieM/  le  fommet 
©Ûtttpelj  pivoine,  oifeau. 
©UttelV  le  ceinturon. 
J^açtet  la  grêle. 
4>afp.e(#  le  dévidoir. 
Jjpebef,  le  levier* 
4>etife(  Fanfe. 
Jfrobth  le  rabot 
4>Û<H  la  colline* 
Sgellehériflbn," 
XWh  la  quille. 
Aneèef/  le  gros  bâto% 
$nbdt)tlth  cheville, 
Stingel/  le  craquelin* 
AÛrtuttel/  le  cumin. 
£ôffe(y  la  cuiUiere. 
fiûmmef/  le  lourdaut 
SpZftrfeï/  le  mortier.'  * 
Sîabel*/  le  nombril* 
%6e(,  le  brouillard 
$0&el,  la  populace*  * 


Sîtegel/  le  verrou, 
©dbelf  le  fabre. 
©C&emef/  Fefcabelle. 
©Cfcimmel/  la  cbanciffure, 
@ct)(à.gel,  le  maillet, 
ßdjfmqe!/  le  vaurien, 
ec^lûp/  la  clef. 
©Parcel/  l'afperge. 
©petc&ef/  la  falive. 
Spiegel/ le  miroir, 
©prenfeï,  In  trébuchet 
©tâmpel  le  pilon. 
Êtdngel  la  tige, 
ëtiefel,  la  botte, 
XaM,  le  blâme. 
£cmpel,  le  temple, 
£eufe!,  le  diable. 
Siegel,  la  poêle, 
ïoipcl,  le  lourdaut 
£Ûpfel,  le  point* 
SSeDel,  l'éventail 
Stella  tuile, 
Sipfty  le  bout 
Sttîei  le  cercle. 
3Û0[Cf,  la  bride. 
Stteifef,  le  doutç, 
StDtcfeï/  le  coiru 


Wimpel,  l'exemple, 

tÇetrJel,  le  cochon  de  lait 
©efîûgel,  la  volaille. 
&tUin0,  le  tintement 
©emtirmçl/  Iç  murmuré, 
$.«%(,  la  volaille. 


Neutres. 


fco*  fiàjjeï,  le  baril, 
SJlttteï.  le  moyen. 
9tötbfd,  rénigmi 
@e$el,  la  voile. 
€>mtl,  le  cachet* 
^ebeî/lemal 

II.  Exem» 
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ii  IL  Exemple  de  la  féconde  terminaifon  en  çr,  ayant 
in  g/  au  Génitif  ßngulier  &  un,  n  au  Datif  &  à  PAbla- 
if  pluriel. 


T. 
I 

Le. 

A. 


fret  SurgetV  le  bourgeois, 
&e£  SJtîtgettf/  du  bourgeois, 
fcem  ^ôurget/  au  bourgeois* 
ben  Sîàrger/  le  bourgeois. 
0  §M  &ûrger/  ô.  bourgeois. 
twn  bem  Sûrget/  du  bour- 
geois. 


bie  SÛtge?,  les  bourgeois, 
bet  bürget/  des  bourgeois. 
ben  55urgettt/  aux  bourgeois 
bte  6Ûrpet,  les  bourgeois, 
o  if)t  purger,  ô  bourgeois, 
m  bea  purgent/  des  bour- 
geois* 


C'eft  félon  cet  Exemple  que  ffr  déclinent  les  mots  fuivans, 
ant  Mafculins  que  Neutres ,   favoir 

Les  Mafculins. 


»et  9ibUç,  l'aigle. 
Singet/  la  plaine  artd& 
Sittfet/  Tariere, 
Slpotjjeïcfy  l'Apodcaire, 
9tr6eiter/  l'ouvrier. 
SiufpaiTet/  Tefpion. 
Slufifej&er/  rinfpe&eur* 
©aber,  le  baigneur* 
SSâcfetT/  le  boulanger* 
*  Sauet/  le  payfan* 
bereiter/  Pécijyer. 
SB5efcoû§etA  le  protedteur, 
Settlet/ le  mendiant^ 
deutlet/  le  gantier* 
^Stnbet/  le  relieur, 
Siêttd&er/  le  tonnelier 
S5o§rct/-le  perçoir. 
Stauet/  le  traiteur. 
SSûttttCt/  le  tonnelier« 
gentnet/  le  quintal* 
©erfet/  lexouvreur. 
SDtC&tet,  le  poète. 
Sonnet/  le  tonnerre* 


bet  ©redjêfet/  le  tourneur. 

©tefdieti  le  batteur  en  graa. 

©ttîrfetv  l'imprimeur,      (gc 

©met/  le  feau. 

gdtèet/  le  teinturier, 

gaulenjet/  le  fainéant* 

ged)tet/  Tefcrimeur. 

gtfdjet/  le  pêcheur* 

51eifd>et/  le  boucher* 

gûljtet/  le  conducteur. 

©dttnet/  le  jardinier. 

©eicjet/  le  joueur  de  violon* 

©erbet,  le  tanneur. 

@e$et/  le  vautour. 

©iûfet/  le  vitrier. 

©lôcf  net,  le  marguillier. 

©tàbet/  le  foffoyeur* 

©Uttlet/  le  ceinturier. 

©çpfet/  le  plâtrier* 

Jpabet/  l'avoine. 

&âfd)et,  l'archer. 

^venfet/  le  bourreau* 

jublet/  le  lanternier. 
F   4 


bet 


Excepté  SAUCT  /  qui  admet  dans  tous  les  Cas  du  Pluriel  un  n. 
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tyt  4>Ûter,le  gardien  ;  le  chape 
3&W/  le  ch. fleur,      (lien 
tfater,  le  chat. 
fîaiftt*  Y  Empereur. 
Werfet/  la  prifon. 
Jfldjfer,  le  jafeur. 
#femjmer,  le  ferblantier, 
flipper,  le  taillandier. 
StbHt,  l'amorce. 
#ôf)ler  le  charbonnier. 
$ôrper;  le  corps, 
$b(t)tt}  le  carquois, 
Äober,  le  panier. 
Ärdmet,  le  mercier. 
$reujeC/  Creuzre  ,  monnoy* 

(X Allemagne* 
^ùrfdjner,  !e  pelletier. 
ÄÜflet,  le  marguillier. 
J^UtfcÖCt/  le  cocher. 
JBâftet-er,  le  calomniateur.. 
$<tufét/,  le  coureur. 
£aitjïr,  le  mesquin. 
It'cfet,  le  friand 
Seud&tet,  le  chandelier* 
S'ftgtltt*  le  menteur-. 
SRûdjet/  le  faifeur. 
SDZa^ncr/  le  demande^ 
Wlàîiît,  le  courtier. 
SRafet;  le  peintre. 
SptatDer,  la  martre. 
SJlûttçrct/  le  martyr; 
ÇUîautet/  le  maçon^ 
SBtaUtttet,  Je  péager.. 
SBîctfïet/  le  maître.. 
Spieler,  le  boucher. 
SJÄörbet/  le  meurtrier. 
SBlMtti  le  meunier. 
SRttfljer,  le  monnoyeur* 
Stattet,  l'aiguilliez 
^o.t«/.  le  père, 


t>er  Pfeifer,  le  Auteur, 
pfeifet,  le  pilier. 
$fufd)er,  legate.metier. 
étaler,  le  fanfaron, 
franger,  le  carcan, 
^rteiîet/  le  prêtre. 
îQuacffalber;,  le  charlatan. 
9tdl1&er/  le  brigand. 
9îaufer,  le  querelleur, 
beider,  le  héron. 
Mater,  le  cavalier, 
fettet,  le  libérateur. 
9tidjter/le  juge. 
$Rim\tVt  le  corroyeur« 
Rittet/ le  chevalier. 
3?ômer,  le  Romain. 
3{[>U)9icger,  le  boffetier. 
(gdnger,  le  chanteur. 
Sammlet/  lecolle&eur* 
kaufet,  le  buveur. 
(Sattler,  le  fellier. 
(gdjdfet,  le  berger. 
©d)ûffher/  le  receveur 
©d)îffer,  le  batelier, 
©C&imttier,  la  lueur. 
@Ct)irtfcr,  le  bourreau. 
@cl)ldfer,  le  dormeur. 
<5d)!dger,  le  batteur. 
©Ctjicffet,  le  ferrurier. 
<ë<$lumer,  FaiToupiiTement. 
<5ci)maiid)er/  le  fumeur. 
©C&liarc&«r,  le  ronfleur, 
©dmeibet/  le  tailleur. 
©d)orufmttfecier,le  ramoneur 
ètëigWi  la  couloire. 
©cl)ufter;  le  cordonnier.. 
©Ctler,  le  cordier. 
©icfcer,  celui  qui  fait  bouil- 
lir. 
@get;r3ct,  l'épervier. 


Des  Noms  'Subftantifs« 


89 


itt  6piclet  le  joueur,  te 

©potier,  le  moqueur* 

(Springer  le  (auteur* 

©tiefer,  le  brodeur. 
i  -ßtriefer^  le  tricoteur.  ^ 

©tttmplet,  le  gâte- métier, 

Qvfcïtït  le  fouillon. 

XaUttt  lecenfeur. 

Xdnjer/  le  danfeur. 

£duber,  le  pigeon  mâle. 

£dufet/  celui  qui  baptife. 

£aucr)er  le  plongeur. 

Xeüer,  l'affiette. 

ïfeûrmer/  le  guet  du  clocher. 

Xifâkt,  le  roenuifier. 

Xbyfett  le  potier. 

Ztahtti  le  trotteur, 

^tdget/  le  porteur,  (lotterie. 

Steffen  billet  qui  gagne  à  la 


T  Stiebtet;  l'entonnoir. 
Stifter,  le  fredon. 
Îc6&fet/  le  frippier. 
Zud)mad)tt;  feifeur  de  drap% 
3Bddf)terf  le  guet  ou  garde, 
SBa^net/  le  charron* 
SBalfor,  le  fouleur. 
SBâfd)m  le  babillard, 
SBet&er*  le  recruteur. 
SßibDet/  le  bélier. 
SBiîljer/  le  vigneron, 
SBÛtjJCt/  l'égorgeur, 
3a()let/  le  payeur. 
Beider*  celui  qui  naontie. 
Sfelen  le  vifeur. 
3D&er/la  cuve. 
3nnî)er»  l'amorce. 
$uf$auet/  le  fpe&ateur. 
gipitter,  l'hermaphrodite. 


Neutres. 


lai  Renfler/  la  fenêtre, 
geuer/lefeu. 
gieber;  la  fièvre, 
guber,  la  charretée, 
gtîtter,  la  nourriture  des  be» 

ftiaux,  item  la  doublure. 
@atter#  ou  ©itter,  le  treillis. 
©ett)dj]er>  le  débordement 

d'eaux. 
®ett)itter/  la  tempête, 
£ûfîer,  le  vice. 
Seber/ le  cuir, 
SJlejfet/  le  couteau. 


taê93îutt(ler;  la  cathédrale. 
SRufîet/  le  modèle. 
Opfer,,  le  facrifice. 
^jîafler/  l'emplâtre  ,  item  h 
Çjjolfler,  le  couflin.     (pavé* 
$uft>et/  la  poudre«. 
9tttbe&  la  rame, 
Ufer/  le  rivage. 
UltflettJtttet/  l'orage, 
Utigejtefer/  infectes, 
SBaffer^  l'eau. 
SBeiter,  le  temps- 
gimmer/  l'appartement« 


La  troifieme  terminaifon  en  en  a  cela  de  parties 
lier ,  à  caufe  de  fon  n  final  ,  qu'elle  ne  le  prend  plus 
m  Datif  &  à  l'Ablatif  pluriel  5  &  qu'elle  demeure  toiu 

F  f  jours 
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jours  la  même»   foit  qu'elle  change^de  voyelle,     ou 
qu'elle  n'en  change  point. 

î!f.  Exemple  de  la  troifieme  terminaifon  en  eit  ayant 
un  $  au  (ingulier  fans  prendre  encore  un  n  avi  pluriel. 

Singulier.  Pluriel* 

N,    ï>er  fragen-  le  rabat.  feie  fragen,  les  rabats. 

G.     beé  jtcctftenâ  du  rabat  ber  Ärage«/  des  rabats. 

Dat.  bem  Äragttt  au  rabat.  ben  fragen,  aux  rabats^ 

Ace,  ben  Äracjen  le  rabat.  bte  $taqa\i  les  rabats. 

V.     0  tu  $V<nj.en<  9,  rabat  0  il)ï  Ärageil-  ô  rabats. 

Abl.  Don  bem  tfragen,  du  rabat  Don  ben  Äraren,  des  rabats, 

C'eft  félon  cet  exemple  que  fe  déclinent  les  mots  masculins i 
fuivans  : 

ber  $5a\U\\>  la  poutre,  bec  Qacfyin,  l'étang. 

S5ctVtl.  lebßlai.  9ÎGC&M,  l'efquif. 

©ijfen  le  morceau.  Sïamcn/  le  nom, 

©raten,  le  rôti.  Orteil/  l'ordre. 

Se^en,  l'épéç.  Jfagen,  la  pluie. 

gaben,  le  fil.  joggen,  le  feiglc. 

gfaben,  le  gâteau,  Surfen,  le  dos. 

glecfen,  le  bourg.  ©eflen,  la  benedidioH. 

griefcen  la  paix.  ©c&atteri/  l'ombre. 

0un&n,  l'étincelle.  ©glitten/  le  traîneau, 

©afeen,  la  potence,  (Sparren,  le  chevron. 

©ïau&en,  la  foi.  ©paten,  la  bêche, 

Äatpeti/  la  carpe.  SBetjen,  le  froment 

Xmtw  la  charrettç.  SJBuJen,  la  volonté. 

fragen,  la  cravatte*  Sapfen,  la  broche, 

de  même  que  tous  les  Infinitifs  pris  fubftantivement  qui  font 
du  Genre  neutre ,  comme  t>a$  ©e&en/  le  àomier ,  \>0â  J^&rett, 
tbuir  y  baâ  9le|)men#.  /e  prendre  ,  &  un  nombre-  infini  d'autres 
fembl^bles. ,  qui  n'ont  point,  de  pluriel ,  &  qu'il  ne  faut  pa* 
confondre  avec  les  fubftantifs  qui  y  ont  du  rapport,  p.  ex\ 
U$  3îeb?n  Unb,©Ç&rçeige.n,  le  parler  &  le  taire  ,  n'ont  point  de 
pluriel,,  mais  bte  9îebe,  la  parole,  k  dilcours  .  a  fori  pluriel. 
fyiMtim  les  paroles,  ksdifcours. 

Exem- 
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)ll  Exemples  de  la  féconde  cißjje  ,  c'eft-à-dire  des  mots  qui  chan» 
Cent  leur  voyelle  radicale  au  pluriel 

lt  Ils  fe  déclinent  tous  comme  les  précédons,  chacun  &Ion  fa 
terminaifon.  Nous  n'avons  donc  pas  befoin  d'en  donner  beau- 
coup d'exemples,  &  il  fuffira  d'en  rapporter  ici  quelques-uns. 
de  toutes  les  trois  terminaifcms.  p.  ex* 

De  la  première  Terminaifon  cl 


feer  Slflfel,  la  pomme* 
êec  jpàmmeï/  le  mouton. 
^eciOîangcî  le  défaut* 
feer  tytantiir  le  manteau* 
bet  $la$eli  le  clou, 
feéc  SBogef/  1'oifeau. 


Ut  ^epfel,  les  pommes* 
feie  Jpâmmeï,  les  moutons. 
tk  Wlàn%d  les  défauts. 
bie  dJiâïikh  les  manteaux. 
feie9îdgel<  les  doux, 
feie  23Ô(}eI/  les  oifeaux- 


De  la  féconde  Terminaifon  et?* 


>et  SkttfeeC/  le  frère, 
fcer  Rammet/  le  marteau« 
ÏW&atet/  le  père, 
feie  9)ÎUtter/lamere# 


feie  ÖEUbCty  les  frères. 
bie  J^dmmec/  les  marteaux« 
î>te  ^âktr  les  pères» 
feie  9)î«ttet/  les  mères. 


De  la  troifierae  Terminaifon  en. 


feetî  &pfeetî/  le  fond, 
ber  ©atteh/ le  jardin, 
feer  Aatteiî/  la  charrette, 
feet  ßafeen,  la  boutique. 
Cet  SKajctl/  reftomàc, 
feet  ©cÇabetî/  le  dommage, 
feetSöagetV  le  chariot. 


feie  55ôbett/  les  fonds, 

Uc&àvtcn,  les  jardins, 
feie  Äacrefy  les  charrettes, 
feie  £abe'tlf  les  boutiques.  ' 
bie  SDîàgen/  les  eftomacs, 
feie <Sâ)at>mt  les  dommages., 
feie  SßdgeU/ les  chariots. 


NB.  Pour  faciliter  aux  Etrangers  les  moyqns  de  réduire  en 
pratique  les  principes  de  chaque  Déclinaifon  ,  nous  y  ajoute- 
rons toujours  trois  fortes  d'exemples ,  les  premiers  avec  l'expli- 
cation françoife,  les  féconds  fans  explication  pour  les  traduire 
çn  francpîs,  &  les  troifiemcs  en  franqojs  pour  les  traduire  çn 
allemand, 

h  En. 
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7.  En  allemand  avec  l'Explication  françoife. 


©er  jgrimmel  ift  burdié  SScri 
beé  ôStun  v»emad?t,  un*  all  fein 
jpeer  burd)  ben  ©eifî  feinet 
SDtunbeS. 

©er  ©Ott M  jpimmetëunb 
ter  Srbe. 

©em  Rimmel  ifl  auf  (grben 
ttic^té  ju  rjetgfetdjen. 

?ktract)te£  ben  Jpimmeh  fo 
werbet  i&r  an  ber  2Bei^eit  unb 
9lflmac&t  ©Otteê  md;t  mefjr 
jmetfeln 

O  bu  Rimmel  !  wie  ïithlid) 
fcift  bu  in  ben  îlugen  berer  f  bte 
ii)U  £offïtun<j  ju  ©Ott  rid&ten. 

S5on  bem  Rimmel  fonnen 
toit  une  in  tiefet  SBelt 
ïeinen  soUïommenen  SSegriff 
macfren 

©te  Rimmel  erjdöfen  bte  gö* 
re  ©Otteé,  unb  bie  93efte  uer> 
f  ûnbiget  feiner  fyànbt  3Bert 

©Ott  ift  großer  benn  ber  mi* 
te  Umfreié  ber  JjMmmef,  unb  al* 
Jer  Jpimmel  Rimmel  fonnen  fyn 
fii&t  begreifen, 

©en  Jpimmeïn  {jat  bet  toetfe 
@$opfer  eine  fonberbare  ^raft 
fcer  ©enoeaung  beigelegt. 

©te  ßeiter  »  meiere  3afob  ber 
Qrrj&ater  im£raume  fabe, reichte 
Don  ber  Srbe  bit  an  bte  QimtU 

O  if)t  Rimmel  !  mer  nuü  eure 
twette  9iuébef?nung  abmeffen  ? 

95on  ben  Fimmeln  rebetber 
%o(W  $aulu$  in  ber  weifactyen 


Les  cienx  ont  été  faits  par  lj 
parole  de  l'Eternel,  &  toute  fon 
armée  par  le  (buffle  de  fa  boik 
che. 

Le  Dieu  du  ciel  &  de  la 
terre. 

I!  n'y  a  rien  fur  la  terre  qui 
puiffe  être  comparé  au  ciel. 

Confidérez  le  ciel, &  vous  ne 
douterez  plus  de  la  fageilè  &  de 
la  toute- puiflance  de  Dieu* 

O  ciel  !  que  tu  es  agréable 
aux  yeux  de  ceux,  qui  mettent 
leur  efpérance  en  Dieu. 

Nous  ne  faurions  nous  for* 
mer  en  ce  monde  aucune  pari 
faite  idée  du  ciel. 


Les  cienx  racontent  la  gloi. 
re  de  Dieu  &  retendue  don- 
ne  à  connoîtrePouvrage  de  fes 
mains. 

Dieu  eft  plus  grand  que  la 
vafte  étendue  des  cieux,  &  les 
cieux  des  cieux  ne  fauroient 
le  contenir. 

Le  fage  Créateur  a  mis  dans 
les  cieux  une  force  particulière 
de  mouvement 

L'échelle,  que  le  Patriarche 
Jacob  vit  en  fonge  ,  alloit  de 
la  terre  jufqu'aux  cieux. 

O  cieux!  qui  mefurera  votre 
vafte  étendue  ? 

L'Apotre  Saint- Paul  parle! 
des  cieux  au  nombre  pluriel,! 

3o9 
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■lû&l ,  wenn  er  fagt  :  St  \tX)  lorsqu'il  dit  ;  qu'il  fut  ravi  en 
ittjûtft  morben  biö  in  ten  brit*  extafe  jufques  dans  le  troific- 
en  Jjpmimel*  me  ciel. 

(f/.  En  Allemand  fans  explication ,  #  traduire  en  François. 

S>etr  Purger  ifl  ©or  ©Ott  m$t  6ej]er,  atè  ber  35auer. 
;  ©ie  ©cfculMgfdt  M  Bürgers  ifï  ,  gegen  feine  ObttUit  ge* 
liorfam  ju  fenm 

S)em  Sibîer  fc^reiben  bte  Sîaturfjûnbiger  foie  fbnber&are  ©gen* 
»aft  ju  /  Da§  er  ba^  faUgfanjehbe  fifc&i  ber  ©onnen  mit  untîer* 
Danbten  îlugen  anfcfyauen  Cann. 

I  ©er  Sßttns  fcat  ben  Slblec  au*  ber  Sufr  Ijerab  gesoffen, 

j  •  O  bu  Sibler  !  une  ebel  ift  bein  tëjcempel  !  beim  Damit  lefcreft 
m  uni  nue  toit  unjere  ©nabenfonne  mit  unt>ermanbten  Slugen 
pp  ©fattbené  anfdjauen  Men. 

33on  bem  ^âdfer  tauft  man  \>a$  33rob  ,  unb  î>tô  &ier  t)om 
Stauer. 

S)'ie  purger  einer  ©tabt  foöen  in  allen  3îot§en  treulich  ju* 
jammen  galten, 

©te  grer^citen  ber  SSurger  fmb  uerforen  gegangen. 

©en  bürgern  (tnb  t>iefe  3Bo()ftfeaten  ermiefèn  morben* 

3$  lobe  i>U  Purger  f  bit  in  tfjter  ©tabt  fein  Unrecht  leiben, 

I I  Q  ii)t  Bürger  !  galtet  je^erjeit  tteulid;  jufammen ,  unb  bc# 
j orbert  bk  gemeine  5Boi)(fart&. 

95on  ben  bürgern  muf  man  nickte  fobern  f  afê  m$  redbt  unb 
I  billig  ifh 

111.  En  François  ,   pour  traduire  en  Allemand. 

» 
La  volaille  eft  ici  à  très-bon  prix  (  ©ejïugel  volaille.  ) 
Les  amateurs  de  volaille  trouveront  ici  leur  fatisfadion. 
Je  ne  fai  quel  fens  donner  à  l'énigme  >  dont  vous  parlez, 
j^Sîdtbfel  énigme.  ) 

Je  ne  faurois  trancher  ce  cochon  de  lait ,  prenez  la  peine  de 
le  mettre  en  pièces ,   (  gttfel  cochon  de  lait  ) 
0  volaille  !    que  tu  es  d'un  bon  goût 
Je  ne  mange  jamais  de  volaille 
Les  voiles  font  les  ailes  d'un  vaiffeau.     (  @egeï  voile.  ) 
La  force  des  rames  fait  avancer  les  galères.     {  diuUt  rame  ) 

Cela 


^  Seconde  Déclinaifon 


■Ceîareffertble  àuxfraïfes  que  l'on  porte  en  Efpagne,  (  $tà 
gen  fràtfi.  )  .  v  I 

0  poutres  !  que  ne  rompez- vous  fous  ces  impies  ?  (  ÎJ'ûfêft" 
feutre)  (rompre  dttfiÛrjCtt.  ) 

je  n'ai  rieft  à  dire  des  collets  ,  (  fffafl'W  w>«tf.  ) 

IL  Déclinaifon; 

Cette  Déclinaifon  comprend  tous  les  SubftantifsJ 
qui  prennent  un  e  au  pluriel  j  ils  font  de  différent 
Genres  ,  p.  ex. 

fcer  6tant>  f  l'état  Die  ©tdnbe/  les  états. 

W  $MÎ>  i  la  main*  W  ^dnfcC/  les  mains. 

t>a$  £t)ittf  Tahimal  t>ie££ierC/  ks  animaux. 

,  Ces  Subftantife  prennent  la  Syllabe  e£  au  Génitif] 
îa  lettre  e  au  Datif  &  à  l'Ablatif  fingulier,  &  la  lettre: 
îl  au  Datif  &  à  l'Ablatif  pluriel.  11  n'y  a  que  les  fé- 
rninins  qui  s'en  exemptent  ,  &  qui  demeurent  tou- 
jours les  mêmes  au  Singulier  >  comme  on  le  verra 
par  les  exemples  fuivans. 

NB.  Il  eft  à  remarquer  que  la  lettre  t  du  Génitif,  Datif! 
&  Ablatif  Singulier  eftfouvèntfupprimée  ;  fur  tout  dans  le 
ftile  familier  &  dans  la  Poélie  ;  par  exemple  au  lieu  de  DeÔ  ©tvW* 

U$,  t>em6tanï>èf  onditauffi  t>eê©tant>$,  t>em@tant>. 


Mafculim 

Singulier*  Pluriel 

Nom.  fcefc  ©tanby  l'état.  bte  (Stânte/  les  états. 

Gen.   t>e£  gtcui&eâ,  de  l'état  ber  r  tdtibe,  des  états. 

Dat.    Dem  Qtanît,  à  l'état.  fcen  6tdnt>en/  aux  états; 

£ccr.    fcen  ©tantv  l'état  bteStanbe,  les  états. 

Ifoc.    o  Du  ©tant),  6  état.  o  i\)t  ©tdnbe,  ô  états. 

Afel;  mn  tem  ©tan^C/de  fétat.  Don  Un  <5tdnt>en;  des  états. 

Fémfc 


Des  Noms  Subftantîfs. 


9f 


Féminin, 


Nom, 

Gen. 

Dat. 

Ace. 

Voc 

■Abi. 


tue  jpanb/  la  main, 
ber  |>anb/  de  la  main. 
ber#anb/  à  la  main. 
Die  $ant>!  la  main. 
ubll  J^ànt)/  ô  main. 
»OU  £>çt  %Mty  de  la  mafti. 


î>ïe  4>âht)e/  les  mains. 
t>erjÊ>CMt)c  des  mains. 
ben  4>ûttben,  aux  mains, 
tue  Spànbei  les  mains, 
O  0)X  S?à\\btt  ô  mains, 
tîon  ben  jpdnben,  des  mains; 


Neutre. 


Singulier. 


Pluriel. 


Nom.  ba$  î&ier,  aftiffial. 

Gen.    t)Ci  $f)teretJ  de  ranimai 
bemX&tete,  à  l'animal, 
bûé  $&iet/  ranimai» 
O  t>U  !tt)iet/  ô  animal 
ton  Dem  Ztytïti  de  ranimai 


Dat. 

Ace. 
Voc, 
Abl. 


fcie  Spiere/  les  animaux, 
ber  î^ierC/  des  animaux. 
beh  X^icrCH/  aux  animaux, 
bte  Uzerei  les  animaux. 
0  ifcr  Xfyïte,  ô  animaux. 
Don-benîfiierert/dcs  animaux,. 


NB.  C'eft  fur  ces  modèles  que  fe  règlent  tous  les 
mots  fuivans  ,  dont  les  masculins  &  féminins  chan- 
gent au  pluriel  leur  a,  o,  u  en  à,  0/  Ùf  pendant  que 
les  neutres  conlervent  leurs  Voyelles  fans  y  rien 
changer. 


Mafculins. 


Singulier. 


Pluriel. 


)tï  2tft>  le  rameau.        (vré. 
SBanb/  la  reliure  d'un  li- 
S5acfd&;  la  perfche* 
Sôattf  la  barbe. 
Sfcaudj/  le  ventre, 
SBaum/  MtBre» 
SBotf;  le  bouc, 
SBoni/  le  puits. 
$Mtlt/  le  tilbn,; 


fcie  5Îe(îe/  les  rameaux; 
gjdube/  les  reliures, 
S&àtfâtf  les  perche*» 
SBàtte;  les  barbes, 
SBâud&e/  les  ventres. 
SJaume/  les  arbres, 
XBocfe/  les  boucs» 
©ôcne/  les  puits. 


IMjB 
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&cr  îDamnt;  la  digue. 

2>ampf/   } 

g)ufo       >  la  vapeur, 

3>unjï,     j 

$aïî/  la  chute. 

gang/  la  capture» 

§iOC/  le  crêpe. 

gucH  le  renard. 

gug/  le  pied, 

$tmb;  la  trouvaille* 

©anfl.  l'allée* 

©aul/  le  cheval. 

fifcf&ltfti  le  chant 

©runtv  le  fondement 

©tug/  le  falut. 

@ilfy  l'adion  de  verfer. 

jpaijn/  le  coq. 

ftaljn,  Tefquif. 

$arrun,  le  peigne. 
,    Sampfi  le  combat. 

Slang,  le  fon. 

Stopf/  la  tête. 

Stug»  la  cruche» 

£ug,  le  baifer, 

Sauf  la  courfe« 

ÎÙliïtt  le  marché. 

SRopff  i'écuelle. 

9)alûjl  le  palais. 

$fat)l,  le  pieu. 

$fJocf,  le  bâton  pointu. 

Ç&fu&I/  le  marais. 

$Ia$,la  place. 

9?atÇï  le  confiai» 

SRûtim*  Tefpace. 

SRaufcö/  la  crapule. 

3f0rf,  l'habit. 

©ûû(/  le.falon, 

6ati}/  le  cercueil. 

@ûum,  l'ourlet. 

©$a§,  le  tréfor» 


foie  S>dmme;  les  digues, 
©dmpfe,  1  * 
5)ûfx       V  les  vapeursJ 
S)unfîe/    J 
galle/  les  chûtes. 
gàtige,  les  captures. 
$lore,  les  crêpes, 
guelfe,  les  renards. 
ÇÙ§e  les  pieds. 
gurtbC/  les  trouvailles. 
©dt1v)e,  les  allées« 
®du(e/  les  chevaux, 
©efdnge,  les  chants. 
©CÙnbe/  les  fondemens. 
©rûjfe  les  faluts. 
&Ùfie,  les  actions  de  verfef 
fyàtynt,  les  coqs. 
Stàtyllt,  les  efquifs. 
Sâmmtf  les  peignes. 
Äampfe#  les  combats. 
&làn$C,  les  fons. 
fîbyft,  ks  têtes. 
Ärüqe/  les  cruches. 
£Ûffe,  les  bai  fers, 
ïdufe/  lescourfes. 
9Jîdrfte#  les  marchés. 
Stdpfe-  Iesécuelles. 
5>afdfte/  les  palais. 
tyfàtyk,  les  pieux. 
5>ffôcfe/  les  bâtons  pointus. 
$fu()!e/  les  marais. 
'JMdÇe  les  places. 
3îdtl)e,  lesconfeib. 
JKdume,  lesefpace?. 
Sîàufctjfy  les  crapules. 
Sîôtfe,  les  habits. 
€5dle,  les  falons. 
<Sàvqti  les  cercueils« 
Gdume/  les  ourlets. 
QtyàÇt,  les  tréfors. 

t 
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&#  *od)laf;  la  temple. 

©cfrfCuV  le  coup. 
■  ©cbtaudj/  le  tuyau. 

©d)UmtV  le  gofier. 
-.©djlitgï  la  conclufiori, 

©djmaufi,  le  banquet. 

ed)U§/COupdefufil. 

©cbroamm/  l'éponge. 

©d)n)an,  le  cygne, 

©c&n>anfo  la  queue. 

©of)n,  le  fils. 

©peut/  le  copeau, 

6prun9r  le  faut«, 

©taU/  retable 

©tamttt;  le  troric* 

©tein,  la  pierre.     - 

©torf/  Ie  bâton. 

©tofi/  le  coup. 

(Strom;  le  torrent. 

©trumpf/  le  bas. 

©tCUn?/  letronqoit, 

©tul)l,  la  ehaife. 

©turm,  l'orage; 

X0ï\,  le  ton. 

Zxaumt  le  fongè. 

Zm*  l>au§ei 

Client/  la  touh 
îrumpf;  l'atout. 
SBurtttr  le  ver. 
Sat)tl/  la  denn 
gaunt/  la  bridé. 
Saurt/  la  haye. 
$0Ü,  le  péages 
gu9/  te  trait. 

Singulier. 

bte  &cmf/  le  banc* 
©raut/  l'époufe* 


tw©d?(dfe,  les  temples. 
<Scf>td(je/  les  coups* 
©C^lduc^C/  les  tuyaux, 
©C^IÛn^e,  les  gofiers. 
fcc&lüffe,  les  conclufionè, 
©Cfcmdufe,  les  banquets. 
©C&Üfie,  coups  de  Fufil. 
©C^mamme,  les  épongea 
©d)tt>due,  les  cygnes, 
©cfyrodnje,  les  queues 
©èo«e/  les  fils, 
©pane/  les  copeaux* 
©prûnge,  les  fauts. 
Qtàlkt  les  ctàbles. 
©târttme,  les  trohei; 
©tetne;  les  pierres, 
©têtf  e,  les  bâtons, 
©tèffo  les  coups, 
©trôme,  les  tornené; 
©trumpfe/  les  bas. 
©tränte/  les  tronqorifc 
©tûfyle,  leschaifes. 
©türme/  les  orages, 
$ône,  les  tons. 
Krdurite,  les  fonges. 
%tb$z,  les  auges, 
turnte,  les  tours. 
Stumpfe,,  les  atouts; 
ÎSÛrme/  les  vers. 
Sdftne*  les  dent^ 
Saume/  les  brides. 
Sdtme-  les  hayes*. 
Sofle/  les  péages* 
Swjfy  les  traits; 


'eminins. 


Pluriel. 

tiëSànfe,  les  bancs, 
©rdute,  les  époufea, 

a 


bit 
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Seconde  Déclinaifon 


Ht  oïunf?/  l'incendie,  fr.le  rut, 
$g>m\i>  la  mammelle, 
@ané/  l'oie, 
©ruft;  le  tombeau* 
@un(î/  la  faveur. 
JjbaiH,  la  peau. 
glufti  la  caverne. 
Staft,  la  vertu,  force, 
5?u^)/  la  vache, 
ßiwfy  l'art. 
£auë,  le  pou* 
£uft,  l'air. 
£u(î/  l'envie. 
âfitaaD/  la  fervante. 
SDîacl)t,  la  force. 
9Jlatrè/  la  fouri. 
Sïatl)/  la  couture. 
9ïotl)/  la  néceffitc. 
9?U§,  la  noix. 
©aU/  la  truie. 
©taM/ la  ville. 
SBanty  la  paroi. 
Sunft/  la  tribu. 


l)te  Srûnjïe/  les  incendies,  &< 
S3rûf}C/les  mammelles. 
©dnfe/  les  oies, 
©tûfte,  les  tombeaux, 
©unfîe,  les  faveurs. 
Jpdute/  les  peaux, 
itlûfte  les  cavernes. 
Ärdfte,  les  vertus,  forces* 
$ùl)ti  les  vaches, 
jfûnfïe/  les  arts, 
fidufe/  les  poux. 
£ufte,  les  airs. 
SÛfie/  les  envies. 
SOtdgbe/  les  fervantes* 
SOïdc^te/  les  forces. 
SOîdtlfe/  les  fouris. 
QîdttK/  les  coutures. 
SJïotlW  les  néceflités. 
9îûj]e  les  noix. 
€5dpe/  les  truies, 
©tdfcte/  les  villes. 
Sffidnbe/  les  parois. 
SÛnftfy  les  tribu«. 


Neutres. 


Singulier* 


Pluriel. 


fcrtô  35atltV  le  lien,  entrave. 
Seil/  la  hache. 
3$eirv  la  jambe. 
Stet,  la  bierre, 
55ro6/  le  pain. 
SDtng/  la  chofe. 
gt'jt/  l'airain. 
'$rüf  la  peau, 
©eötrn,  le  cerveau. 
©efcfottUtr/l'apoftume. 
Qanbmtt,  le  métier. 
4>eer.  l'armée.        (bête. 
4>tlfy  la  corne  du  pied  d'une 


We  ^ant)e/  les  liens. 
SSeilC/  les  haches. 
35eine,  les  jambes. 
SMere,  les  bierres. 
SJtofce/  les  pains. 
3)tnge/  les  chofes* 
Êrjte/  les  airains. 
SÇeBc/  les  peaux. 
@et)trne,  les  cerveaux* 
©efdjwûre/  les  apoftumes, 
fyanbwxU,  les  métiers. 
4>eere/  les  armées. 
Jgmfe,  cornes  &c* 


ba\ 
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ta^  fuUUiel,  le  chameau* 
$m\lt  la  croix  de  bois  &c. 
fiant»/  le  pays, 
2id)if  la  chandelle. 
£ooö/  le  lot. 
Jßotö/  la  demi  once. 
SJîacrô/  la  mefure. 
Sftîeer/  la  mer. 
détail/  le  métal. 
$fert>/  le  cheval. 
çpfunD/  la  livre. 
3Jtilt/  le  pupitre. 
dioi)V,  le  rofeau. 
Sîog/  lé  cheval. 
6al$,  le  fel. 
©d^aaf/  la  brebis. 
(SctHlfy  Tenfeigne  de  îa  mai. 
<Q$Win,  le  porc.  (fon. 

(Suit  la  corde. 
!£au,  le  cable. 
Sftoti  la  porte. 
SBec!/  l'œuvre. 
SBort/  la  parole. 
,  3^3»  la  matière. 
3 tel,  le  but. 
3uc^t/  la  difeipline. 


t>ie  Äameete/  les  chameaux, 
tfreuje/  les  croix  &c. 
£ànt)e/  les  pays, 
$id)it,  les  chandelles. 
£oofe/ les  lots, 
£ot(;C/  les  demi  onces, 
SDïaage,  les  mefures» 
SDîeere/  les  mers. 
SDîeîûfle,  les  métaux. 
5Jfetî)C/  les  chevaux. 
$futtt)e  les  livres. 
$UIÎC/  les  pupitres. 
3ibl)VC,  les  rofeaux. 
9îof]e<  les  chevaux 
©aîje/  les  Tels. 
<5d?aafe,  les  brebis. 
€>d)üt>e/  les  enfeignes  &c. 
(Schweine;  les  porcs. 
©tile?  les  cordes. 
£aue/  les  cables. 
S^Ote/  les  portes. 
SJBetfy  les  œuvres; 
Söorte/  les  paroles. 
3cti(je/  les  matériaux. 
3tele/  les  buts. 
3Ûct>te/  les  difeiplines; 


Il  faut  excepter  de  cette  regle. 

I.  Les  Noms  mafeulins ,  qui ,  comme  les  neutres, 
ne  changent  point  leur  af  o,  y,  dans  le  pluriel  &  qui 
pour  la  plupart  n'en  ont  point ,  comme 


)et  äfofc  l'anguille. 
2lrm/  le  bras. 
S5IÎÇ,  réclair. 
35tenft,  le  fervice, 
©rat/  Tarchal. 
§emfy  l'ennemi, 
greunö/  l'ami. 


fcie  2la!e/  les  anguilles* 
SlrrnC/  les  bras. 
$&Mje>  les  éclairs. 
SDienfïè,  les  fervices. 
2)rate/  les  archaux; 
geinte/  tes  ennemi«. 
gteuftDe,  ks  amis, 
(getuinfitr  ks  gains. 
G  % 


m 
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Seconde  Declinaifon 


i)er@tatv  le  degré. 
&teiif  le  vieillard. 
$abiä)t,  l'autour. 
4>ed)t/  le  brochet, 
4>ârittg/  le  hareng, 
$>\t(d)f  le  cerf. 
fyutài  le  chien. 
$Cil,  le  coin. 
fâidt  le  tuyau  de  plume. 
Aôntcj,  le  Roi. 
fîxaind)  la  grue. 
£ad)f?/  le  faumoii. 
qjfeil,  la  flèche. 
$i!j/  le  potiron. 
$ort/  le  port  de  mer. 
ÇJJveté,  le  prix, 
çjjunct/  le  point* 
SRetttt/  la  rime. 
3îi|,  la  crevafle. 
<5d|)li|,  la  brayette. 
(Si§/  le  fiege. 
(Sperling  le  paffereau. 
©taat/  Tétourneau. 
Qttfy  la  montée, 
©tiel/  le  manche. 
(Stier/  le  taureau, 
©ttaug/  l'autruche. 
<Stmd)r  le  coup, 
îag  le  jour. 
£l;eil,  la  part. 
XiÇà),  la  table. 
SSe^/  le  chemin. 
SSem  le  vin. 
SBintv  le  vent. 
3mdf  le  but,  deflein. 
3wi<}/  le  rameau. 


fcie  ©rafce.  les  degrés. 

©reife/  les  vieillards. 

£abici)te,  les  autours. 

«Ç>ed}te/  les  brochets. 

Jjbârtnge/  les  harengs. 

j£>trfd&e,  les  cerfs. 

jjbunDe  les  chiens. 

Rtiki  les  coins. 

#ieie/  les  tuyaux  &c. 

Könige/  les  Rois. 

Rïanityt,  les  grues. 

£adî)fe/  ks  faumons. 

Pfeile/  les  flèches. 

5M(je/  les  potirons. 

portez  les  ports  de  mer. 

greife/  les  prix 

^uncte/les  points. 

■RtimCi  les  rimes. 

3î%/  les  crevaiTes, 

(Sct;li§e/  les  brayettès. 

(SiJ$e,  les  fieges. 

(Sperlinge/  les  paflereaux. 

(Staate  Jes  étourneaux. 

@tege/  les  montées. 

(Stiele/  les  manches. 

(Stiete/  les  taureaux. 

(Strauße/  les  autruches. 

(Streich  les  coups. 

£age/  les  jours. 
Xbeile,  les  parts. 
Sttfdje/  les  tables. 
5Bege/  les  chemins. 
S&tint,  les  vins. 
2Binbe/  les  vents, 
SiDecfe,  les  buts,  defleins. 
3rt>ei<je/  les  rameaux. 


IL  Les  mots  qui  ne  font  en  ufàge  que  dans  le  Singt 
lîer,foit  parcequ'ils  dénotent  déjà  une  efpece  de  pluralit 
ou  qu'ils  ne  peuvent  point  fe  mettre  au  Pluriel,  tels  font 

Mafia 
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MaJculins. 

)er  Slrgroofjrt/  le  foupcon. 

ter  partît/  l'affliaion. 

SJutlty  l'alliance. 

jpa§,  la  haine. 

©lan$,  le  luftre. 

àkt,  la  trèfle. 

©ram,  le  chagrin. 

ivram,  la  mercerie. 

ÄummeCi  ie  fouci. 

ïorf  la  tourbe. 

2cin\i  la  colle. 

Xrojî,  la  confolation. 

i    9Kunb/  la  bouche. 

Xtotj/  le  dépit. 

3?eify  l'envie. 

%KU$i  la  fraude. 

;   $1%  la  parure- 

93erjtanb/  l'entendement. 

9îauc^/  la  fumée. 

2ßa&n/  l'opinion. 

!    3îetf,  le  givre. 

2Bt§,  l'efprit. 

|  ©anfy  le  fable. 

Sauf/  la  querelle. 

<5d)muâf  l'ornement. 

3mancj,  la  violence* 

@ttnb/  le  détroit  de  la  mer. 

Sunrn,  le  fil. 

%\)<Mi  la  rofée. 

Féminins. 

)ie  Stttttinft/  l'arrivée. 

î>ie  ©dfjmadj,  la  honte. 

^urg/  le  château. 

(SdjtDUlji,  l'enflure. 

■Sermtnig,  la  connoiffance. 

33etrtunft/  la  raifon. 

53rad&t/  la  pompe. 

Stet/  l'ornement. 

3ïUCf (unft/  le  retour. 

SufÔwft)  l'avènement. 

Neutres* 

Xtè  55<tfl/  écorce  d'arbre 

fcirô  £etî,  le  foin. 

33lep/  le  plomb. 

Äupfer,  le  cuivre. 

&ati)t,  la  mèche. 

93M)I,  la  farine. 

©am,  te  fil,  filet. 

gjlejTing,  le  laiton. 

@efcûd)tni§,  la  memoirel 

9)l00§,  la  moufle. 

©efïetw,  le  plumage. 

©Über,  l'argent. 

©enîft,  la  nichée,  y 

©trot)/  la  paille. 

©etO&  le  fracas. 

Stefy/  le  bétail. 

©olfc,  l'or. 

UufdjUtt,  lefuif. 

4#S 

o    §£•» 
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Seconde  Déclinaifon 


Exemples  pour  réduire  en  pratique  les   Principes, 
de  cette  deuxien\e  Déclinaifon. 

/.  En  Allemand  avec  F  Explication  Françoife. 


©er  ©tonb  ber  Unfcfmlb 
pat  fût  bie  ertfen  SDlenfcfjen  ein 
rechter  ©tanb  öoßfommener 
Çîlûcffeliâfeit. 

gin  lebet  mnß  bie  Pflichten 
fceö  Ôtanfctf  erfüllen,  barinnen 
«  jtcb  befmbet. 

©er  uïlenfc^  fott  jcberjeit 
bem  otanbe  gemd|  leben/  toor^ 
ein  tfrrt  ©OU  gefefcet  bat 
*  '  5Der  2Jle  nf#  fiel  burcJ)  Un. 
$e^orfam  aué  bern  ertaube  ber 
ttnfcfculb  unb  ber  ©nabe  /  in 
fcen  ©tanb  ber  ©ûnben  unb 
ber  SBerbammmfi, 

O  bu  QindfdiQtt  <5tanb! 
fcarum  tft  ber  90îenfcS>  nicÇt  in 
tir  geblieben  ? 

2}on  bem  ©taube  ber  SJofl* 
ïommenbeit  (mb  mir  aïtetn  bte* 
fer  9Belt  noc^  roeit  entfernet 

S)ie  ©taube  beöÄonigrei^ 
©djmeben  öaben  in  bettètaàtô, 
©efcfoafftm  Prt)iel  jn  faflèn.  '' 

©er  ^wfftluf  ber  ©tanbe, 
Beförderte  ben  ^rieben; 

ffr  ftat  jlcft  ju,  ben  ©tauben 
beê  ?Reid)ê  jjefoenbef/  um,  bit 
erfkming  ^eé  öc&aben*  }u 
erhalten,  ' 

©er  Sonicuu  $o§Ien  ftatbtt 
©taube  be3  rKeicl^  auf  ben  all 
gemeinen  ^eic^ärag  nadj  äBar* 
ftau  befd&ie^n, 


L'état  d'innocence  étoit 
pour  les  premiers  hommes  un 
véritable  état  de  félicité  par- 
faite 

Chacun  doit  accomplir  les 
devoirs  de  l'état  ,  où  il  fe 
trouve. 

L'homme  doit  toujours  \'u 
vre  conformément  à  l'état  dans 
lequel  Dieu  Ta  mis. 

L'homme  tomba  par  fa  dés- 
obéiflançe  de  l'état  de  l'inno- 
cence &  de  la  grâce  ,  dans 
Tétat  de  péché  &  de  damna^ 
tion, 

0  bienheureux  état!  pour« 
quoi  l'homme  n'y  eftil  pas  de^ 
meure. 

Nous  fommes  tous  bien  éloir 
gnés  en  ce  monde  de  l'état  de 
perfection. 

Les  Etats  du  Royaume  de 
Suérde  ont  beaucoup  à,  dire 
dans  les  affaires  d'Etat« 

La  réfolution  des  Etats 
avancoît  la  pal 

11  s'eft  adymé  aqx  Etats  de 
l'Empire  pyiir  obtenir   le  dé» 
doromaAnent. 
i 

Le  Roi  de  Pologne  a  fait  af- 
fembier  les  Etats  du  Royaume 
à  là  Diète  générale  de  Var« 
fpvie« 


Des  Noms  Subftantifs.  i o? 

O  if)C  ©tdnbe  !  att  eudf)  (ter  O  Etats  !  c'eft  de  vous  que 

[et  bie  2öo|)lfa§rt  be$  flanjen  dépend  le  bonheur  de  tout  le 

!anbe&  pays* 

£>er  ©taf  îDîotrt^  bon  ©ac&*  Le  Comte  Maurice  de  Saxe 

en  war  oon  ben  Otdnben  t>on  a  voit  été  élu  Duc  de  Courlande 

£urlanb  jum  Jperjoge  errodijlet  par  les  Etats  du  pays, 
■pttt. 

i/.  £ft  Allemand,  pour  les  traduire  en  François \ 

SDie  Jjpanb  beé  Wtt$btf)ftm  erfidlt  bic  ganje  SBeft. 

S)ie  ïBtmfc&e  bec  Svaut  fe&nen  fiel?  na$  bem  Ördutigam. 

Sßatf  follen  ber  £ub  SDîufcaten  ? 

SDie  Jj>anb  beê  gleigigen  ernähret  baê  £au§  ,  unb  bauet  ba$ 
!anb. 

£>  bu  ©au  !  pacfe  bidj  twn  Sinnen. 

S)ie  9lrbeit  geDet  it)m  nid&î  oon  b.er  $anb, 

SDie  £ânbe  bec  ajîijfet&àter  werben  mit  Äetten  unb  35an> 
»en  belebt. 

©aö  auflegen  bec  £dnbe  mac  su*  Seit  bec  Sipojlel  ein  treff. 
id^eé  gjîittel  $ur  ©enefun^. 

S)e«  fünften  wirb  buccfj  ben  gleif,  bet  (Beletjrten  tdalic^ 
in  neuer  ©lanj  beileget. 

3n  bie  Jpdnbe  be$  £Srrn  befehle  id^  meinen  @nfi 

O  i&r  #dnbe  beö  SlUer&ôdjjten  !  eucfr  ^abe  tcfr  mein  ganjed 
Sîefen  ,  unb  meine  Schaltung  ju  banfen* 

9Sou  ben  J^anben,  bie  mià)  brucften,  f;at  mic&  bercer 
wettet. 

Il  L  En  François  y  pour  les  traduire  en  Allemand. 

Le  pain  eft  la  nourriture  la  plus  folide  de  l'homme.  (  ba$ 
8C0b  le  pain.  ) 

Malheur  à  ceux  qui  portent  fur  leur  front  la  marque  de  la 
bête.   (  baê  Xf)ier  la  bête  ) 

Ceux  qui  fe  laiffent  ébranlera  tout  vent,  font  femblables 
lau  rofeau.  (  baé  Slofyv  le  rofeau   ) 

Mettez  la  chandelie  fur  la  table ,  afin  qu'elle  éclaire  tout 
[l'appartement.    (  baê  2id)t  la  chandelle.  ) 

O  bête  brute  que  tu  es  !  eft.ee  que  tu  ne  deviendras  jamais 
Tage? 

G  4  L'homme 


j©4  Troifîeme  Déclinaiioti 

L'homme  ne  vit  pas  de  pain  feulement ,  mais  de  toute  p& 

rôle  qui  fort  de  la  bouche  dç  Dieu. 

Les  animaux  fe  nourriffent  de  l'herbe  des  champs 

La  nature  des  bêfes  leur  enfeigne  ce  qui  leur  eft  boru- 

On  donne  aux  chameaux  une  charge   bien    plus  péfante 

qu'aux  mulets  &  aux  chevaux. 

Ouvrez  les  portes  de  vos  cœurs  ,  afin  que  le  Roi  de  gloire  ) 

fafle  fon  entrée. 

Oh  brebis  t  vous  portez  bien  de  la  laine  ,  mai«  elle  n'eu  pat 

four  vous 

C'eft  par  la  vettu  &  par  la  raifon  que  l'homme  fe  diftingue 

des  bêies 

On  fe  fert  des  bras  pour  le  travail ,  (  ber  3lcm  le  bras.  ) 
Les  entraves  (  ou  liens  )  ne  font  agréables  à  perfonne,  (  bût 

S5anb  le  lien  ,    fcie  geijd  les  entraves,  ) 

Les  machines  fq  dirigeât  par  des  fils  d'archal*  (  bet  2)rat  A 

fil    d'archal   ) 

Les  degrés  Aq  parenté  font  diflférens,  (  feet  ©tûb  le  degré.  ) 
Il  faut  bien  drefler  les  chiens  à  la  chafle,  (ber  jpunb  le  chien.) 
Les  pupitres  font  commedes  pour  écrire*  (baé  $ult  le  pupitre.) 
Les  jours  fe  fuivent,  mais  ils  ne  fe  reflemblent  pas,  (btt 

%a$lejour.  ) 

IIL   Déclinaifotx 

De  cette  Déclinaifon  font  tous  les  Subftantifs  qui 
prennent  en  au  pluriel,  fans  l'avoir  au  Nominatif  fin-j 
jjjulier.  Car  ceux  qui  (è  terminent  déjà  en  en  au  fingu- 
lier ,  comme  fat  ©atten  le  jarditi,  fye  ©atlCtî  les  jardins, 
font  de  la  première  Déclinaifon.  Il  y  a  dans  cette  Dé* 
çlinaifoji  des  mots  de  tous  les  trois  genres. 

Mjafculins^ 

Singulier.  Plurieh 

Jî    ber  Sfôenfd),  l'homme.  Ut  9fàmfdjctt,  les  hommes 

G.  brô  3Jîeufd)etî  de  1  homme,  bec  SÔîentCÎKtt,  des  hommes. 
D,   trçm  $le>;f$eti;  à  l'homme,   ben  23îentcl)en<  aux  hommes, 
Ac  ben  2)îei)jct;cny  l'homme,    bie  93îcnjcben^  les  homme*. 

Y. 


Des  Noms  Subftantifs.  îof 

k    D  bu  9)tenfcft,  6  homme.       o  tftc  SDîenfcften,  ô  hommes. 
Al?,  Dpn  bem  9#enfcf)en,  de     t>on  ben  ^enfdjen,  des  hom* 

Féminin. 

Sijtguiïer.  Pluriel^ 

.Jî.  bie  $lur,  la  banlieue.  W  t?'uten;  les  banlieues, 

G.  ber  glitt,  de  la  banlieue,  ber  Çliiren/  des  banlieues^ 
m  ber  g(ur,  à  la  banlieue*  ben  S'ittrerj,  aux  banlieues» 
àft  bie  $f  iur  la  banlieue!.  bie  gluren,  les  banlieues. 

[V.   o  bu  glur  ô  banlieue.         o  iftr  S^en,  ô  banlieues. 
Ab.  t)pnber§luç/de  la  banlieue,  bon  ben  gluretj,  des  bjanliçueg, 

Neutre« 

Singulier*  P/urieh 

M.  btô  Oftr,  l'oreille,  W  Öftren,  les  oreilles, 

G.  beé  Öftreö,  de  l'oreille»  ber  Ûftïen,  des  orçilles, 

|  D*  bem  Öftre,  à  l'oreille*  fcen  Öftren,  aux  oreilles* 

!Ac  baé  Öftr,  l'oreille.  bie  Öftren,  les  oreilles. 

V.  o  bu  Oftr,  ô  oreille.  D  iftr  Öftren,  a  oreilles* 

ï  Ab.  Don  bem  Öftre,  de  l'oreille.  Doit  bçn  Öftren/  des  oreilles* 

On   voit  par  ces  Exemples 

I.  que  lesMafçulins  de  cette  Déclinaifon  prennent  d'aborcï 
[Çttdans  le  Génitif,  Datif,  Accufatif  &  Ablatif  fingulier,  en 

forte  qu'il  n'y  a  que  le  Vocatif  qui  demeure  femblable  au  Mo- 
I  ininatif. 

II.  Qu'il  n'y  doit  point  avair  un  §  au  Génitif,  commenl  y  en 
a  plufieurs  qui  ont  la  coutume  d'y  ajouter  TeÔ,  &  qui  difent  beê 
SJtenfcftené,  beé  Jptfrrné,  &g. 

l\\.  Que  les  Féminins  ne  changent  pas  au  Singulier,  &  quç 
ç'eft  faire  une  faute  que  d'ajouter  en  au  mot  %ïCa\X)  au  Génitif 
au  Datif  &  à  l'Ablatif  Singulier. 

IV.  Que  le  Singulier  des  Neutres  de  cette  tr^ifieme  Déclk 
çaifon  fuit  le  Singulier  des  Neutres  de  la  féconde  Déclinaifon. 

Ç'eft  félon  ces  Règles  que  fe  déclinent  tous  les  mo$s  fuivans, 

G  S,  $fefçu~ 


lö6 


Troifieme  Déolinaifbit 


Mafcuiins. 

ter  %%  le  finge.  Me  Slffett/  les  fingcs. 

,    9iti)Ct(l/  l'Athéifte,  £5?  *o#.r  /w  «w#  £«i  je  terminent  en  tfh 
S5at  Tours. 


t>tc  ^arcn,  les  ours* 


mmti  le  bafilic. 
^auet/.  le  payfan. 
SBotl>  le  meitager. 
SB'rumt/  le  puits. 
$&nfr,  le  garçon, 
gomunkatît  le  communiant, 
©dinquent;  l*  délinquant. 


$$a|T!iéten*  les  bafiîics«. 
SRauerii/  les  payfans. 
SRot()Cii/  les  meitagers. 
Brunnen,  les  puks. 
©ubetl;  les  garçons* 
?  £tf?  tous  les  mots    qui  fe  ter* 
minent  en  atlt  &  ait. 


S)eiltfct)Ç/  F  Allemand.  (  &  tous  tes  noms  des  Nations  à  tex* 

feîe  2)eiltf^eM/  les  Allemans.)  ception  de  ceux  qàife  terminent  en 
bit  ÇtCttlJOéi  la  François.  \tx  comme  fcet  $jktfec,  fret  <£>#<& 
fcie^tanjoferi/Ies  François.  \mx,  &c. 
bçc  (Eremit/  THermite  £5?  to^i  les  mots  terminés  en  iL 

%altt  le  faucon,  fcie  gaifnv  les  faucons. 

gûrfr  le  Prince.  gûrflctl  les  Princes. 

©raf/  le  Comte.  ©tafeti/  les  Comtes. 

4>ani,  le  Jeanf  $anfeii/  les  Jeans, 

j?tlb,  le  héros.  Velbert/  héros. 

Sptlti  le  maitre.  ferrai/  les  maîtres. 

jbûb/  le  garçon.  Knaben/  les  garçons. 

bcr  Ättaüö;  ?c  ^  ain^  2W>0;*  apPelJe  en  AlJemag^  tes  gar. 
bit  KtiâoOPtti  Vons'  4ui  tmvailknt  dans  tes  Mines  ,  dans  les 
m<    3  Moulins  &f  dans  les  Draperies. 


Uv  Äotnet/.  la  comète. 
£etl/  lion. 
$îofjrj  le  More. 
ÇOÎonfylalune. 
$lavt,  le  fou. 
£)d)é,  le  bœuf. 
tyatfyi  le  parrain, 
$fûjf/  le  moine. 
Warrfjerty  le  Curé, 
^faUf  le  paon. 
^inîafMefantafque. 
$oet,  le  poète* 
%Û%  le  Prince. 


fcie  Äometeri/  les  comètes. 
Seiten;  les  lions. 
SDîoî)ten,  les  Mores. 
SDîotvbert,  les  lunes. 
SRatreii;  lesfoux. 
sOdjfety  les  bœufs. 
$,VfKn,  les  parrains. 
Pfaffen;  les  moines. 
Çftfarrljemn/  les  Gurés« 
Pfauen,  les  paons. 
^antaOen,  les  fantafques. 
^PCtCll/  les  poètes. 
$MiäerJ/  les  Princes. 


ter 
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^r  $top&et,  le  prophète*. 
©frctP/  Pefçlave, 
(goltmt/  lefolda*. 
Zt)QV,  le  ioih 
ZÛxtf  le  Turc 


©flauet^  les  efclaves, 
êtolfcûtctl/  les  fojdats, 


%i\ïîz\\i  les  Turcs, 


- 


Féminii 


■>ic  55egeflti«ng.  la  rencontre. 
&dagenmgy  !e  fîege. 
S5ru(i»jCÖt/  le  parapet. 
SBtUt/  la  couvée. 
2)roi)tm(?/  la  menace«, 
grbarmung,  la  pitié, 
%Cii)ïif  le  trajet 
gefiung,  la  fortification, 
gtgut»  la  figure, 
glutt),  Tonde. 
%taà)tf  lacargaifon. 
gtôltd&fett/  TallégreiTe, 
gutc^t/  la  crainte. 
(Sajimç,  le  repas»  feftin. 
®egent>,  la  contrée, 
©ejtnnung/  le  fentiment, 
©lut/  k  brafier. 
JpWfcerung,/  l'empêchement 

f  Öffnung/  l'efpèrance 
leibung,  l'habillement. 
£dfiung,  la  preftation. 
SDîauer,  la  muraille. 
SRac&tiflaD/  k  roffigno^ 
SRation,  la  nation. 
0îatuC/  la  nature. 
Steigung,  le  penchant. 
$at>agct)/  le  perroquet. 
ÇJJfîidjî,  le  devoir« 
$0(1,  la  pofte. 
CLuittung,  la  quittance. 
SRegung/  le  remuement 
3tciiuug/  açpas. 


bieSrçegnwtiKtt/.  les  rencontres, 
^ektgmuigeu/  les  fieges 
JKïUfftt>ej)re!t/  les  parapets» 
Bruteu/  les  couvées. 
SDr$f)ungen,  les  menaces, 
<$Xf>aim\m#Mi  les  pitiés. 
%ûf)tttn  les  trajets, 
^efîungciî/  les  fortifications 
§ iauren/  les  figures* 
ÎÇltlt()eri/.  les  ondes. 
§rac$tçtt/.  les  cargaifons. 
0r6(td&Cetten/  les  ailégreffeso^ 
gurrtet!/  les  craintes, 
©ûjlereçen;  les  repas. 

©egenben,  les  contrées. 

©ejlnnnngen/  les  fentimens. 
©Itîten,  les  brafiers.     (  mens« 
jfpmbmwgen  /  les  empêche- 
jpofjfhutlgeO/  les  efpérances. 
.f  letbutigeri/  les  habiilemens, 
Scifîungen/  les  prédations. 
9K<tuten/  les  murailles. 
9îa$tigûKenr  les  roffignols» 
Rationen/  les  nations, 
àïctfurcii/  les  natures 
9tdgungett/  les  penchans. 
^apaaet>ert/  les  perroquets. 
5J$idneiV  les  devoirs. 
éofren;  les  poftes. 
ÛJUttungen,  les  quittances-. 
9iegtmgav  les  remuëmens«. 
Ùckm&ty  ks  appas* 

6i^ 


Troifîeme  Déclhïaifon 


We  Q&tài  la  femence. 
(Sctylacfyt  la  bataille» 
@d)ult>>  la  dette, 
Qpm>  la  pifte. 
Zfyat,  l'action.  (  1er. 

Xra$t/  manière  de  s'habil- 
Xuaenb/  la  vertu, 
llÇty  i'horloge. 
3eit/  le  temps.  ' 


t>ie  ©aatetl/  les  femences. 
©dMacftten,  les  batailles. 
@d)Uiben/  les  dettes. 
©Duretl;  les  piftes. 
%t)attnf  les  adions. 
%rad)tîi\t  manières  &e. 
îugenbm/  les  vertus. 
VfyUWt  les  horloges. 
gâtent  les  temps. 


Et  généralement  tous  ceux  qui  au  Singulier  fe  terminent  ei 
C  en  inn  &  en  fr tt  comme 


feie  ïaube^  le  pigeon, 
jtôhigtnn;  la  Reine. 
Sc&ulMflf eit/  le  devoir. 


î>te  Xawbeit;  les  pigeons. 
£&Mgtnnen/  les  Reines. 
ëdjtUlCigfeiteii/  les  devoirs. 


Neutres. 
H  y  en  a  fort  peu  de  ce  Genre ,  nous  y  mettons» 


&<tf  3tug/  l'œil, 

t>aë  35ett/  le  lit. 

bai  #emt>/  la  chemife. 


tue  Slugetv  les  yeux. 

tue  Letten/  les  lits. 

t>ie  Jp^embett/  les  chemifes» 


NB.  toé  Jperj  /e  cœ#r,  devroit  bien  être  de  ce  nombre*  maii 
pour  en  bien  décliner  fon  Singulier ,  tout  de  même  comme  ce; 
lui  du  mot  ©c&mer j,  nous  les  mettons  ici. 


t>ûé  Jperj/  le  cœur. 
ï?eë  4>*t(en&  du  cœur» 
fcemjperjettf  au  cœur. 
&<rô  jjS.erj  le  cœur, 
fcbtl  jperj,  6  cœur. 

Wbero£ecien,  du  cœur. 


ber  ©COmeïJ;  la  douleur* 
M  @d)mer  jenä/  de  la  douleur» 
bem  od)met^en/  à  la  douleur* 
feen  (Sdjmerft,  la  douleur. 
0  Du  ©et) merj,  °-  douleur, 
son  fcem  ©tymerjen  /  delà  douj 
leur. 


Exe  m 
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Exemples  pour  mettre  en  pratique  les  Principes 
de  cette  troiiieme  Déciinaifon. 


ï.  En  allemand  avec 

$)tt  ÎDÎenfco  ift  unter  allen 
©efcl)ôpfen  baé  ebelfte 

©te  mmtit  t>eê  93îenfcfeen 
ijl  ein  ^immltfcfteô  ©efcfeenf. 

S)em  9Jîenf$en  ifté  gefeljet 
einmal  gu  fterben. 
:  ©Ott  fcfeuff  ben  SKenfcben 
,nad&  feinem  SÔiibe  /  jum  85ÜM 
©DtteSfcbufferifcn. 
;  3)a$  ifï  Der  alte  ?Umb  : 
iSKentä)  !  bu  muft  fterbem 

33on  bem  9ttenf$en  fpracfc 
Hl&Ott  na#  bem  öunbenfatie  : 
(jRun  ift  bec  SOîenfcty  n)orben,rote 
[iinfer  einer/  bag  et  meié  baéfôute 
Iton  bem  Sojen  ju  uuterfdbefben. 

S)ie  SÛîenfc&en  ftnb  meijïenâ 
an  intern  eigenen  Söerber ben 
fc&ulb. 

3)er  meifk  Xf)di  ber  SKen* 
fcfcen  lebt  im  Aberglauben* 

Sie  9Sernunft  bienet  bem 
SDîenfctien  fiait  einet  diidjU 
fcbmtr  aller  i^rer  ©ebanfen, 
iSBorteunb  SBetfe. 

3ebo#  roenn  man  btc  9Hen> 
f#en  nebfl  tfjrem  îtjun  unb  £af* 
fen  rvot)l  erwägt,  fo  follte  man 
fall  benfen,  fte  Ratten  gar  feine 
JBerimnft 

O  if)t  fîerblicfren  gjîenfd^en  J 
bebenfet  bort)  \>it  groigfeit. 

58aé  fann  man  t?on  ben 
SJtenfcfKn  ®ute£  hoffen,  fo  !an* 
ge  fie  in  intern  Aberglauben  tfer* 
Darren* 


l'Explication  Frànçoife. 

L'homme  eil  la  plus  noble 
de  toutes  les  créatures. 

La  fageffe  de  l'homme  eft  un 
don  célefte. 

Il  eft  ordonné  à  Phomme  de 
mourir  un  jour. 

Dieu  créa  l'homme  à  fort 
image  ,  il  le  créa  à  l'image  de 
Dieu. 

C'eft-là  l'ancienne  loi:  ô 
homme  !  il  faut  que  tu  meures. 

Dieu  dît  de  Phomme  après 
fa  chute  i  Voici,  Phomme  eft 
devenu  comme  un  de  nous, 
fâchant  diftinguer  le  bien  dix 
mal 

Les  hommes  font  pour  la 
plupart  la  caufe  de  leur  pro* 
pre  perte. 

La  plupart  des  hommes  vi- 
vent dans  la  fuperftition. 

La  raifon  fert  aux  hommes 
de  regle  dans  toutes  leurs  pen- 
fées,  dans  toutes  leurs  paroles, 
&  dans  toutes  leurs  actions. 

Cependant  quand  on  confi« 
dere  bien  les  hommes ,  &  tou- 
tes leurs  a&ions  ,  on  diroit 
prefque  qu'ils  n'ont  point  de 
raifon. 

O  hommes  mortels  !  penfeï 
à  l'éternité. 

Que  peut  on  efpérer  de  bon 
des  hommes  ,  pendant  qu'ils 
croupiffent  dans  leur  fuperfti- 
tion? 

17.  EH 


iio 


Troifieme  DécHnaifott 


//,   En  allemand ,  pour  les  traduire  en  François. 

Sie  s'anje  glur  unferer  ©tabt  f)at  biefeé  3af)r  redjt  f$ô| 
SriiAte  aetragen. 

Sie  Ävaft  ber.9?atur  unb  ben  ©egen  ©Otteé  fcat  man 
î>er retd&én  Slerute  beutlic^  malgenommen. 

©ce  giatut  mug  man  Oie  3Btt£ungen  bec  gèttiidjen  ©nai 
tiic^t  $ufci)reiben. 

Xttibt  bie  9?atur  fjinaué,  fïe  fommtboc&Jmmcr  mteber. 

£)  füge  9îa#tigaH  î  mie  lieblidj  ift i  bec  ed;all  beiner  retjei 
fcen  (Stimme. 

kontern  Surften  öaben  vuir  bkÇc  ©unft  erlanget  t  tag  n> 
t>on  aller  SDienftbarfeit  frei)  ftnb. 

SDie  Seiten  dnbern  ite& ,  unb  allée  geminnet  mit  ber  Seit  ett 
anbere  ©eftalt 

5)aé  legte  gfei  ber  Seiten  ift  bte  unenblidje  groigfeit 

S)en  ©aftereçen  unb  aubern  #rôlid;r;eiien  mofcnet  ein  mettf 
SJleufd)  mit  Dieler  SKagigung  bei). 

grfulle  tue  ^ffidjten  *  bie  btr  obliegen ,  fo  gut  atè  bu  fannf: 
fo  wirft  bu  jeberjeit  roofjl  beftefoen. 

£>  ü;r  Seiten  !  o  ifjt  Sitten  !  tsenn  ttrirb  ftd)3  mit  euet)  beffern 

23on  ber»  Störungen  fetner  getnbe  ftirbt  man  niefct. 

III.  En  François,  pour  les  traduire  en  allemand. 

L'oreiHô  eft  l'organe  de  l'ouïe, comme  l'œil  eft  celui  de  la  vue 

La  formation  de  l'oreille  &  de  l'œil  eft  un  excellent  témoi 
gnage  de  la  fageffé  du  Créateur.   (  bie  SBtlbung/  la  formation,  ) 

Tout  bruit  trop  fort  &  trop  violent  nuit  à  l'oreille,  (  baè  ©ft 
tàufd),  le  bruit.  ) 

Celui  qui  a  Fait  l'œil,  ne  verroit-il  pas?  Celui  qui  a  fai 
l'oreille,  n'entendroit-ilpas? 

0  œil  délicat  !  qu'il  eft  facile  de  t'endommager  î 

C'eft  de  l'oreille  que  vient  l'ouïe. 

Les  oreilles  font  ordinairement  Ornées  de  boucles  &  de 
pendans. 

La  perte  des  oreilles  trahit  ordinairement  les  filoux. 

Il  ne  faut  pas  toujours  fe  fier  aux  oreilles  ;  car  le  témoignage 
des  yeux  vaut  beaucoup  mieux. 

Il  ne  faut  pas  fermer  les  yeux  du  cœur  à  la  lumière  de  la  gracé^ 

Oü  n'aime  rieh  perdre  de  fes  yeux  ,  ni  de  fes  oreilles. 

IV.  Dé- 
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IV.  DécHnaifon. 

De  cette  DécHnaifon  font  tous  les  mt»ts  qui  dan«  le 
îngulier  fe  terminent  en  eJ7  &  et/  &  qui  ne  prennent 
m  pluriel  qu'un  fimplé  îî.  Ils  font  en  grand  nombre  & 
>çefqu.e  tous  du  genre  féminin.  Nous  en  donnerons 
ci  une  couple  d'exemples. 


Singulier* 

tarn,  bie  Stmfel,  le  merle. 
t>er  5tmfel/  du  merle, 
bec  3lmfd,  au  merle. 
t>ie  Stmfel;  le  merle» 
0  bu  2(mfel/  ô  merle, 
bon  bet  Stmfel/  du  merle. 


jen. 
)at. 
,tcc. 
roc. 
AL 


Pluriel 

W  Sffltfffa,  les  merles, 
ber  Sttnfeltl/  des  merles. 
ben  2lmfdn,  aux  merles* 
bteSimfeln/  les  merles. 
0  i&r  Slmfelrv  ô  merles. 
M\\  ben  3imfdn,  des  merles. 

Pluriel. 

W  puffern,  les  huitres. 
bec  àufieth/  des  huitres, 
ben  StuftetU;  aux  huitres. 
t>ie  3UîjîéM/  les  huitres. 
o  i&r  äußern/  ô  huîtres, 
bon  ben  5tu{lern/  des  huîtres. 


Singulier* 

;J.  bie  enfler/  l'huitre. 

bec  9tujîecr  de  l'huitre* 

bet  SîufteC/  à  l'huitre, 
c.  bit  SUifîer/  l'huitre» 

0  bu  SltîfkC/  ô  huitre. 
b.t>on  bec  Stujîer,  de  l'huitre. 

C'eft  félon  cette  regle  que  fe  déclinent  tous  les  mots  tenta- 
is en  el  &  en  e?  que  nous  allons  rapporter, 


Mots  terminés  en  el 


mtth  l'épaule. 
StrtgeL  l'hameqon. 
Stuctcfel/  oreille  d'outs» 
SBibel/  la  bible. 
Çapfèl,  la  capfe. 
SûtfunWi  i'efcarboucle. 
(£t)mbel/  la  cymbale. 
1 2)attel/ la  datte» 
©dcbfel/  le  timon, 
ïSDtjH  le  chardon» 
£>tofleJ/  la  grive. 


bie  SDîorcfyel/  la  morille. 
SWufcljel/  la  coquille,  moule« 
Stabil/  l'aiguille. 
9fcjTd  l'ortie» 
3?efH  l'aiguillette. 
9îtCl)tei/  la  nièce. 
Âge!/  l'orgue. 
Rappel/  le  mauve, 
âtanutifel/  la  renoncule, 
fftafpef/  la  râpe. 
Mt$ti<  1»  re^Ie» 


i\% 


Quatrième  Decïinaifbft 


W  ©cî&et  le  gland, 
gäbet,  la  fable. 
%adîl  le  flambeau. 
%ibtïi  table  de  Ta.  b.  a 
VÇtDeï    le  violon. 
SÇucfete!,  ï'épée. 
©abel,  la  fourchette. 
$e$d   le  fouet, 
©rûnbel  le  goujon*    • 
©uvgd.  le  gofier. 
JpafpeL  le  dévidoir. 
#ecl)èl/  le  feran. 
#timme(,  le  bourdon,  infefte. 
3=nfe(/  la  mitre. 
3fnfd,  l'isle. 

fâadjtir  carreau  de  fourneau* 
$ûn$el.»  la  chaire  à  prêcher. 
fîliMtli  la  clochette» 
fuqel/  la  boule, 
ftunfel/  la  quenouille* 
'SJIanbel  l'amande. 
3Rifpel,  la  nèfle. 


bit  6d)ac&tel,  la  boëte. 
©d&aufel/  la  pelle, 
©djettel/  fommet  de  la  tête 
(gd)inbe(  le  bardeau* 
©C&ûflTet,  le  plat, 
©emmel/  le  pain  bîanc. 
©ic^eï/  la  Faucille, 
©ptnbel,  le  fufcau. 
(gportel,  fraix,  dépend. 
©taffeJ/  le  degré, 
©toppef,  la  chaume. 
(Striegel,  l'étrille. 
XafW,  la  table. 
Xarantel,  la  tarantule. 
£tumme(,  le  tambour. 
Söacötel,  la  taille, 
SBûjfel,  la  gauffre. 
SSctdbfeL  la  Viftule,  riviert 
SBinbel,  les  langes.  (  grair 
SBifpel;  mefure  pour 
2Burje(,  la  racine. 
Smiebef  la  ciboule. 


Mots  terminés  en  et'* 


hit  3tbety  la  veine. 
2(ei|ler,  lapie. 
Slmmer,  la  griotte, 
flatter/  la  pullule* 
©(tuet/  la  durée* 
(gefet/  le  gland, 
(guet,  l'aune,  arbre. 
elfter,  la  pie. 
geDer,  la  plume. 
%îX)itf  la  folemnité,  fête* 
göltet,  la  torture. 

©olbummer,  le  loriot. 

talfteCf  le  licou, 
ummer,  le  hommard.   (  le 
•jtf  ngfer,  la  pucelle,  demoifel 
Kammer,  la  chambre, 


t>ie  ftfommer  la  crampori. 

jîlapper,  lebochet, 

gtbzt,  le  foie. 

Setter,  l'échelle* 

£eper  la  lyre, 

Sorbet/  le  laurier. 

Sïlarter,  le  martyre. 

aïïauet,  la  muraille* 

SRattet,  l'afpic. 

Sîummer,  le  nombre. 

Otter,  la  vipère. 

©c&ulter,  l'épaule. 

@d)wc(ler;  la  fœur. 
►4  ©dj siéger,  la  belle  mère* 
•    ©teuer,  la  taille,  impôt* 

ïvauer,  le  deuil 
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Wedeltet/  lepreffoir; 
$k\trf  la  mâchoire. 
tUtftttf  la  toife. 


bte93efper,  les  vêpres. 
Siffer,  le  chiffre. 
Sitzet/  la  guïtarré. 


Il  y  a  aufli  quelques  mafculins,  qui  font  de  cette  déclinaiTony 
mais  en  fort  petit  nombre.  Ce  font  les  noms  des  Nations 
qui  fe  terminent  en  av  &  et/  comme  ber  Siatbatv  le  Barbare, 

ter  Xartar  le  Tartan  ,  betSlraber  l'Arabe ,  ter  Commet  /* 

fomiranïètby  bec  Ungefy  le  Hongrois  &c.  lis  différent  cepen. 
dant  des  noms  féminins ,  en  ce  qu'ils  prennent  un  é  au  Gé- 
nitif fingulier  ,  ce  que  ceux  la  ne,  font  jamais.,  Encore  y 
en  a.t-ii  qui  écrivent  beô  SBatbarn,  Ut ttngatn,  &ç. 

Exemples  pour  çéduirë  en  pratique  les  PrfhcijpfcS 
de  cette  quatriehie  Déclmaifon; 

1.    En  Allemand  avec  r  Explication  françoifë. 


,  3)ie  Stmfel  finget  fe()t  fieblïdf) 
frocfc  ntyt  fo  fctjon  a\ê  Die  3îac!?> 

2)et  ©efang  Der  Stmfel  tfî  eu 
nee  Det  fcfconflen  untet  ben 
Salbuôgelri. 

2Ba$  gtebt  man  fcer  îlmfel  ju 
fkefiVn  ? 

3$  [)ète  Die  9îacfettgall  unb 
bie  Slmfel  uberauê  gern  (Ingen. 
.  Ô  t>u  fteblic&e  &mfei,  linge 
nue  fort. 

9Son  bet  9!mfel  muß  man  e* 
njcl)t  ne&men ,  imb  ben  epefc 
Jntqen  geben. 

©te  Simfeln  unb  bieSroflein 
toflen  ftd)  morgené  unb  abeubé 
hut  tt)tem  Söalbgefange  Ufa 
fc^ônfleit  f)ôteni 

3)a3  ©tecfyen  bec  £atattteln 

Sachet/  bafjmani1c&  ja  tobte 
n  jeu  mug.  - 


Le  merle  chante  fort  agréa- 
blement ,  mais  pas  fi  bien  que 
le  rofïîgnol. 

.  Le  chant  du  merle  eft  un 
des  plus  agréables  parmi  les 
oifeaux  des  bois. 

Que  donne  t- oh  à  manget 
au  merle  \ 

J'aime  ä  entendre  chanter  le 
roffignbl  &  le  merle 

0  doux  rherié  !  chante  tou- 
jours. 

il  ne  faut  pas  l'ôter  au  merle 
pour  le  donner  aux  paffe- 
reaux.  :\  ' 

Les  merles  &  les  grives 
font  le  mieux  entendre  leur 
chant  dans  le  bois  le  rriatiri 
&  le  foirr 

La  mbrfure  de  la  tarantulç 
fait  danfer,.  jufqu'à  ce  que  Tori 
tombe  mon. 

ti  2>fe 
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©te  ©auteln  fini)  am  beflen,        Les  cailles  font   le  mieui 

tt)ann  fte  gebraten  tint).  quand  elles  font  rôties. 

cßon  biefen  3)lufc&efo  mtU       Je  ne  mangerai  rien  de  et 

id)  nicJjtë  genießen*  moules. 

IL  En  Allemand  fans  explication ,  à  traduire  en  Françoi. 

©te  Stuftet  ijl  unter  aflen  ffltufd&efftfd&en  fcer  befte. 

SDZan  m  M«  Stuften  rof),  tu  forer  eigenen  ©ru&e  mit  Gitrc 
tirtifift  /  ofcet  audf)  in  Den  @d;alen  gebraten  mit  frifcfcer  ©utter 

©er  @aft  ter  Sluftern  ift  t>aS  Slngenetjmfte  feat>on, 

Solan  fagt  gemeiniglich  »on  fcen  Sluftern  ,  ba§  fte  fiart  ju  Der 
tauen  (tob;  unt>  tag  ein  gut  @(a*  SBein  fcatauf  gehöret 

177,  En  François ,  />or/r  /<?j  traduire  en  Allemand. 

La  fourchette,  que  vous  me  donnez  là,  n'eft  pas  propre 
mon  ufage. 

On  ne  fe  fert  plus  de  la  fourchette  pour  trancher  la  vo 
taille  &  pour  couper  les  viandes  ,  fi  ce  n'eft  pour  ce  qu 
eft  en  fauce. 

On  tenoit  autrefois  la  volaille  embrochée  à  la  fouichettt 
pour  la  trancher  en  l'air* 

Les  coups  de  fourchettes  ne  valent  rien  :  car  ils  font  tot* 
jours  plus  d'un  trou. 

V.  Déclinaifon, 

De  cette  Déclinaifon  font  tous  les  mots,  quipren» 
nent  au  Pluriel  la  Syllabe  er,  qu'ils  n'ont  point  au 
Singulier.  Ils  font  tous  Mafculins  ou  Neutres  , 
changent  communément  leur  a,  0/  ty  en  àt  0,  ùi  au 
Pluriel,  comme: 

fcaé  Sanb,  le  pays.  bie  fiânber/  les  pays, 

fcer  Ort/  le  lieu.  bte  Oetter/  les  lieux. 

t>aê  Jputjn,  la  poule.  Me  Jpu&njr,  les  poules. 

En  voici  deux  qui  ferVixont  d'Exemples  pour  la  déclinai, 
fon  de  tous  les  autre*, 

Maß*. 
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Mafculin. 

tfom.  bec  SHantt/  l'homme.        bte  SKârnier/  les  hommes. 
}en.  be#  îfftaunea/  de  rhomme.  ber  9îlànneC/  îles  hommes. 
)at.  bem  3)îanne,  à  l'homme,    ben  5Dïdnnew#  aux  hommes. 
Icc.  betî  ÛJîann    l'homme.        Me  $ftàntlîXi  les  hommes, 
/oc.  o  bu  Sftatui/  ô  homme,      o  ifjt:  SJWânner  ô  hommes, 
ibl.  t>on  bem  9)lanne,de  i'hom-  fcon  ben  SWâmier»/  des  hommei. 
me. 

Neutre; 

|tom.  baö  9Jntw  l'office,  bte  kerntet/  les  offices; 

uen.  beé  3lmte&  de  l'office»  ber  Slemtet/  des  offices* 

w.  bem  îimtt,  à  l'office.  ben  Siemtem  aux  offices 

[ce  î>a$  &mt,  l'office.  tie  Remter/  les  offices. 

oc,  o  bu  3(mt/  ô  office.    ,.,  o  ifyt  kerntet/  ô  offices. 

bl.  t)on  bem  Slmte,  de  l'oflîce.  t>on  ben  2lemtetn,  des  offices. 

On  voit  par  là  que  le  Génitif  fe  termine  en  e8  &  le  Datif  & 
Ablatif  eh  e  au  Singulier ,  pendant  qu'au  contraire  il  y  a  uii 

au  Datif  &  à  l'Ablatif  pluriel;  &  ç'eft  ce  que  cette  cinquiè- 
me Déclinaiftm  a  de  commun  avec  la  deuxième.  Au  refté 
:s  mots  de  cette  Déclinaifon  font  prerquetous  du  genre  heu- 
e  j  comme  on  le  verra  par  la  fpécification  fuivante. 

Neutreis. 

tô  S3ab/  le  baîri.  tie  33ûbet/  tes  bainé. 

§5anb/  le  ruban.  ÜÖdnbet,  les  rubans; 

&ilb,  l'image.  SStlbet,  les  images. 

S3ÏCttt,  la  feuille,  flatter,  les  feuilles^ 

SSret/  l'aisê  ou  la  planché.  SîretèC/  les  ais,  &c. 

£5u$/  le  livre.  85ûd)eC/  les  livres. 

&)ac{),  le  toit.  SDàcOet/  les'toits. 

S)otf/  le  village.  S)Ôrfet/  les  villages, 

gafr  le  tonneau.  0dffcr>  les  tonneaux; 

§elb/  le  champ.  gelbet,  'es  champs. 

|Çlo&  le  radeau.  gloftet»  les  radeaui:. 

©elb/  l'argent^  ©clbet/  les  deniers. 

H;  1    bad 
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$aê  ©eroôlfy  la  voûte, 
@iaé/ie-  verre, 
@liet>/  le  membre, 
©rafc/  le  tombeau, 
©raê,  l'herbe. 
©Ut,  le  bien. 
Jpaupt,  la  tête,  chef,      , 
ftauii  lamailbn* 
£>0l5,  le  bois. 
4>0Mi  la  corne, 
jtaib/  le  veau, 
Ätnl)/  Tenfanu 
Älei&y  l'habit. 
$0ttt/  le  grain* 
^MUt,  l'herbe. 
£atnrn/  l'agneau. 
£i(t)tf  la  chandelle* 
£tetv  la  cha^fon, 
£0$,  le  trou. 
QJïaal/  la  marque. 
#taul/  la  gueule. 
9îe(?  le  nid. 
çjjfant)/  le  gage. 
3?at>/  la  roue. 
Regiment,  le  régiment, 
Sîeiê/  la  branche. 
Rmt>,  le  bœuf. 
©C&ett,  la  bûche. 
©C^)(ofe  le  château. 
&Ü)mtt,  le  glaive, 
©tift/  le  diocefe,  la  fonda- 
(tion. 
X\)al  la  vallée. 
SBarnmé,  la  camifole* 
SBetb/  la  femm«. 
SBort/  le  mot. 
geft>  Ja  tente* 


fcie  ©emolber,  les  voûtes. 
©Idfer,  tes  verres, 
©liefcet/  les  membres, 
©rd&er.  les  tombeaux. 
®ra|er>  les  htrbes. 
©Ûter/  les  biens. 
JpduptCt,  les  têtes,   chef* 
jjbau}èr<  les  maifons. 
JÇ>oIjer,  les  bois. 
J^ônicr/  les  cornes. 
jkàïba,  les  veaux. 
Sinfcer,  les  enfans. 
Aleibet/  les  habits, 
cornet/  les  grains. 
Ärduter  les  herbes. 
Kammer/  les  agneaux. 
£i(t)ttVt  les  chandelles. 
£tct»et/  les  chanfons. 
'2bd)tVi  les  troux. 
SJîdkr,'  les  marques» 
SÔîduler,  les  gueules. 
Sftejter,  les  nids. 
$fdnt>er,  les  gages. 
Rdfcer/  les  roues.  ^ 
Regimenter  les  régiment 
Reifer/  les  branches. 
RmDer/  les  bœufs, 
(guetter,  les  bûches. 
@Ct)loffetV  les  châteaux. 
<gct)U>erter/  les  glaives, 
©tifter  /     le*     diocé- 
fes,  &c. 
Zfyàkt,  les  vallées. 
SBdmmfer,  les  camifoles. 
SBdber/  les  femmes« 
göorter,  les  mots, 
gelter,  les  tentes. 


Mafcï 
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Mafculins. 


Jpaim  tuyau  de  paille* 

#lofj  la  motte  de  terre. 
,  glofy  la  (buche. 

'ffiumpf/ le  billot. 

itibf  le  corps. 

ÇJJflodf/  le  baron  pointu, 

$anD,  le  bord 

€5$îlfy  le  bouclier. 

©tra.ufîf  le  bouquet» 
|  SBa.l6/la  forêt, 
;  SBurm,  le  ver. 


Ne  ©omet/  les  épines.        (te*, 
Jpdîmer/  les  tuyaux  de  pail« 
siéger,  les  mottes  de  terre. 
Atôjjetv  'es  Touches. 
Alûmpfet/  les  billots, 
fieiber»  les  corps, 
^flütfefy  les  bâtons  pointus, 
^ànbet/  les  bords 
@d)t(t>efy  les  boucliers. 
0tràu§.er/  les  bouquets; 
3Bàtî)er,  les  forêts. 
Söucmct/  les  vers. 


^Je  ne  me  Conviens  d'aucun  nom  féminin,  qui  foit  de  cette 
»éclinaifon  ,  fi  ce  n'eft  Ne  ©ptCU,  faille  bâchée,  Ne  @pretiety 
ont  on  fe  fert  rarement  au  pluriel. 

Exemples  pour  réduire  en  pratique  les  Principes, 
de  cette  cinquième  Déclinaifon» 

h  En  Allemand  avec  r Explication  Françoife*. 


ifi  Uf-  SBeibe.«. 
Kiupt  /  imt>  Ne-  Jpitupter  fou 

S)cô  SOtantutf  Wflic&t tft ,  bag 
SBetb  tmt>  Aiîibet  oerforge./, 
nb  fein.Çmuê  tpo&l  regiere. 

2)em  Statine  gebildet  t>.or  al*. 
:n  andern/  ben  fe  tmgen  mit  gu# 
>m  S5a)jpiele  &oc$ttgef;etu. 

Sert  2R,apn:  fernst  matt  art 
:iner  auiïûljrtmg  »Die  ben  33o* 
cl  an Mi\ .g.cbcrm 

D  Statut  ©Sttê*  !  ber  îob 
A  ïcpfen. 


L'homme  eft  le  chef  de  la 
femme ,.  &  on  doit  avoir  les 
chefs  en  honneur.. 

Le  devoir  du  mari  eft  d'avoir 
foin  de  fa  femme  &  de  fes  en- 
fans ,  &  de  bien  gouverner  fa 
mai  Ton. 

Il  convient  à.  L'homme  avant 
tout  autre  ,  de  donner  un  bon 
exemple  à  ceux  de  fa  maifon. 

On  connoit  l'homme  à  fa 
conduite,  comme  l'oifeau  à  fon 
plumage. 

O  homme  de  Dieu  !  la  mort 
eft  dans  les  pots* 

H  5  2><rt 
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"  T<ré  3Beib  tft  bon bem  2Jlan* 
lie  genommen. 

Ste  fiug  n  Sttdnner  jïnb  bie 
Êbre,  un?  bte  jîreitbaren  ?0îdm 
ner  Die  Btuftmebr  etnçr  ©tûbt. 

©er  Statt)  b.r  fingen  $îdn* 
»et  befeflyjet  ben  gemeinen  9£ïi< 
$e|îanb  unD  bte  ôicfcerfjeit  eineê 
îûttbeé. 

9u$  ben  {(ùgjîen  SDîdnnern 
fehlet  e$  jumetten  an  2Jor(t#> 
tigfeit 

Um  eines  geblttftteô.  mttcv 
mué  man  bie  SDtdnner  nicfct 
t>eracbten* 

0  t.bt  Scanner ,  lieben  55tu 
fcer  !  maê  follen  mir  tfcun  ? 

©a$  t|î  genug  oon  ben  9)îdn* 
wern. 


La    femme    a    été  prile 
l'homme. 

Les  hommes    fages  font 
gloire  ,  &  les  hommes  vailla, 
le  rempart  d'une  ville. 

Le  confeil  des  homme?  pr 
dens  affermît  le  repos  public  ; 
la  fureté  d'un  pays* 

La  prévoyance  manque  fa 
vent  même  aux  hommes  1 
plus  fagep. 

n  ne  faut  pas  méprifer  I 
hommes    pour    un    faux  pa 

O  hommes  ,  chers  frère* 
que  ferons- nous? 

C'eft  affez  parlé  des  hor 
mes. 


IL  En  Allemand ,   fam   Explication  ,    à  traduire, 
en  François. 

S)a$  Stmtmaa  fo  gering  fenn/  afê  ci  ïoitlt  fo  tft  eS  bod)  barui 
tu$t  weniger  mic&tig. 

2Ser  eiii  3lmt  &at    ber  marte  beê  2<mte$ ,  auf  bag  er  nic&t  jt, 
SBerantmortung  geigen  merbe. 
i    £>m  ifjni  anvertrauten  5tmte  mug  ein  fluger  Qïïann  alïeje 
mot)l  uorfle^en. 

Sßtan  mirb  ibm  baé  3(mt  nehmen  /  unb  einem  anbern  geber 

3d)  metë  mot;!/  maâ  id)  t';un  miß  ,  menn  idj  t>on  bem  àmi 
gefeçt  merbe.    « 

2>te  Stemtec  merben  an.  wlm  Orten  cerf aufet/ unb  baô  mac&f 
fHpge  C'éute ,  baé  ©elb/  fo  man  bafûr  aufgelegt  Ijat  /  miebe 
einzubringen, 

SDie  &urbe  ber  9bmter  îfl  meifient&eil*  t>iel  großer}/  f 
&ie  SBûtbe. 

3&r  jtdj  in  bie  Slemter  bringet ,  ber  oerrdtf)  entmeber  fein 
SädjiinmigfJeit  /  ober  feinen  (££rgeià. 


lll  B 


De  la  Formation  des  Noms  Adje&ifs.         i  \$ 

1IL  En  François  9  pour  les  traduire  en  Allemand,. 

La  plupart  de  nos  Meflîeurs  &  de  nos  Dames  font  ailes 
,  au  bain. 

L'ufage  des  bains  eft  fort  à  la  mode  aujourd'hui. 

On  attribue  aux  bains  chauds  une  vertu  toute  particulière, 
pour  guérir  de  certaines  maladies. 

J'aime  les  bains  de  Plombières  à  caufe  du  fingulier  mé- 
lange de  fes  eaux. 

Parlons  des  bains  de  Bourbon  &  de  ceux  d'Aix  la  Chapelle, 

!  comme  de  quelque  chofe  d'excellent. 
Voilà  une  belle  image  ;    j'aime  à  voir  les  images  de  cette 
façon- là. 

Nous  ne  rendons  point  de  culte  aux  images,  parce  que  Dieu 
Ta  défendu. 

L'hiver  approche  \  car  les  feuilles  fe  flétriffent  déjà  &  tom- 
bent des  arbres.  * 

Ces  planches  font  trop  minces  pour  plancher  cet  apparte- 
ment, il  en  faut  déplus  épaiiTes, 


Chapitre  IV* 
Des  Noms  Adjeâifs  &  des  Nombres, 

La  féconde  efpcce  de  Noms  eft  celle,  dont  nous  avons  dit 
plus  haut,  qu'ils  marquent  les  propriétés  &  les  accidens  des 
chofes ,  &  qu'ils  ne  renferment  point  une  penfée  parfaite,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  joints  à  un  ïtobltantif,  A  l'égard  de  ceux. 
ci  nous  examinerons 

I.   Leur  Déclinaifon  avec  les  Articles  &  fans  Articles* 
IL   Leur  Oomparaifon  par  fes  différens  degrés. 
III.    Les  dilîérens  Nombres  qui  en  font  partie, 

H  4  C'eft 
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C'eft  ce  qui  nous  donnera  lieu  de  partager  cette  matière  é 
^roisSeclions,  après  que  nous  aurons  préalablement  fait  voir 
comment  fe  forment  là  plus  grande  partie  des  Ad  jeclifs. 

Il  y  a  quantité  d'Adjedifs,  qui  fe  forment  des  Sub 
ftantifs ,  en  y  ajoutant  certaines  Syllabes.  Comme  pa 
exemple  en  y  ajoutant  la  terminaifori 

tg,     on  forme  de  SMadbt  la  ptvflvzce,  mddjtic}  puijfant  ; 

©Udbe  la  grâce  ,    cjnât»ig  bénin  ,  dément  ,    &ç 
ifîbr  oh  formende  Rimmel  le  ciel ,  IjimmlïfcJ)  cèlejh  ,-    de  (£rb 

la  terre  ,    ttbtfd)  terrejtre  ,   &c; 
lief),  on  forme  de  ©Ott  Dieu,  §bttlid)  divin  ;  àe  fymrnakn 

^etr(tCf)  en  maitre,  &c. 
W)t  on  forme  de  Stein  la  pierre,    ftmilbt  pierreux  ;  de  33etf 

la  montagne,  bctqtCt)t  montagneux,  &c 
fear,  on  forme  de  0ït  t  honneur,  eforbat \  honnit e  ,  décent  i  df 

9Jl^ttn  l'homme ,  mannbar  »?&/*• 

1/  oh"  forme  de  SltbCtt  le  travail  ,  atbettfam  laborieux, 
AtXiWYib  la  vertu  \  tugenbfatît  vertueux,  '&c. 
$aft  (fefrafttg,  on  forme  de  £rr$  /*  cœtfr,  f)erjl)aft  ou  {)er$ 
4y"  fcafttg  'çoiwagè^ ,   de  SDïantt ,  mannhaft  ou  mannftaftic 

valeureux •',    de  £atfer  /*  ©/«  ,  (aflerJjaft  ou  lafkrfcafw 

vicieux,   &c 
t£td)    on  forme  de  ^ifd)  lepoijjon,     fifcf>teid&  p/aw  depoiffons: 

de  95olE  /*  peuple-,  tioltxtiâ)  plein  de  peuple  ,   ou  Zj/étz  peu> 

plé;  de  ©etfl  /'esprit,  C\ti$U\fy  Spirituel,  &c. 
Cil/  on  forme  de  gtclje  /e  f&w ,  etCf/Cli  dp  r^ew£»  ,•    de  ©oit 

for  y  golbett  d'or  ,-   de  ©itbé./a  fove,    fHHtldefqyc*  &c. 
ettt/  on  formé  de  Jpoïj  /^  èoix  ,    bôljcrn  d<?  toi,-   de  Äupfet 

le   cuivre,    î\l  fan  de  cuivre  /    de  fcebet  le  cuir,     lebeM 

de  cuir  ;  de  @t(bec  l'argent ,  ftlbertt  d'argent,  &C. 
Ip0/  on  forme  de  (g^tc  ?  honneur  ,    et)V(pÔ  infame,   déshonoré  > 

de  @Ott    !)/<?#,    gottloâ   /wp/V,  méchants    de   ®nmb  /* 

&»$,  gtunbïo^»/ yb»rf ;  deêpradje  /a langue^  fpracfr 

tyi'muet'i  qui  a  perdu  la  langue,  &c. 


fîroi/ 


Ily  a  apffî  des  Adjcdifs,  qui  fe  forment 
^ajoutant  à  ^Infinitif  quelques-unes  des 


des  VTerbe$r 
en  ajoutant  à  Flnfihitif  quelques-unes  des  mêmes  fyl-1 

labe$ 
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labes  comme  aux  Subftantifs  ,  &  en  ôtant  au  contraire 
la  fyilabe  en/  ÇU4  a  qyelques  uns,  feulement  la  lettre  n 

t).  exemp. 

■- 

fyWt  on  forme  de  btauémfe  fervir ,  ufer  ,  brauchbar  utile,  qui 

'  peut ■  fervir  ,*  de  tarif  en  remercier,  reçonnpilre  ,  ïqnlbûV 
reconnotffant  ;  de  jîrafen  pzmfr  ,  (Îraf6ar  puniffdblé,  &c. 

bflfî/  on  forme  de  fjabett  wr,  l)abf)aft  ?#i  a,  tenant ,  pojfè* 
!  danti  de  plaufcettt  habiller,  ^lauber^aft  babillard  *  de 
IDO^îCîl  demeurer,  ïpQl)t\i)C.ft  demeurant,  &c. 

faWt  on  forme  de  rût&Ctt  conj\ilkr\  donner  confeil , taîfyfam 
bon ,  expédient  ,*  de  fpdtetl  épargner  ,  fpatfCItn  ménager, 
être  bon économe}  de  ttnrfrn, opérer,  XOXXÎfaXil.  efficace,  &c. 

ta,   on  forme  de  ae^&rett  ;  jUöd)Qren   appartenir,  ge!)6r!q?  JU# 

k      gefypng,  appartenant  y    de  blatjCU  faigner  ,     ufttttg    ffc/âtf- 

glanté,  faigneux.  faignant ,    de  lt)ifîfûf)tcn  /aire  ##   gré  de 

quelqu'un,  tviufàî)VtQ  obé/ffant,    accommodant ,  condefceiu 

danty  &c. 

fj#),  on  forme  de  murtetî  murmurer,  mûrtifdf)  d'humeur  cba. 
grine ,  de  Mdjlaufett  co#nr  après,  nacfyldufîjcfy  qui  court 
après  ,•  de  jatlfctî  quereller  ,  jàuïifd)  querelleux,  Sec. 

!jjjjfjj;  onforme  de  btetten^r^V,  bic,tt!i# ztf/jfe,  quit  peut  fervir r> 
deerfobern  requérir  ,  exiger  ,  erfoberltdf)  requis  s  de  (1er* 
ben  mourir,  fietbltcf)  mortels  erfcfctecfett ef ouvanter  ,  Ct# 
fC^CCCf (icè   épouvantable,  &a 

Nous  perrons  en  fon  lieu  ceux  qui  viennent  des  Pronoms. 
Cependant  il  y  en  a^  amTi  pkifieurs  qui  femblent  a  von;  été 
formés  des  Adverbes  ,  en  y  ajoutant  la  fyilabe  et/  p.  ?*> 

Adverlm*  Adjetizfs. 

ait  vieux.  dp  aîîet/  un  vieux, 

t>p&  mal  $t  bèftr  un  méchant 

gut  bien,  ein  guter,  un  bon. 

ïnn$,  jeune,  c)n  junger,  un  jeune» 

iux$f  court;'  ein .furjer  un  coure. 

I^inq/  ïong.  e|nlamer,  un  long,' 

f^6n{  beau,  an  fdjmtj  un  beau,  bel» 

H  *  SECTIO^ 


s 
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SECTION.   I. 

Des  Déclinaifons  des  Adjedtifs. 

Les  Adjedtifs  fe  déclinent  en  trois  fortes  de  manie 
res  différentes* 

t  avec  l'Article  indéfini ,  etrt,  CtMC/  efç, 

II.  avec  l'Article  défini ,  &er#  t>ie,  Oas. 

III,  fans  Article. 

A  cet  égard  il  y  a  à  remarquer,  qu'en  toutes  ces  diffé 
rentes  manières  de  décliner  les  Adje<ftifs,  il  faut  qu'ils  fe  ré 
glent  fur  lesSubftantifs,  &  que  par  conféquent  ils  foient  ac 
commodes  aux  trois  Genres  ,  Mafcuhn,  Feminin  ,  &  Nezctre 
ce  qui  dans  chaque  Déclinailbn  leur  donne  aufli  trois  terminai 
ions  différentes* 

Singulier.  Mafculin. 

Nom-  Gin  jitmget  9MûttU ,  un  jeune  homme. 

Gen.  etneâ  jungen  Sftanneé/  d'un  jeune  homme. 

Dat.  einem  jungen  SJtanne ,  à  un  jeune  homme. 

Ace,  einen  jungen  Mann,  un  jeune  homme. 

Abl.  »on  einem  jungen  SBannc/  d'un  jeune  homme. 

Singulier.  Feminin* 

Nom*  eine    junge  gmUf  une  jeune  femme. 
Çen.    einer  jungen  gratta    d'une  jeune  femme. 
Dat.    einer  tungen  grau  ,  à  une  jeune  femme. 
Ace.     eine  junge  grau  /    une  jeune  femme. 
Ab!.    Don  einet  jungen  grau  *  d'une  jeune  femme. 

Singulier.  Neutre. 

îîom,  ein  jpungcé  j?int>  i  un  jeune  enfant. 

Gen     cineê  jungen  Äinbel/  d'un  jeune  enfant. 

Dat.    einem  jungen  Ätnue  (  à  un  jeune  enfant. 

Ace, 
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Ace.    ein  lungcö  Äittfc  i  un  jeune  enfant 

Abi.    wn  einem  jungen  iïinU,  d'un  jçune  enfant;. 

Nous  avons  déjà  dit  au  Chapitre  IL  de  1 'Etymologie /wg  4$. 
en  parlant  de  i'Articlç  indéfini,  qu'il  ne  faurok  fe  dire  de 
plusieurs  :  &  qu'il  difpa*oit  aînfi  au  Pluriel.  C'eft  ce  qui  fe 
«tait  de  même  ici,  où  l' Adjectif  eft  décliné  de  la  manière 
fuivante* 

Plwiel. 


M-afcuîin. 


féminin. 


Neutre. 


Non*,  iunge  SiïlàmWt 

de  feunes  hommes» 

Gen,  iuniger3R.antt.et/ 

de  jeunes  hommes, 

Efct.    iuugi  n^Jlânnetn/ 

à  de  jeunes  hommes, 

Ace.   iunge  SOÎànnet/ 

de  jeunes  hommes, 
Voc.  0  il)t  jungen  9Kdntîet; 

6.  vous  jeunes  hommes, 

AbL   t>on  jungen  ÇDlànnetti/ 

de  jeunes  hommes, 

C'eft  félon  ce  modèle  que  fe  déclinent  tous  les  Noms  Adje. 
ôifs  mis  devant  leurs  Subftantifs  avec  L'article  indéfini, 

Exemples  pour  mettre  en   pratique  les  Principes 
de  cette  première  Déclinaifon  des  Adje&ifs* 

En  Allemand  avec  V explication  françoife. 


grauen/ 

5tmbet. 

femmes, 

çnfans. 

grauen/ 

ÄinDet, 

femmes, 

enfans. 

grauen/ 

$inï>ettv 

femmes» 

enfans. 

Stauen/ 

Äinbet. 

femmes, 

tnfans. 

gtauen, 

$int>et, 

femmes, 

enfans. 

gtauen/ 

$int>etn. 

femmes, 

enfans. 

(gin  weifet  $îann  %at  mit  ben 
SKatf)  gegeben  ,  ba§  tcfr  rntd; 
ntematë  einem  goüiöfen  %t\\* 
fî^cn  ant>erttaiten  folïe. 

3$  fef)e  in  tiefem  Briefe  tie 
^Scïjtift  einet  fronen  Jpauk 


Un  homme  fage  m'a  cors« 
feiîié  de  ne  me  jamais  confier 
à  un  méchant  homme. 

Je  vois  dans  cette  letrre  ré- 
criture d'une  belle  main. 

(Einen* 
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ginern     mutagen    $ferbe  II  n'eft  pas  befoin  de  don4s 

ï>ra«d?et  man  bk  épocen  ntcfyt  ner  de  l'éperon  à  un    cheval! 

ju  <?cben-  courageux. 

^cl)  fcabe  einen  brûtten  <&oU  j'ai  enrôlé  un  brave  foldatJ 

böten  an^WOïbmt  eine  fd)bnt  epoufé    une  belle   demoifelleJ 

3«nftfct-  get)euratt)Cî  /    tint*  ein.  &  acheté  un  bon  cheval, 
gutes  $ferD  gekauft* 

3$  Ijabe  tnefen  ©egen  t)on  J'ai    reçu    cette    épée    en, 

einem  tapfetn   3litter  t>eref>ret  prefent  d'un    vaillant  Cheva. 

ber>mm:m  fer. 

SMefer  9îina  tbmmt  t)0tt  a»  Cette  bague  vient  d'une  ieti, 

nem  jungen  grdxiletm  ne  Demoifelle. 

En  Allemand.,  pour  traduire  en  François* 

(^tofe  Aô-nige  ijabm  lange  Slerme* 

6ci)6uev  ißeiber  fcufdje*  2luge  /  reicber  Stauen  temütbu 
(jet  Sinn  /  alter  Scanner  freigebige  £ànt>e  fînb  ein  brevfa* 
$e£  SJunberroçrt 

■ffluge».  Bannern  fann  man  mit  em*m  SBctte  Diel  ju  t>er* 
(W&en  geben. 

Keinen  Äinbern  i(t  gut  ratzen/  armen  aber  fc&roerlkfc  j« 
Reifen. 

SJon  cigenitnmgen  Seilten  Tagt  man  feiten  etn>aé  rîj&m[ici)e& 

jE>/  François,  pour  traduire  en  Allemand. 

D'habiles  maitres  fe  tirent  facilement  d'affaire. 
On  ne  doit  baifer  que  de  belles  filles. 
J)e  beWes  filles  n'ont  pas  befoin  de  fard. 
J'ai  entendu  dire  cela  à  de  favans  hommes. 
De  mauvais  exemples  corrompent  les  bonnes  mœurs. 
Par  uns    de  généreux  Princes  qui  n'accablent  jamais  leurs 
fidèles  fujet?. 

II,  Décîinaifpn  des  Adjedifsi  avec  F  Article  Définû 

Singulier.  Mafculin. 

Nom   ter  arme  3)îann  /   le  pauvre  homme. 
Qen.    ïxi  armen  2)ianneë ,  du  pauvre  homme* 

Dat> 
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Dat.  bem  armen  9îtamie,  au  pauvre  homme, 
Acc.  ben  armen  ÇOform,  le  pauvre  homme. 
Voc.  o  bu  armer  9Kann  ,  ô  le  pauvre  homme. 
Abh  wn  bem  arménienne ,  du  pauvre  homnre. 

Singulier  ,      Féminin. 

bie  arme  grau ,  la  pauvre  femme, 
ber  armen  grau  /  de  la  pauvre  femme, 
ber  arrjten  grau  /  à  la  pauvre  femme» 
bie  arme  grau  /  la  pauvre  femme. 
O  bu  arme  grau  /  ô  la  pauvre  femme. 

wm  ber  armen  grau  /  de  la  pauf re  femme» 


iaf 


Nom. 

Gern 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

AJbl. 


Singulier  ,     Neutre. 


Nom.  ba$  arme  Ä tnb  /  le  pauvre  enfant. 

Gen.  beé  armen  Ainbeë  /   du  pauvre  enfant 

Dat.  bem  armen  Äinbe,  au  pauvre  enfant. 

Aec.  ba$  arme  Äinb  /    le  pauvre  enfant. 

Voc.  O  bu  armeê  Äinöj    û  le  pauvre  enfant. 

Abi.  Don  bem  armen  &inbe  /  du  pauvre  enfant. 


Mßfculin^ 


Pluriel. 
Féminin^ 


Neutre. 


Nom.  bie  armen  Mannet/ 

les  pauvres  hommes, 
Gen.  ber  arment  SDlânner/ 
des  pauvres  hommes, 

ben  armen  Bannern, 
aux  pauvres  hommes, 

W  armen  SÏÏdnner, 

les  pauvres  ho  m  mes  * 

o  i&r  armen  Scanner, 

6 pauvres  hommes, 

t>on  ben  armen  Bannern/ 
&s$  pauvres  hommes* 


Dat. 
Âcç, 
Voe. 
Abl, 


grauen/ 

femmes. 

Äinber.« 

enfans. 

grauen/ 
femmes. 

jiïnber. 

enfans. 

grauen/ 

femmes^ 

Zubern 
enfans. 

grauen/ 
femmes, 

jîinber. 
enfens. 

grauen/ 
femmes, 

Ämbei 

enfans. 

grauen/ 

femmes. 

Sinberu. 
enfans. 

M  le? 
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NB,  W&  ï>te#  fca$/  étant  un  Article  défini,  il  faut  nécei 
feirement  ajouter  un  n  au  Pluriel  de  l'Adjeftif  qui  le  fuit 
Te  feui  ne  fuffifant  pas  au  Défini  ,  comme  à  l'Indéfini,  p.  ex 
on  dit  fort  bien  :  ©elefcrte  feilte  ûnb  einem  fiante  unentbe&r 
lia)  t  un  pays  ne  fatroit  fi  ValleY  cle  favans  bonnner.  Mais  01 
ne  fauroït  dire  :  bie  gelehrte  &ute  jtnb  Der  9Ket)nung  ,  comm* 

l'on  parle  dans  quelques  Provinces ,  les  favans  hommes  font  d't*. 
vis  i  il  faut  dire  :  bie  gelegten  Ceitte  :  c'efl:  donc  une  faute  qui 
d'y  omettre  Tn* 

/.  Exemples  en  Allemand  &  en  François. 


©erarme9Jlannbauertmict)       Le  pauvre  homme  me  fài 
Wn  &er$en.  picié* 

%\t  arme  grait  ijl  ju  bef la*       La  pauvre  femme  eft  à  plain. 


gen 


dre. 


3>aÔ    arme   Ätnb   i(l   ubel       Le  pauvre   enfant  eft  mai 

titan.  dans  fes  affaires. 

2Ber   foute    |ïd)    be3  armen        Qui  ne  prendroit  à  cœur  TéV 

SOÎanwcë/  fcer  armen  grau  unb  tat  du  pauvre  homme ,  de  la 

fceô  armen  Sinbetf  nid^t  anlieft»  pauvre  femme  &   du  pauvre 

imen  ?  enfant  ? 

9Dîan  nuifl  bem  armen  9)îan>       11  faut  prêter  quelque  afli. 

ine  unb  ber  armen  grau  unter  ftance  au  pauvre  homme  &  à 

bie  ?trme  greifen.  la  pauvre  femme. 

S)em    armen  Ambe  tfl  fa(l        On  ne  fauroit  presque  plui 

Jlid)t  meftr  su  Ijelfen«  aider  au  pauvre  enfant. 

©te  reichen  fieute  jtnb  jierb»       Les  gens  riches  font  morteU 

Hit)  wie  bic  armetu  comme  les  pauvres. 

//.  En  Allemand ,  pour  traduire  en  François. 

t  3ct)  îjabe  ben  armen  SÖtann,  baboniftt  mit  faget,  in  eiiwm  Weit 
letenbern  Suftanbe  gefefyen. 

S)ie  arme  grau,  bie  ba  liegt/  foute  man  wo&l  in  ein  warme i 
Bette  bringen 

©de  arme  £inb,  baö  Weber  35ater  nocfc  SKutter  Ijat/  feilte 
tnàn  rt)ot)l  serforgén. 

O  bu  armer  9)îann  #  0  bu  arme  Srau/  0  bu  armeö  flinb 
»er  wirb  bit  Reifen? 

9îeÉ 
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gieètnet  t>e$  ntcl}tö  do»  ter  armen  Dertoffenen  grau/  bie  m 
tefem  Jpaufe  mo^net 

©er  armen  2Hànnet/  t>ie  man  im  ©pital  t>etpfïeôet  /  jmb 
wlfe  an  ter  3a(;L 

///.  £«  François ,  ./>o«r  traduire  en  Allemand. 

Les  pauvres  femmes ,  que  vous  ave2  vues ,  font  mortes 
evant  la  porte  de  l'hôpital 

Les  pauvres  enfans,  qui  affilient  à  cet  enterrement,  fonfr 
;ux  de  la  mmifon  des  Orphelins. 

Dieu  prend  toujours  foin  des  pauvres  hommes  ,  des  pau- 
,'e«  femmes  &  des  pauvres  enfans  ,   (  pflegen  prendre  foin.  ) 

Donnez  l'aumône  aux  pauvres  enfans  que  voilà, 
i  Amenez- moi  les  pauvres  gens,  que  vous  trouverez  fur  la 
^ace. 
\  0  pauvres  gens  !  mettez  votre  confiance  en  Dieu  ,  c'eft  lui 

ï  aura  foin   de  vous. 

(Il  ne  faut  rien  exiger  des  pauvres  gens. 

IL  Déclinaifon  des  Adjedifs  fans  Article, 

Il  n'eft  pas  poffible  d'appliquer  ainfi  les  Adje&ifs  à 
us  les  Subftantifs ,  &  cela  ne  fe  fait  qu'à  l'égard  de 
iux  qui  font  pris  dans  un  fens  fort  général  &  in- 
terminé, comme  font:  £«ft  air,  2B<#£  eau,  SJÎtld) 
f ,  25t#  bierre ,  2Bem  vin,  23tOb  pain.  &c.  de  forte 
e  l'on  peut  s'en  lervir  étant  feuls  &  fans  article,  cac 
rame  je  puis  dire  : 

ein  ijï  bejfer  afê  33tet/  du  vin  vaut  mieux  que  de  la  bierre» 
:ifd)  ot)tte  ©tob  ftf  t\id)t  (jeflMby  la  viande  fans  pain  n'eft  pas 

faine. 
;Id&  ijlnû^afleraKSBaffct/  du  lait  cft  plus  n.ourriflant  que 

de  Peau. 
fl  fc&ôpfefy   prendre  l'ait,    £öJj  faufetl/  acheter  du  bois,  && 

De  même  on  peut  dire: 
,:t  SBeitt  /  du  vin  vieux.  guteë  Stet/  de  bonne  tient* 

tf  SUifd^  de  la  viande  grafle,    füge  Mlti)f  d«  lait  doux. 


Ï2&  Tröiileme  Déclmaifon  des  Adjectifs; 


fa&  jîletb  t(î  <!U«  feinem  Xlid&e  geilfocft  cet  habit  eil  de  drap  fil; 
iùefj  îu*  ifi  DOn  iJUtCC  Çacbe,  ce  drap  eil  de  bonne  couleur, 
treuem  ffiatfcc  mu|  man  folgen ,  bon  tonteil  veut  être  fum. 

Tout  ceci  revient  entièrement  à  Pufage  de  rArtîcl 
Indéfini  partitif  de  la  langue  frahqoife,  comme  noiJ 
Tavons  déjà  remarqué. 

Voici  donc  la  manière  ,  dont  il  s'y  faut  prendre  pour  les  d| 
cliner  fans  article* 


'Mafailvi. 

Nom,  flatta  9Beirt; 

du  vin  fort 

teen.  ftarfeê  îBeine^/ 

de  vin  Fort. 

Dat.  flauem  2Betne/ 

à  du  vin  Fort. 

Voc.  o  ftaïUv  SBeiri/ 

ô  vin  fort. 

Abl.  Don  ftotfem  SBeine/ 

de  vin  fort. 


Nom  ftatf  e  SBeine, 

des  vins  forts* 

Gen.  jîatfer  SBeine/ 

de  vins  forts. 

Dat,  ftatfjen  SBeinett/ 
,  à  des  vins  forts» 
Ace.  flarCe  SBeine, 

des  vin  forts. 

Voc.  o  flatte  SBeine, 

ô  vins  forts. 

Àbl  Don  Çtaxt m  2Beinen, 
de  Vins  forts; 


Singulier. 
Feminin. 

feine  £auty 
de  la  peau  fine, 
fetnec  Jpaut, 
de  peau  fine, 
faner  jpaut/ 
à  de  la  peau  fine 
o  ffetne  £aut, 
ô  peau  fine. 
Don  feiner  jpaut/ 
de  peau  fine. 

Pluriel. 

feine  Jpàute/ 
des  peaux  fines, 
feiner  ^mute* 
de  peaux  fines, 
feinen  £àuien/ 
à  des  peaux  fines, 
ferne  <ç>àutt> 
des  peaux  fines. 
o  ferne  Jpdwe, 
ô  peaux  fines. 
Don  fetnenôdtîten/ 
de  peaü^  fines". 


Neutre. 

iaxki  papier» 

du  papier  fin. 
jartetf  ^apterel  I 
de  papier  fin. 
Hartem  ^aptère.  I 
à  du  papier  fin, 
o  jarted  papier.  I 
ô  papier  fin. 
Don  jartem  $apierl 
de  papier  fin* 


jatte  Rapiere. 

des  papiers»  fms. 
jarter  Rapiere, 
de  papiers  fins, 
«arten  papieren* 
à  des  papiers  fin&  I 
jatte  Rapiere, 
des  papiers  fins. 
o  jatte  Rapiere. 

ô  papiers  fins. 

oon  garten  Capterai 
de  papiers  fins* 

C 


Tfoifîertie  Déclinaifon  des  Àd)e&ifè.  ii£ 


On  voit  par  là  que  cette  Déclinaifon  eft  différente  des  deux 
précédentes  :  dahs  celle  ci  le  Génitif  fingulier  donne  àl'Adjeétif 
Vi  &  Yt,  qu'avoit  l'Article  dans  Celle  làr  ce  qui  en  remplace 
pour  ainfi  dire  l'abfence.  Il  'en  eft  de  même  de  Ttît  du  Datif  & 
de  l'Ablatif  fingulier  ,&  de  l'r.  du  Génitif  pluriel  Cell  donc 
faire  une  fourde  faute ,  que  de  négliger  ces  terminaiforu  en  pa- 
reil cas,  ou  de  vouloir  fe  régler  en  cela  fur  les  autres  Déclinai- 
ibns.  Par  Exentp.  Ce  feroït  mal  parler  que  de  dire  :  Qit  fini) 
jM)U  fugen  2Beinä  /  ils  font  pleins  de  vin  doux    .  Car  il  faut  dire  : 

Sie  fmt>  voü  fûges  Wänt*.  €eçt>  guteô  WlmM  i  ayez  boè 
mirage.  C'fcft  feroit  mal  parler  que  de  dire  t  guten  3tati)e  muß 
man  folgert/  il  faut  dite  gutertt  Hatt)e/  d'autant  plus  que  c'eft  lé 
Datif  &  non  l'Accufatif.  C'eft  pour  cette  même  raifon  qu'il 
faut  toujours  dire,  aller  Ôrren  tmfc  <£nt>en,  vitïïv  éïttn  f 
pfc  non  pas  aüen  Orten  ,  ou  mcfen  Orten. 

Il  y  a  encore  trois  cHofes  à  remarquer  touchant  la 
Déclinaifon  des  Adjectifs, 

I.  C'eft  que  quand  les  Acijetfîifs  (éprennent  fubftaritîvement} 
1s  fe  déclinent  avec  tous  les  Articles  rapportés  ci  deflus,    & 
bonftrvent  toutes  les  terminaifons  des  cas  qu'ils  avoient  tomme 
Idjectifs  déclinés  avec  l'Article  p.  ex. 

<ïm  23etfer  îfl  fcejfec  atë  ein  ©tarfec/  l  lé  fage  vaut  àieuk  que 
Set  äß'eife  tfî  beffer  aU  bec  ôiatk,  y  le  fort, 
Sine écfjone  bedingt  oft  einen  Starben,  ,,   '"', 

Une  belle  remporte  fouyent  là  viétoire  ftit   un  fort  (  c'ejl.fc 

dir  e\  fur  tin  homme  fort.  )   . 

C'eft  donc  une  erreur  que  de  dire-  (£in  SBeife  un  fage  ,  fefi 
(ter  ©C&ône  à  fa  belle ,  t)0n  meiner  ßitbfte  de  ma  iris-bien  aimée  y 

il  faut  dire  :  ein  iDeifer  /  feiner  @d?onen  ,  von  meinet 
ßiebjlcn.  Mais  on  ne  laûroit  fe  fervir  de  ces  fortes  de  rtiots  là 
au  Pluriel  fans  article  :   car  on  dît  :  Öte  0elel)tten  fagen  t 

les  favans  difent  ,  &  non  pas  ©elefyrten  fagen.  ©fe  ©erörtert 
WiiJtn  e$,  les  belles  le  faveiïù  ,  &  non  pas  @Ct;ôiiett  tt>i|fen  ti. 

IL  C'eft  que  quand  les  Adjedifs  font  mis  après  les  SubftarU 
jtifs  ,  ils  perdent  toutes  leurs  marques  d'Article  ,  de  Cas  &  dé 
Nombre,  &  deviennent  alors  auffi  inflexibles  ou  indéclinableê 
que  les  Adverbes,  par  gxemple. 

î  îtl 


ao  Troîfieme  D  éclinaifon  des  Adje&ifs. 

Der  £elb  ift  cjrofi  f  le  héros  eft  grand ,  )  gf  nonpas^  groger 
£derw  ift  fc&ôfy  Hélène  eft  belle  ,  (  £?  wo?/  pax  fc&ône.  ) 
S)aé  ßanb  ift  retcfc  f  le  pays  eft  riche  .  (  &?  «o«  fax  reid&eê 
S)ie  ajîenfd&en  jfafc  (letWtcÇ/  les  hommes  font  mortels ,  (  %?i 

fax  jïerWic&e/ 
S)iC  Blumen  werten  lt)el!  /  les  fleurs  fe  flétriffent,  (  gf 

pax  weife  /  ) 

C'eft  un  ufage  propre  à  la  langue  allemande*     *  dont 
trouvera  à  peine  un  exempte  dans  les  autres ,  fi  ce  n'eft  dï 
celles  qui  y  ont  dû  rapport.     Et  c'eft  ce  qui  rend  Pufage  < 
Adjeäifs  allemans  doutant  pius  facile  aux  Etrangers. 

III.  Que  comme  on  dit  fort  bien  ,  en  faifant  un  Subftar. 
de  P  Adjectif,  CtlDaÖ  SÖDttrcffJtC&CÖ  quelque  cbofe  dyexelle?ît \ 
ït>a$  ®tkt)tte$  quelque  cbofe  de/avant  ,  ttïoai  (5d)6ueÖ  quel 
(hofe  de  beau  ,  de  même  on  peut  dire  :  ein  ©togeê/   ein  Äleitl 

€ui  SÔteïe*  /  p.  ex.    $>kfi$  ©efelj  tragt  ein  ©vo§rf  jur  cjem 

en  SBo&lfafyrt  fret)/  cette  loi  contribue  beaucoup  au  bien  pztbl 

Wbtt  ein  ftieinei ,  fur  un  petit  ;  ein  2an$d  unb  ©reiteé  un  \ 
&  un  large  ;  bte  (Sdjôn&eit  Der  (Sprache  tt)ut  ein  93iele3  ju  b 

9îU()ttie  eineê  SBol£ê  i  la  beauté  de  la  langue  contribue  beaitc^ 
à  la  gloire  d'une  nation.  Il  ne  faut  donc  pas  dire  :  btefe£  tr 
Oteles  bûJU  htXj  t  cela  contribue  beaucoup  à  la  cbofe  ,  fansaj» 
ter  au  mot  vkle$  Particle  cm  :  Car  quand  on  veut  omet 
Particle  tint  il  faut  dire  Amplement  :  gé  trâgî  t)iel  baju  beç. 

L  Exemples  peur  mettre  en  pratique  cette  troifam 
Déclinaifon. 

©tatfet  SBein  tauget  niC&t  Du  vin  fort  ne  vaut  rien  $\ 

fur  toile  jfôpfe,  des  têtes  folies 

©et  Wimtaud)  jîatN  SBeÛ  L'abus  de  vin  fort  enyvre 

neé  mac&t  balb  ttunfen  peu  de  temps. 

©tarfem  Söeine  mug  ma«  II  ne  faut  pas  fe  fier  à  i 

tuc&t  Diel  trauen.  vin  fort. 

2)ie  jîarfen  SBein  oft  ju  trin#  Ceux  qui  boivent  fouv 

fen  pflegen,  berber&en  i&ren  ®e*  du  vin  fort»  gâtent  leur  gç 
f<$ma& 

Öl 


Troîfieme  Declinaifon des  Adjc&îfs,         î^r 
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£)  ftatfet  2Bein  I  raie  rcofcl       O  vin  fort  !  cm©  tu  fais  dû 
efommeft  bu  bem  fct>rpa$en   bienàiSïftemaelfoible* 
Ragen. 

IL  En  Allemand ,  />oar  traduire  m  François. 

^ar'teô  Capter  fdjttft  |tc&  nic&t  ju  fcfyatfer  S)  in  te, 

3fn  biefer   ©djreibfîube  n>irt>  tin  £aufen  jarteg  papier  betë 
brauchet. 

Sattem  Rapiere  fann  ieicfot  ein  <5d)aben  gefc^e^ert* 

Söit  fcftreiben  auf  lautet  jarteâ  papier. 

Ü  jarteô  papier  !  roté  fcift  bu  fo  burcfcftcï;ttg. 
;  SDîefèé  SSucö  ifl  bon  tartem  tyapiere. 

€5ûfie  Srud&te  fcjmtetfen  roofcl ,  faute  abet  ùkl 

©ûéct  îcauben  @aft  etquidfet  Mi  jj>erj, 

(Sauten  .fitfeben  benimmt  bet  Surfer  ben  (jetben  ©efj#madf# 
;  &ai  ifï  aller  Dvtw  unb  Snben  im  33raucf)£ 

dergleichen  Öbff  trifft  man  cielcr  Orten  nidjt  an. 

gin  Sanier  ift  beffer  a!3  ein  # urjèr, 

Sie  (Streitenben  ïatTen  W  #ànbe  jînfert. 

2)ie  $tat)({ät  mat  Hein ,  bie  ©peifeit  aber  f$macf()aft  tiiib 
niebiiefr. 

SBcun  bte  îàge  lana  jtnb  /  fo  jînb  bie  9îâeJ?te  fjurj 

S)ie  @#&ni;eit  ijï  vergänglich  /  bie  Xugenb  abet  prefôntârbiij. 

227.  En  François  9  pour  traduire  en  dttemànd. 

J'ai  grande  envie  de  me  promener  dans  des  Jbeaux  jardiné* 

La  fortune  ne  devroit  être  propice  qu'à  des  âmes  nobles. 

JLe  regard  de  belles  femmes  eft  agréable(Ze  regard  ber  JHnbJÉcf.  ) 

L'honneur  d'un  père  eft  d'avoir  des  enfans  bien  élevés. 

Mon  efprit  eft  plein  de  chagrin,  &  mon  ame  fans  confolation. 

L'eau  n'eft  pas  à  comparer  ait  bon  vin* 

JEfus  Chrift  a  commandé  aux  Apôtres  de  prêcher  l'évangile  à 

h  tous  les  endroits  du  monde, 

Un  riche  a  plus  d'argent  qu'un  pauvre. 

^e  petit  écrit  mieux  que  le  grand, 
ne  favante  eft  quelque  chofe  de  plus  rate  qu'un  favänt; 
La  petite  a  plus  d'efprit  que  la  grande. 
Les  claîrvoyans  n'ont  jamais  été  aveugles; 

I  2  ta  ville 


j  3 %  De  la  Comparaifon  des  Adjedtifc, 


La  ville  de  Vienne  eft  grande  &  contient  beaucoup  d'homm 

On  a  tort  de  dire,  que  les  bêtes  font  intelligentes. 

On  a  raifon  de  dire,  que  les  fpeftres  l'ont  invitibles. 

Un  bleu  me  plait  mieux  qu'un  rouge. 

Il  me  faut  avoir  quelque  chofe  de  charmant. 

Je  Tai  mefuré  fur  un  court ,  &  je  Tai  trouvé  fur   un  long 

Les  foins  de  mon  père  ont  beaucoup  contribué  au  rétabli 

ment  de  ma  fanté. 
Cet  accident  a  beaucoup  contribué  à  ma  fortune» 

S  E  C  ï  I  0  N    IL 

De  la  Comparaifon  des  Adjectifs  &  de 

différens  Degrés* 

Nous  ne  bornons  pas  toujours   nos  penfées  à  connoicrei 
qualités  ou  les  propriétés  des  chofes  ;  nous  les  comparons  ( 
vent  aux  qualités  des  autres ,  en  jugeant  de  la  proportion  q 
yaentr'elies.  p.  çx.  gajtîétfï  gelait/  ©eepatra  fcfiôn,  unt) 
tielope  tUgOtMjaft/  Cajut  efl  favcmty   C/éopatre  belle  gf  Pen 

pe  vertueufe.     allein  îitué  \fi  tiod)  gelegter ,  Helena  fcljoi 

Hnb  Cuctetia  tugenbf;after  ^  Mah  Ttâus  eß  encore  plus  favi 
Jdelene  plus  belle ,  £cf  Lucrèce  plus  vertueufe \  Voilà  donc 
degré  de  comparaifon,  qui  met  l'érudition  ,  la  beauté  &  la  ve 
de  ces  perfonnes  dans  un  point  de  vue  plus  élevé. 

Mais  il  nous  femble  fouvent ,  que  ces  qualités  ont  attein 
plus  haut  point  de  perfection  ,  &  qu'elle«  furpaffent  toutes 
autres  chofes  de  cette  nature;  cela  donne  lieu  à  un  nouv 
degré  de  comparaifon,  p.  ex. 

bet  gelel;rte(ie  5ERann  /  le  plus  favant  homme. 

Me  fdt)0njîe  grau ,  la  plus  belle  femme. 

fca$  tugen&^aftcfîe  grdulcin ,  la  plus  verti*ufe  demoifel. 

On  compte  donc  dans  la  Langue  allemande  ,  com; 
dans  les  autres  langues ,  trois  Degrés  de  Comparai! 
des  Adjedifs,  favoir  ,  k  Pojïtif ,  k  GQmparatif  & 
Superlatif.  *   J  J 


De  la  Comparaison  des  Adje&ifs. 


in 


■  Le  Pofitify  ou  le  premier  degré  de  Comparaifon  eft, 
uand  on  attribue  Simplement  à  une  chofe  une  certaine 
[Ualité)  p.  ex.      JpCCtor  îfl  tapfer  /   Heäoreß  vaillant. 

Le  Comparatif,  ou  le  fécond  degré  de  Comparailba 
ft ,  quand  en  comparant  une  chofè  à  une  autre  ,  on  la 
netà  un  degré  plus  haut;  p.  ex.  Quittée  ifl  tapferer/  Acbil* 
çs  eft  plus  vaillant.    I 

Le  Superlatif,  ou  le  troifieme  degré  de  comparai« 
\m  eft,  quand  on  attribue  à  une  chbfe  le  plus  haut 
iegré  de  perfe&ion  par  rapport  à  les  qualités  ,  par  ex. 
teatîber  ifl  Der  tapferfie  /   Alexandre  efi  le  plus  vaillant. 

I  On  voit  bien  par  ces  exemples ,  qu'on  exprime  dans  la  lan« 
ne  allemande  cette  efpece  de  gradation  par  deux  fyllabes  ,  que 
pn  ajoute  au  Pofitif ,  qui  eft  chaque  Adjeâiif  pris  dans  fà  fim« 
le  lignification,  favoir,  par  er  &  jteiT  ou  fie,  p*ex.  grog  grand, 
|?è§er  plus  grand  ,  bet  gtègejîe  le  plus  grand  ;  fd)Ôn  beaur 
^Ôner  plus  beau ,  t>et  fc&ôttjïe  k  plus  beau. 

Voilà  comme  font  faits  les  Adjectifs  dans  leur  com- 
iraifon  ,  quand  on  s'en  fert  fans  Article  &  fans  Sub- 
antif  :  Mais  ils  changent  un  peu  de  figure ,  quand 
n  les  y  ajoute« 

Voici  comme  on  les  met  avec  P  Article  indéfini* 


ein  grogeti  ein  größerer, 

un  grand,  un  plus  grand, 

eine  fdpne,  emefdjônete, 

une  belle,  une  plus  belle, 
ein  tDilbe*/  ein  wil^eved  Xfcier, . 

une  fauvage,        une  plus  fauvage  bête, 

Voici  au  contraire   comment  on  les  arrange  avec 
\rticle  défini. 


Le  Superlatif  manque 
ici  ,  pareequ'il  ne 
foujfre  point  l'arti- 
cle indéfini. 


Der  reid&e, 
le  riche, 

tue  gnabige/ 

la  gracieufe, 
1  fcaô  giûdiidje, 
l'heureux, 


bec  reifere* 

plus  riche, 
Die  gnàDigere? 

plus  gracieufe,j 

baéf  qlMikbMf 
plus  heureux, 


ber  reidjfk  gürjt. 

le  plus  riche  Prince. 

t)ie  gnatogfïe  gûrfttnn* 

la  plus  gracieule  PrinceiTe* 
baâg(ûcfUrtjfte35olti 
le  plus  heureux  peuple. 


i  î 


Nous 
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Nous  ne  dirons  plus  rien  du  Pofitif ,  fi  ce  n'eft  qi 
tous  les  Adjedifs  le  repréfentent.  Quant  au  Comp] 
ratiF  &  Superlatif  il  y  a  encore  à  remarquer,  que  dan 
la  principale  Syllabe  de  i'Adjedit,  a,  0/  &  U,  fe  change 
pour  la  plupart  en  àf  àt  &  ùf  p*  ex. 


ton*, 
long, 
naf), 
proche» 

{d)\vad)t 
foible, 

noir, 
flarï, 
fort, 

ttplî 
nud, 

pieux* 

$tûfi/ 

grande 

biunny 
«étaurdfc 

Ki 

court, 


lànctf 

plus  longt 

plus  proche, 
fdbmadjer; 
plus  foible, 

fâmntxt 

plus  noir, 
tfàtfer, 
plus  fort, 
blôger, 
plus  nud* 
frummet/ 
plus  pieux, 

plus  grand, 
bûutmer 
plus  étourdi, 
gefûnbcr# 

plus  fain, 

rotier* 

plus  court, 


ber  lcm<?ffc. 

le. plus  long, 

b*c  nàd&fte. 
le  plus  proche. 
Ut  f#roà$fle. 
le  plus  foible. 

bec  A#roàt  jeffo 

le  plus  noir. 
ber|Utf;(te 
le  plus  fore 

Ut  blôMe. 
le  plus  nud* 
berfrômmfte» 
lç  plus  pieux, 
Çer  grôjiefte. 
le  plus  grand. 
ter  bémmfte.  [ 
le  plus  étourdi, 
bec  gefûnbetfe, 
le  plus  fain. 
ber  fjûrjejle. 
le  plus  court. 


Le   f>  fe  change  quelquefois    en  <#  au  Superlatif,   p, 
%tif)t  proche ,  nàfytt  plus  proche,  Ut  ttâc&jie  le  pJus  proche  , 
quelquefois  te,  (f)Se  change  en  £  $u  Comparatif,  par  exem 
^afhim^^b^ïpiusbaut,  Ut  ftôcjjfte  le  plus  haut.' 

Les  mots,$tt$a$cotyrageu#,  &  graufattl  cruel ,  ne  ch; 
gent  point )tyUAt  parce  qu  il  n'eft  pas  dans  la  principale 
làbç.  Les  mots  de  plufieurs  fyllabes  ne  changent  non >f 
leur  voyelle,  Tx>us  les  autre«,  qui  ont  déjà  ces  diphthongu 
qu  les  autres  voyelles  au  Pofitif,  les  retiennent  dans  tous  * 
tjpjs^  degrés  de  Comparaifoa  fans  yriçn  changer,  £f  ex* 
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fpàt, 

fpdter, 

ber  fpàttfte, 

tard, 

plus  tard, 

le  plus  tard«. 

<     fti&n, 

ïuljner, 

ber  fûï)tifte. 

j      hardi, 

plus  hardi. 

le  plus  hardi« 

boit 

bofer, 

ber  bofefîe. 

mauvais, 

plus  mauvais, 

le  plus  mauvais* 

fc&ôn, 

fc&ôner, 

ber  fcfconfte. 

beau, 

plus  beau, 

le  plus  beau« 

frûl), 

früher, 

ber  fvû&efte. 

matin, 

plus  matin, 

le  plus  matin. 

tmm 

fcfcfedjter, 

t>er  fc&(eci)tefïe« 

chétif, 

plus  chétif, 

le  plus  chéti£ 

ftafc 

ftcçer/ 

ber  frei)efte. 

libre, 

plus  libre, 

le  plus  libre. 

tt>ilb/  , 

ttnlber, 

ber  nnlbefte 

fauvage. 

plus  fauvage. 

le  plus  fauvage. 

Exceptez  les  fuivans  qui  n'aiment  point  à  changer  ai  0,  &  t% 

n  4/  6/  &  U. 

bunt,  f 

bunter, 

berbuntefïe. 

bigarré, 

plus  bigarré* 

le  plus  bigarré; 

gerab, 

gerader; 

ber  gerabefte 

droit, 

plus  droit, 

le  plus  droit« 

M 

|o#er, 

ber  boblefte. 

creux, 

plus  creux, 

le  plus  creux. 

lûljm/ 

ïaljmer, 

ber  ïaijmfle. 

boiteux, 

plus  boiteux, 

le  plus  boiteux« 

teë, 

lofer, 

ber  lofefte« 

malicieux,. 

plus  malicieux, 

le  plus  malicieux. 

munter, 

munterer,  f 

ber  ttmnterfïe. 

éveillé, 

plus  evdllér 

le  plus  éveillé. 

runb* 

runber, 

ber  runbefïe. 

rond, 

plus  rond, 

le  plus  rond« 

fàttft> 

fünfter* 

ber  fanftefte. 

doux, 

plus  doux, 

le  plus  doux. 

fdjfowf, 

ffjjtanter, 

ber  fd)(an£e|îe« 

dégagé* 

plus  dégagé, 

le  plus  dégagé. 

ftta§ 

jïraffer, 

ber  firaffefte. 

roide, 

plus  roide, 

le  plus  roide« 

ftumrrv 

flummer, 

ber  fhmtmjfo 

muet) 

plus  muet, 

le  plus  muet« 

14 
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M,  t($er'        ,  bertcüetfe, 

infenfé,  plus  infenfé,  le  plus  infenfé. 

apprivoife,  P^s  apprivoife,        le  plus  apprivoise* 

Les  Irréguliers  font  les  fuivans. 

Mbt  c6ct#  an:  elften. 

tat,  plutôt,  Je  plutôt. 

$cra?,  ïie&cr/  am  'Itcbßen. 

volontiers,         plus  volontiers,  le  plus  volontiers* 

gut;  beflTcr/  am  feftm. 

bon,  meilleur,  le  meilleur. 

tnclt  meîjt,  am  mefcrejlcti  ou  am  meiftek 

beaucoup,  plus,  le  plus. 

Il  paroit  que  l'irrégularité  de  ces  quatre  mots  ne  pr^fennr 
«que  d?  ce  que  le  PofitiP  relïemble 'plus  à  des  Adverbes  qu'à  de 
Adje&jfK  Ne  pouvoir  on  pas  dire  dç  là .,  que  la  Comparai. 
£on  de  ces  mots  eft  defeclueufe  ,  parce  que  le  Pofkif  ieu: 
manque,  &  qu'il  eft  remplacé  ici  par  l'Adverbe?  L'Exempli 
«îu  mot  îîîinber  moindre  ,  am  ttlttlbefren  le  moindre ,  le  démon 
tre  affez  où,  il  faut  fe  fervir  de  l'Adverbe  meriiq  peuy  poui  eri 
frire  le  Pofijtif,  qui  manque,  &  qui  d'ailleurs  eft  régulier  danj 
les  trois  degrés  dp  comparaiforç ,,  parce  qu'on  peut  dire  : 

wm&  tt)entqet/  ter  menivjjfo 

peu,  moindre,  lç  moindre* 

Cependant  à  le  cqnfidérer  de  tout  côté,  il  paroit  que  h 
!?ofjti£,  auffibien  que  le  Comparatif,  repréfentent  toujours 
plus  un  Adverbe  qu'un  Adjectif. 

hemotbWtit$t&k  dernier ,  eft  du  Superlatif ,  n'ayant  m 
Poûtif  ni  Comparatif, 

Voici  la  raifon,  pourquoi  au  Superlatif  la  lettrée  eft;  tantôt 
ajoutée  ,  &  tantôt  fuppfimée  ,  p.  ex.  t>éc  lâugjîe  le  plus  long% 
tttX  lÙtftÇtt  te  plus  court.  Cela  fe  fait  pour  en  rendre  la  pro. 
noneiattipn  plus  coulante  &  moins  dure.  On  fupprime  l'fy 
quand  il  eft  précédé  des  Confonnes  d'une  prononciation  molliJ 
peu,  après  0.  l)f  \f  ni/  x\i  Au  contrairc.il  eft  ajouté  après  des 
Conformes  dures,  commes  après  6/  f/  ïi  Pf  §/ 1/  3.  Cependant] 
les    poètes    peuvent  ne    point  refpeâer   cette   obfervation. 

Voici 
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roici  l'endroit ,  où  îl  faut  avertir  ceux  qui  changent  abfur* 
iement  Te  en  l  au  Superlatif ,  quàiid  ils  difent  &  écrivent  $Ç* 
[jrtifler  au  lieu  de  geeÇrtefto  V*  plut  honoré,  tye^ttiflet  au  lieu 
ieMtl\}t$tt leplus,  chéri.  Cela  n'eft  point  permis  dans  le  bpn 
angage. 

On  ajoute  ^uflî  quelquefois  de  petits  njots  au  Com- 
mratif  &  au  Superlatif  pour  en  relever  ou  abaiffçr  la» 
ignification ,  lavoir  ztvoaz?  noà)t  vkl,  W&\ti$f  nm  ein  > 
jrogee  /  au  Comparatif ,  p*  ex. 

CWa^befT«!/   un  peu  mieux. 

nodb  gtogec/  encore,  plus  grand, 

oiel  î iûget  /,  beaucoup  plus^  fage* 

ungktct)  beffer  *  infiniment  meilleur* 

um  cm  Stoßt*  fronet  /  de  beaucoup  plus  baau, 

Çt  le  mot  aller  au  Superlatif,  p.  e%. 

baê  befîe  ou  txrê  alierbejte  >  le  meilleur  de  tous, 
iai  fc&onjte  ou  H$  aUttfc&ônjie  >  le  plus  beau  de  tous. 
?our  ce  qui  eft  de  la  Déclinaifon  du  Comparatif  &  du  Super*, 
latif ,  voici  à  quoi  Ton  s'en  peut  tenir* 

Le  Comparatif  fe  décline  comme  les  fimples  Adjedifs  ,  foifc 
ivec  l'Article  Indéfini ,  foit  avec  l'Article  Défini ,  foit  enfin  fans 
irticle ,  tant  devant  les  Subftattfife,  avçc  lesquels  il  fe  décline 
)ar  tous  les  cas  &  par  les  deux  nombres ,  qu'après  les  Sub- 
lantifs,  après  lesquels  il  demeure  toujours  dans  lamçme  po. 
îtion  que  le  Subftantif ,  de  quçl  genrç  ou  de  quel  nombre  qu'il 
.oit.     En  voici  des  Exemples* 

L  Déclinaifon  du  Comparatif  avec  l'Article  Indéfini 

Singulier  ,     Mafculin, 

Nom.  eitl  lieÇlter  ^Rflnn  1    un  homme  plus  cher* 

(Jen.  etneê  üekrn  ÇDtantieft/   d'un  homme  plus  che& 

Dat.  einem  liçhtw .  gjlannè )  à,  un  homme  plus  cher. 

Âcc.  einen  liebetri  statin  f  un  homme  plus  cher. 

AM.  ppn  eiaçm  lithàn  2)ïanne  \  d'un  homme  plus  cher. 
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Singulier ,      Féminin. 

Nom.  eine  Hebere  grau  /  une  femme  plus  chère. 
Gen.   einer  liebern  grau  /  d'une  femme  plus  chère. 
Dat.    einer  liebern  grau  ,   à  une  femme  plus  chère. 
Ace,     eine  liebere  grau  ,  une  femme  plus  chère. 
Abl.    Don  einer  Jiebern  grau,  d'une  femme  plus  cher** 

Singulier  ,     Neutre. 

Nom.  tm  liebereé  #mt>  ,  un  enfant  plus  cher. 

Gen.  etneê  liebern  £inbeé ,  d'un  enfant  plus  cher-. 

Dat.  einem  liebern  ßinbe ,  à  un  enfant  plus  cher. 

Ace.  ein  liebere^  jïinb ,  un  enfant  plus  cher. 

Abi.  t)on  einem  liebem  iUnbe  L  d'un  enfant  plus  cher. 

Pluriel 

Masculins  Féminin,  Neutre. 

liebere  OTdmier,  graueu,  tfinber. 

des  hommes  plus  chers,  des  femmes  plus  &c.  des  enfans  &c. 
Hebever3SRdnner,                 grauen,  Äinber. 

d'hommes  plus  chers,      de  femmes  plus  &c.  d'enfans  plus  &g* 
lieberen  ?DUnnern,         %      grauen,  Äinbern. 

à  des  hommes  plus  chers,  à  des  femmes,  &c.  à  des  enfans  &c. 
liebere  SDîdnner,                 grauen,  5vînber. 

des  hommes  plus  ch,ers.  des  femmes  plus  &c.  des  enfans  &c. 
Don  lieberen  Scannern,         grauen,  Ätnbern. 

d'hommes  plus  chers.      de  femmes  plus  &c.  d'enfans  plus  &c# 

II.  Déclinaifon  dy  Comparatif  avec  TArticle  Défini. 

Singulier^  Mafculin^ 

Nom.  ber{)êl)ere35er<j,  la  montagne  plus  haute. 
Gen.    beé  bobetn  S23etge^,  de  la  montagne  plus  haut€*. 
Dat.     beut  bôtjern  ^erge,  à  la  montagne  plus  haute. 
Ace,    ben  i;ol;ern  ^erg;  la  mpntagne  plus  haute. 

Voc, 
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Voc    0  bu  fyöfrerec  %>&&  ô  montagne  plus  haute. 

4M,  *on  bem  §ol)em  35etâe7  de  la  montagne  plus  haute, 

Singulier  *     féminin. 


Nom,  bte  &èf)ere  SDîaC&fc  la  puiffmee  plus  haut©. 
Gen.    bec  Covern  3fta#;,  de  la  puiffance  plus  haute» 

bec  i)0i)ttn  ÈlamU  à  la  piuiffance  plus  haute. 

bie  f)6î)ere  ffliXujt  f  la  puiffance  plus  haute/ 

0  bu  \)b\)tve  yXlactyt ,  à  puiffance  plus  haute. 

W\  Der  t)0§ecn  9Ba$î/  de  la  puiffance  £>lus  haute. 

Singulier  ,     Neutre* 


Dat. 
Ace. 
Voc. 
Ab). 


Nom.  b<i3  {jo&ere  Jp<Ui3/  la  maifon  plus  haute* 
Gen.    beè  fyobern  £aufe$  ,  de  la  maifon  plus  haute» 
Dat.     bem  ft^ern  $auj£ ,  à  la  maifon  plus  haute. 
Ace.     %ai  t)bt)tU  Jpauê  /  la  maifon  plus  haute. 
Voc.     O  bu  \)bf)M$  £au3  ,  ô  maifon  plus  haute. 
4bî     i>on  bero  èo|)ccn  Jpaufe  1,  de  la  maifon  plus  Haute* 


Pluriel 


Mafculin* 
biedern  35ecge, 

les   montagnes    plus 

bec  Ijôijern  ^eege, 
ben  i)oi)£tn  &ecaeiv 
Ac.  bte  bdÇerh&ergà 
V.  0  t&c  tyoljern  Sôecge/ 
Al).  »on  ben  t)él)ttn%mwi 


N. 

a 

D 


Féminin* 

SJtdd&te, 
hautes,    &ç. 

SDîddjtetv 
Sttàcfcte; 

aJîacfeterv 


Neutre. 

&c. 

£dufe& 

jjpdufec* 
#àufer, 
4>àufe.rtu 


IIL  Déclmaifîm  du  Comparatif  fans  Article, 


N.  ftdr&rer  ÎBeht, 
du  vin  plus  fort. 
Gt  fïacferetf  SBcine$/ 
D.  ftdrf ecm  2Betne/ 
Àc  ftàrÇern  SBein, 


Befféte  33utter; 

de  meilleur  beurre» 
ftéfferer- 5Jutter/f 
feejïecec  SVaîter, 
beflere  ^uttec? 


Abf  »oji  (IdyeeçmSodne/  {tcjjarç  »iittctr 


du  papier  plus  fin* 
feineres  gjapiere^ 
frirçerm  Rapièce., 
ftinereê  papier. 
^triecm^apieK- 

Il  en 
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Il  en  eft  autrement  du  Superlatif  ;  car  il  fouffre  très-rarcL 
ment  l'Article  Indéfini  ;  &  c'eft  la  nature  des  penfées  qui  le  veul 
ainfi,  p.  ex.  On  ne  fauroit  dire:  eilt  tjeletjrfefïec  9Wantl ,  m 
homme  le  plmfavant  t  car  puifque  le  plus  haut  dans  chaque  efpç 
ce  ne  peut  être  qu'une  feule  chofe  déterminée  ,  il  faut  toujour 
dire  :  bec  aele&ttefie  9Ramt  f  homme  le  plus  [avant  ;  comme  1 
on  le  montrait  du  doigt.  Ceperrd?nt  on  dit  ein  ûUerltcbflet 
SKann  un  homme  tout  à  (ait  aimable,  '  fi  on  veut  accepter  cett« 
façon  de  parler  pour  un  Superlatif.  )  h  fe  décline  dont  par  tout 
les  cas  de  l'un  &  de  l'autre  nombre  %  comme  nous  le  voyons  pai 
l'exempte  çui  fait. 

Déçlinaifon  du  Superlatif  avec  l'Article  Défini 

Singulier  %     Mafculin* 

Nom»   bec  fûrjefle  3Be<j  ,  le  chemin  le  plus  court 
G^n.    beé  ïûtjeften  Soegeô  ,  du  chemin  le  plus  court» 
Dat.    bem  fûrjejlen  SQBegç  /  au  chemin  le  plus  court. 
Ace.     fcen  fûrjeften  2Be<$  /  le  chemin  le  plus  court. 
Voc.     D  bu  furjefterSikô  i  ô  chemin  le  plus  court. 
Abl    t)0U  be$  fûtjeiktt  5Bege  §  du  chemin  le  plus  CQUtt 

Singulier  >     Féminin* 

Nom.  bit  f ûrjefte  3*tt  t  le  temps  le  plus  court* 

Gen.  bet  îûtjefîen  $ûti  du  temps  le  plus  court. 

Dat.  bec  Cûvseften  3ert  ,  au  temps  le  plus  court. 

A  ce.  bte  îûr^jîe  Se^  »  te  temps  le  plus  court. 

Voc.  o  bu  (urteile  3^t  /  ô  temps  le  plus  court. 

Abi.  W)\  bec  Éûcjeflen  Seit,  du  temps  le  plus  court. 

Singulier  ,     Neutre. 

Nom.  btô  fttr&ejle-  Jj>olfr  ,  le  bois  le  plus  court 

Çen.  be&  vucjejlen  £ol$c$  ,  du  bois  le  plus  court. 

Dat.  bem  ïûrjeflen  J&olje/  au.  bois  le  plus  court  ' 

&cc.  baô  tônefte  Jp-oij,  le  bois  le  plus  court 

Voc,  d  bu  ÊikjcÇcé  JpOÎJ  /  ô  bois  le  plus  court 

Abi.    pou  bem  fôrj.ejîen  Jptfje  /  du  bois  le  plus  court 

Pluriel, 
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Pluriel. 

Mafculin,                    Féminin.  Neutre* 

\  Nom,  We  îûcseffen  9Be#/           Seiten/  Jpôijer. 

les  chemins  les  plus  courts,          &c.  &c> 

Gent  bec  fürten  Söege/           Seiten  Jpôljet. 

»  Dat.    t>en  f  ür^etiett  Söegen,         Seiten,  £ol$ern. 

Ace    tic  ïùwfiten  SBege,            Seiten/  4>oljert 

Voct   0  tot  f ucseflen  2Bege,         Seiten,  Jgrôljct 

Abi.    ponfcot?üt3etien3Begen,    Seiten,  £oUcw. 

îl  y  a  encore  une  forte  de  degrés  de  Comparaifori  dans 
la  langue  allemande  ,  qui  conlilte  à  mettre  devant  PAcU 

jeâifdes  mots,  qui  lui  conviennent  &  qui  lui  donnent 
plus  d'énergie,  p.  ex. 


tt>etg  blanc, 
ftymavj  noir, 

ro$  rouge, 

nacft  nud. 
5ïag  pâle, 


gelehrt  favant, 
Çart  dur, 
éod^  haut, 
arm  pauvre, 
füg  doux, 
ait  vieux, 
f#on  beau, 
lait  froid, 
bltnt)  aveugle, 
ftnflet  obfcur, 
fauer  aigre, 
bumm  ftupide, 
toll  fou, 
lefannt  connu, 


f#tt££tt>eig ,  blanc  comme  la  neige. 
>  pecfyfd)Warj,  noir  comme  de  la  poix* 
C  Eol)lfdÉ>Wûr§  i   noir  comme  du  charbon, 
î  blutrot^) ,  rouge  comme  du  fang. 
I  feuerrafl) ,  rouge  comme  le  feu. 

tO$ten&ia§ ,  pâle  comme  la  mort 
grundgelehrt ,  favant  à  fond, 
ftetn^citt  t  dur   comme  pierre. 
fyimmel^Odï)  ,  haut  comme  le  ci^l, 
bettelarm  ,  pauvre  à  mendier. 
ï)0nigfù$,  doux  comme  miel, 
fleiltalt,    auflî  vieux  qu'une  pierrç. 
U)Uft$erf<$Ôn  ,  beau  à  merveille, 
etôfaft ,  froid  comme  glace. 
ffoef bltnb  i  tout  à- fait  aveugle. 
florf fmfter ,  tourna-fait  obfcur,  nuit; 
etftgjauer ,  aigre  comme  du  vinaigrê* 
et5t)umm  ,  ftupide  au  fuperlatif, 
vaÇmbtou  f  fou  à  enchaîner. 
tPClt&elannt/  connu  de  tout  le  monde, 


tt-jr 
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11  y  a  auffi  de  certains  Adverbes,  qui  marquent  uni 
gradation ,  ou  qui  renchérirent  toujours  les  uns  fui 
les  autres  ,  />•  ex. 

\jO^)M\éU  bien  chéri,    tyôcïjjîbcïiebt, 

plus  chéri. 

fetyr  fcetuljmî/  très-célebre,  Überaus  ou  UM 

Cjernem  6entt)mt/   extrêmement  célèbre. 

befonfrers  ou  über  Sit  maßen  erfahren 

verie  au  mieux 
befon^erô  %)hr\j  d'une  beauté  rare ,   utl 
glaulHici)  fet/ôn,  (i  beau  ,  ou'on  ne  le  far 
roit  croire,  unoecgleictitct)  (d)bn,  d'unr 
beauté  incomparable,  fans  pareille» 


beliebt  chéri, 
bernfymi  célèbre, 
afabten  verfé, 
fd^ôh  beau, 


Il  faut  feulement  prendre  garde  de  n'y  pas  ajouté* 
des  mots  contraires  aufens ,  &  de  ne  pas  dire,  p.  ex. 

entfeçlid)  fct>Ôn  /  èponvantablement  beau. 
ubfciKttUcb  flel^rt  /  Ùùrrfùlentenl  favant-. 

nrautam  beliebt/  tmihlmeM  chéri. 

vrbàttfUîCt)  fd;0tt  f  ftttyaètpnetît  beau. 

d'autant  plus  que  cela  feroit  un  eontrafte  tout  à  far 
rebutant. 

Exemples  pour  réduire  eh  pratique  les  principes  de 
Comparaifon   des   Adjectifs. 


/♦  En  Allemand 

SJteçfonb  ift  eine  grofïe  @tabt 
tri  Stalten  /  SJcnebig  ijî  nod& 
gtèger ,  SRom  aber  t>ic  gtogefte 
unter  allen. 

üRoMjme  war  fd^ôn  /  £(eopa# 
ira  noefc  fc&onec ,  Helena  biè 
fc&ônfïc :  unter  aßen. 

3)rt  SBolf  ift  ein  tbilbeê  Xfytt, 
feer  £eu  cm  noeb  nnlbcrcö  /  bet 
Zw*  aber  t>aè  foilbejte  Xbier 
unter  allem 


&  en  Françtir. 

Milan  eft  une  grande  \  îlT€ 
d'Italie,  Venife  eft  encore  plüi 
grande  ,  mais  Rome  eft  là  plus 
grande  de  toutes. 

Monyme  étoit  belle,  Cleo- 
pâtre  encore  plus  belle,  Helcnj 
la  plus  belle  de  toutes» 

Le  loup  eft  une  bète  farou- 
che ,  le  lion  eft  encore  plus  fa 
rouhe  ,  mais  le  Tygre  eft  h 
bête  la  plus  farouche« 

IL  Er 
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IL  En  Allemand  •>  pour  traduire  en  François. 

fRàd)  feçn  ift  gut,  tnà&q  fcr>n  ifi  nocb  beffïr  f  twgnugt  fty« 
mit  bem  nxrô  mandat  y  ift  am  beften, 

<5d)ôn  fenn  ifï  oieï ,  reicb  fcnn  i(l  mebt  /  tugcnbbaft  fetm  iji 
am  meiften. 

£,u  famfi  balb  ,  Dem  ©ruber  îam  no#  c^er  ,  fccin  SSettec 
Fam  elften. 

S)u  bieneft  Deinem  9?àcbfïen  gern/  Deiner  @c&tt>efler  nôd&  Heber, 
^  unb  Deiner  Wafe  am  liebften. 

$arié  ifî  une  nabe ,  SteimS  nod)  nà&er  ,  $îe£  aber  am  aller» 
i  nacbfïen 

S)ein  95ruber  ijl  ^ocô  angefeben,  Dunocb  b&b**/  unb  Dein 
iSBarer  am  t)ôdb(îen. 

©tefeê  9îîe|Ter  ijl  gut ,  jeneê  ettoaé  befier  /  unb  baä  lange  am 
aUerbfilen. 

3)u  btft  Clug  /  Dein  23atcr  aber  t>iel  tiiuicr. 

gr  ijl  ein  gelebtterer  SHann  /  aie  fein  Sßrubet. 

Sure  g-c&noeftern  jtnb  bejfere  ^auô^alterinncn  aK  «Ufert 

©aô  i(i  Die  £l;at  einer  grojjmütbigevn  grau/  <i!3  Deine  ©t&roe»- 
fier  ift. 

SHi  (;dttcjt  bit  nid&t  eine  liebere  grau  mâ&Ien  f Snnen* 

■  3cb  l;abe  nie  feine  reblid&ere  93îdnner,  feine  freunMicbete 
grauen/  ttnb  feine  frommere  tftnbcr  gefeben. 

©ie  bobern  s?crqe  fmb  nid)î  fo  frttc&îbar  i  atë  Die  ntebrigcn. 

SDie  l)of)tu  äWac&t  (lebet  ben  ber  DbrigCeit  f  Die  bôcbflr  aber 
allem  be«  ©Ott. 

Wl-  ifo  François,  pour  traduire  en  Allemand. 

11  n'y  a  nulle  part  du  vin  plus  Fort  qu'en  Êfpagne,  dç  îiieîî» 
leur  beurre  qu'en  Hollande,  de  la  viande  plus  graffe  qu'en 
Poiogne  ,  de  là  diligence  plus  grande  que  dans  le  négoce,  plus 
de  travail  qu'à  la  guerre  ,  &  de  plus  longs  repas  qu'aux  ta* 
blés  des  riches. 

Le  père  eft  plus  fage  que  le  fils,  la  niere  plus  prudente  que 
la  fille  ,  la  maifon  plus  grande  que  la  cour. 

Les  Grecs  étoient  plus  favans ,  &  les  Allemans  plus  vaillans 
que  les  Romains. 

Les  écoliers  cherchent  toujours  le  plus  long  chemin  pour,  al» 
1er  à  l'école,  &  le  plus  court  pour  aller  aux  piaifirs* 

lu 
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Les  chemins  les  plus  courts  ne  font  pas  toujours  les  meilleüj 
Mon  hôte  m'a  fait  coucher  dans  un  lit  extrêmement  froid, 
îl  me  donne  des  paroles  douces  comme  le  miel. 

SECTION    III, 

Des  Nombres  >  ou  des  Noms  Numéraux 

Les  Aliemans  placent  les  Nombres  au  rang  des  A 
je&ifc  b  parcequ'on  les  met  auifi  devant  les  Subftant 
pour  en  déterminer  la  figniôcation. 

Ces  Nombres  font  dans  la  langue  allemande  les  mémos  q 
dans  les  autres  langues ,  favoir  : 

I.    Les  Nombres  Cardinaux ,  W  @ruttt>jal)lert. 
IL    Les  Nombres  Ordinaux,  îue  ôrïMimggSûÇlett 
IIL  Les  Nombres  de  Proportion,  fcie  t()etlenï)eiî  3û^W 

IV.  Les  Nombres  Collectifs,   fcie  i)ennel)renï>en  %al)U 

V.  L'es  Nombres  Diltributifs,  î)iç  emt^eiicnben  %ai)U 

I.  Les  Nombres  Cardinaux  fe  mettent  en  parlant  ou  feu 
ou  avec  un  Subftantif ,  mais  de  manière  qu'en  les  metta 
feuls,  on  a  toujours  quelque  chofe  dans  la  penfée  ,  que  Fl 
compte, 

Jufqu'à  douze  ce  ne  font  que  des  mots  fimples  ,  niais  « 
fuite  ce  font  des  motscompofés  des  nombres  fimples  &  des 
xaines,  de  forte  qu'on  place  toujours  le  plus  petit  nombre  c 
tant  le  plus  grand ,  comme  il  eft  à  voir  par  la  table  fuivante. 

i.  dnioutin,  un.  xi.  eilf>  onze. 

S.  î^en,  deux.  12.  JlDÔlf»  douze. 

5.  brer),  trois.  ij.  brer>5e^n  /  treize. 

4.  mtj  quatre.  14.  t>ier;et>n  /  quatorze, 

5.  fünf/  cinq.  iç.  funfje&ri/  quinze. 

6.  fec&fl/  fix.  ig,  fec^je^n ,  feize. 

7.  fteben,  fept.  J7#  jïc&enjeljn  /  dix-fepc 

8.  OCbt/  huit.  ig4  acfct$et)n,  dix-huit, 
?  neun/  neuf.  19.  neunje&n/  dix.neufc. 

IJfc  je&ft,.  dix4  Zot  jwanjig,  vingt. 

si.  « 
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ai.  ein  unb  gwatisîfi y  vingt  &  un. 
22.  swepunb  sroanjig  ,  vingt  deux» 
2$.  bret)  tint  jmanjig  1  vingt  trois. 

24.  biet  unb  $tt>an$ig  ,  vingt  quatre. 

25.  fünf  tint  jwanjig/  vingt  cinq. 

26.  fect)ê  uni)  $roan$ta  /  vingt  fix. 
27*  (îeten  unb  in>an$tg/  vingt  fept. 
2%  aü)t  uni)  Jtt>anji<|  ,  vingt  huit» 
29.  neun  unb  pmnjig  /  vingt  neuf. 

10.  treijig  0«  brcçgis  y  trente  > 

ït  ainfi    des  autres,    40.    fcierjîCJ  quarante  ,  ço.  fànfstg  d#£ 
«M»*e  ,   6o,   fecfotg  foixanîe  ,    70    (îebenjifl  jbixante  &  dix% 

jo.  act)t jig  ^«ane  -  xrêfrg* >    90  neunjig  gart?* .  vingt .  *&*  * 
loo  ftunbert  Cent* 

Quand  on  eft  au  delà  de  Cent  *  il  faut  remarquer  qu'eit 
romptant,  les  grands  nombres  vont  toujours  devant,  &  les  pe- 
tits après.  Car  fi  Ton  mettoit  les  petits  nombres  les  premiers  cela 
nultipîieroit  les  Cent,  p.  ex.  ioif  (junbert  Unb  eilîê  /  ne  fait 
Lue  cent  &  un  110,  Jpunbett  unb  ftfyn  f  ne  fait  que  cent 
W  dix,  it>î  Jpunbett  uni)  btei)  $  ne  fait  que  cent  gf  trois. 
flais  fi  Ton  mettoit  le  petit  nombre  le  premier,  on  multiplieroit 
es  cent.  '  $00*  S)tet)f)Untett  /  feioit  trois  cent  ,  au  lieu  dö 
'■eut  6f  fro/J.     1000.  S^tt|)«nl>ett  ,  feroit  ^7/e,  au  lieu  de 

ent  &  dix. 

Le  refte  des  Nombres  en  augmentant  fe  prononce  de  la  ma* 
liere  fuivante. 

roo.  jmet)  Jpunbert/deux cents.    1000.  (eiti>  £aufenb/ mille. 
|oo.  bren  J£mnb?rt/ trois  cents.     2000  JttKttïtaufenb/deux  mille* 
oo.tner  Jpunbert/  quatre  cents*   ;ooo.brep  Xaufenb,  trois  mille* 
|«o.  fünf  Jpunbert/  cinq  cents«     4co^bietXaufenb/  quatre  mille* 

iooco.  jef)n  Xaufenb  r    dix  mille. 

2€>ooo.  jroauiûj  îtaufenb;   vingt  mille* 

joooo,  brengig  Xaufenb,  trente  mille. 

tooooo.  tyunbert  Xaufcnb/  cent  mille ,  &c.  &c. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Déclinai/on  des  Nombres  Cardinaux  » 
oici  comme  on  les  décline  quand   on  les  met  devant  les 
ïîubftantifs. 

K  Singu- 
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Mafculin. 

9?ur  ein  Wann, 

un  feul  homme, 

nur  eind  9)îanne3/ 

nur  einem  SRanne* 

nur  einen  SDïann/ 

nur  oon  einem  SDïanne/  t>on  einer  grau> 


Singulier.    . 

Féminin. 

nur  eine  grau, 
une  feule  femme, 
einer  grau, 
einer  gràfy 
eine  grait/ 


Neutre. 
nur  ein  Äink 

un  feul  enfant, 

etneä  jttnbfjS. 

einem  Amte* 

ein  Ätntv 

»on  einem  Äinbe 


Ce  nombre  ,  qui  marque  l'unité  ne  différant  guères  de  l'J 
ticle  Indéfini,  on  y  ajoute  quelquefois  le  mot  CinsiQtVffeut 

unique^ p.  ex.  ein  emsiger  SÏÏann  un  feul  homme,  eine  eins« 

gtau  une  feule  femme  ,  ein  einiges  AÛlu  un  feul  enfant  ptj 
diftinguer  par  là  le  nombre  Cardinal  d'avec  l'Article  Indetinil 

Mais  comme  la  nature  de  l'Unité  eft  incompatib'e  avec] 
Pluralité  ou  Multiplicité  ,  il  eft  bon  d'avertir  ici  qu'on  ne  f I 
voit  fe  fervir  du  Nombre  allemand  etrt  comme  les  Franqois| 
fervent  de  leur  Nombre   Cardinal ,   quand  ils  difent  :  les  : 
&  les  autres  :    (  F  Allemand  le  donne  par  le  mot  etîltge  t    mi 
quelquefois  par  aile  bcybe,  aile  $Weyt  &    qu'alors  le  nom! 
jtüetj  deux,  prend  fa  place,  de  même  que  les  autres  nombi 
comme  nous  allons  voir- 


Mafculin. 

Sfteen  5îîdnner, 

deux  hommes, 
peener  9)?dnner/ 

de  deux  hommes, 
jtteenen  QKdnnern, 

à  deux  homme% 
jtoeene  SUÎdnner/ 

deux  hommes,    * 
c  if)t  jrrjeen  Wlànntt, 
ô  vous  deux  hommes, 
t)on  jmeenen  attdnnern, 
de  deux  hommes, 


Féminin. 

jtno  grauen/ 
deux  femmes, 
imoer  grauen, 
de  deux  femmes, 
jrooen  grauen/ 
à  deux  femmes, 
êtt>o  grauen, 
deux  femmes, 
îmo  grauen/ 
deux  femmes, 
jmoen  grauen/ 
de  deux,  femmes, 


Neutre. 

jmer;  Sinptt. 

deux  enfans. 

jmener  Ämter* 
de  deux  enfans. 
penen  Äinberrti 
à  deux  enfans. 
ämet)  Äinber. 

deux  enfans. 

êtueu  Ätnfcer. 

deux  enfans. 

itneuen  jîmoern* 

de  deux  enfans« 


ou  des  Noms  Numéraux* 


'H7 


Le  nombre  î>rey  trois  eft  de  tous  les  genres ,    &  fè- 

[éeline  comme  voici. 


fercç  ajîdttner/  grauen; 

trois  hommes,  femmes* 

bretjer  $fcàt\MVf  gcauen/ 

treçen  SHdnnerm  grauen, 

bret)  SWànnet,  grauen* 

p  ifrr  btet)  Canner,  grauen, 

tn>n  breçen  SBWtrticttt/  grauen* 


fîinbefc 

enfans. 

tinter. 

Kinbern* 

Kmber* 

Smber* 

Sïnbem» 


iety  fûnfi  fedjé,  quatre,  cinq,  fix  ,  &  tous  les  autres  demétfe 
ent  inflexibles,  hormis  quand  on  s'en  fert  fans  Subftantif> 
omme  on  le  verra  d'abord* 

Ces  Nombres  ont  une  toute  autre  face  quand  oà 
3s  met  avec  l'Article  Défini.  Alors  PArtfcle  marque 
i5  genre  des  Subftantifs  ,  &  le  nombre  ne  varie  points 
tant  le  même  dans  tous  les  genres,  p.  ex± 


Màfculbt: 

er  eine  35aum/ 

le  feul  arbre* 
>eé  einen  Sauntet 
em  einen  SSaume/ 
enemenSîaunv 


Sort» ,    Un, 

Féminin, 

fcie  eine  &Iume> 

la  feule  fleur, 
ber  einen  diurne, 
ber  einen  ©tome, 
bieeiue&lume, 


baö  eine  Xfcien 
le  feul  animal.  2 
beê  einen  X^tetel 
bem  einen  X&iere. 
baé  eine  £()ter.     (m 


on bemeinen&aume/  t>ou  ber  etnensôiume,  t>on  bm  etnen  Zw* 

l\  en  eft  autrement  de  $VOty  deux,  t>tty  trois ,  pt€^  f«^yfi 
Ùtlf  cinq  6c  tous  les  autres  nombres  qui  demeurent  lfes  même« 
tans  tous  les  cas ,  fi  ce  n'eit  qu'ils  prennent  en  au  Datif  &  à 
'Ablatif  p.  ex.  breçen  i  trois,  twn  bwn  de  trois  s  et  fä&tt  mit 
»ieren,  mit  fectyfen/ mtt  acfyîen,  fans  le  Sübftantif,  ilft  fait  traité 
ï  quatre,  à  fix,  a  huit  chevaux*  Cependant  plufieurs  bons  Au» 
eurs  n'ajoutent  pas  même  la  Syllabe  en  au  Datif  &  l'Ablatif 
Ärieiv 


K 


$wj< 
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gtï>ey,  Deux* 
tic  jwen  33dume/       bie  jroo  95(umen, 

les  deux  arbres,         les  deux  fleurs, 

Der  jween  53dume/       ter  jtroo  53lumen/ 
Jen  jweenen  Baumert/  feen  stDoen  331umen/ 
tie  peen  33dume/       fcie  jruo  551umen> 
o  $r  jnxen  5$dume/     po  ©lumen/ 
Don  ben  jmeenen  *  *    Don  fcen  poett  #  * 

il  en  eft  encore  autrement  de  ces  Nombres ,  quand  on  i 
fert  comme  de  Pronoms ,  fans  article  &  fans  fubftantifs , 
alors  ils  en  prennent  la  terminaifon  pour  marquer  les  cas  &  | 
genres,  p.  ex. 

Singulier. 


t>ie  uroet)  £r)iere. 
les  deux  animauJ 
ber  jiuer)  Xrjiete.l 
uen$n)er)enî&ier 
tte  wa)  £fciere. 
jroet)  X^tere  ! 
oon  fcen  jtueçen  « 


Mafculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N.  einer  /  un           eine  /  une. 

etné  / 

un. 

G.  etneö  /  < 

l'un,      einer/  d'une. 

eineé  / 

d'un. 

D.  einem/ 

à  un.      einer,  à  une. 

einem 

/    à  un. 

Ac.  einen/  1 

im,          eine/  une. 

eine/ 

un. 

Ab,  Don  einem/ d'un,  Don  einer/  d'une. 

ton  einem/  d'un» 

Pluriel. 

Mafculin. 

Féminin* 

Neutre. 

jmeent/ 

smo/ 

mv, 

breç/ 

Dier. 

deux, 

deux, 

deux, 

trois, 

quatre. 

jttxener/ 

irooer/ 

jmetjer/ 

fcrwer/ 

Dier. 

de  deux, 

de  deux, 

de  deux, 

de  t'ois, 

de  quatre, , 

peenen/ 

poen/ 

iroerien. 

treten, 

pieren. 

à  deux, 

à  deux, 

à  deux, 

à  trois, 

à  quatre. 

jtt>eene/ 

m, 

VOOfi 

t>ret), 

Dier. 

deux, 

deux, 

deux, 

trois, 

quatre. 

0  n)r  jmeene/ 

WOi 

WVr 

tut), 

Dier* 

ô  vous  deux, 

deux, 

deux, 

trois, 

quatre. 

Donjroeenen/  3 

êmerjen/ 

breçert/ 

Dteren. 

de  deux, 

de  deux, 

de  deux, 

de  trois, 

de  quatre. 

Il  en  eft  prefque  de  même  de  fünf  &  des  autres  nombre 
jufqu'aux  compofés  ,  qui  ne  changent  que  la  dernière  partie  d 
mot.  On  dit  par  exemple:  mit  feCt^nen  avec  feize  ,  m 
fünf  unt>  5tDan3igen  avecvingudnq,  gfc.  &  non  pas  mit  fed 
fen  ittyn/  ou  fûnfen  m  iiMtiftcn,    àmîtvt  cent,  &  taufen 

milk 
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mue  ,  varient  de  la  même  manière  ,  quand  on  n'en  fait 
oint  le  Subftantif ,  comme  nous  le  dirons  ci- après. 

1  IL  Les  Nombres  Ordinaux  fe  dérivent  pour  la  plu- 
part des  Nombres  cardinaux  ,  mais  ils  prennent  d'au- 
tes  terminailons  ,  félon  qu'on  s'en  fèrt  avec  ou  fans  les 
Articles  &  les  Subftantifs.  On  les  met  auffi  avec  l'Ar- 
cle  indéfini ,  p.  ex* 

2)er  $roet)te  9)?<mn  feÇet  einen  erfïen  \>otau$. 

Le  fécond  homme  en  préfuppofe  un  premier, 

<£ê  i(t  ein  jmerjter  uni)  britter  Zfytil  £erau& 

Il  en  a  paru  un  fécond  &  un  troifieme  Tome, 

!jclj  l)i\bt  eé  t)on  einer  beirren  $erfon  geboret 

Je  l'ai  appris  d'un  tiers  ,  ou  d'une  perfonne  tierect 


Déclinaifon* 
Féminin.. 

eine  jroeçte/ 
une  deuxième, 
einer  jwçten, 
d'une  deuxième, 
einer  jweçten, 
à  une  deuxième, 
eine  jroeçte/ 
une  deuxième, 
Don  einer  ycot\)tiWt 
d'une  deuxième, 


Mafcuiin. 

\  $tt)et)îer, 
m  deuxierhe, 
ieâ  jn^eçten/ 
l'un  deuxième, 
iem  perlen/ 
un  deuxième, 
ien  sttwten, 
n  deuxième, 

n  einem  jnxçten/ 
l'un  deuxième, 


Neutre* 

ein  jtt>ecte£. 
un  deuxième, 
eineê  jmeçten, 
d'un  deuxième, 
einem  $roet)ten. 
à  un  deuxième. 

ein  iwytté. 
un  deuxième, 
t)on  einem  jmetjten. 

d'un  deuxième. 


C'eft  ainfi  qu'il  faut 
t  dritter/ un  troifieme. 

33ierter,  un  quatrième. 

ÇÇûnftetï  un  cinquième. 

©Cdiêîer,  un  fixieme. 
i@ie&enter  unfeptieme. 
S  2W?ter/  un  huitième. 
fSîeunter/  un  neuvième. 
ÎSeljntcr/  un  dixième. 
\  SilfteC/  un  onzième. 


décliner  les  autres  : 

til\  Stüolfter/  un  douzième. 
S)rer;$et)nter/  un  treizième. 
5öierje^nter/  un  quatorzième, 
gunfte^nter/  un  quinzième, 
foeci)eje()nter,  un  feizieme. 
©tebensefjnter/un  dix  feptieme. 
2tct?tiet)nter^  un  dix  huitième, 
ïïïeiniaeftntcr,  r,r  dix- neuvième, 
Smanjtgiîcr^  uà  vingtième. 
K  i  Uv 


5|  fi- 


nes Nombres. 


#»£inu  jrpanjicule^un  2ounieme.3)tei)§igflet,  un  trentième, 
S^en  «  jrnan  Raffet/  un  22iem.e.(£in  u,bter)fii<jfat/un  ^ounieny 
Steç  U^mahgigfiet/  un  2$ieme.  JptmSerîjlet,  un  centième, 
5ßtecu  jmajijt^lietv  un  24ieme.  £aujhibfkr  un  millième,  (mjj 
ÇÛnfu.  $wai!$i<$çr  un  2$ieme.  S^ntûuffnbflet/  undifx  millij 
ëectrê  ii.jmaniistoun  26ieme.3eijnmal  fjunbert  taufenbfhl 

^kbtll  q.jitt)anjiâjlcr/ua  27ieme     le  dix  fois  cent  millième. 
*  Slcöt  ù '"imahiigileci  uü  sgleme.  £aufenbmaltaufenbf}er,un  mj 
9îeun  If,  panifier/un  ^ienie.  le  fois  millième. 

Ces  Nombres  font  bien  plus  en  ufage  avec  PArtic| 
Çéfini  î>er,  W/  ï>a$/  comme  nous  allons  voir. 


htt  cx(lt  Mmn, 

le  premier  homme, 

fceé  etilen  SKanneé, 

du  premier  homme, 

t>em  etften  Pfanne, 
au  premier  homme, 
fcen  etilen  SDlanfy 
le  premier  homme, 
i^buerjletSftamv 
^  premiei  homme, 


Singulier. 

Féminin. 

bte  et  (le  Jratîf 

la  première  femme. 

ber  etilen  Stau* 


Neutre. 

Daê  etfle  tfinb. 
le  premier  cnfarl 
beö  etflen  ßinbeel 


de  la  première  femme,  du  premier  enfail 


bet  erfreu  gftou* 
àîa  prämiere  femme, 
bte  etile  gtau, 
la  première  femme, 
o  bu  etfle  gtau/ 
ô  première  femme, 


tum  beat  etilen  Sftanae/  Don  bet  etflen  S^W 


bem  etilen  jttutai 
au  premier  enfail 
baö  erfte  £in&. 
le  premier  enfan 
o  bu  erfleâ  jfinb* 
ô  premier  enfant 

Don  bem  etftenÄin 


4p  premier  homme,     de  la  première  femme, du  premier  enfan 
Pluriel. 


©te  etflen  ^ânnesf 

les  premiers  hommes, 

Èet  etilen  Mannet* 

des.  premier»  hommes, 

feen  et|l?u  9Kuunetiv 

aux  premiers  hommes>  &c. 

ik  etflen  SRÀnn«^ 

les  prem,  &c. 

iiör  etilen  50îdn  net/ 

<ô  prem.  &c. 

sanbenetjl^n  9Jiànnetn; 
de>  prem.  (ka. 


Stauen/ 
femmes, 
Sxawen, 
fgmmes9> 

Stauen/ 
Stauen, 

Stauen^ 
Stauen/ 


5vtnber., 

enfans, 

£mber. 

enfans. 
Sinbettv 

Sfinber,, 
£inbern* 


ou  des  Noms  Numéraux*  lyi 

■' 

C'eft  ainfi  que  fe  déclinent  aulli  bec  btitte/  bec  mette/  bec 
.fünfte/  &c,  &c.  Ao  lieu  de  dire  :  bec  $Mt)tt  te  fécond,  on  dit 
mffi ,  fcer  andere  mais  non  pas  ber  anberte.  On  feroit  mieux 
bourtant  de  ne  fc  fervir  de  ce  mot  qu'après  bec  eine. 

On  fe  fett    enfin  de  ces  nombres  Ordinaux  avec 
es  Subftantifs ,    fans  article  5    &  alors  ils  fe  forment: 
S;omme  quand  on  omet  l'Article  indéfini,^,  ex. 

(grfîec  %tyil  i  Partie  première. 
3it>et)teé  *5u$  /  Livre  fécond. 
2)£Èttec  2lbfct)mtt  ,  Sedion  troifieme. 

Mais  de  cette  manière  on  ne  fauroit  en  former  les  cas ,  fans 
y  ajouter  un  article.  De  même  on  ne  peut  pas  dire  au  Pluriel  : 
I3it&eiite3aîicel)ev2)îenfc{fen  fmb  gefdöriici)  /  fcs  Septièmes  an. 

mis  des  hommes  font  danger  eufes ,  car  il  faut  dire  bit  (leben  ten* 
|)u  ce  qui  eft  encore  mieux ,  fe  fervir  du  Singulier  ,  bitj  fîebem 
jft  3"df)r  &C.  /afeptieme  année  &c. 

F  C'eft  un  abus  que  d'écrire  quelquefois  ces  nombres  ordi# 
iaux  par  de  grandes  lettres  initiales  ou  capitales  ,  p.  ex,  £ub# 

\m  ter  Sunßetynte/  Louis  xv ,  an  lieu  de  ßtt&mig  bec  fimfi 

NB.  On  peut  encore  remarquer  ici,  que  un  &  demi,  eft  ren- 
du dans  la  langue  allemande  par  anbectfyalb/  I~„  deux  &  demi 
\2{.  par  btitteîjalb  &c.  par  exemp.  anbettfyalb  Sc&llfc/  un  pied 
&  demi,  bCîttefyaibe  &t  deux  aunes  &  demie,&  qu'en  parlant  de 
f heure  du  jour ,  on  dit  par  exemp.  Dalb  einâ  /  midi  &demi, 
fcalb  jmet)  >  une  heure  &  demi.  &c.  &c  &c 

III.  Les  Nombres  de  Proportion  font  de  trois  fortes 
car  on  ajoute  pour  les  former,  i.  )  la  fyllabe  faty, 
2.  )  le  mot  faltig«  ?.  )  la  Syllabe  mal  aux  Nombres 
Cardinaux  ;  p.  ex. 

eihfacfr.  fimple*.  ^nfad),  dix  fois  autant 

jmer?fad|;  double.  jman^fac^/  vingt  fois  autant 

tvei)fad^f  triple.  breçfuflfacl)/  trente  fois  autant. 

Dterfadt)/  quadruple.  ^tmbertfadj,  le  centuple, 

fünffach  cinq  fois  autant,  taufenbfacb/  mille  fois  autant. 

K  4  *  faltig. 


jf%  Des  Nombres 


fdltig. 
einfältig  ,  fimple.  ie&nfàltt^  dix  fois  autant. 

$roet)fû(tta,  double-  srnan$igfalttg,  vingt  fois  autant! 

l)ret)faltig/  triple  bret)|]i3fa(ti^  trente  fois  autant 

t)ktfâiti$,  quadruple.  gltféertfàfttg/  au  centuple. 

fûnffàltt&  cinq  fois  autant     taufentfàliig/  mille  fois  autant» 

mal 

einmal  t  une  fois.  $ef)nmal,  dix  fois. 

imx^maii  deux  fois:  jjtDanjigmal/  vingt  fois* 

fcreçmal  trois  fois*  t>reç§igmal,  trente  fois. 

Dtecmal,  quatre  fois.  Çunbertmal,  cent  fois, 

fünfmal/  cinq  fois.  tanfmbmal/  mille  fois. 

Quoique  ces  nombres,  confidérés  Amplement  comme 
»ombres  fondamentaux  ,  fbient  inflexibles  >  on  peui 
néanmoins  les  mettre  avec  les  Subftantifs  r  &  alors  ili 
prennent  diverles  terminaisons  de  genre  &  de  cas  »  fe 
mn  qu'on  les  met  avec  l'article  indéfini*  ou  défini. 

Yoici  çqmme  on  les  décline  avec  l'article  indéfini* 

Mafculin. 

Nom.  cte  rinfh$et?  3w$  ;  une  étoffe  fimple. 

Gen.  eineé  einfachen  3*uge&  f  d'une  étoffe  fimple* 

Dat.  einem  einfachen  3wge ,  à  une  étoffe  fimple. 

Ace.  einen  einfachen  3^*9 1  une  étoffe  fimple» 

Abl.  »on  einem  einfacoeaSeu^e^  d'une  étoffe  fimplüi 

Féminin. 

Norm  eine  jroertfac^  ©cfjnur ,  un  double  cordon. 

Gen.  einer  $rt>et)ractyen  ©djnur ,  d'un  double  cordoru 

Dat.  einer  jroerjfac^en  @$nur ,  à  un  double  cordon. 

Ace.  eine  werjfactye  6$iiur  /.  un  double  cordon. 

Abi»  Den  einer  jmeçfad;en  ©djnut  ,  d'un  double  cordon 

Neutre*. 
Nbm.  etn  fetet)fad)eÔ  £uc&  ,  un  triple  drap* 
Gen.    eineé  twrjfacfceu  XucIk* ,  d'un  triple  drap> 

Ikt    einem  taeçfwfcrn  $uefte  ,  à  un  triple  drag. 


ou  des  Noms  Numéraux;  if  j 

* ; ~ 

A  ce.    ein  tW)fa$eé  XttCf) ,  un  triple  drap, 

Abi    t>on  einem  btenfacfym  £nd)e,  d'un  triple  drap. 

)n   écrit   jmeçfadj    &   ttt>icfacfr  i   mais    non   pas   Jfôeeafadl 

Déclinaifon  avec  FArtiele  défini* 

î>et/    bte,    l>aö  jroenfaltifle/    *  *  *  jmeçmaftge. 
teô/    ber,    be3  bterjfàlttcjen,  #  »  *  bteçmaligen* 
t>em;  bet/  bem  metfdltiften/  *  *  *  viermaligen* 
ben  fânffÂUige»/    Wf    î>tâ  funffâlttçje. 
o  bu  fcc&Sfàltiflec  *  fed&ôfaltnK  /   fec&ifalti&c*. 
bon  btm,  »on  bet/  &on  bem  jîei>enfàitt$en* 

Le  Pluriel  eft  toujours  le  même  dans  tous  les  genres  &  dan» 
iîOHS  les  cas.  On  dit  auffi  $ti>tyfà\tiQ  &  JttHff aiug  ,  mais  ja- 
mais sroeenfàltic*  ni  iroofàltijj.  On  dit  jvoeymalig  /  mis  ja. 
awis  jvmemaiig  ou  {jooma% 

IV.  Les  Nombres  Colle&ifs  font  ceux  qui  devien- 
nent Subftantifs ,  quand  on  veut  les  confidérer  fép&* 
rement  ,  &  méfurer  les  autres  nombres  à  ceux  là,  p.  ex* 

tai  S^ttb  /  la  dixaiae,  bûg  £unbertf  la  centaine* 

bat  S)U$enb  /  la  douzaine.  %a$  ïaufenb  /  le  mille. 

îtô  Sdanbel/  la  quinzaine.  bai  &à)0â,  la  fcixantaine, 

\\  n'y  a  rîen  à  remarquer  à  l'égard  de  ceux-ci ,  fi  ce  n*eft,  qu'ils 
font  tous  Neutres.  Excepté  eine  3$tti  «a  dix,  eineSîeune  un 
neuf,  eine  adjte  un  huit  &c. 

V.  Les  Nombres  Dißributifs  font indéclinables,  &  fer« 
vent  à  diftinguer  ou  à  diftribuer  les  chofes  en  autant: 
départie«  égales  que  Ton  veut,  p*  ex. 

erftltdj  ou  e^flenS  ou  pm  etflen  »  premièrement* 
jwegtettf  ou  jum  jmeçtcn  *   en  fécond  lieu. 
btitlen^  ou  jum  butten*    en  troifieme  lieu, 
mettent  ou  jum  vierten  /    en  quatrième  lieu  &ç« 
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je  mi  uni  eing,  un  à  un,         ftebenetfen/  de  fept  fortes. 
jt  pwt)  unh  VMX)!  deux  à  deux,  achterlei)/  de  huit  fortes. 
je  bxfy  urib  hvtyi  trois  à  trois*   neunerlei)  de  neuf  fortes, 
je  me?  urifc  Dict* quatre  à  quatre,  jeftnerfft)/  de  dix  fortes. 
jefibf  lîîlb  fünf/  "cinq  à  cinq,     eilferler)/  de  onze  fortes. 
\t  ftdbi  tmt>  fed}£,  fix  à  fix  &c*  jroôffcrlefy  de  douze  fortes, 
einerlei)  /.  d'une  forte-  bteçjebnerlen/  de  treize  fortes 

pVtX)Ctkt)t  de  deux  fortes.        jman^tqetlCi)/  de  vingt  forres. 
htttjtvlty,  de  trois  fortes.         breiiger  1er),  de  trente  fortes* 
uiemlet),  de  quatre  fortes*        fcUttbertedeU/  de  cent  fortes, 
fünferlei)  de  cinq  fortes.         tatlfenberlety  de  mille  fortes, 
fedjferie^  de  fix  fortes.  je()nraufenC>e*letyde  dix  mille  forte» 

Tous  ces  Nombres  là  ne  renferment  aucune  difficulté ,  A 
on  fe  contentera  des  exemples  que  nous  en  avons  donnéJ 
ne  voulant  pas  en  (aire  une  récapitulation  ,  qui  feroit  fort  irl 
utile  &  ennuyante» 


Chapitre   V. 

Des  Pronoms,   bon   Den  SftrttrôrtCM. 

Les  Pronoms  dans  la  langue  allemande  font. 

/.      Perfonnejs.,  ÇtvÇànUQt. 
IL    Poßjjifs,  3ueignenî>e. 
III.  Demonßratifs ,  îlnjetgmfcfc 
JV.  Relatifs,  &t$iebenbe. 

V.  lntermgatifs ,  Sragenfce. 

VI.  Impropres,  Uneigentlid)C 

E*  comme  ils  ont  tous  leur  Déclinaifon  particulier«! 
loujs  les  examinerons  auffi  chacun  à  part, 

I.  De 


Des  Pronoms  Perforfnete. 


Vt 


L  Des  Pronoms  Perfbnnels, 

^es  Pronoms  allemans  font  dans  leurs  Dccîmaifons 
aufïî  peu  uniformes  r  que  ceux  des  autres  langues; 
s'écartant  quelquefois  confidérablement  de  leur  Tou- 
che ,  particulièrement  les  Perjomiçls. 

Ceux  ci  font  de  trais  fortes  9  fa  voir:  dç  la  première,  de  la. 
féconde,  &  de  la  troifieme  perfonne».  La  première  eft  celle 
qui  parle.  La  féconde. ,.  celle  a.  qui  Von  parle.  La  troifieme^ 
\  celle  de  qui  l'on  parle.  Ainfi  £ycf>  />,  &  ÎSBir  nous ,  font  la  pre- 
mière perfonne  du  Singulier  &  du  Piur.iel.  S)U  tu,  &  ^1)1  vous, 
en  font  la  féconde.  (£t  ily  @ie  elle ,  eê  au  Singulier  ;  @ic  z7# 
&  e/tex ,  au  Pluriel  ,  en  font  la.  troifieme.  Car  on  diftingue  Us 
trois  genres  dans  la  troifieme  perfonne  du  Singulier* 

fîéclinaifon  des  Pronoms  Berfonnqls, 


Singulier.             I> 

Perfonne*, 

Pluriel, 

Nom» 

td)  /  je  ,  moi 

Nom. 

YOk  f  nous; 

Gen. 

meinem  de  moi. ^ 

Gen. 

Uiifet  ;  de  nous* 

Dat. 

mir  7  me,   à.  moi* 

Dat. 

U«3  /  nous,  ànoijs. 

Ace. 

rmd)  /  me,  moi. 

Ace. 

Uîlé/  nous. 

Voc. 

Otcty/  6  moi! 

Yoc* 

0  ttHC  /  ô  nous* 

Abl. 

son  mir/  de  moi, 

Abl. 

QOtl.Ultô/t.  dénoua 

Singulier*               II, 

Ferfenne* 

Pluriel. 

Nom, 

bu  /  tu,  ton 

Nom 

♦  i^r;  vous. 

Gen. 

beinetv  de  ton 

Gen 

tmt  t  de  vous. 

Dat. 

loir  7  te  v  à  toi* 

Dat. 

tud)f  vous,  à- voua» 

Ace. 

t)ic^/  te,  ton 

Ace. 

eu$  /  voys. 

Voc. 

ObU/  6  toi. 

Voc, 

$ii)if  ôvous. 

AW. 

t>0tvbir  7  de  toi. 

AhL 

à&oneucfj/  dç  vous, 

Singulier  de  la  II-L.  Perfonne* 

Mqfculin.  Feminin*  l  Neutre 

Nom.  er»  il,  lut.  fie/,  elle.  $/  i|L; 

Gen»  fâoet/  de luj,  ifoitj  d'elle,         feine/  ïun 


Dat 
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Dat    i(;nt/  lui,  à  lui.         ti)t,  lui,  à  elle.       ifjlîl/ lui,  à  lui 

Ace.    i|tt/  le,  lui.  fie /  la,    elle.         t$,  lui. 

AbL    ton  ifym  i  de  lui     t)on  t&r  /  d'elle,    t>on  iftm,  de  luil 

Pluriel  de  la  III.  Perfonne. 

Nom.  fîe  f  ils,  eux,  elles.  \ 

Gen  tfyret/  d'eux,  d'elles,  [  . 

Dat,  mm,  leur,  à  eux,  à  elles.  )  tar  *°»?  Ies  tyo» 

Ace.  jtC,  les.  eux,  elles.  (  Gemes< 

Abl,  Donttjmenr  d'eux,  d'elles.  ) 

Il  faut  remarquer ,  quant  à  l'ufage  de  ces  Pronoms  ,  que 
les  anciens  Allcmans  ,  de  même  que  les  G^ecs  &  les  Romains, 
s'en  fervoient  dans  leur  lignification  naturelle ,  de  quelque  qua- 
lité diftinguée  que  fuffent  les  perfonnes,auxquellesils  partaient« 
Ceft  ainfi  que  Diogéne  parlant  à  Alexandre  le  grand  ,  Ciceron" 
à  Céfar  ,  &  Pline  à  Trajan  ,  fe  fervoient  toujours  du  Pro  norm 
perfonnel  de  la  féconde  perfonne ,  Tu,  3£)U.  C'eft  auiïi  à 
quoi  ils  s'en  faut  tenir,  quand  on  traduit  les  Anciens;  &  nos 
Poètes  font  bien,  tant  dans  l'Allemand,  que  dans  le  Fran- 
çois ,  de  ne  parler  aux  Rois  &  aux  Princes  dans  leurs  Poëmes, , 
que  par  ï>u<  tu  ou  toi  \  car  cela  eft  bien  plus  noble ,  &  épargne  : 
bien  des  détours. 

Il  y  a  cependant  longtemps ,  que  pour  marquer  plus  de 
civilité  &  de  refpe&aux  perfonnes  diftinguées,  à  qui  Ton  parle, 
on  a  introduit  dans  toute  l'Europe  la  méthode  de  fe  fervir  en 
leur  parlant ,  de  la  féconde  perfonne  du  Pluriel ,  jtyr  Vous, 
au  lieu  de  la  féconde  du  Singulier,  £>U  tu,  toi.  Et  cette  ma- 
nière de  parier  ayant  gagné  de  plus  en  plus  l'approbation  du 
Public  ,  elle  devint  fi  commune,  que  déjà  du  temps  de  l'Emp. 
Charles  V.  les  perfonnes  d'un  état  médiocre  fe  parloient  avec 
cette  politeffe  Cell  à  quoi  les  François  &  les  Anglois  s'en 
font  tenus  jufqu'ici,  fe  fervant  toujours  de  leur  Vous  &  de 
leur  Tou ,  en  parlant  à  leurs  Rors  &  à  leurs  Princes.  Et  c'eft 
de-là  que  les  Allernans  ont  encore  la  coutume  de  dire  en  par- 
lant &  en  écrivant  aux  Grands  :  £Mre  ïîîaiejHt  ,  Votre 
llaiejte  >  %UU  Oltt$!ati$tett  /   Votre  AlteJJe  SirèniJJime  &c 

Mais 
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Mais  on  n'en  eft  pas  demeuré  là,  L'Allemagne  &  l'Italie 
crurent  au  Siècle  pafle  avoir  trouvé  un  plus  haut  degré  de  po* 
liteffe ,  en  fe  fervant  de  la  troifieme  perfonne  du  Singulier,  ig£ 
&  &k  1  au  lieu  de  la  féconde ,  fcu  /  tu  ,  toi  :  En  forte  que 
pour  dire,  tu  Ijafi  mit  ti  gefaxt,  tu  me  tas  dit,  on  difoit  : 
et  (jût  mit  eé  gefaôt  »  ou  fie  ijat  mit  ti  gejagt  1  il  ou  elle  me  ta 
dit.  Et  c'eft  ainfi  que  les  perfonnes  les  plus  polies  parloient 
alors.  Mais  au  commencement  de  ce  Siècle  on  a  porté  la  chofe 
encore  plus  loin ,  en  commençant  à  fe  fervir  de  la  troifieme 
perfonne  du  Pluriel ,  au  lieu  de  la  féconde  du  Singulier.     Bç 

Jà^on  qu'au  lieu  de  dire  comme  on  le  voit  ci  deflus ,  on  dit 
aujourd'hui  :   ©teDûben  mit  ti  qe  agt  /  Ils  me  tont  dit,  ^d) 

(»etbe  3&nen  t>aé  geben  /  je  leur  donnerai  cela.     3$  bitte  èitf 

ïje  les  prie. 

Depuis  quelque  temps  il  s'eft  gliffé  dans  ces  manières  de 
k  parler  un  abus ,  &  il  eft  néceffaire  de  le  reformer.  C'eft  que 
I  beaucoup  de  gens  difent  &  écrivent  3^^0  &  ÏDetO  /  au  lieu 

devrez  SfotiCt  S«te  :  Ainfi  en  parlant  à  un  Roi ,  ou  à  une 
1  Reine,  au  lieu  de  dire  :  ^VO  SUÎajIefîât  f  il  faut  dire  (Jute  9K<U 
|  ÎCfîdt*  Votre  Majeflé.  Et  en  parlant  d'un  Roi  abfent:  il  faut 
[dire:  ©eine  Sdûjefldt*  Sa  Majeflé,  &  d'une  Reine  abfente, 
;  3^te  SJtrtjejiàt  /   Sa  Majeflé,  comme  les  meilleurs  Auteurs  de 

nos  jours  le  font  actuellement. 

On  ajoute  fouvent  à  ces  Pronoms  perfonnels  de  certains  pe- 
tits mots  ,  pour  en  mieux  marquer  la  perfonne,  &  ces  mots 
font  tantôt  flexibles,  &  tantôt  inflexibles  ,  les  voilà;  fribffy  fefe 
bet  ou  fèlbjletl  /  même.     Car  on  dit  : 

Mais  lorsqu'il  s'agit  du  Génitif,  on  fie  dit  pas  meinet  fetter/  dt 
moi-même;  fcetner  felbet  /  de  toi»  même;  feiner  felber  /  detuùmê- 
me;  rii  au  Pluriel  unfet  felbet/  A  nous. mêmes ,  parce  que  cela 
eft  dur  à  l'oreille  ;  mais  on  dit:  meiner feibflh  Wner  felbfîf 
friner  felbff,  unfer  fdbtf ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  dort  l'écrire. 
Au  refte  on  dit  fort  bien  : 

.m 
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toit  fel&fr;     ?  «)r  ft*ft     ? 

tpttfelbco     £  nous- même?*  it)r  telber/     >  vous. meniez 
tmrfclbftaïf  5  i&rfetoften,  3 

De  ce  nombre  eft  auffi  le  Pronom  réciproque  \\<$  fe  5  ß 
ftitlW  de  foi  y  qui  fe  décline  de  la  manière  fui  vante. 

■Singulier.  Pluriel. 

N.      *     *     9     •     *     *  N»     •     »     *     » 

G.  ferner/  tfjter,  feinér  ,  de  foi,       G   it;rcr  /  de  foi. 

P.  ftd)/  fe,  foi,  p.  tous  les  'genres*     D.  ftC&y  fc,  à  foi. 
Ac.  |ÏC&/  fe,  foi.  Ac.  f\d),  foi,  fe. 

Ab.  ddh  f?d&/  de  foi.  Ab.  Don  ftd)/  de  foî. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  mettre  au  Datif  & 
l'Ablatif  Singulier,  il)t  &  bon  tijnett/  pour  ftcf)  &  von  jïtf 
mais  il  faut  dire  :  fid)  fdbft  4  foùmème  ,  Wtt  jtdj  felbfi  I 
jfôi  -  lÂlwè ,   &  non  pas  ifyr  feityî: ,  &  oon  iijnen  feltni. 

Exemples  pour  mettre  en  pratique  les  principes  de 
ces  Pronoms  Perfbnneis  &  Réciproques. 

L    En  Allemand  &  en  François. 

3d»  Itfe  unb  bu  fd&reibjl.  Je  lis  &  tu  écris. 

(£r  reioeî  bit  gatben  ,  unb  11  broyé  les  couleurs,  &  el 

$e  mater.  peine 

<£$  fajetnt  i  aW  wenn  er  nic&t  11  femWe,  qu'il  n'eft  pas  e 

sed&t  bei)  ôinnen  u>àre.  fon  bon  fens. 

Ç$îUi\U  meiner  mein  ©Ott  ,  0  Dieu,  fouviens-toi  de  m 

im  betten!  cnbi-n  ! 

3ct)  tyabe  beiner  nidjt  mit  et*  Je  n'ai  pas  parlé  un  mot  d 

Item  äBorte  gebaut*    t  toi 

2$  bin  feiner  faft  mûbé.  Je  fuis  prefque  las  de  lui. 

3=rjj  fyabz  titrer  (îenug-  Je  fuis  tout  raffafie  d'ellu 

3)a3  bumme  Xfjter  mtÇttetf  Cette  bête  s'imagine  qu'c 

man    ûnnt  feinem  niefyt   ertî*  ne  fauroit  fe  paffer  d'elle» 
&ef)ten. 

3>u   äjaft  mit  einen  rec(;teti  Tu  m'as  joué  un   vil 

étoffe»  bwieje«,  tour* 
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3$  wiü  bir  fdjon  weifen  , 
W  Ou  bief?  dupôren  foïlfî, 

.Sc&tmtt  t&m  fctyon  Me  $ler> 
pung  fachen. 

3$  fcabe  if>r  beutfictj  gefaxt, 
»a*  itc  tïjun  fofl. 

Soir  ^aben  t(;m  retfîic^  nacl)# 
(jebaclji. 

3)u  wîrji  mt<$  fco$  wrpfirc&# 
ten  /  wenn  bu  mit  Oaé  ju  ge> 
fallen  t&uft. 

3$  iperbe  bid&  wol)l  jtnben. 

3$  tjabe  if)n  noci^  «ic^t  ge* 
||en. 

3$  fca&e  jie  treulich  ermafc* 
net  /  Don  iörer  bofen  ©ewofjn* 
ßeit  ab5u(le^en. 

SBir  Ijaben  t$  bereite  get^atî. 

£)  cet)  elenber  gjfenfcô  ! 

£>  Ou  fdjiitnmec  Söogel  ! 

3&t  Çabet  euc&  in  eurerDïed)* 
imng  fefcr  gecrret. 

©ie  ftaben  be£  rechten  3B& 
geö  i>erfeJ)Jrt> 

erbarme  Oidj  mtfer,  o  ôgrr  J 

3$  werbe  jeberjeit  eurer  cm* 
geben!  fegn. 

Sa  woüe  ©Ott  uni  gnàbig 
fcçn. 

Sud)  wirb  ein  Ungluc?  be* 
geanen  ,  wenn  if)r  euc&  nicfct 
tto&l  in  acf)t  nehmet 

©  ift  ifmen  nirgenb  befler; 
afô  $u  Jpaufe, 

Raffet  une  nic&t  o^ne  Uu 
fac^e. 

Sötr  werben  ettd)  nicfct  jietjen 
laiTen  ,?  btë  ii)t  eu$  hierüber 
beuiftefc  erflârefc 


Je  te  montrerai  bien,  com- 
ment tu  dois  te  conduire 

Je  lui  dirai  bien,  ce  qu'il  y 
a  à  lui  dire. 

Je  lui  ai  dit  clairement,  ce 
qu'elle  doit  Faire, 

Nous  y  avons  mûrement 
penfé. 

Tu  m'obligeras  beaucoup, 
en  me  faifant  ceplaiiir. 

Je  te  trouverai  bien, 
je  ne  Tai  pas  encore  vu, 

Jô  l'ai  bien  exhorté  à  fe 
défaire  de  fa  mauvaife  habi« 
tude* 

Nous  Pavons  déjà  fait, 

O  miférable  que  je  fuis! 

O  méchant  garnement  que 
tu  es  ! 

Vous  vous  êtes  bien  trom« 
pé  dans  votre  compte. 

Ils  n'ont  pas  pris  le  bon 
chemin. 

Seigneur!  ayes  pitié  de  nous» 

Je  me  fouviendrai  toujours 
de  vous. 

Dieu  veuille  nous  être  favo. 
rable. 

11  vous  arrivera  du  malheur, 
fi  vous  ne  prenez  pas  bien  gar- 
de à  vous. 

Ils  ne  font  jamais  mieux, 
que  chez  eux. 

Ne  nous  haïffez  pas  fans 
fujet. 

Nous  ne  vous  îaiiîerons  point 
aller,  que  vous  ne  vous  foyeï 
déclaré  nettement  là  deiïus. 


i5o  Des  Pronoms  Perfonnels. 


<\d)  ()af>e  fie  fleißig  gefu^et/      Je  les  ai  cherché  foigneuttl 

wtiï  mcbt  gefunben.  mer,t,    &  Je  ne  les  ai  poi 

trouve. 

$on  tmô  Ijobett  (te  feine  Jpûl*        Us  n'ont  aucun  fecours  à  \ 

fe  ju  gewarten*  tendre  de  nous. 

Sßort  euti)  fpttctyt  titan  in  ter        On  parle  de  vous  par.  toui 

Rannen  @tabt.  la  ville. 

Ißon  $nen  wirb  mati  <îd)  Cet*       Ce  ne  fera  pas  d'eux  ,  qu\ 

m  ©efe§€  t>orfd)reiben  laflen.  fe  laiflera  donner  des  loix, 

IL   En  Allemand ,  ^oz/r  traduire  en  François* 

SBerfyU  tiefen  SSrief  gefcbrieben  ?  3fcl)felbft  ofcer  felber, 
S)ti  bift  felbft  Urfîxco  baran.    <£r  fat  a  (übet  gefügt, 
<@ie  tft  felber  bamit  md)t  wobl  jufrieben* 
@ie  fjat  fbld&eô  felbft  angefconnen. 
%d)  fabz  meiner  felbft  barûber  gan$  bergefietu 
3Du  wirft  wo()l  beiner  felbft  fronen. 
3$  »iß  mir  felber  bart  fenn ,  tmb  micb  mcbt  febonen. 
Su  wirft  bir  felber  fc&aben ,  wenn  bti  bic^  bejfen  unterfang 
€r  ftet)î  (tcb  felber  im  SBege. 
@ie  bût  (Ici)  fèlbu  eine  ©tube  gegraben. 
€r  bat  felbft  Jjpanb  an  jtet)  geleget. 
3cb  fann  mîcb  felbfi  bejfen  wobl  befebeiben. 
Son  mie  felbften  werbe  tcf)  wobi  tiic&W  anfangen, 
^r  fjam  »on  ftcb  felbften  ju  mir. 
€5ie  bat  btâ  t)on  ftd)  felbften  gefagt 
SBir  fefbft  mift^n  ed  nur  gar  ju  wobt 
3br  felber  tonnet  bie  6acbe  riebt  Idugnen. 
1    <6ie  felbften  werben  mein  SSerfabren  billigen  mûjTén. 

flnfer  feiner  lebt  if)m  (ficJ))  fdber,  un  "er  fdnec  fttrbt  i&m  (Çt% 

îlné  felbften  wieberfdbrt  oft  ttmi  bergleicben.  felbei 

€ucb  felbften  wirb  eé  niebt  be|Ter  ergeben. 

$$  will  eueb  felbften  beflen  überzeugen. 

9öir  vermögen  nicfctö  bon  une  felbften ,  aie  bon  une  felbften 

II L  En  François ,  pour  traduire  en  Allemand. 

ïl  s'eft  oublié  lui-même.     Eux  mêmes  font  tombés. 
Qn  fe  nuit  fouvent  à  foi-même, 

Not 
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lous  voyons  que  chacun  s'aime   foi-même* 

Jhacun  penfe  en  foi  même,  qu'il  eft  meilleur  que  fon  prochain* 

fous  en  avons  aflez  pour  nous- meniez 

aites   qu'ils  le  difent  eux-mêmes* 

a  M'ajefté  la  Reine  vous  l'ordonne. 

IL  Des  Pronoms  PofTeffifs. 

Les  Pronoms  Poflefllfs  font  ou  ConjonBifs  ou  Ab* 
)lus<  Les  Conjonäifs  font  ceux  qui  fe  mettent  de- 
ant  les  Subftantifs.  Les  Abfolus  au  contraire  fè 
îettent  feuls  &  fans  Stfbftantifs  >  de  la  manière 
ùvante, 


Déclinaifon  des  Pofleflîfs  Conjonûifs* 

Singulier. 

; 

Mafcuîin* 

Féminin^ 

Neutre* 

om 

,  mein  Sftann, 

meine  grau, 

mein  £mt>. 

mon  mari, 

ma  femme, 

mon  enfant. 

en. 

meineé  Cannes, 

meiner  gratt, 

meineê  #infce& 

at. 

meinem  Slîanne, 

meiner  grau, 

meinem  tfinte 

;c. 

meinen  9)îann, 

meine  grau, 

mein  Äinb, 

oc. 

o  mein  SDtaan, 

o  mrine  grau, 

o  mein  5?wt>. 

il. 

tJonmeinemSDÎannc! 

f  t>on  meiner  grau,  w\  meinem  Ail 

Pluriel. 

om 

.  même  SOÎânner, 

grauen, 

SiitàtU 

- 

mes  maris. 

femmes, 

enfans» 

în. 

metner  SJUnnety 

grauen, 

Äinber. 

at. 

meinen  9)ïànnertt; 

grauen, 

£mfcerm 

x. 

meine  SDlànner^ 

grauen, 

IHnter, 

oc» 

o  meine  3Jldnner, 

grauen, 

jfinber. 

3l. 

t>on  meinen  SJtànnem,      grauen/ 

jtinberrt* 

avant  ce  modele  fe  déclinent  auffi  les  cinq  fuivans 

bein,  ton,  feeine/  ta.  fcein,  ton„ 

fein,foiv  feine,  &♦  fein,foa> 

JL. 


tov 


jS%  Des  Pronoms  PofTeflîfs. 

\\)Xt  fon.  {leur,)  \t)Xti  fa,  {leur.)  \f)t,  fon,  Oei&M 

Mfat  notre.  imfre,  notre.  unfer,  notre. 

euer/  votre.  eure/  votre.  euer/  votre. 

On  voit  par  cet  exemple  qu'ils  varient  felori  les   genres 
Singulier,   mais  non  pas  au  Pluriel. 

Il  faut  aufli  remarquer  comme  quelque  chofe  de  particuli 
à  la  langue  allemande ,  que  les  noms  du  genre  féminin  pre 
nent  toujours  le  Pronom  i\)t,  &  jamais  le  Pronom  fein.  Ail 
quand  on  dit  en  François  :  la  femme  a  fa  dot,  on  ne  dit  p 
en  allemand:  bie  grau  fcat  ftin  Jg>eurat^flut  /  maistyrjpe 
ratljôgut  /    parce  que  cela  fe  rapporte  au  Subftantif  fémim 

Ufage  des  Pojfeßfs  ahfoîus. 

Ces  mêmes  Pronoms  ,  étant  mis  fans  Subftanti 
font  abfolus.     Il  y  en  a  deux  fortes  ,  fa  voir  : 

I.  Ceux  dont  on  feferten  ce  fens-là  fans  article,  qui  fe  di 
clinent  comme  les  précédens ,  mais  avec  cette  différence,  qi 
le  rnaficulin  prend  au  nominatif  fingulier  un  er  /  &  le  neutri 
un  e3/  de  la  manière  fuivante  : 

metner/  le  mien.       meine/  la  mienne.       meinet  le  mien, 
berner/  le  tien.         beine,  la  tienne.  beineé,  le  tien, 

feiner/  le  fien.  feine/  la  fienne.  feineô/  le  fien. 

tyttïite  fien.(/t/tttr)  tyre/lafienne,(/a  to/r)  tl;reé/  le  fien,(/<?/«i* 

IL  Ceux  auxquels  on  ajoute  l'article  défini ,  qui  fe  former 
des  précédens ,  &  qui  font  les  fuivans  ; 

Singulier.  ' 

Mafculin.  Féminin.  Neutre. 

ter  9Jteiruge/le  mien,  bie  SJïeinige/  la  mien-  bû$  9ttetmge/le  mien 
Iti  SDïcmicicnf  bereiniget]/    (ne.  beé  SJleimgen. 

bem  SOîeinigeu/         ber  Peinigen/  bem  Peinigen. 

t>en  Suîeinïgen,  W  SDïeimge/  bM  SOîeinige. 

*  S>  *  •         *  9         9  §  *  0  0*000 

»on  fcem  affriatflcty    wn  te  3Jî«ini8«v    wn  ten  ajfcimgen* 

OU 
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On  décline  de  même  les  fuivans  : 

©einige/ le  tien,  bte  ©einige/ la  tienne,  l>aô  îoettttge^  le  titrii 

BetnigC/  le  (Ten.   tue  <5einige/  la  fienne*  bcrê  ©einige  le  fien« 

yQtiitf  le  leur,   bie  3&rifle)  la  teure,  baé  3(jrtge,  le  leur, 

Eifrige,  le  nôtre,  Die  ttnfcige,  la  nôtre,  fcaè  Unfttge,le  nôtre, 

tätigt;  le  vôtre.  bie  éuctge»  la  vôtre.  H$  'Surigc/  le  vôtre'. 
Pluriel  eft  le  même  dans  tous  les  genres,  parexemp. 

a.  t>ie  ÏÏKeinigen/        bie  ©cinigety  bie  ©einigen, 

es  miens.                          les  tiens.  .    les  fiens, 

lu.  bie  Unfcigen,         t>k  gungen,  Ut  3&rigeri/ 

les?  vôtres.  les  leurs, 

bec  SDcimgeti/  ter  ©einigen, 

,   des  tiens;  ,  des  fiefts  && 

ben  gueigety  Den  feigen, 

aux  vôtres.  aux  leurs. 


es  nôtres, 

î.   bec  SReinigen, 

les  miens. 

;  ben  lînfcigett/ 

Aux  nôtres. 

lit  ainfi  du  relie  par  tous  les  cas  &  par  tous  les  genres,  o& 
y  a  rien  à  obferver  que  le  changemenr  de  l'Article. 

f;  Exemples,  en  Allemand  &  en  François. 

'ftein  SSatet  i|î  Decceifet/  unb       Mon  père  eft  parti ,  &  ma 

mère  n'eft  point  au  logis. 

Mon  enfant  eft  bien  ma- 
lade. 

La  fille  unique  de  mon  frerë^ 
&  le  plus  cher  fils  de  ma  fœufr  f 
font  morts  il  y  a  queiques  an. 
nées. 

On  à  propofé  un  bon  ma- 
riage à  mon  beau  frère  &  à 
ma  foéur. 

La  tempête  à  fort  endomma- 
gé ma  maifon. 

H  a  maflacf é  foh  père ,  fâ 
mère  &  fori  enfant. 

Je  ne  dirai  rien  du  tout  de 
ton  frère,  de  ta  ftfeûr  &  de  tes 
enfans. 


|ie  9Jluttet  ilî  nic^t  ju  i>aufe. 
Hein  £inb  lieget  feôfc  {tarif 
liebec. 

tcine$$rubcrS  tiniwZoâ)* 
unb  meinec  ©cfewejïec  l(eb> 
>6ot)n  ilnb   boc   etiidjeti 
*rcn  geflacben. 
teinem  6#h?àgéc  unb  met» 

|5cbme(îec  W  mau  eine  gti* 
eçcatt)  angetcagen, 
teihem  £aufe  &at  îai  SSet* 
tatï  jtwfeljet 
m  i)at  feinen  93atec  /  feine 
Itec  wnb  fein  Äinb  umge* 
rot. 

-on  beinem  Scubec,  trtn 
le  <3#tt>eftec  unb  bon  bet* 
^ïinbecnwiai^gac  nityti 


SDimie 
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gjîetne  SBeinberae/  SBiefen      Mes  vignes,  mes  prés  & 

unb  gelber  tfnb  tt>ot)l  bejîellet.  champ«  fon  en  bon  état. 

S)ie  SSoljlfatt  meinet  gteun*      J'ai  fort  à  cœur  le  boni 

î>e  unb  ?lnt>etn>anbten  Jafle  i#  de  mes  amis  &   de  mes 

mit  fet)t  angelegen  fetm.  rens. 

deinen  fttnbetn  uberfe^e  tc&       Je  ne  paffe  aucune  ma 

ïeine  Soweit,  à  mes  enfans. 

9)leine^ûc&et/6d&ttfrenun&        Je  n'ai  pas  encore  reçu  i 

anbete   (Sachen  ÎW&*  ici;  nocfr  livres ,  mes  écritures   &  [ 

tùrj)t  empfangen.      t  autres  affaires. 

Son  meinen   ©ûtetn  $irf)e       Je  tire  tous  les  ans  de  1 

tdj  jà^tlic^  jiemlicîe  ginf Ûnfte.  biens  d'affez  bons  revenus, , 

IL  En  Allemand,  pour  les  traduire  en  François. 

©ein  ©egen  unb  betne  gebet  fînb  eingefdjfofFen. 
3)cmeS  Netteté  ÇJJfetb  tyat  funfjig  Xt)alec  gefallet. 
lînfetn  greunben  ift  Diel  baran  gelegen ■  ba§  bu  i^nen  fc^i 

bejî/  unb  baè  ©einige  tt>o&I  in  acftt  ne&metf. 
<£r  f>at  feine  2leltern  unb  ®efdnt>ifter  in  gtofie  Slngft  gefeilt U 
5ßon  eurem  Söatet  unb  non  unferet  SDïuttet  fyaben  voit  $5t 

empfangen  /  bk  ma)  angeben. 
©einet  ftreunbe  fannft  bu  bi$  nic&t  ber^ern,  id&aber 

ber  peinigen  Defîcîjert. 
3$  geniege  baé  SDîeinige  im  grieben ,  unb  iü)  bin  jufrte 

mit  bem  peinigen 
Siebefï  bu  bie  peinigen ,  fo  liebe  idt)  bie  ©einigen  /  unb 

bie  ©einigen ,  fte  aber  bk  Nötigen. 
Söit  lieben  bie  Unfrigen    unb  werben  geliebet  foiuofjl  bon  I 

Sutigen  ,  aie  auà)  t)on  bm  3^rigen. 

III.  En  François ,  pour  les  traduire  en  Allemand. 

Son  père  &  fa  mère  font  de  très  honnêtes  gens. 
Elle  a  reçu  des  lettres  de  fon  mari  &  de  fa  fœur. 
Nous  écrivons  à  fon  coufin  &  à  fa  coufine. 
Ses  frères  &  fes  fœurs  font  fort  indifpofés 
Nos  amis  font  allés  chercher  vos  filles  &  leurs  frères. 
11  y  a  long  temps  que  nos  valets  font  allés  à  la  rencontre 
nos  fervantes. 

Ycl 
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otrc    mère  eft  une  femme  vertueufe  ,  mais  la  mienne  eft  en« 
»replus  vertueufe. 

Je  n'ai  point  entendu  parler  des  nôtres  ,  ni  des  vtees  ,  ni 
:s  leurs. 

HT,  Des  Pronoms  Dérnonflratifs, 

Les  Pronoms  Démonftratifs  font  en  grand  nombre, 
jn  voici  les  principaux  ,  dont  nous  ferons  voir  la 
îclinaifon. 

Mufculin.  Féminin.  Neutnp. 

t>cr,  Wi                    fcaS. 

ce,  cet,  celui,  cette  ou  celle.        ce,  cela,  ceci. 

Ws-Xi  tûefe,            tiefe*/  {$>ie$> 

&;et,  celui  -  ci.  cette,  celle  .  ci.         ceci,  cela* 

jene*/  jene/                  jerteê. 

celui-là,  l'autre,  cette,  celle  là,  l'autre,     ce,  cela» 

fWget/    ~  felbige,    \  fefbtgeé,  ^ 

rfelbe,     l  celui  tnefelbe,    (  celle-là  tmflTelbe/  l     cela 

tfelbige/  f  lui  tûefelbtge,/  elle,     bajîelbtge,  Ç  celui  là, 

menige,  J  diejenige?  )  txrôjemge/ J 

Voici  comme  on  les  décline. 

Singulier,. 

Xi  ce,  cet,  celui.  bit,  cette,  celle.  baêf  ce,  cela, ceci, 

fiai,  de  celui.  t>erett/  de  celle.  bejfen/  de  cela, 

ïîî/  à  celui.  bet/  à  celle.  fcem,  à  cela, 

tt,  celui,  &c.  t>k,  cette,  celle.  fcaé,  cela,  ceci. 

|  beut/  de  celui.  t>on  ï>er,  de  celle.  uotl  fcertt/  de  cela. 

Pluriel. 

C/  ces,  ceux,  celles. 

:ccr,  de  ces,  <Je  ceux,  de  celles. 

(HKfy  à  ces,  à  ceux,  à  celles.  }/w  tous  les  trois  genres. 

ie>  ces,  ceux,  celles. 

M  CeneU;  de  ces,  de  ceux,  de  celles. 

L  j  NB.  II 
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NB.   Il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  ce  Pronom  démjj 
ßratif  avec  l'Article  défini,  ï>et/  t>te/  t>à& 

Singulier. 

tiefet»  celui  cl            tieft,  cette,  celle  ci,  t>ief^/ceci,o 

ttefrt/  de  celui-ci.        biefer,  de  celle-ci.  btefeê,  de  cet 

fctefem  à  celuûci.        tiefet/  à  celle-ci.  tiefem,  à  çei 

tiefen,  celui-ci,          ftiefe  celle-ci,  btefd/  ceci. 

t>onbiefmt,de  celui- ci.  bou  biefer,decelk-çi,  bonbiefetty  de  ci 


par  tous  les  tx 
genres. 


tiefe,  çe$,  ççux,  ceux-ci,  celles,  celles- en 

liefet/ de  ces,  &c  &c. 

tiefen,  à  ces,  &c.  &c. 

btefe,  ces,  &c  &c 

t)Dtt  biefert/  de  ces, de  celles,  de  ceux,  &c   &c, 

Suivant  le  modele  de  btefeV/  biffé/  tiefet,  fe  décline  auffi  jetli 
jene-  jentf  ;  felbiger,  fel.biflC/  felb^eé. 

Quand  on  veut  abréger  le  Pronom  biefeë ,    au  Nomina 
Singulier  du  Neutre,  il  ne  faut  pas  écrire  £>t$  ou  $iß  ;  car  par 
on  en  retrancheroit  deux  voyelles  :  mail  il  faut  écrire  fcfejj/ 
n'en  retranchant  qu'une  feule. 

Les  autres  Pronoms  de  cette  claffe  font  compofés  de  Partit 
^éfini:  c'eft  pourquoi  ils  fe  déclinent  auflîun  peu  autreme* 
comme  on  le  voit  par  l'exemple  fuivant. 

Singulier. 

letfeîbe^  celuUi         biefelbe/  celle-là,        ba|T<?(be7  ceci  ou  ce! 
teffelben,  de  celuUà,   berfelberi/de  celle-là.  bei7el6en/  de  cela, 
fcemfelbai  a  celui-là.  berfelbetj,  à  celle-là.    bemfelben,  à  cela, 
fccnfdben/ celui-tà,     b^efdbe,  celle-là.        bajelbe,  ceci, ou  cel 
»ort  bèm|dben,de  &c.  t>on  tètfeiben,  de  &c.  *on  bemfelben,de& 

Pluriel 

biefetbetî,  ceux  là,  ceHes-là,  ceux-là. 
berjïfoen,    de  ceux-îa,  deceNes  là,  &c.      >  , 

ÏMfMètl  )  à  ceux- il  à  celles  là,  &c  yar  tous  ies  #(| 

\\ifiihc\\,  ceux-là,   celles  la:  ceux-là,  &c.  j      &mes* 
t%^r^^H/de eeux-ià,  de  celles-là,  &c. 
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)n  décline  de  même ,  berfelbige,  0tefêï6ige#  baffetbige  ;  betjent* 
ii  bieienige/  baejemge.  Et  nous  avons  à  remarquer  ici,  qu'il 
e  faut  dire  ni  écrire  au  Pluriel ,  betetfelben  f  betetfelbigen  f  be# 
enfelben,  benenfelbtgen  /  berecjenigcn  /  benenjentgen  ;  d'autant 
»lus  que  l'article  défini ,  dont  ces  Pronoms  font  compofés ,  ne 
lemande  pas  cet  allongement.  Il  ne  faut  dire  non  plus,  bte# 
ilbt  SJîdnnet ,  biejenige  greunbe  /  mais  fctefelben  ou  biefelbi* 
;en  tttàrmec  1  ces  bonimes-ià ,  fcieientgen  Sreunbe  ,  &cA 
»arce  que  1  article  défini  fc>ie  demande  cet  tt  au  pluriel  des 
djedtifs. 

Les  Pronoms  Htft  &  \tt\t  /  veulent  auffi  que  les  adje&ifs, 
ont  ils  font  fuivis ,  prennent  un  n  au  Pluriel ,  p.  ex.  bkft  ge# 
Arten  fietrtC  /  ces  hommes  favans ,  \t\\t  fc&ôncu   Siwbtt  /  ces 

■eaux  enfants  là. 

\  NB.  Obfervez  que  les  particules  françoifes  en  &y  ont  fou- 
içnt  rapport  à  ces  Pronoms  demonftratifs  ,  p.  ex  et  f)at 
jrogen  3îeicbtt)um  /  aber  et  geniegt  beffen  ntdjt/  il  a  des  gran- 
es  rîcfaeffes,  mais  il  n'en  jouît  pas.  (Jt  fyat  mit  tttcfrtë  Bon  uem 
(fagt/  il  ne  m'en  a  point  parlé.  <£eçt>  t^t  tlt  fèlbiget  (£omo* 
te  gemefen  ?  ta  tel)  bin  in  fèlbiget  geroefem  Avez  vous  été 
ans  cette  comédie  là  ?  Oui  j'y  ai  été. 

Le  petit  mot ,  allemand  eben  fe  met  fort  fouvent  devant  les 
renoms  demonftratifs  ,    pour  en  relever  leur  lignification, 

t  exempt 

Singulier. 

ôcnbev,        ^  a;  cben.t»«/        ^  ~  tbmHi,        ^  «5 

xn  biefer       ?  g  eben  tiefe       l^  eben  tiefet       2& 

E>en  berfelbe*  Ca  eben  biefeîbe/  C*  eben  Oafteïbige,  ç  s 

ii>en  Derjenige  J  j>  eben  biejenige.  **  ~  eben  Dasjenige. J  j> 


Pluriel 

îienWë/  eben  btefe  2  ,      *         ?  par  tous  les. 

ptn  biefelben,  eben  btefelbigen/     5   ies  mêmes*   ^  trois  genres. 
Et   dans  cette  fituation  le  mot  eben  joint  à  ces  Pronoms 
îarque  ,  que  c'eft  précifement  celui  qu'on  veut  montrer  ,  ou 
;ont  on  veut  parler,  p,  ex,  eben  tiefet  (jat  miv  e$  gefugt-  c\jt 

L  4  ce&i 


m 
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celui  même  qui  me  ta  dit  ;  eben  berfelbe  /  melcber  fcaô  £lcib  g 
flogen  /  fcat  auct)  baé  ©elb  gejloblen  ;  le  même ,  ^;  a  volé  fb\ 

Çit  y  a  außi  volé  forgent. 

h  Exemples  en  Allemand  &  en  François.. 


©et  ifl  flug  ber  ftd)  in  aile 
gaHe  jn  fd&icfen  wetë. 

©ie  ifi  fcfeon  genug  toeïd&e 
ftd^  mit  bem  ©lanje  be*  £u* 
genb  fcbmttcfet 

©<rê  ifl  eê  eben  ,  mwn  \m 
tieuljd)  tebeten. 

©ie  ftnb  fromm  i  bie  richtig 
$w  ©Ott  manbein. 

©iefcr  £ag  ifl  ci,  ben  mir  &u 
fciefem  <jtàcflic&en  (Erfolge  be# 
flimmet  ^abetu 

©icfa  9Hamt  ifl  weit  gtofc 
roût&iget  aie  jener* 

©tefe  Jungfrau  ifl  weit  fitt* 
f&ttwr  aie  jette,  ©iefdbige  a* 
cet  ifl  bie  geftttefle 

©iefeé  $ferb  ifl  mel  beffet  ab# 
gericbtet«  atëjeneê, 

3$  tebe  ntdjt  t>on  biefem , 
fpnbern  t>on  jenem 

©iefe  nnb  jene  taugen  nid)të. 

©iefi  ifl  genujl  etmaà  tec&t 
$ltfame& 


Celui  là  eft  fage,  qui  fait  s'al 
comoder  à  tous  les  événemen 

Celle  là  eft  afiez  belle,  qui 
pare  du  brillant  dç  la  vertue; 

C'eft-là  jufternent  ce  doi 
nous  parlâmes  dernièrement 

Ceux  là  font  fages,  qui  ma 
chent  jufternent  devant  Diet 

C'eft  ce  jour- là  que  noi 
avons  deftiné  à  cet  heureui 
événement. 

Cet  homme-ci  eft  bien  plii 
généreux  que  celui-là. 

Cette  Demoifelte  eft  bie 
plus  pofeé  que  l'autre  ,  mai 
cflle  là  eft  la  plus  pofée. 

Ce  cheval  ci  eft  bien  mieui 
dreffé  que  celui-là. 

Je  ne  parle  pas  de  celui-ci 
mais  de  celui-là* 

Ceux-ci  &  ceux-là  ne  valen 
rien. 

C'eft !à  certainement  quel 
que  chofe  de  bien  rare. 


!/♦,  En  Allemand  i  pour  traduire  en  François. 

Çben  berfelbe  ©eifl,  bet  meinem  trüber  erfdjienen  ifl  i(l  mû, 

mit  erfctjtcnen 
@ebt  eg  nur  eben  bcrfelben ,  toclcfre  geflern  ben  mi  gcrrjefen* 
SBon  eben  berjenigen  begehre  tcb  fctne  SSitte  anjunebmert 
©teîocfcier  beffelbyen  9Ranne$  mirb  fict)  morgen  t>er&eutai!jett 
CSdbtge  grau  ift  ntd)t  recbt  bet)  23erfïanbe. 
gHefelbigen  fmb  tecbt  unbefQnneru  ty  wi&eç  beffet  2ÖHTw  U«i! 

$Wtjïèn  èanbefe, 

3» 
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3fcr  ttbetwn  feiner  6#mefter  ;  i#  ferme  biefel&e  aar  mo$L 
2>ieienigen  feanbêln  mtber  ffc&  reiften,  Die  nic&t  ttfénucn  roofc 
Jen  /  waö  j«  i&rem  ^rieben  wni<& 

HL  En  François  ,  powr  traduire  en  Allemand, 

It  faut  mettre  cette  amoire  dans  cette  chambre. 

Ce  lit  n*eft  pas  bien  placé ,  &  cet  argent  a  été  mal  employé. 

Donnez-moi  ce  que  je  vous  demande» 

J'ai  beaucoup  d'amitié  pour  cet  homme,  pour  cette  femme, 

&  pour  ces  enfans. 
Voilà  deux  foldats  du  même  régiment ,   mais  Tun  eft  brave  , 

&  l'autre  poltron, 
lequel  des  vins  de  Bourgogne  aimez-vous  le  mieux  ?   Celui 

de  Beaume ,  celui  qui  eft  vieux,  ou  celui  que  vous  avez 

fait  venir  depuis  peu  ? 
Laquelle  de  ces  deux  étoffes  choifirez-vous  ?  Celle-ci  on 

celle  ià  ? 
Lequel  de  ces  chapeaux  voulez  vous  ?  celui-  ci  ou  celui  là  ? 
Ceci  eft   digne  de  louange ,   &  cela  eft  indigne  d'un  hoth- 

nête  homme. 
Le  vin  de  Rhin  eft  plus  fain  quç  cçlui  d'Efpagne, 

IV.  Des  Pronoms  Relatifs, 

Il  n'y  a    proprement   dans   la  langue  allemande  ; 
que  le  feul  Pronom  relatif  ,   œelc&etv  tpeld)?,  welc!)£$ , 

lequel ,  laquelle  :  qui,  quoiqu'on  puifle  auffi  le  mettre 
au  nombre  des  Pronoms  interrogatifs ,  quand  ou  s'en 
fert  pour  formier  une  demande  ou  queftion*  Voici  f® 
jpéclinaifon. 

Singulier 

Masculin.  Féminin.  Neutre 

fôelc&et  ou  fcer,,  welche  ou  fcie,        weldjeê  ou  ba& 

le  quel,  qui.  la  quelle,  oui.  le  quel,  qui. 

Mlfytii  ou  fcejjen.       weld;ev  ou  fecreti/     weldjeS,  ou  teflett. 
du  que!,de  qui,  do$t,  de  laquelle,  dont,     du  quel,  de  qui,  dont. 

I*  s  ©eifern 
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midjm  ou  t>em/        weld&eiv  ou  bet/     meinem,  ou  bem; 

au  quel,  à  qui.  à  la  quelle,  à  qui.    auquel,  à  qui. 

mldjtn,  ou  betv         wl$t,  ou  tic,       roelcfteâ,  eu  bai, 


le  quel,  que,  qui.  la  quelle, que, qui.  le  quel,  que,  qui. 

t)on  welkem ,  ou  wn  roäfytv,  ou     aon  welchem ,  ou 

t>on  bem  du  quel,  bon  bet,  de  la      bon  bem,  du  quel 

de  qui,  ou  dont.  quelle,  ou  dont,      de  qui  ou  dont. 

Pluriel. 

Wtldfyt oulit  t  lesquels,  lesquelles,  qui.  1 

m\ä)tt,  ou  betet/  des  quels,des  quelles,  dequi,dont./  part€tU{ 
Welchen,  oh  beuen,  auxquels,  auxquelles,  à  qui.  I  le$  mis 

fô'd&e  ou  bie,  lesquels,  lesquelles,  qui,  que,  (  gemer 

tmXùlÙjtW^  ottbonbenett/  desquels,  des  quelles,  de\ 

qui,  dont.  ) 

Le  Pronom  démonftratif  &et  ,  bit  t  bas,  que  vous  voyez  mi* 
3  côté  de  VOZÏ(fytt  î$c.  a  tous  les  rapports  apparens  avec  ce 
Pronom  relatif,  &  il  eft  même  relatif  auifi  bien  que  démonftratif. 

De  plus  nous    avons  à  remarquer  ,   que  le  petit  mot  ÏWfc 

(  neutre  de  notre  pronom  relatif)  fe  préfentant  fort  fouvent  dans  i 
un  difeours ,  ne  (oit  point  confondu  avec  t  article  défini  bai  i 
ou  avec  le  Pronom  Demonjiratif  bct$  ,  ou  même  avec  lapartu\ 
cule  conjonflive  ba$  que,  p.  ex. 

3Da*  Jpatrë  bas  (  ou  meiere*  )  e^emajâ  ^oljern  roat,  unbbaS 
(  ou weldjeê  )  aniÇo  (kinet«  ba  jîebt  &c.  /a  mai/on,  qui  etoit, ci* 

devant  de  boi?  ,  Çcf  ##e  aozci  à  préfent  de  pierre \  Çcfç. 

3$ fage  bit/  fog  ie&  t&m  befohlen  ^a&e ,  et  foU  ï>a$  $un  ; 

fcaè  fettiet  $jitd)t  obliegt  ,  /eft?  dz'x,/#i  avoir  ordonné  défaire  ce 
qui  eft  de  fon  devoir. 

NB.  En  place  du  dernier  baô  ,  dans  ce  dernier  exemple 
&  dans  tous  les  pareils ,  on  met  beaucoup  plus  élégamment 
xoa$,  en  difimt  :  et  fou  bcrôt&un,  was  feinet  W$t  obliegt 

De  même  on  peut  fe  fervir  de  met  à  la  place  de  ttxkfyet»  p.  ex. 

voit  flie^lt #  bet  ijl  cm  SMeb,  qulvple  eft  voleur 

Quel* 
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Quelquesfois  on  fe  fert  aufïi  au  lieu  du  Pronom  relatif  Wt\d)tt' 
WelCÖe  /  roeldjeSj  H$  i  m$  ^  la  Pécule  (p  ,  cette  particu" 
le  eft  commode  ,  étant  de  tout  gerne  &  de  tout  nombre  » 
fans  jamais  changer,  p.  ex\  bcrôjeMCje  j  fo  (le  mi?  gcjroriebeiîf 
ç*  que  vous  tri  avez  écrit  >  £)eç  ÎRatm  Uni)  bie  SfaU!/  fp  juetfi  in 
fcie£ircf)e  getreten/  r  homme  £f   /a  femme,    qui  font  entrés  les 

premiers  dam  fïglife.  ^  ©te  $raut  tmb  bie  gebenêatt  /  fo  et-frd> 

:  j   L'Epofc  gc?  /a  manière  dû  vivre  qiiil  acboifiçs* 


erroà&let  fcat/ 


l.  Exemples  en  Allemand  &  en  François. 

&  ijt  eben  bei  jenige/  meiner       C'eft  celui-là  mênre  quinou* 

par!a  fi  rudement. 


une  fo  i)axt  anfuhr. 

<£tf  ifî  bie  grau  mc&t/  bietet 
BUQtiet 

2>aé  ifl  bai  $ferb ,  fo  mein 
$&ruber  »erfauft  lja& 

S>a.$  jïnb  Me  Kleiber  tmb  bie 
Sachet,  fomtr  meine- ©c&me* 
fier  gefdjirf  et  (jat. 

SDa*  ifl  bet  9ftann,  um  MU 
djeô  mitten  bie  ganse  ©tabt  bte 
SBaffen  ergriffen  t>at 
4  2)aô  ift  oie  $.et(on  ;  um  tt>& 
djer  mitten  mein  Araber  fo  5e? 
fûmmettift. 

3)a$  tft  bet  93auer,  tt>eïcf)em 
tcb  öeute  bte  fcunbert  ZpaUt  ge* 
ftê&engabe. 

2)er  5Beinberg  bon  meinem 
tpir  reben  ijï  fcter  gan$  nafje. 

f)tè  grau,  t>on  beren  ßtnbem 
emë  inô  SBaffeç  gefallen  ,  ift 
unttôftbar* 

Sann  map  attefr  bieienigen 
lieben ,  bereu  tafter  bte  ganje 
fäkftoerabfd&euet? 


Ce  n'eft  pas  la  femme  que 
vous  penfez. 

Voilà  le  cheval  que  monfr©. 
r$  a  vendu. 

Voilà;  les  habits  &  les  livres 
que  mafoeurm'a  envoyés, 

Voilà  l'homme,  pour  l'amour 
duquel  toute  la  ville  ï  pris  les 
armes, 

'  Voilà  la  perfonne,  pour  l'a- 
mour de  laquelle  mon  frère  eft 
fi  fort  en  peine. 

Voilà  le  payfan ,  à  qui  j'ai 
prété  aujourd'hui  les  cent 
écus, 

La  vigne,  dont  nous  pas. 
Ions ,  eft  ici  tout  près. 

La  femme  ,  des  enfans  de 
h  quelle  un  eft  tombé  dans 
Feau ,   eft  inconfolabie, 

Peut-on  aimer  ceux,  dont 
Içs    crimes    font  abhorrés  de 


tout  Le  monde  ? 
IL  En  Allemand  r  pour  traduire  en  François* 
©te^ûc^et/  meldte  iftr  oon  tyatii  ermattet/  fmbf$dntm« 

tewegeni 

J  '  '  -*  3  ©te 
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Skalen,  tt>eld>er  i&r  in  eurem  Briefe  gjMbung  gctrjan,!! 
fîub  bereite  angelanget 
2):e£eutei  welken  #r  euer  @efb  gefielen  fcabt,  ftnb  Wfel 

3à(j(er. 
Helena  «  um  beren  Riffen  îroja  jerfaret  werben. 
Verlange  ntcfrt    ba§  iä)  Dir  ba$  gebe ,  tvaä  tu  wiüft. 
%><x$,  watf  bu  mir  gefaget  l;a|î,  merbeic&roo&lni<$ttf)un. 

HL  En  François,  pour  traduire  en  Allemand. 

Les  Marchands  ,  dont  vous  avez  acheté  ces  marchandifev 
ont  été  volés  en  chemin. 

Je  ne  parle  point  de  l'homme  ,  qui  vous  a  donné  ce  beurre: 
&  ce  vin  rouge. 

Vous  êtes  de  ces  gens,  qui  fe  ruinent  en  promelTes  ,  &  qui 
ne  tiennent  jamais  parole, 

Vous  neconnoiffez  pas  bien  ceux  ,  qui  vous  ont  donné  cette  : 
mauvaife  impreffion  de  fa  conduite. 

Feriez  vous  bien  ce  qu'il  penfe  faire  ? 

V.    Des  Pronoms  Interrogatifs. 

Les  Allemans  n'ont  proprement  que  le  feul  Pro- 
nom Interrogatif  ttjet*  ?  qui  ?  qui  eft  en  même  temps  pour 
le  Mafculin  &  pour  le  Féminin,  &  tt)û$?  quoi?  que? 
pour  le  Neutre. 

En  voici  la  déclinaifon ,  le  Neutre  n'a  que  le  Nominatif, 
&  l'Accufatif ,  mais  rarement  l'Ablatif, 

Singulier. 

Mafculin  &  Féminin.  Neutre. 

WV>  qui?  qui  eft  ce?  IDûê  ?  quoi?  que?  qu'eftee? 

tt>ej]en ,  de  quoi  ?  de  qui  eft-ce  ? 

*çem  ?  à  qui?  à  qui  eft-ce?  .... 

tt)en?  qui?  qui  eft  ce?  ttxrô?  quoi?  que?  qu'eft-ce? 

§0tt  tt>em  ?  de  qui  ?  de  qui  eft-  ce  ?  &on  Wtô  ou  IDOtJOtt  ?  de  quoi  ? 

Ce  Pronom  nya  point  de  Pluriel* 

On 
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On  fe  fert  auffi  fort  communément  des  mots  ,  tt)eJ$ec  ? 
&  VOM  flic  emer  ?  comme  de  Pronoms  interrogatift;  Le  prel 
mier  eft  aufli  effectivement  de  ce  nombre,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  dans  l'article  précédent  ,  quoiqu'il  foit  auffi 
relatif,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  demander.  Voyez  fa  Déclinai, 
fon  pag*  169.  L'autre  eil  fort  compofé,  &  fe  regle  dans  fa 
Déclinaifon  fur  celle  du  nombre  einet/  eint  timt  yjuivtmt  la 
page  148.  )  H  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  dire  :  n*a$ 
OOt  einer  /  maisttxrô  für  einer;/  comme  on  le  fera  voir  dans  la 
Syntaxe  en  parlant  des  Prépofitions. 


Mafeulin. 

tt)<rê  fût  einer  ? 

quel  ?  quel  eft-il  ? 

ttmé  für  eineé  ? 

de  quel  ? 

ttxrêfur  einem? 

à  quel? 

ttxrô  fût  einen  ? 
quel  ? 

Don  toai  für  einem  ? 

de  quçl  ? 


Singulier. 

Féminin,, 

waô  fur  eine  ? 
quelle?  quelle  eft.elle  2 
xocA  für  einer  ? 
de  quelle? 
voai  fur  einer? 

à  quelle  ? 

xodi  fur  eine  ? 

quelle  ? 

»on  m<rô  fur  einer  ? 

de  quelle? 


Neutre. 

ttxrôfûreinS? 
quel?  quel  eft.ee? 
maö  fur  eineê  ? 

de  quel  ? 

ï»a6  fur  einem  ? 

à  quel  ? 

nxrôfureitré? 

quel  ? 

Don  toai  fur  einem? 

de  quel  ? 


Pluriel. 

toûS  fur  meldte  ?  quels  ?  quelles  ?  quels  font-ils  ? 
ÏOûi  fût*  UKldîjer  ?  (  rarement  en  ufage.  ) 

ttxtô  für  melden  ?  à  quels  ?  à  quelles  ? 

ttxrêfûr  tt>el#e?  quels  ?  quelles  ?  quels  font-ils  ? 

Wn  XDtô  für  Wellen  ?  de  quels  ?  de  quelles  ? 


,} 


par  tous 
les  trois 
genres. 


NB.  Il  eft  à  remarquer ,  que  quand  wtô  fût  einer  accom- 
pagne un  Subftansif ,  on  ne  dit  plus  ttXrê  fût  einet  /  au  Maf- 
culin,  ni  ttxrôfur  einé  au  Neutre;  mais  on  dit  m$  fur  eût; 
&  alors  il  fe  décline  comme  l'article  indéfini ,  ein  1  eine/  eût 
(voyez  page  4$.  )  par  exemple  ,  on  ne  dit  pas  \vaè  für  einer 
SDîann  £at  fca$  ittfyan  ?  Qud  homme  a  fait  ee/a  ?    mais  tt>a$  für 
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tin  %lam.     On  ne  dit  pas  ma$  fut  tin*  ©inà?    ßf^Ä 
chofei  mais  wa^  fût  ein  2)ing  ? 

Exemples. 

L    Ifo  Allemand  £5?  vn    François. 


3Bet  §at  ba£  ge*an  ?  ©ein 
§5rubet  /  feine  @*rt)efter. 

®a*  tft  bas  ?  es  tft  KÎU 
$u(t)é ,  unb  i(l  fein  fyatô. 

SBeffen  ift  biefe*  tfletb  ?  met 
tieô  SJaterJ/meineë  Vettere, 

2Bem  bringt  tôt  Oaë?  SHeinen 
SJrübern/  meinen  @*rne(lern. 

SBen  tyabt  ibr  ju  ©afte  gela* 
$en  ?  eure  greunbe  unb  meine 
Sta*batn. 

SBon  nttem  {)a6t  ifcr  biefen 
SWef  erhalten  ?  i>om  geirrt 
SUeyanber. 

2oaé?  to«i  fast  i&r?  t* 
tteid  ni*t  ttxtf« 

28aé  fat  ein  £augent*t  fyat 
fciefe  ©Reiben  oerbro*en  ? 

SBeirfjer  unter  euc^  £at  baö 
get&an  ? 

2Baé  fût  eine  Jungfrau  mot 
Iet*r  eu*  $ur&raut  ewâWen? 

SBaô  fût  etné  mollet  tyr  oon 
liefen  iwèçen  ^ferben  ? 


.  Qui  eft  ce  qui  a  Fait  cela  ? 
fori  frère  ,  fa  fœur. 

Qu'eft  que  cela  ?  Ce  n'eft 
point  un  renard,  ni  un  lièvre* 

De  qui  eft  cet  habit  ?  c'eft  ce- 
lui de  mon  père,  de  mon  coufin. 

A  qui  portez,  vous  cela  ?  à 
mes  frères ,  à  mes  fœurs. 

Qui  avez  vous  invité  ?  vos 
amis  &  mes  vöifins. 

De  qui  avez  vous  reçu  cette 
lettre?  de  Monfieur  Alexan- 
dre. 

Quoi?  Que  dites  vous?  je 
ne  fai  quoi. 

Quel  vaurien  a  cafle  ces 
vitres  ? 

Lequel  d'entre  vous  a  fait 
cela  ? 

Quelle  fille  choifirez  vous 
pour  époufe  ? 

Lequel  voulez- vous  de  ces 
deux  chevaux  ? 


IL  En  Allemand ,  pour  traduire  en  François: 

SBel*e*  (jefdHt  eu*  am  befîen  ?  biefeô  ober  jeneé  ? 
©aiînb'îwo  ©acfu&ren  ;  rpeî*e  mollet  *r  fcabeu* 
2Bel*et  oon  ber)ben  gébet  t&r  beu  SSorju^  ? 
2BeI*e  barùnter  mare  eu*  am  liebftea  ? 
18on  n>eï*en  gelehrten  Seinen  &abt  t^r  gerebet? 
S8Ba$  fôr  tim  $âtt  i§v  iït\ïï  &U0  gegefrm? 


fc 
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Siïlan  f)<\t  mit  î>rep  SBûd)er  gefdjentet ,  waê  fur  ciné  wollet 
jr  fcaoon  ?  unb  aug  roelc&em  Jjaèt  i&r  tiefe  £i(torie  abat, 
^rieben  ? 

SBon  wrë  ijt  t>a$  gemacht  ?  t>on  Surfer. 

111.  En  François,  pour  traduire  en  Allemand. 

Qui  eft-ce  qui  aureît  plus  de  courage  que  vous  ? 

A  qui  font  les  enfans  ,  qui  danfent  fi  bien  1 

Qu'eft.ce  que  vous  me  donnerez  pour  mon  chapeau? 

Qu'eft-ce  que  ces  Meilleurs  vous  ont  dit  ? 
;   Contre  qui  avez  vous  parié  tant  d'argent  ? 
'  Lequel  voulez* vous  que  je  vous  aramene  ? 
;  Je  voüdrois  bien  fa  voir  de  qui  nous  aurons  de  l'argent? 
I  Allez  demander,    qui  nous  viendra  voir  ? 
1  A  quelle  maifon  ont  ils  mis  le  feu? 

De  quoi  cela  eft-il  compofé  ?  de  fucre, 

VI.  Des  Pronoms  Impropres. 

Cette  dernière  Gaffe  renferme  un  quantité  de  mots 
illemands,  qu'on  peut  tous  nommer  Pronoms  imprù- 
Wß\  parce  qu'ils  ne  conviennent  g u eres  à  la  qualité 
es  cinq  Gaffes  précédentes* 

Les  voici  ;  &  nous  les  examinerons  chacun  à  part, 

font  on.    ti,  le.  feinet/  aucun. 

mer,  quelqu'un.  Tun.  manc&er,  plus  d'un,  tel 

BS     i  quelque  chofe.        ^  ^nÄ  l'autre,  les  deux, 
ntgee/    5   ^     ^  aile,  tous,  tout  le  monde. 

\[\tyt  quelques,  quelques-uns.  mentant/  pcrfoniie,  pas  une 
iitiànb  quelqu'un,  ame. 

totî#nri/ chacun,  un  chacun,  y    chaque,  chacun, 

tout  le  monde.  ein  jeter,  >  un  chacun,    (de. 

J$av  tel,  un- tel.  ein  jeglicher,         tout,  tout  le  mon- 

ta* eine  fcer  anbete,  Tun  l'autre,  m  uni  antwe,  l'un  &  l'autre. 

!  te  mot ,   maftt  on ,  qui  eft  inflexible  ,  dit  prefqu'autant* 
F  titnmV  i  quelqu'un*    Exemple  ;  (|$  ttwfc  iemattO  fom* 

mut 
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mett/  6ic-biefe-9leuigfettiuerjal)!eti;  il  viendra  quelqu'un  p* 

te  raconter  cette  nouvelle.      Ou,  m at\  WlVb  fommeil/  tC.   on  vie 
dra,  &c.  &c. 

Le  mot  èê/  /* ,  fe  met  fouvent  à  la  fin  des  mots  *  en  reje 
tantfone.  p.  ex.  3fc&  |>aM  i^su  gefaget  /  au  lieu  de  tcf>  f)fr 
Ci  *C  je  le  lui  ai  dit.  gt  t}ati  %Z\ifytn  ,  au  lieu  de  et  i)at  t$  C 
ffym  /  il  ïa  vu,  ®cbt  miré  /  au  lieu  de  mir  tii  donnez  le  m 
ou  à  moi.  &C  mvb$  t&un  /  au  lieu  de  fie  witb  Ci  ttyllît  eue 
fera.  Il  cft  cependant  bon  de  favoir,que  cela  fe  pratique  miec 
en  parlant  qu'en  écrivant. 

Le  mot  eiliec  n'eft  pas  ici   un  fimple  nombre  ,    lorsque 
dit:  SBaâ  einer  nidjt  gelernet  |>at #    Dcrê  fann  er  auc^  nic&fc 
car  il  vent  dire  ici  autant  que  :   9Ba£  man  ï\ià)t  gelernet  i)(i 
t>a$  î arm  man  au#  niC^t  /  ce  que  l'on  n'a  pas  appris ,   on  ne 
fait  non  plus. 

Beirter  /  aucun  ,  fe  décline  de  la  manière  fui  vante. 


feinet/  aucun, 
feineé/  d'aucun, 
feinem/  à  aucun, 
feinen,  aucun. 


Singulier. 

ferne/  aucune, 
feiner/  d'aucune, 
feiner/  à  aucune, 
feine,  ancune. 


Don  feinem/  d'aucun,  feiner*  d'aucune. 


teinté,  aucun, 
feineê,  d'aucun, 
feinem/  à  aucun. 
feineö/  aucun, 
Don  feinem/d'aucun 


Pluriel. 


feine/  aucuns ,  aucunes. 

feiner/ d'aucuns  1  d'aucunes.  } 

feinen/  à  aucuns,  à  aucunes.  >  par  tous  les  trois  genre* 

feine;  aucuns  ,  aucunes.  j 

t>0tt  feinen/  d'aucuns,  d'aucunes. 

Ceft  félon  ce  modele  que  fe  décline  mander  /   foirer 
tel  un  tel,  &  einet  quelqu'un  ,  l'un,  à  la  referve  que  ce  der 
mer  n'a  point  de  Pluriel;  mais  btyOCt  tun  g?  Vautre*  ou  lei 
deux  item  düCt  tous  ou  tout  le  monde  ,  qui  n'a  point  de  Singu< 
&r,  peut  paffer  pour  fon  Pluriel» 

Il  faut 
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II  faut  remarquer  du  Picmom  földxr/  qu'il  fe  met  en  plu* 
îeurs  endroits  avec  l'article  indéfini  cttt/  ewe  :  oar  on  peut 
dire  p.  ex.  ein  fbld&ec  on  eine  folc&e/  wie  ifct  fet)b  ,  ftutti  ®elb 

jaumg  OOrfC^iegen  /  ««  ^/,  ou  une  telle  que  vous  êtes ,    ^ra* 
avancer  ajjiz  d'argent. 

En  voici  les  Exemples. 
Singulier* 
îinet,  eine/  eini 

pelqu'un,  l'un*  quelqu'une,  l'une*  quelqu'un,  l*Uö, 

teieô/  eineo  eineé. 

Ile  quelqu'un,  de  l'un,  de  quelqu'une,  de  quelqu'un. 

fîinem/  einet,  einem. 

il  quelqu'un*  à  quelqu'une.  à  quelqu'un. 

mtwt  eine,  einl 

[juelqu'un.  quelqu'une.  quelqu'un. 

|  »on  einetfy  ton  einet  ton  einem, 

le  quelqu'un  de  quelqu'une*  de  quelqu'un* 


Pluriel. 


>et)be,  l'un  &  l'autre. 
>et)uec,  de  l'un  &  de  l'autre, 
kï)\)tn,  à  Tun  &  à  l'autre. 

etyfce,  l'un  &  l'autre. 

t|)r  bct)t>e/  ôl'un  &  l'autre. 


ùXitt  tous,  tout  le  monde, 
aïlet/  de  tous,  &c. 
aüen,  à  tous,  &c. 
aütf  tous,  tout  le  monde. 
0  tftt  oliC/  ô  tous,  &c. 


on  Nç&en/  de  Tun  &  de  l'autre  ton  ûlkn,  de  tous,  &c. 

itnfi  fe  déclinent  auffi    tin  \ftttf  ein  legîîCÏjer  /  chacun  >  dit 
[feiger/ z/wjea/,  de  la  manière  que  le  mot  efrî/fe  décline  auffi* 


Singulier* 


litijeberr 
haque,  chacun* 
?tneé  jeton, 
se  chacun, 
mm  jebeti/ 
chacun« 


eine  jet>e. 

ein  iebeS. 

chacune. 

chacun. 

einet  jefcert/ 

eineë  jebetu 

de  chacune. 

de  chacun. 

einet  jefcety 

einem  jet>M. 

à  chacune. 

à  chacun. 

M 

einen 
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eine«  ieDettf 

chacun. 

t>on  einem  îeben> 

de  chacun. 


eine  iebe# 
chacune» 
t>on  einer  iefcen, 
de  chacune. 


ein  jefcetf. 

chacun. 

Don  einem  jetw 
de  chacun. 


Quant  à  ces  deux  Pronoms  eût  |eï>er  t  dît  UQlitytV ,  ils  n'ot 
point  de  pluriel,  mais  pour  ce  qui  eft  de  celui  ein  efnjfgtt 
unfeid,  on  dit  fort  bien  au  Pluriel  fcte  einzigen/  &  il  te  dt 
cline  alors  inflexiblement  avec  l'article  défini.  Même  il  i 
peut  décliner  avec  le  Pronom  demonftratif  bieflT/  fciefê/  biefeii 
en  difant ,  fciefer  einjuje  SOîann/  c*J««/  fewwe >  t>iefe  emsige  gtat 

cette  feule  femme  ;  t>îefe£  einjige  Jdittt)/  Cf/ê«/  enfant. 

Les  trois  fuivans  ont  leur  declinaifon  toute    particulière 
comme  nous  allons  voir: 


^emanb, 

quelqu'un» 

3femanM. 
de  quelqu'un. 

pemanteni 

à  quelqu'un. 

3emant)en/ 

quelqu'un. 

aon  ^emanben, 
de  quelqu'un. 

On  ne  peut  pas 
leur  nature» 


Singulier. 
9îiemanfy 

perfonne» 

alternant?; 

de  perfonne. 

SRiemanbetif 

à  perfonne. 

Stiemanfceti/ 
perfonne. 

t>on  9îiemûnben> 
de  perfonne. 

s'en  fervrr  au  Pluriel , 


3ei>ermann, 

chacun. 
3et>ermann$, 

de  chacun. 
3etarniamif 
à  chacun. 
3et>evmanty 

chacun. 

»on  3et>ermanm 
de  chacun. 

cela  étant  contraire  H 


Comme  le  véritable  ufage  des  Pronoms  impropres  n'embar 
rafle  pas  feulement  les  étrangers  ,  mais  aufli  beaucoup  d'Alld 
mans  mêmes ,  nous  ne  croyons  pas  mal  faire  de  les  éclaircir  pa> 
quantité  d'exemples  pour  en  faciliter  l'ufage. 

/.  Exemples ,  en  Allemand  S?  en  François. 

9Jlan  fûflt  ïitijbai  tlidjt  tt>aj}t        On  dit  beaucoup  de  chofei 
ift*  qui  ne  font  point  vrai» 

»lait 
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%lan  t(;ut  ml,  fcatf  man  Nidjt 
Kt. 

Sfllan  wïM  (anrs  eu)  fc&on 
rfàl;«»*/  menu  if)t  et*  flldcf;  oer* 
innigen  collet. 

gjlmi  tyxMlJM  'e*)<w$  feinem 
igenea  #îunt>e  benommen. 

.SSBei«!  einet  nicfjt  will/  fö  fann 
»an  ibit  nîc&t  jttnngen, 

ffem  fflmd)  (oiitote  SBunter 
tfcun. 

<£r  foat  fein  ©eib  unt>  hin 
jßroo. 

!  3$  babt  feine  Stau  bon  fol* 
lebet  ©c&ôn&eit  flefe&en. 
i    (J j  ()<it  noci)  fein  $f*rb  einen 
iïBolf  gefteifen. 

ff  einer  unter  eudbjCann  laaen, 
ba(i  iè  i&metroaô  fdjulDig  bin. 
gt  tjifeineé3Kenft*engtewnb. 
S)aé  ftnt>  feiner  gtauen  ®e* 
fdjaffte. 
2Bit  betmrfeu  feineâ   &ïU 

gjîan  fann  feinem  gemoe , 
feiner  bpfeu  S^u ,  uni)  feinem 
uferte  trauen* 

SBir  ïjaben  tiefen  93îonatf) 
!  noct)  fein?  3le<jett,fetne5Siumen, 
Mifcnod)  fein  ff  tout  gefe&en. 

3d)  nxtfce  t>on  feintm  etix>a3 

Pftflen-  ;    ■       .  * 

©iau&et  mir  :  eé  unrfc  man* 

>#em  angü  werten. 


On  fait  bien  des  chofes 
qu'on  ne  dit  pas. 

On  rapprendra  bien,  quand 
même  vous  le  voudriez  ca- 
cher. 

On  l'a  appris  de  fa  propxè 
bouche. 

Si  quelqu'un  ne  treut  pas,  oâ 
ne  le  fauroic  forcer. 

Aucun  homme  ne  pouvait 
faire  des  miracles. 

Il  n*a  ni  argent ,  ni  pain* 

Je  n*ai  Vu  aucune  femme  de 
telle  beauté. 

Jamais  un  cheval  n'a  mangé 
un  loup. 

Aucun  de  vous  ne  peut  dire  \ 
que  je  lui  doive  quelque  chofe* 
Il  eft  n'eft  l'ami  de  perfonne* 
Ce  ne  font  pas  les  occupa- 
tion d'une  femme. 

Nous  n'avons  pas  befoiri 
d'argent. 

On  ne  peut  pas  fe  fier  à  un 
ennemi,  à  une  méchante  fem- 
me ,  &  à  un  cheval. 

Nous  n'avons  vu  ce  mois 
ni  pluie ,  ni  fleurs  ,  ni  herbes* 

Je  ne  parlerai  d'aucun. 

Croyez  moi ,  cela  fera  de  H 
peine  à  bien  des  perfonnes* 


IL  En  Allemand ,  pour  traduire  en    François. 


$îanct)er  utt&eiiet  rounteriiefc  t>on  mit  /  unD  î;aî  feod;  feinen 

:i  ©runt  »on  meinem  Xl)un  unt>  fiaffetu  . 

.Slüetpiffen  meine  Unfc&uiD/  unt>  nic&t  ein  einjiga  $at  etma* 


1$q  Des  Pronoms  Impropres. 

3tf)  fabt  niemanden  Unrecht  getöan  ,  unb  bo$  fann  tc&  fi 
%cd)t  ftnben. 

ßebei  jemanb  fo  wie  t#  ,  fo  lebet  er  jämmerlich  ;  benn  ic&  mi 
febermatmô  gugftyemel  ferm. 

gin  jeber  fur  jtct)/  unb  ©Ott  fur  unS  alle  :  fpridErt  ber  ©eijbal 
ber  ftefc  ber  Firmen  3ïotf)t>urft  nicbt  annehmen  will 

gin  jeglic&er  wirb  ernennen,  bai  bieg  bie  3öal)rbeit  ift. 

&  fyat  eiuigeé  ®e(D  empfinden  ,  aber  ci  Ol  nic^t  genug. 

Slüer  9ttiqen  (tnb  auf  tt>re  ©cbônfeett  qertc^tet. 

^d)  werbe  fie  ber^e  *um  £aufe  binait  jagen. 

&  ftub  nur  einige  räcö/  aber  nic&t  aile 

SBenn  ber  eitle  will,  fo  will  Der  anDere  ntcfet. 

&  ift  fc&on  ein  unb  anberer  atté  biefem  fâefcbfed&t  geftorbe- 

©er  3om  bat  fdjon  manchen  umö  ßeben  gebracht. 

23on  etlichen  tjaben  wir  zi  empfangen  t>on  allen  aber  no$  titcdl 

eure  fiinber  werben  Don  Obermann  gelobet 

Sr  bat  une  ein  unb  anberö  t>on  feinen  Äundilucfen  gewiefeif 

HL  En  François ,  pour  les  tradiäre  en  Allemand. 

J'ai  donné  le  congé  à  Tun  &  à   l'autre. 

Nous  fommes  fürs  ,  que  quelques  uns  le  feront  pour  nous» 

Chacun  fait  ce  qui  en  eil ,  &  qu'un  tel  ne  vaut  rien* 

Avez  vous  appris  quelque  chofe  de  nouveau? 

Quelqu'un  nous  a  dit,  que  Tun  eft  riche  &  l'autre  pauvrcJ 

A  l'heure  qu'il  eft,  perfonne  ne  vous  cherche  à  la  maifoa* 

Ne    le  dites  à  perfonne ,  je  vous  en  prie. 

En  voilà  aiïez  de  l'un  &  de  l'autre ,  même  de  tous. 


Chapitre     VI. 

Des  Verbes  ,  de  leurs  différentes  efpeces  S 
de  leur  Conjugaifon. 

Nous  avons  déjà  dit  plus,  haut  (  page  40.  )  qu'un  v^rbe  eft  m 
«not,  qui  marque  Paftion  ou  la  paflîon  ,  &  le  temps  de  Tune  S 
de  l'autre,     Quoiqu'il  n'y  ait  que  trois  fortes  de  Temps,  1< 

Préfitâ 


Des  Verbes.  Tgr 


réfent ,  le  Paffe  &  le  Futur  r  p.  ex.  \à)  fd&retbe  /  f  écris,  iti) 
ibe  QCÇd)tkhm  fa%  écrit ,  ici)  Wtbt  fdjmben  ,  f  écrirai  ;  il  faut 
^pendant  remarquer  que  le  Temps  paffe  fe  diftingue  en  trois 
ifférens  dégrés.     Car  il  y  a  des  chofes  qui  ne  font  qu'à  peine 

'aflées,  p.  ex  i(f)  fcfyrie6/  fécrivois.     Il  y  en  a  d'autres,  qui 

;  >nt  tout-  à- fait  patTées  ;  p.  ex.  id)  fya&e  3Cfd)rie6en,  fai  écrit.  Et 
y  en  a  encore  d'autres  ,  qui  font  paflees  depuis  long  temps: 

.  ff  f)Mt  gefct;riebctt/  favois  écrit.     Ainfi  chaque  Verbe  a  dans  la 

logue  allemande  cinq  temps  ;  favoir: 

if  Le  Préfenty  Me  gegenwärtige  Seif. 

2.  Le  Prétérit  Imparfait ,  Me  ïaum  VtVQ&nÇLtM  5dt 

3.  Le  Prétérit  Parfait ,  ï>tC  PÔUtg  Detgarigoie  httV 

4.  Le  Prêtent  Plusque  Parfait,  t>ic  làrtgfî  Pergaitgeite  %tit 

I  Le  f^r,  bie  3u£ürtftige  5ett 

|  tes  quatre  premiers  Temps,  ne  fouffrant  point  de  difficulté 
ar  l'expiica  on  que  nous  venons  d'en  donner  ,  il  ne  nous  relie 
parler  que  du  Futur.  Nous  en  admettrons  quatre  dans  cette 
Jrammaire,  favoir: 

1.  Le  Futur  certain  ouabfolu,  p.  ex.  td)  ïûtxbt  ferjtt/  je  ferai 

2.  Le  Futur  conditionnel,  p,   ex,  td)  tDÜtfce  ftt)tb  je  f  er  ois  é 

$.  Le  Futur  abfolu  pajfé,  p.  ex,  id)  Wtïbt  getuefen  feçtî,  fatt- 
\       rai  été,  x 

f    4.    Le   Futur  conditionnel  paffe,    p.  ex.   t#  tDÛtbe  gert>efett 
fet)fy  faurois  été. 

Les  deux  premiers  font  compofés  du  verbe  auxiliaire  XOttàtïlf 
S:  du  frefent  de  l'Infinitif  du  verbe  que  l'on  conjugue.  Les 
Jeux  autres  font  compofés  du  verbe  auxiliaire  werbett/  &  du 
Parfait  de  l'Infinitif  du  verbe  ,  que  Ton  conjugue, 

II  y  a  à  la  vérité  d'autres  verbes  auxiliaires  dont  la  langue 
allemande  forme  les  différens  temps  de  fes  conjugaifons ,  &  fur- 
tout  les  Futurs  :  mais  pour  ne  point  donner  embarras  inutile 
|aux  Etrangers ,  nous  leur  recommandons  de  fe  rendre  feule, 
ment  bien  familiers  les  trois  principaux  ,  qui  font 

fcytt  être  ,  babeît  avoir  ,  X$tKÏ>t\\  devenir. 
Les  lept  autres:  tDollen vouloir,  fpUett  devoir,  fôrtnett  pou* 
voir,  mCQcn  vouloir  ou  daigner,  t>Ùtftï\  ofer,  laflett  laijfirou 
faire ,  UtÜffcn  falloir  ou  devoir,  ne  fervent  que  pour  périphra. 
fet  ou  pour  donner  plus  d'énergie  aux  verbes, devant  lesquels  on 

M  j  ies 


jga  E*es  Verbes. 


les  met  quelquefois.  Un  peu  d'ufage  &  quelques  exemples, qJB 
nous  donnerons  en  temps  &  lieu,  éclairciront  toutes  les  difficu» 
tés,  qui  peuvent  naître  de  tant  de  verbes  auxiliaires  On  il 
marquera  encore  ici  que  le  Futur  conditionnel  n'eft  autre  chol 

que  /'  Imparfait  de  t  Optatif  fmnçois. 

Les  Verbes,  marquant  une  adlion  ou  une  paflion ,  fe  dift™ 
guent  d'eux-mêmes  en  deux  fortes  de  genres  ou  d'efpeces,  (I 
voir  ;  en  Verbes  Aêïifs  comme  tcfy  fcebe  /  j'aime  -%  id)  (ja)Je  /  I 
hais -r  id)  tragt/  je  porte  ;  &  en  Verbes   Pajfifs  comme  id)  1W 

U  geliebet  f  geftaffet ,  getragen/  je  fuis  aimé,  bai,  porté. 

Mais  il  y  a  aufli  des  Verbes  Neutres ,  qui  marquent  un  ce 
tain  état  de  la chofe,  qui  n'eft  ni  action,  ni  paflion  déterminée 
comme:  id)  û^e,  je  fuis  ajfis  ;  id).  fte(K/  je  fuis  debout  ;  id)  kW 
je  vis  t  id)  ftctbe  /  je  meurs  i  &  on  les  reconnoit  à  cela,  qu'o 
ïiefauroit  dire  en  allemand  ,  id)  lt>et^C  pefefle«  t  Çejîarlfcetî 
gelebet/  Qtfkovfotn,  c'eft-à-dire,   qu'ils  Vont  point  de  Paflil 

}\  n'y  a  dans  la  langue  allemande  d'autres  Genres  de  Verbe 
que  ceux  là  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  diftinguer  le  peu  d| 
Verbes  ,  qui  fous  une  forme  adtive  ont  une  fignification  paflivei 
comme:  id)1)bïC  i  j'entends  i  id)  fûr)le/  je  fem  s  id)  Ieit)C/  ; 
fouffre  &ç.  Mais  on  peut  fort  bien  les  mettre  au  nombrJ 
des  Verbes  Neutres.  Nous  n'avons  dont  que  trois  fortes  dri 
Yetbes ,  fa  voir  : 

1.  Les  Verbes  A^ifs,  tätige  Seftmôttet* 

2,  Le r  Verbes  Paßfs ,   idt>mt>e  3-*tw6rtCl?. 
}..  Les  Verbes  Neutres ,  mittlere  &\tWÖWV. 

Ce  qui  fe  fait  ou  fe  fouffre  ,  fe  fait  donc  ou  fe  fouffre  par  oc> 
tuwci ,  ou  par  celui-là,  par  un  feul  ou  par  plufieurs. 

Chaque  Temps  des  Verbas  a  auflï  fes,  Perfonnes  &  fes  Nom, 
bres ,  félon  que  l'action  ou  la  paflion  ne  regarde  qu'une  per. 
fonne ,  ou  qu'elle  en  regarde  plufieurs.  Car  la  langue  alleman. 
de  ne  fauroit ,  tont  comme  la  francoife  ,  conjuger  fes  Verbe! 
fans  le  fecours  des  Pronoms  id)  je,  in  tu,  er  il,  (  fe  elle,  )  mit 
qpw>  t4)t  vous,  fe  ils  ou  elles,  mari  oit,  zi  il.  Chaque  Temps, 
^  donc  deux  Nombres» 
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1.  Le  Singulier ,  qui  ne  parle  que  d'une  perfonne* 

2,  Le  Pluriel ,  qui  parie  de  piuiieurs* 

Et  chaque  Nombre  a  trois  perfonnes ,  favoir  : 

La  I.  Perfonne,  qui  eft  celle  qui  parle. 

2t  Perfonne  %  qui  eft  eelle  à  qui  Ton  parle* 
j.   Perfonne ,   qui  eft  celle  de  qui  l'on  parle. 

C'eft  pour  cette  même  raifon  que  les  Verbes  fe  diftinguent 
encore 

i,  tnPerfonnels,   qui  fe  fervent  dans  leur  conjugaifon  des 
Pronoms ,  iùj,  î>uf  er,  wir,  tfm  fte* 

2.  en  Imperfonneh  ,  qui  fe  contentent  des  Pronoms  ti  il ,  ou 
iran  on.  p.  ex.  man  fagt/  on  dit,  eê  regnet;  a  pleut* 

Mais  il  ne  fuffit  pas  encore  d'avoir  diftingué  les  Verbes  en  diffé- 
rentes Sortes,  Temps,  Nombres,  &  Perfonnes  ;  il  faut  encore  en 
marquer  les  différent  Modes.  11  y  en  a  quatre  ,  qui  dénotent 
leur  différente  fignification.  Le  premier  fignifie  Amplement 
Fadion&  lapaffion,  comme:  td?  liebe/  faime;  i(fy  toetbt  gelte« 
fcet  f  je  fuis  aimé  ;  &  comme  il  ne  fiait  qu'indiquer  ;  on  Tappelte 
L'INDICATIF.  Le  fécond  dénote  un  commandement  de  faire 
ou  de  ne  pas  foire  ,  comme  :  gtfy  donne  *  fpricfy  ;  parle ,  frage/ 
demande  ;  fd)Cne,  épargne  i  &  on  l'appelle  L'IMPERATIF.  Le 
troifieme  déûgne  la  liaifon  avec  ce  qui  précède,  comme  :  tC& 

meinte,  bagerfante,  Qicrtge,  ou  $ùvbz,  je  penfiis qu'il  vint, 

qu'il  allât ,  qu'il  mourût,  &  on  l'appelle  LE  CÖNJONCTIF. 
Enfin  il  y  aune  fignification  des  Verbes  indéterminés  à  l'égard 
de  toutes  ces  chofes,  comme  :  gefyetl/  aller  ;  flehen  /  être  debout  ,• 
ja&ien  /  payer,  &c-  &  on  l'appelle  L'INFINITIF,  Voiîà  done 
quatre  différens  Mode  des  Verbes ,  favoir  : 

i*  V Indicatif  ,W  an$ti%t\\î>t   UtU, 

2.  L'impératif,  t>it  gebiettyen&e  îirt. 
%>  Le  Conjonäif,  &te  uecbmbenfce  Utt. 
4#  V infinitif %  x>it  unbejîwimte  2lct. 

NB.  On  forrneroit  avec  quelque  raifon  dans  la  langue  alle- 
mande un  Mode  Optatif,  Car  on  fe  fert  fouvent  dans  la  Conju- 
gaifon des  Verbes  Auxiliaires  mögen,  fônnen/  wollen,  foUeîi/  &c. 
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T •  **-  3$  ttlDC^te  ti  ftifJOT/  je  le  voudrais  bienfavoir  ;  td)  t Omit 
té  tfrUH/  je  pourrais  le  faire.  On  dit  même  fans  leur  fecours  :  cl 
fàt)t  iify  tûi  !  o  que  je  vijfe  cela  !  0  WÙ§te  tCf}  t>aé  l  ê  fi  je  favotf 
cela  !  Mais  comme  tout  cela  ne  fe  fait  que  par  l'affemblage  de« 
mots  qui  fe  rencontrent  déjà  dans  le$  quatre  Modes  quç  nou$ 
avons  adoptés ,  on  peut  s'en  tenir  là. 

Avant  que  de  paffer  à  la  conjugaifun  de  ces  differens  Genre 
$  Modes  de  Verbes,  il  faut  que  nous  apprenions  à  connoitrel 
plus  particulièrement  les  Verbes  Auxiliaires.  Car  comme  noustj] 
ne  pouvons  exprimer  dans  la  largue  allemande  par  des  mots 
firaplesque  deux  temps  feulernenr,  lavoir  le  Préfent  &  PlmA 
parfait,  p,  ex.  tri)  (tCuC/  j'aime  y  id)  lieuete  ;  j'aimai?  s  il  fau^j 
que  nous  compoftom  tous  les  autres  à  l'aide  des  Verbes  Auxi- 
liaires, p.  ex.  tefc  bin  befcfyenfet  soeben/  jyai  été  itrenni ,  id)  l)ab$i 

QÜitbiti  faiaiméi  id)  i)attC^MWf  favois  donné*  tcfc  Wtbt  qu  ] 
ben ,  je  donnerai  &c.  Ec  c'eft  ce  que  la  langue  italienne, , 
franqoife  &  efpagnole  ont  appris  de  la  langue  allemande  >  Leu* 
Mère,  qui  eft  la  latine ,  n'ayant  jamais  eu  befoin  de  ces  auxi* 
Maires ,  fi  ce  n'eft  dans  les  temps  compofés  du  PaffiR  IL  eft 
donc  abfolument  néceffaire  d'apprendre  avant  toutes  chofes  à 
con juger  ces  Verbes  auxiliaires  par  tous  leurs  Modes ,  Temps* 
Nombres  &  Perfonnes ,  avant  que  de  pouvoir  paffer  à  1^  Cor*» 
Jugaybn  des  autres  verbes. 

SECTION    I. 
Des  Verbes  Auxiliaires, 

Le  Nombre  des  Verbes  Auxiliaires  dans  la  langue  al- 
lemande s'étend  jufqu'à  dix,  lavoir  : 

1.  ta)  fritt/  je  fuit  6.  td)  fantt/  je  puis,  je  fais. 

2,  ityfyabt,  j'ai.  7.  tcfjtmag/ je  veux,  je  daigna 
j.  ic&  merfce,  je  deviens.  8*  i<$  batf,  j'ofe,  je  n*ai  qu'à, 
4  td)  toiüf  je  veux,  9.  icf)  tajfe,  je  laufe,  je  fois. 

5.  t<#  folt  je  dois.  10,  ici)  mu§/  il  me  faut. 

Tous  ces  Verbes  Auxiliaires  fe  joignent  plus  ou  moins  aux  au« 
fces  Verbes,  f.  ^ 
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bin  gegangen/  je  fuis  allé,  tdj  fann  lefen,  je  fai  lire.         (re. 

jjabe  çieqcfferi/  j'ai  mangé,  tcft  mag  ttinfçn/  je  veux  bien  boi- 

roerbe  flecbetii  je  mourrai,  id)  barf  fpre$en,  jxofe  parler. 

n>i(l  leben,  je  veux  vivre,  ici)  laffe  fcftmberi/  je  laîffe  écrire, 

i  foll  glauben/  je  dois  croire,  ici)  muß  fcôweijjetl/u  me  faut  taire* 

:s  trois  premiers  fe  rencontrent  eu  reviennent  à  tout  moment 
ms  le  difcours  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  que  nous  en  donnions 
conjugaifon  tout  au  long,  Cela  préparera  les  Novices  à  ap- 
endre  d'autant  plus  aifément  cous  les  autres  Verbes*  Mais  il 
:faut  pas  s'étonner,  que  tous  ces  verbes  foient  fort  irréguliers, 
ïifqu'ils  le  font  bien  dans  toutes  les  langues ,  &  même,  dan* 
?  latine. 


Conjugaifon  du  Verbe  Auxiliaire, 

&eyn,  Etre. 

INDICATIF. 

Préfent. 

Singulier. 

je  fui». 


j&bilt, 
bt(ï,  tu  es 
i  C«e)  iftr  «  cft,  (etleeß) 


Plurieh 

5Bit  fînb  t  nous  fornmes« 
tfcrfeçb,  vous  êtes, 
fie  jkb  /  ils  font. 


Prétérit  Imparfait. 


Singulier. 
JJjmat/  j'étois, 

[urcareft*  tu  étois, 
I?  mat/  il  étoit. 


Pluriel* 

8B.it  waren*  nous  étfcm 

4i)t  toautt  vous  étiez, 
e^ie  mxttu  ils  çtoient* 

Prétérit  Parfait. 

%$  bût  awefetti  f*i  été ,  m  je  fus« 
S)u  bifl  geroefetv  tu  as  été ,  ou  tu  fus.  * 
<£r  i(l  gemefen/  il  a  été  *  qz*  il  fut. 
!$#/.  9Str  finb  geme^Ui  noMs  avons  été,  ou  nous  fumes. 
3^r  feçb  geroefttii  vous  ave?  été,  ou  vous  fûtes. 


<gte  jtnt>  gewcie«/  ils  ont  etç , 


ou  iU  furent. 


Fret«- 
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Prétérit  Plusque  Parfait. 

Sm&il  î^margewefen,  j'avois  été,  ou  j'eus  été.  f§ 
£m  HNUtfft  gemefett  /  tu  a*ms  ete ,  ou  tu  eus  ete, 
(Srmar  gewefen/  il  a  voit  été,  ou  il  eut  été. 

Pluriel  2BÉr  waren  gemefett,  nous  avions  été,o»  nous  eûmes  è 
3&t  maret  gemefen/  vous  aviez  été,  ou  vous  eute-  éti 
©te  tt>aten  gemefett,  ils  avoient  été,  ou  ils  eurent  été 

i.  Futur. 

Singulier.  Pluriel 

<^dfj  metbe  fer>n  *  je  ferai.         9Rir  werben  fet)tt,  nous  ferons. 

g)u  wirft  feç»  tu  ferar*  3')r  merbet  ^eçU/  vous  ferez' 

|t  wirb  feçn,  il  fera.  ©te  »erben  feçtu  ils  feront. 

St  Futur. 

Singulier,  Pluriel. 

3$  würbe  f?t)n  ,  je  feroîs.  SBit  mürben  feijn,  nous  ferio 
©u  mûrbefi  fcpn  ,  tu  feras,  3&r  wûrfcet  feçn,  vous  feriez 
(gc  »ÛrDe  f^R;  il  ferait  €ie  mùrben  fer)n;  Us  feroientt 

\  i<  Futur. 

#ngftf*  3$  werbe  démenti  feçn  ,.  j'aurai  été. 

SH!  wirft  gemefen  fet)n  /  tu  auras  été. 

©*  wirb  ftemefêti  fé^tt  ,    il  aura  été. 
flwiel  2Bir  werben  gewefen  féçn ,  nous  aurons  été, 

3frr  werbet  gemefen  fe^W  vous  aurez  été. 

@ie  merben  (jeroejên  feçn  ,  ils  auront  été* 

4.  Futur. 

S&k^  3$  würbe  gemefen  fep  /  j'aurois  été. 

3)tt  routbeft  '  gemefen  fet)n>  tu  aurois  été* 
@r  würbe  gemefen  feçn  ,  il  auroit  été. 

fim*h  SRit  mürben  gemefen  ftyn  /  nous  aurions  été. 
3r)r  würbet  gemefen  ftyn ,  vous  auriez  été. 
Çie  würben,  gemefen  feçn/  ils  auroient  été. 

IMP 
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IMPERATIF. 

Tarifent  Singulier,  ©et)  bu  /  fois. 

Pluriel     (geçb  i£>r  /  foyez, 

War.  ^a/w.   ^  gr  ^  ^  ^  qu>.,  ^ 

çfinfit  uni  fetnty  foyons. 
Pluriel  <  31)1:  follet  fe$tt>  que  vous  foye^ 
*■  ©te  folïen  fïpa  /  qu'ils  foient* 

C...QN  JONTIF. 
Préfont. 
Singulier*  Pluriel. 

"M$  id)  fit)'  que  je  fois,  bafil  mir  fe#ît/  que  nous  foyoas» 

Daß  bu  fet)(ï  ,  que  tu  fois*  feaS  i&r  fentV  que  vous  foyes 

&ÔJ)  et  fen,  qu'il  foit,  ba§  fte  feytt/  qu'ils  foieni;. 

Prétérit  Imparfait, 
Singulier,  Pluriel* 

M%  iä)  tt)àre/  que  je  fuffe,         baf  mit  ftàret!/  que  nous  fufBon^ 
|9ai  bu  nodreflf  que  tu  fuffes,     fca§  tf;r  màret/  que  vous  fufïjes, 
5a|  er  mare/  qu'il  fut,  ba|  fie  »4*  M/  qu'ils  Ment, 

Prétérit  Parfait. 

îinguh  bag  i$  gemefen  fen  >  que  j'aye  été, 
ba§  bu  gewefen  feçjl  ,.  que  tu  aies  été* 
ba|  er  gemefen  fty  ,  qu'il  ait  été. 

jp&or/c/.  ba§  mir  geroefeu  feçn  r,  que  nous  ayons  ét& 
baß  $t  gewefen  fetjb  ,  que  vous  ayez  ét4 
ba§  (le  gemefen  feçu  /  qu'ils  aient  été. 

Prétérit  Plusque  Parfait, 

Singul.  baf  i$  gemefen  tt>àre ,  que  >  eufle  été,  ^  .        ^ 
bai  bu  gewefen  mate)!/  que  tu  eufîea  été» 
H%  er  gemefen  tt)dre  ,  qu'il  eut  été, 

pluriel.  ba§  n>ir  gewefen  fôàren ,  que  nous  euffions  ét4 
t>a§  ifa  flCWCfen  tt>4tCÎ  /  que  vous  eufliez  etc., 

$a|  pe  &emefen  waren ,  qu'ils  euffent  été*         _ 
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1.  Futur. 

Singul.    feag  t<$  fetm  werbe  ,  que  je  ferai. 

bag  bu  fêpn  werbefï/  que  tu  feras. 

ba|  et  Çcx}ti  werbe/  qu'il  fera. 
?/««*/♦  bag  wir  fet)n  werben  /  que  nojjs  ferons. 

bai  it)t  feçn  werbet  /  que  vous  ferez.     % 

ba§  ffc  ftyn  werben  /  qu'ils  feront. 

2.  Futur. 

Sitîgul.   bag  id)  fet)tt  WÛrbe  /  que  je  ferois. 
ba§  bu  ffytt  WÛrbefl/  que  tu  ferois. 

bag  er  fer,n  würbe  f  qu'il  feroit. 

JP/ant/.  baß  Wir  fetm  Würben  /  que  nous  ferions. 
ï>0$  ifyt  fet)tt  WUCDet/  que  vous  feriez, 
bag  fie  feçn  wucben  /  qu'ils  feroîent. 

3.  Futur. 

Singul.  bag  id)  werbe  gewefen  fet>n  ,  que  j'aurai  été. 
baß  bu  werbefi  gewefen  feçn  /  que  tu  auras  été. 
bag  er  weroe  gewefen  fer>n  /  qu'il  aura  été. 

Pluriel,  bag  wir  werben  gewefht  ftt)ti  /  que  nous  aurons  ét& 
bag  tfer  werbet  gewefen  fetjn  /  que  vous  aurez  été. 
bag  jîe  werben  gewefen  feçn/  qu'ils  auront  été. 

4.  Futur. 

Singul  bag  td)  würbe  gewefen  fhjn  ,  que  j'aurois  été. 

bag  bu  wùrbejî  gewefen  feçn  /  que  tu  aurois  été. 
bag  er  würbe  gewefen  fenn  /  qu'il  auroit  été. 

Pluriel,  bag  Wtr  Würben  gewefett  fet)tt  /    que  nous  aurions  été; 
bag  tf)r  würbet  gewefen  ferm,  que  vous  auriez  été. 
bag  fie  würben  gewefen  feon ,  qu'ils  auraient  été. 

INFINITIF. 

Prèfem.  fer)n,  être. 
fréter.  Parfait,  gewefen  fm ,  avoir  été. 
Supin,    gewefen/  été. 

Gérondif; 
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^    im  ftt)ï\  i  en  étant. 
Çerondif.    <    JU  fet)n  /  à  être  ,    d'être. 
4  «m  îu  feg«  /  pour  être. 

Participes. 
Préfent.   ein  SSkfetlfcer  /    un  qui  eft.   * 
Par/.       ein  &tM\mtVt   un  qui  a  été. 
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Exemples  pour  réduire  en  pratique  les  Principes  du 
Verbe  auxiliaire  Qcytit  Etre. 

,  3*D  bin  anfric&tig  tmb  fage 
meine  Çflïeçnung  runb  l>crau$. 
l  ©u  aber  bijt  einer  m>n  Denen/ 
?tegeï«  (;tnter  bem^Berge  galten. 
Qtin  SBruber  ift  ein  cljrli#er 
Kann/  er  ifi  tnei  aufricftttaer 

SDBir  jtnb  alle  fielen  SBibetr* 
uàtttgfeiten  unterworfen. 

;$;*  ffyb  aile  roof^l  oerfor^ct  ; 
jnb  in  rpeitbefferm  ©îanbe  afô 
m. 

SDie  25îenfc^en  jtnb  aile  fo  ge# 
irtet  /  bap  jte  mit  bem  ;  waé  jîe 
jaben/  nici?t  aufrieben  jînb. 

3$  roar  no$  jung,  atë  id)  bte 
S&re  batte/  ©iefennenjii  1er* 
ten. 

3&r  wäret  aber  nid>t  mel  âl* 
et/  afê  icft. 

@ie  waren/  wie  id)  f;ore  ,  ge> 
lern  nic^t  in  ber  @tabt. 

2Bo  waren  (Sie  benn  t  wenn 
c&  fragen  barf  ? 

34>  war  ju  ßolmar. 


Je  fuis  fincere  &  dis  nette- 
ment ma  penfée* 

Mais  tu  es  un  de  ceux  qui 
fe  tiennent  toujours  cachés. 

Ton  frère  eft  un  honnête 
homme  ,  il  eft  plus  fincére 
que  toi. 

Nous  fomm«  tous  fujets  à 
beaucoup  d'adverfités. 

Vous  êtes  tous  bien  pourvus, 
&  en  bien  meilleur  état  que 
nous. 

Les  hommes  font  tous  faits 
de  façon,  qu'ils  ne  font  point 
contens  de  ce  qu'ils  ont. 

J'étois  encore  jeune ,  quand 
j'eus  1  honneut  d'apprendre  à 
vousconnoitre. 

Mais  vous  n'étiez  gueres  plus 
vieux  que  moi. 

Vous  ne  fûtes  pas  hier  en  vil- 
le, à  ce  que  j'apprens. 

Où  étiez  vous  donc,  fi  j'ofe 
vous  le  demander  ? 

J'étois  à  Ccîrnar, 

If 


*  (Stn  ÎBefenber/  n'éft  en  ufage  que  dans  les  Compofés,  p .  «*♦ 

f>réfm$, 


ijo 
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3$  bin  faute  ntcfa  in  bec 
Ifircfa  gewefen  ? 

©ego  ifa  mcfa  ju  ©te^en 
gewcfen  ? 

9îein  mein  £ert/  icfr  bin  mcfa 
fcafelbft  gewefen- 

2Bo  war  eurer  &err  ©ruber 
$ewefen,  atë  er  t>on  ferlin  wie* 
$er  fam  ? 

<£r  war  jtt  SJtorW  gcwefen. 

Sterbet  ifa  morgen  ju  £aufe 

3a,  td)  werbe  $u  £aufe  ftyn. 

<3et)  tu  fromm. 

<5eç  tm  ein  aubermal  f lûger. 

@et)  bu  niefa  fo  einfältig. 

#orei  icbfagebtr$,  toifollft 
liefet  fo  mutywilitg  feçn. 

©u  menuef},  ba§  tcb  auc&  fo 
tmgerecfa  feç>  atë  bu. 

3>cnfc  uictft  ,  ba§  une  fo  ein* 
faltig  feçn. 

2Bit  waren  wo$l  einfältig  ; 
wenn  mir  Da3  glauben  wollten. 

3Benn  ict)  fo  einfältig  gewefen 
tüare-/  fo  würbet  ifa  mid)  be* 
îrogeu  t;a6en. 

SBBenn  ic&  werbe  ju  Conben  ge» 
wefen  feçn. 

2Benn  ifaju  $artë  werbet  ge* 
tiefen  feçn;fo  werbet  ifabiejfpèf» 
licfytett  beifer  gelernet  baben. 

Sieb!  g^etn,  eSfannnicfafeçn. 

3$  bin  fefjr  geneigt  euer 
greunb  ju  feçn. 

3fa)  babe  bie  Sfae  euer  Sie* 
«erju  (tt)\\- 

Um  ein  gügnerju  feçn  f  muß 
mn  ein  gut  (Bebuc&tnii  tyActi, 


Je  n'ai  pas  été  aujöurd'hl 
à   réglife. 

N'avez- vous  pas  été  à  Drei 
de? 

Non,  Monfieur,  je  n'y  ai  pJ 
ete. 

Oùeft  ce  que  Monfieur  vJ 
ire  frère  a  voit  été,  quand  il  ri 
vint  de  Berlin  ? 

îl  avoit  été  à  Paris. 

Serez  •  vous  demain  au  h 
gis  ? 

Oui ,   j'y  ferai. 

Sois  fage. 

Sois  une  autre  fois  plus  pn 
dent. 

Ne  fois  pas  fi  fimple. 

Ecoute  !  Je  te  le  dis.  Qy) 
tu  ne  fois  pas  fi  pétulant, 

Tu  penfes,  que  je  fois  am 
injufte  que  toi» 

Ne  penfe  pas ,  que  noi 
foyons  fi  (impies 

Nous  ferions  bien  fimples, 
nous  voulions  croire  cela» 

Si  j'avois  été  fi  fimple,  vou 
m'auriez  trompé. 

Quand  j'aurai  été  à  Loi 
dres. 

Quand  vous  aurez  été  à  F! 
ris,  vous  aurez  mieux  appris 
civilité. 

0  non!  cela  ne  peut  pas  êtn 

Je  fuis  fort  difpofé  à  et: 
votre  ami. 

J'ai  l'honneur  d'être  votî 
Serviteur, 

Pour  être  menteur ,  il  fâ 
bonne  mémoire. 

Gor 
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CoBJugaifon  du   Verbe  Auxiliaire. 

gaben  /  Avoir. 

I  M  D  I  G  A  T  I  F. 

Préfent, 
Singulier.  VlurteL 

\é  %a%t,  j'ai.  Sit:  Rubelt,  nous  avons. 

|>U  fyaft  t  tu  as,  ^hx  i)übtf  vous  avez, 

j*  C(te>  $ût>  il  a,  (elle  a,)  ©te  t>aï>€tt/  ils  ont. 

Prétérit  Imparfait, 

Singulier.  PluneL 

j$  Çûtte/  j'avois.  SBir  galtet./  nous  avions, 

bu  Ijattefl  tu  avois*  ^ji}X  fyatktt  vous  aviez. 

ÏC  tjiattC/  il  avoit.  ©te  fjattat/  ils  avoien^ 

Prétérit  Parfait 

ïngui.   Jfdj  i)abe  gehabt ,  j'ai  eu ,  0«  j'eus* 

SDu  fcajt  gefjabt  >  tu  as  eu ,  oz*  tu  eus, 
Se  t)at  fleôa&t/  il  a  eu,  ou  il  eut* 

\lurieh  SBtc  Ijaben  ge&abt /  nous  avons  eu,  ou  nouseinnea, 
3§t  tjabt  gehabt  /  vous  avez  eu ,  ou  vous  eûtes, 
©te  Çoben  gebaut  ,  ils  ont  eu ,  ou  ils  eurent, 

Prétérit  Plusque  Parfait, 

\ngul   3d)  ï>atte  gehabt  9  j'avois  eu ,  oz*  j'eus  eu, 

3)U  éattefî  gefjubt/  tu  avois  eu ,  ou  tu  eus  eu, 
(£r  glitte  gel)ûut/  il  a  voit  eu  ,  ou  il  eut  eu, 

/«rie/.  SSMt  Datten  gehabt  ,  nous  avions  eu*  ou  nous  eumeseii, 
3$r  fiûttet  ge&abt;  vous  aviez  eu,  o/*  vous  eûtes  eu* 
©te  Ratten  gefjabt  1  ils  avoient  eu>  ou  ils  eurent  eiw 

1.  Futur» 

Singulier*  .  Pluriel* 

[c&tuerfce  fmben  ;  j'aurai.  SGRit  wetben  Da&en,  ncus  aurons 

pö  it)irfî  fyabtn,  tu  auras,  3f)r  njcrfcet  fcaben;  vous  aurez* 

I  foirb  fcaben ,  il  aux»,  @ie  mxt>m  fytàm,  ils  auro;  t. 
i     •  %.  mm 


l$% 
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2. 

Singulier* 

Qcf)  tourbe  Cjaben  9  faurois. 
©a  mûtbeft  foûberv  tu  aurois. 

^C  mùcbc  foa&f H/  il  aurok. 

Futur* 

SBit  würben  fjaben,  nous  auri« 
3bt  würbet  baben  vousaurieî 
Sie  würben  fcaben,  ils  auront 

Futur. 

Singnl.  $d}  wrbe  gehabt  fyafan,  j'aurai  eu. 
S)u  tuicfl  gehabt  &aben>  tu  auras  eiu 
<£r  wirb  gefjabt  Ijaberi  ,  il  aura  eu. 

Plurißj.  Soir  werben  gefjabt  l)aben  /  nous  aurons  eu, 
31)r  werbet  gehabt  fcaben  /  vous  aurez  eu. 
©ie  werben  gehabt  (jabeti/  ils  auront  eu; 

4.  Futur. 

Singül  3$  «würbe  «e&abt  fcaben  ,  j'aurois  eu. 

©u  würbeji  gehabt  f)aben  t  tu  aurois  eu* 
gr  würbe  gehabt  (jaben  ,  il  auroit  eu. 

Pluriel.  Soir  würben  gehabt  öaben ,  nous  aurions  eu* 
2l)t  würbet  gehabt  haben  /  vous  auriez  eu. 
©ie  würben  gehabt  Ijaben  /  ils  auroient  eu* 

IMPERATIF. 

JPrcf.    Sinç.     &ùU  bit  f  aies. 
Pluriel,      èabttibv,  ayez. 
t?  ,      ov,„    5  ©u  f°W  t^ben  /  que  tu  aiea 
Futur.  Smg.  ■{  gr  fo«  fcicn  ,    qu'il  ait. 

r  Sagt  une  Ijaben ,  ayons. 
Pluriel*   <  3$r  fouet  Ijaben  >  que  vous  aye& 
c  ©te  follen  fcaben  ,  qu'ils  aient 

CONJONCTIF. 

Préfent. 
Singulier.  Pluriel. 

H\  ic&  fyabt  t  que  f  aie.       baß  wir  Jjabetv  que  nous  ayom. 
fca§  bu  tjabeft/  que  tu  aies,  ba§  il)v  Ijabet/  que  vous  ayez* 
Dag  er  £a&e/  qu'il  ait»  fca§  jîe"  Iwbeti/  qu'ils  aient. 

Prêt 
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Prétérit   Imparfait. 
Singulier.  Pluriel 

)ûg  tc§  fcàtte,  que  j'euffe.      bag  mir  Ratten,  que  nous  euffions* 
>agfctt  t)àtteft,que  tu  euffes,  bag  i&r  hattet/  que  vous  euflîez» 
>a§  er  £àtte/  qu'il  eût,         bag  fie  Ratten/  qu'ils  euffent. 

Prétérit  Parfait. 

îingul  toi  idMi^bt  Ijabe,  que  j'aie  eu. 

tag  bu  gebabt  i)abt\\f  que  tu  aies  eu. 
baß  et  gehabt  fyabz ,  qu'il  ait  eu. 

Pluriel*  bag  ttût  gehabt  fyaben  /  que  nous  ayons  eu, 
baß  if)t  gehabt  tyabet  /  que  vous  ayez  eu. 
ba§  fie  gehabt  ^aben<  qu'ils  aient  eu. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

\ingul   bag  iàf  gehabt  ^dtte  /  que  j'euffe  eu. 

bai  bu  gehabt  ^àttejl ,  que  tu  euffes    eu. 
bag  ec  gehabt  i;dtte  /  qu'il  eût  eu. 

Muriel  baß  tt>ir  gehabt  Ratten/  que  nous  euflions  eu, 
\><x%.  t&r  Qtfyabt  hattet  1  que  vous  eufliez  eu, 
ba|  ffe  flefcabt  (jàttCtl  >  qu'ils  euffent  eu. 


1.  Futur. 

Vttgul  bag  tcfr  fyaben  toerbe,  que  j'aurai. 

bai  Ï>U  t)<*beti  Wïbtftt  que  tu  auras, 
bag  et  &aben  mecbe,  qu'il  aura. 

Pluriel  bag  tînt  fjaben  werben ,  que  nous  aurons^ 
bag  îJ)t  foaben  werbet  /  que  vous  aurez. 
bai  fie  l;aben  werben ,  qu'ils  auront. 

2.  Futur. 

Singul  baß  i$  fyaben  würbe,  que  j'aurois, 

bai  bu  fyabtn  WÛrbejî  t  que  tu   aurois, 
bai  w  6<*bcn  tDÛcbe ,  qu'il  auroit. 

Pluriel  bag  tt)ir  feaben  mürben  f  que  nous  aurions, 
bag  tj)t  fyaben  würbet  /  que  vous  auriez, 
ba|  jfc  fcaben  würben  *  qu'ils  auroîent, 

N  3.  Fu* 

ï 
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3,  Futur. 

Sitîgul.  î>a§  ià)  werbe  gehabt  fcaben  ,  que  j'aurai  eu, 

tag  bu  werbeji  gehabt  (jaben  >  que  tu  auras  eu. 
baß  er  werbe  get;abt  öabtn  1  qu'il  aura  eu. 

pluriel,  baß  wir  werben  gehabt  f)aben  t  que  nous  aurons  ein 
ba|  itjt  werDet  gehabt  fyaben ,  que  vous  aurez  eu*  j 
baß  jte  werben  gehabt  fcaben  /  qu'ils  auront  eu, 

4.   Futur. 

SinguL   baß  id)  würbe  ge&abt  l)aben  /  que  j'aurois  eu. 
ba§  tu  wùrbefl  gehabt  fjaben  f  que  tu  aurois  eu. 
baß  er  würbe  gehabt  fcaben ,  qu'il  auroit  eu. 

Pluriel,  baß  Wir  würben  gehabt  f)aben  /  que  nous  aurions  et 
baß  ü)r  würbet  gehabt  foaben  1  que  vous  auriez  eu. 
baß  fie  würben  gehabt  tyaben ,  qu'ils  auroient  eu, 

INFINITIF. 

Prifent.  Jpaben ,   avoir. 

Prêt.  Parfait,  gehabt  £aben,  avoir  eu. 

Supin,  gehabt/  eu. 

ç  im  Çaben  f  en  ayant. 

Çerondif.     <  JU  fyabetî  ;    à  avoir. 

*•  um  ju  fcaben  /  pour  avcflr. 

Participes. 
Prifenu  ein  $abenber/  eine  fcabenbe  ,  ein  ÇabenbeS/  un  ou  un 

qui  a,  * 

parfait,  ein  gehabter/  eine  gehabte,  ein  gehabte*/  qu'on  a  eu.; 

Exemi 
*  em  babenber  n'eft  en  ufage  que  dans  les  Compofés ,  $.  ex, 

m  wofjtyabenber  3Kann  /  un  k*mm*  qui  a  du  tim. 
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Exemples  pour  mettre  en  pratique  les  Principes 
du  Verbe  auxiliaire. 


ßabm,   Avoir. 


3$  fabe  jtoar  ntd&t  Diel; 
xi  tcb  aber  babe;  baé  jiebt  bit 
ïDtenfkn. 

Su  hingegen  baft  ein  gtogeö 
ermôgen  /  unb  bebàttft  aü^ä 
p  bieb. 

©ein  Grübet  bat  t)iel  ®elb/ 
er  leitet  niemanben. 

5Bit    baben   große  greube 

erbaâ  QMûcf ,  fo  eucb  ttûeber. 

)ten  tfh 

3$  ^atte  getfetn  bie  <£bt* 

I*  ju  feben. 

[^cb  b^be  noefc  niebt  ba3 

hutf  gebabt 

gtacbbemic&bieg&re  gehabt 

>e  /  tbn  î ennen  ?u  lernen/  tat) 

gletcb  /  ba§  man  fïcb  auf  ibn 

•lafien  fonnte. 

Sßerm  roerbe  icb  bie  (£bre  Car 

î/  ©te  bet)  mit  ju  febtn 
i>abe  bu  aetjt  auf  beine  €a# 

n. 

3cï>  fage  bit/  ba§bu  acbtb^ 

i  foflefî. 

Jcb  glaube  mcbt  ,  ba§  iü)  fo 

l  Ut)  mir  babe. 

3Benn  icf>  fo  t>ieï  batte,  fo  voà* 

miteê  lieb/ 

©laubet  tbr  >  ba$  tcb  jemaW 

:Iegenbeit  ba*u  gebabtbabe? 

SSBenn  icb  (Gelegenheit  gebabt 
lite,  fo  würbe  icb  mir  folcbe 

tyl  iu  3îu§e  gemacbt  baben. 


Je  n'ai  pas  grand'  chofe  » 
mais  ce  que  j'ai  ,  eft  à  ton  fer« 
vice. 

Tu  as  au  contraire  de  grand* 
biens  ,  &  tu  gardes  tout  pour 
toi 

Ton  frère  a  beaucoup  ü'ar« 
gent  y  mais  il  n'en  prête  à  per» 
fonne. 

Nous  avons  beaucoup  de 
joie  du  bonheur  ,  qui  vous  eft 
arrive. 

Hier  j'eus  l'honneur  de  vous 
voir, 

Je  n'ai  pas  encore  eu  ce  bon- 
heur. 

Dès  que  Fe. î  l'honneur  d'ap. 
prendre  à  le  connoitre,  je  vis 
d'abord ,  qu'on  pouvoit  fe  fie 
à  lui. 

Quand  aurai.je  l'honneur  de 
vous  voir  chez  moi  ? 

Prends  garde  à  tes  affales. 

Je  te  dis  de  prendre  garde. 

Je  ne  crois  pas  avoir  tant 
fur  moù 

Si  j'en  avois  autant,  j'en  fe« 
roi*  bien  aife. 

Croyez- vous,  que  j'en  aie 
jamais  eu  Poccafion? 

Si  j'avois  eu  l'occaiion,  j'en 
aurois  bien  profité. 


N  % 


SBenn 
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SBenn  \d)  werbe  Me  £f)re  ge* 
ï)abt  fcaben,  eu*  bet)  mit  jw  fe* 
|en  /  fo  will  tc&  auc^  ju  eucfc 
fymrwn. 

gjîan  fann  nicïjt  afleé  &afcen, 
tt>a$  man  wûnfdjet. 

JRacfcbem  id)  bie  @&re  gehabt/ 

cudö  ^ne  9ute  9^**  îu  roûn* 
ftyett/  legte  tdf)  mi*  jut  3Cul>e. 
3$  tjoffe  no*  fceute  Die  Çfcr« 


Quand  j'aurai  eu  l'honr 
de  vous  voir  chez  moi , 
vous  voir  auffi. 

On  ne  peut  pas  avoir  tot 
qu'on  fouhaite. 

Après  avoir  euT  honneu 
vous  donner  le  bonfoir,  je 
couchai. 

J'efpere  avoir  encore  : 
jourd'hui  cet  honneur* 


Conjugaifon  du  Verbe  Auxiliaire, 
VOtX fc>en  /    Devenir. 


Singulier* 

3*  werbe,  je  deviens. 
£>u  wirft,  tu  deviens. 
<£r  ftirb,  il  devient. 


INDICATIF. 

Préfent. 

Pluriel. 

SBtr  werben/  nous  devenoi 
3()r  Werbet,  vous  devenez 
@ie  werben/  ils  devienne» 

Prétérit  Imparfait. 
Singulier.  Pluriel, 

3$  Warb/  ou  Würbe/  je  devenois.  2Bir  mürben  nous  deveni» 
3)U  marbffyou  ttmrbefitu  devenois  3f)r  Würbet,  vous  deveni 
St  Warb/  ou  ttmrbe/  il  devenoit.      ©ie  Würben/  ils  devenoie 

Prétérit  Parfait. 

SinguL  3$  Wn  geworben  /  je  fuis  devenu  ,  o«  je  devin« 
3)ii  bijl  geworben  /  tu  es  devenu  ,  oz*  tu  devins, 
<£t  îfl  geworben,  il  eft  devenu,   o«  il  devint. 

Pluriel,  2Btrjinb  geworben, nous  fommes  devenus,  ou  devint 

D$r  feçb  geworben/  vous  êtes  devenus,  ou  devin 

J5ie  finb  geworben/  ils  font  devenus,  on  devinrent 


PrO 


Des  Verbes  Auxiliaires.  197 


Prétérit  Plusque  Parfait. 

ISngul.   3fd&  mat  flemorben /  j'étois,  ou  je  fus,  devenu. 

3)u  wareil:  geworben  ,  tu  étois ,   ou  tu  fus,  devenu* 

<£r  mar  geworben  /  il  étoït,  0«  il  fut,  devenu* 

,  (nus. 

fbtriil  2Bir  waren  geworben,  nous  étions,  ou  nous  fumes,  de ve. 

^f)r  wäret  geworben  vous  étiez,  ou  vous  futes,devenus; 

©ie  waren  geworben,  ils  étoient,  owils  furent,  devenue 

1.   Futur. 

Wgul.    $d)  Werbe  Werben  /  je  deviendrai. 
2)U  Wirft  Werben ,    tu  deviendras. 
gr  Wtrb  Werben  /  il  deviendra. 

Vuriel.  2Bir  werben  merbeiî  ,  nous  deviendrons. 
3f)r  werbet  werben  /  vous  deviendrez, 
©ie  werben  werben/  ils  deviendront, 


2.    Futur. 

JvnguL  3$  WÜtbe  werben/  je  deviendrons* 
S)U  WÛrbeft  Werben  /  tu  deviendrois. 
Sr  WÛrbe  Werben  /  il  deviendroit- 

PlurieL  Soft  würben  Werten  f  nous  deviendrions* 
3&r  würbet  werben  /  vous  deviendriez. 
©te  würben  werben  /  ils  deviendroient. 

q.    Futur. 

SinguL  ^d).  werbe  geworben  fet)n  /  je  ferai  deren«, 
©u  wirft  geworben  femt/  tu  feras  devenu. 
(Jr  Wirb  geworben  feçti/  il  fera  devenu. 

PlurieL  SBit  werben  geworben  fei)n  /  nous  ferons  devenus. 
3f()t  werbet  geworben  feçn  *  vous  ferez  devenus,, 
©te  werben  geworben  fepn  ,  ils  feront  devenus. 

4.    Futur. 

SinguL   3>d)  würbe  geworben  fetm  /  je  ferois  devenu. 

S)u  wûrbefi  geworben  fet)n  ,  tu  ferois  devenu. 
(£r  würbe  geworben  (cm  ?  il  feroit  devenu. 
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Pluriel.  53tr  mürben  geworben  fetw  /  nous  ferions  devenu! 
3t)C  iPÜVDet  geworben  feim  ,  vous  feriez  devenus.  I 
©te  «wtben  geworben  feçn/  ils  feroient  devenus* 

IMPERATIF, 

Preß  Sing,  2Ber&e  bu  t    deviens. 

Phir.  ©erbet  t(5t/  devenez. 
Fut.  Sing.  S)u  feUft  werben  /  que  tu  deviennes* 
(£r   foll  tt)erben/    qu'il  devienne. 
P/^r,  £aßt  UltÔ  Werben  /  devenons. 

3^r  foüct  werben/  que  vous  deveniez, 
©te  füllen  werben  /  qu'ils  deviennent* 

CONJONCTIF. 

Prêtent. 

Singuh    ba§  idb  werbe  /    que  je  devienne. 
tan  bu  werbeft  /  que  tu  deviennes. 
ba§  er  Werbe  /    qu'il  devienne. 

Pluriel  bafê  Wir  werben  i  que  nous  devenions, 
bafj  tf)r  werbet  /    que  vous   deveniez, 
bag  fie  werben  ,    qu'ils  deviennent* 

Prétérit  Imparfait. 

SittguL    bafi  id)  WÛrbe;  que  je   devinffe. 

lofa  M   WÛrbefl/  que  tu  devinffes* 

ba&  er  würbe/   qu'il  devint. 

Plurkk  baß  Wir  Würben  ,    que   nous  devinffiona. 
ba#  it)r   würbet/    que   vous  devinfliez* 
ba§  fie  würben  ,     qu'ils  devinffent. 

Prétérit   Parfait 

Singut.    baß  id)  geworben  fet)  /  que  je  fois  devenu. 
ba|  bu  geworben  fet)jl  *  que  tu  fois  devenu, 
ba§  er  geworben  feg  /  qu'il  foit  devenu. 

Pluriel.   ba§  Wir  geworben  fetm  /    que  nous  foyons  devenue 
bag  tf)r  geworben  feçb  /  que  vous  feyez  devenus. 
$0$  fie  geworben  fetjn  /  qu'ils  foient  devenus. 

Prêt* 
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Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul.  bai  id&  geworben  mare ,  que  je  fufle  devenu. 
t>a§  bu  geworben  wàretf ,  que  tu  fufles  devenu, 
bai  ev  geworben  wäre ,  qu'il  fût  devenu. 

Pluriel,  bai  wir  geworben  waren ,  que  nous  fuffions  devenus, 
bab  ibr  geworben  wäret  ,  que  vous  fufliez  devenus. 
ba§  fie  geworben  waren  f  qu'ils  fuffent  devenus. 

i.   Futur. 

'Singul.  bai  icb  werben  werbe  ?   que  je  deviendra?. 
ba§  in  werben  werbefî  /  que  tu  deviendras. 
ba|  tt  werben  werbe/   qu'il  deviendra, 

Pluriel,  baß  Wir  werben  Werben  t  que  nous  deviendrons. 
ta^  tt)r  werben  werbet  f  que  vous  deviendrez, 
bai  fie  werben  werben  f  qu'ils  deviendront. 

2.  Futur. 

Singul.   bai  id)  Werben  würbe*   que  je  deviendrais. 
bai  bu  werben  wurbejt  t  que  tu  deviendrais. 
ba§  er  werben  würbe  t  qu'il   deviendrait. 

\  Pluriel,  bai  Wir  Werben  Würben  /  que  nous  deviendrions. 
ta^  ifyr  Werben  Würbet  f  que  vous  deviendriez, 
bai  $t  Werben  Würben  t  qu'ils  deviendraient. 

}.  Futur. 

Singul.  bai  t$  werbe  geworben  fetm  f  que  je  ferai  devenu. 
bai  bu  werbejï  geworben  ferçn,  que  tu  feras  devenu, 
bai  er  werbe  geworben  feçn  /  qu'il  fera  devenu* 

Pluriel»  bai  wir  werben  geworben  fei)n,  que  nous  ferons  devenus. 
bai  it)r  werbet  geworben  feçiv  que  vous  ferez  devenus, 
bai  fie  werben  geworben  ffytj/  qu'ils  feront  devenus, 

/         4.  Futur. 

Singul.  bai  iâ)  würbe  geworben  fet)n  f  que  je  ferois  devenu. 
fcai  bu  wütbefl  geworben  fcçn  ,  que  tu  ferais  devenu, 
bafi  er  würbe  geworben  fetjn  /  qu'il  ferait  devenu. 

N  4  Pluriel. 


loo  Des  Verbes  Auxiliaires. 

Pluriel,  bag  Wir  würben  geworben  fet)n,que  nous  ferions  devenu 
bai  tt)t  würbet  geworben  fenn,que  vous  feriez  devem 
&ag  jïe  würben  geworben  feçii,  qu'ils  feroient  devenue 

INFINITIF. 

Prêfent.  tt>etben  /  devenir. 

Parfait.  geworben  fetm  t  être  devenu. 

Sttpw    geworren  ,  devenu. 
Gnond,    *   im  werben  /  en  devenant, 

<    JU  werben  /  à  ou  de  devenir- 
*   um  JU  Werben  /  pour  devenir. 

Participes. 

Préfent.  ettt  Werbenber  /  qui  devient  ;  mais  il  rfejï  pi 

en  ufage. 

Il  faut  remarquer  ici ,  que  le  Verbe  auxiliaire  toer&efy  s'exp; 
que  tout  au  long  par  le  verbe  Etre  dans  la  compofition  des  V« 
bes  Paflïfs,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu.  Ce  Verbe,  éta 
mis  avec  d'autres  Verbes ,  rejette  par  tout  la  Syllabe  ge.  Voj 
la  Régie  V.  de  la  Syntaxe  des  Verbes  auxiliaires. 

Exemples  fur  le  Verbe  tDerben  /  Devenir. 

<£é  i(î  ein  ©lue?  fur  une,  wenn       C'eft  un  bonheur  pour  noi 

fc)i?    burct}   fremben   (gcfyabftt    quand    nous    devenons   fag^ 

ftug  werben.  aux  dépens  d'autrui. 

i  SÔ  Wirb  Xag  i  Sftacfrt  H  comme  ce  à  faire  jour,  m 

(£$  wirb  warm,  fait.  Il  commence  à  faire  chaul 

froid. 

&  warb  auf  einmal  ganj  L'air  s'obfcurcit  tout  d'i 

flnftet  coup. 

S)U  btfl  ftolj  geWorben,unb  er  Tu  es  devenu  orgueilleux* 

ift  gan$  $um  9?arren  geworben  il  eft  tout  à  fait  devenu  fou. 

<H  fehlet  HOCt)  fciel,  Ut  bu  ein  11  s'en  faut  beaucoup,  que  | 

Stebner  Wirft.  deviennes  bon  orateur. 

iéé  fann  t>0t  9îacf}t  leidbt  ùfo  Du  matin  jufqu'au   foir  1 

berë  werben  ,  aie  ti  am  frühen  chofes  peuvent  bien  chan,g 

Sftotgcn  war.  de  face. 

Söaö  will  auâ  bem  ÄmWein  Que  deviendra  un  jour  c 

ttwtett  ?  enfant  l 
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Que  deviendrai-je  un  jour  ? 
11  a  été  fait  Boürguemeftre* 


I  28te  mtrb  t$  no<#  mit  mit 
werten  ? 

I  6r  iit  SSurgetmetjîer  gemor* 
ben. 

@em5tnf($lagWitbiumc&tÔ       Son  deffein  s*enira  en  fu- 
werben,  mée. 

©tefeg  ©tob  tfi  JU  (Stein  <je#       Ce   pain  a  été  changé  éa 
korben.  pierre. 

'  6et)b  jïitt  ,  i(f)  botfle  fotlfl  im        Taifez.vous  ,  autrement  je 
i$jlen  irre  werben  pourrois  me  mécompter. 

3&r  werbet  eé  mofjl  itme  Wer»        Vous  le  fentirez  bien* 

bem 

Voilà  la  manière  dont  fe  construit  le  Verbe  tDetbetl  t  quand 
il  n'eft  point  auxiliaire*  Mais  quand  il  eft  auxiliaire  ,  on  ne 
s'en  fert  que  pour  former  les  Futurs ,  au  lieu  que  les  deux 
'premiers  ©eyrt  /  être ,  &  {yübm  \  avoir  ,  fervent  à  former  tous 
ies  autres  Temps  compofés.  Quant  aux  fept  autres  Verbes  au- 
?xiliaires,  on  ne  les  conftruit  qu'avec  l'Infinitif  des  autres  Verbes* 

Conjugaifon  du  Verbe  Auxiliaire. 


Wollen  i    Vouloir* 
INDICATIF- 


Singulier* 

3$  mitt  i  je  veux. 
S)u  mittjî ,  tu  veux, 
gr  miß  /  il  veut. 


Préfetit. 


Pluriel. 


2Bir  motten  f  nous  voûtons* 
tjfyt  mottet  >  vous  voulez« 
<Q\t  motten  t  ils  veulent 


Prétérit  Parfait. 
Singulier.  Vlurieh 

3dj  mottte,  je  voulois.  2Btrmottten,  nous  voulions 

S)u  mollteft/  tu  voulois,  3&r  wolltet/  vous  vouliez. 

&  mottte,    il  vouiok,  ©te  mottten^  ils  vouloienfc. 


ni 


Prêts* 
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Prétérit   Parfait. 

Singul.  %(fy  fytibt  $tïO0Ut  i  j'ai  voulu,  ou  je  voulus. 
2)U  è^lfî  gciDDÜt  /  tu  as  voulu  ,  ou  tu  voulus. 
<£r  \)<\t  gewollt/  il  a  voulu  ,  ou  il  voulut.  , 

Pluriel.  5Ptt  tjaben  gewollt/  nous  avons  voulu,  ou  nous  voui 
3ör  f)abet  gewollt/  vous  avez  voulu,  ou  vous  voulutc 
<5iet)a&eit  gewollt/  ils  ont  voulu,  ou  ils  voulurent. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Siugul.  3$  (jatte  gewollt /  j'avois ,  ou  j'eus  voulu. 
S)u  Öatteff  gewollt  /  tu  avois ,  ou  tu  eus  voulu. 
Sr  tyatte  gewollt  /  il  avoit,  ou  il  eut  voulu. 

Pluriel.  2Bir  Ratten  gewollt/  nous  avions,  ou  nous  eûmes  vonl 
3fôr  hattet  gewollt  /  vous  aviez ,  ou  vous  eûtes  voulu 
(Sie  Ratten  gewollt/  ils  avoient,  owils  eurent  voulu. 

1.  Futur. 

Singul.    3tf)  tttât  mottert  /   je  voudrai. 
3)u  wirft  wollen/  tu  voudras. 
@tf  Wirb  WOlletî/   il    voudra. 

Pluriel.  28tr  werben  wollen  /   nous  voudrons. 
3Ör  werbet  wollen  /  vous  voudrez, 
été  werben  wollen  /  ils  voudront. 

2.  Futur. 
Sï»g»/.    3$  tourbe  Wollen/    je  voudrois. 

SDu  wütbeft  wollen  1  tu  voudrois. 
@r  würbe  wollen/  il  voudroit. 

Pluriel.  SBtV  würben  Wollen  /  nous  voudrions- 
^l)t  würbet  wollen/  vous  voudriez, 
©te  würben  wollen/  iîs  voudroient, 

}.  Futur. 

Singul  3fd&  werbe  gewollt  Ija&en,  j'aurai  voulu. 
S)u  wirft  gewollt  fyaben ,  tu  auras  voulu, 
gr  wivb  gewollt  Ijaben  /  ü  aura  voulu. 

2Y//rw 
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Pluriel.  2Bir  Werben  getDDÖt  babetl  ,    nous  aurons  voulu* 
3br  werbet  gewollt  fyaben;  vous  aurez  voulu, 
©ie  werben  gewollt  ^aben  ;  ils  auront  voulu. 

4*  Futur* 

îingul  3$  würbe  gemoüt  tjaben ,  j'auroîs  voulu. 
S)u  wûrbeft  gewollt  fyabm  /  tu  aurois  voulu. 
(£r  würbe  gewollt  babert  f  il  auroit  voulu. 

Pluriel.  2Bit  würben  gewollt  fyabm  i   nous  aurions  voulu. 
3b^  würbet  gewollt  baben  /  vous  auriez  voulu, 
©ie  würben  gewollt  fyabtn  t  ils  auroient  voulu. 

IMPERATIF* 

Préfent.  Wolle  bu ,  veuille. 

Wollet  ibt ,  veuillez 
Futur,  faflet  unô  wollen  ,  voulons* 

Le  reße  eß  rarement  en  ufage. 

CONJONCTIF* 

Préfent. 

Singul,    tag  td)  WOÖe,  que  je   veuille* 
ba|  bU  WOlleft ,  que  tu  veuille 

ba%  er  wolle ,  qu'il  veuille. 

Pluriel,  bafl  tvit  WoHett  f  que  nous  voulions. 
bafi  tl)t  Wollet  /  que  vous  vouliez* 
bag  (te  Wollen  f  qu'ils  veuillent. 

Prétérit  Imparfait. 

îingul    baß  td)  Colite  i  que  je  voulufTe, 

baß  bu  Wollte^  que  tu  vouluffes* 
bag  «r  wollte ,  qu'il  voulût. 

Pluriel  baß  Wir  Wollten  /  que  nous  vouluffions. 
baß  itjr  wolltet  /  que  vous  youluffiez. 
b«g  jîe  Wollten  *  qu'ils  vouluffent. 

Prêter 
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Prétérit   Parfait. 

Siugnl  bai  id)  (jetDOÖt  l)abe,   que  j'aye  voulu. 

ba§  Du  gewollt  \)<fot$,  que  tu  ayes  voulu, 
bai  er  gemoüt  fyabt,  qu'il  ait  voulu. 

Pluriel.  bû§  mit  gewollt  tjaben /  que  nous  ayons  voulu, 
bai  t|)r  gewollt  feabct/  que  vous  ayez  voulu, 
baß  |ïe  gewollt  tyaben  /  qu'ils  ayent  voulu* 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Shigiil.   bai  tcf)  gewollt  £)àtte  /    que  j'eufle  voulu, 

bai  bu  gewollt  fcâttefï  /    que  tu  eufles  voulu. 
bai  ec  gewollt  {jatte/  qu'il  eût  voulu. 

Pluriel    bai  Wtt  gewollt  f)dttett/    que  nous  enflions  voulu, 
bai  ftff  gewollt  Ijàttet  /  que  vous  eufliez  voulu. 
ba§  jte  gewollt  Ratten  /  qu'ils  euflent  voulu, 

i.  Futur. 

Sfngul.    bai  td&  wollen  werbe,  que  je  voudrai, 
bai  bu  wollen  werbejî/  que  tu  voudra». 
ta^  er  wollen  werbe/   qu'il  voudra. 

Pluriel   bai  Wir  WCÜen  Werbe» /    que  nous  voudrons, 
bai  Ü)t  Wollen  Werbet  /   que   vous  voudrez. 

bag  (fe  wollet^ werben^  qu'ils  voudront. 

2.  Futur. 

Singul    bai  tcf*  Wolfen  WÛtbe/  que  je  voudrois. 
bai  bu  wollen  wûrbejt  /   que  tu  voudrois, 
ba|  er  wollen  würbe  /  qu'il  voudroit. 

Pluriel  bai  Wir   WOifetl  Würben  /  que  nous  voudrions. 
bai  ify  WOÜen  würbet/   que   vous  voudriez, 
ba§  fie  wollen  würben  /  qu'ils  voudroient. 

3.  Futur. 

Singul,    bai  là)  werbe  gewollt  fyabtn  /   que  j'aurai  voulu. 
bai  bu  werbefl:  gewollt  fyaben/  que  tu  au: as  voulu, 
ba§  et  tttftbe  gewollt  ^aben  /  qu'il  aura  voulu. 

j  Plurk 
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Pluriel  ba§  wir  Werben  gewollt  l)aben,  que  nous  aurons  voulu,. 
&ûji  t()t  tOecDet  gewellt  f^en'/  que  vous  aurez  voulu, 
bajj  fie  Werben  gewollt  fcaben  ,  qu'ils  auront  voulu. 

4.  Futur. 

Singul.   ba|  i#  würbe  gewollt  fyaben  ,  que  j'aurois  voulu, 

ba§  bu  wûtbeji:  genoßt  Ijaben  /  que  tu  aurais  voulu* 
fcag  er  würbe  gewollt  l)uben  f  qu'il  auroit  voulu. 

.JPZw«/.  baß  mir  mürben  gewollt  Ijaben,  que  nous  aurons  voulu, 
ba§  ifer  würbet  gesollt  f)aben  /  que  vous  aurez  voulu, 
baffle  würben  gewollt  fcaben  /  qu'ils  auront  voulu, 

INFINITIF. 

Préfent.  WOÜen  ,  vouloir. 

Parf.     gewollt  fcaben/  avoir  voulu. 

Supin,    gewollt/  voulu. 

f  im  wollen  /   en  voulant. 
Gerond   \  JU  wollen  /  à  ou  de  vouloir, 
l  um  }U  wollen  /  pour  vouloir. 

Participes* 

Préfent.  ein  SBoHenber  /    quelqu'un  qui   veut  ,    ifeß  pas 
m  ufage ,  on  dit  mieux ,  einer  ber  tu  wiö. 

Les   autres  Participes  manquent. 

Exemples  fur  le  Verbe  ÜDoUen  ,  Vouloir. 

2Bie  Diel  ©elb  Wollet  \%X  ?  Combien    d'argent    voulez 

vous? 

3$  Witt  nic&t  me^r  aü  nur  Je  ne  veux  que  deux  écus 
|»et»  îffaler. 

Sure    greunbe    wollten   ti  Vos   amis  ne  le  vouloient 

tiicftt.  pas. 

Jpat  er  nic&t  gewollt/  fo  tfi  S'il  n'a  pas  voulu  >  il  n'a  qu'à 

ber  <5$abe  feine.  s'en  prendre  à  lui-même, 

3<V  fa  i&r  hattet  gewollt.  Oui,  oui,  vous  aviez  voulu- 


206 


Des  Verbes  Auxiliaires. 


ro 


SBerbet  $r  bai  wollen, 
toiïï  er  ce  auà)  wollen. 

<5ie  würben  ii  wo&l  wollen  / 
ipetm  ti  moglict)  wäre. 

Met  fo  lange  al*  tyr 
tpollet, 

gaflctmrt  baebeijßeibenic^t 
IDoßen I 

gilbet  eud&nic&t  ein/  tagtet 

iö  wollte. 

Sßenn  icfc  biefeö  gewollt  fcat* 
«e,  fo  hattet  il)t  eé  au*  gewollt. 

2Bunf#ct  ntc^t/  Da$  er  tiefêè 
gewollt  |)àite. 


Si  vous  prétendez  cela,  il  1 
prétendra  auflTi. 

Ils  le  voudroient  bien  ,  s 
étoit  poffible. 

Veuillez  tant  que  vous  von 
lez  / 

Que  nous  ne  veuillons  pa 
celaabfolumentj 

Ne  vous  imaginez  point,  qui 
je  le  vouluiTe. 

Si  j'avois  voulu  cela,  voui 
l'auriez  auffi  voulu. 

Nefouhaitez  point,  qu'il  eûi 
voulu  cela. 


Pour  ce  qui  eft  des  autres  Verbes  auxiliaires,nou*  n'en  rapport 
terons  ici  que  la  première  perfonne  de  chaque  Mode  &  de  cha^ 
que  Temps,  le  refte  eft  aifé  à  remplir  félonies  Modèles  que 
nous  venons  d'en  donner*     Voici  comme  on  les  conjugue  : 

pollen  /    Devoir. 
Indicatif.  Conjonclif. 


3$  fcfl  ;  je  dois.         bafi  id)  folle,  que  je  doive* 
2)U  follft  /  tu  dois.         t>U  follejî,  que  tu  doives, 
gt  folï/  il  doit.  et  jolie  /  qu'il  doive. 

3*  füllte,  je  devois.       id)  follte/  que  je  ciufle. 
^d)  t)abe  gefollt,  j'ai  du.  id)  gefollt  foabe,  que  j'aie  dû, 
Plusq.Parfâd)  {jatte  gefollt,  &c.     id)  gefollt  l;àtte,que  j'eufTe  dû, 
3$  werbe  follen/  &c    id)  follen  werbe/que  je  devrai. 
3$  würbe  follen/  &c     id)  follen  wûrbe,que  je  devrois. 
3$  werbe  gefolltt)aben,&c  id)  werbe  gefeilt  l)aben,&c. 
3c&  würbe  gefollti)aben,&c.  id)  würbe  gefollt|)aben/&c. 

V  Impératif  manque. 
Infinitif,  follen  i    devoir. 

gefollt  Ijaben,  avoir  dû. 
Supin,   gefeilt  /  dû. 
Farticipe.  ein  ©ollenber  /   un  qui  doit ,  mais  il  n'eß  pas 

m  ufage ,  on  dit ,  einer  ber  ta  foll, 

Exenv 
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Parf. 
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Exemples  fur  le  Verbe  ©oUen  ,   Devoir. 


1  %à)  foü  jtnaen  t  unb  ^abe  eé 
>d>  niematë  gelernet. 
î©ufolt(ll)ie§  flehen  laffen. 
<£r  folï  ntcbt  f ommen. 
i.©ollen  wir  iljn  befcfnmpfen  ? 
3br  fouet  nic&t  Derreifen. 
i©ie  follen  flecben. 
3$  foUte  nic^t  fo  reben. 
i3&rfolUet  i|»m  ê«t  SIDev  ge* 
flcn  fcaben. 

3*  babe  e$  gefottt  f  aber 
)  gäbe  tûc&t  getuollt 
^ifïnMjr,  ic& batte gefollt. 
SZBerDen  mit  balt>  follen  su 
^  îommen  ? 

Sßacb  eurer  9Jlet>nun3  würbe 
>  iö  nicht  tbun  follen. 
[aber  i<b  wollte/  tag  tcb  e$ 
un  foUte. 

3cl)  glaube  nid&t  /  U$  er  e$ 
j  (but  batte/  wenn  er  a  nityt 
lb(i  gewollt  batte. 


Je  dois  chanter  &  cependant 
je  ne  Tai  jamais  appris. 

Tu  dois  latflfer  cela. 

Il  ne  doit  pas  venin 

Devons  nous  l'înfulter. 

Vous  ne  devez  pas  partir. 

Us  doivent  mourir. 

Je  ne  devoïs  pas  parler  ainfi. 

Vous  auriez  dû  le  faire  fai- 
gner. 

Je  l'ai  dû ,  mais  je  ne  Tai 
pas  voulu« 

Ilett  vrai,  j'avois  du. 

Pafferons-nous  bientôt  chez 
vous. 

Suivant  votre  avis ,  je  ne  le 
devrois  pas  faire. 

Mais  je  voudrois,  devoir  le 
faire. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  eût 
dû ,  s'il  ne  i'avoit  voulu  lui» 
même. 


Können/  Pouvoir,   Savoir. 


# 


Indicatif! 

(3db  fann,  je  puis. 
lS)u  fannfl/  tu  peux. 
j@r  fantv  il  peut. 
yBir  Connen  /  nous  pou- 

/  vons, 

[3ljr  fônnet/vous  pouvez, 
<5te  îonnen/  ils  peuvent. 

'/>•  3*  ïonnte/  je  pouvois. 
:r/-  3$  babe  gefonnt/  j'ai  pu. 
'tsq.  Par/.  3c§batteatfonnk 


Conjon#i£ 

ba§  tcft  îônno  que  je  puîifîi. 
bu  fonnefï,  que  tu  puiffes. 
erffmne,  qu'il  puiffe. 
toit  fônneil  t  que  nous  puif- 

fions, 
tbr  fonnet/  que  vous  puiffiez»' 
f{e  fônnen,  qu'ils  puiflent. 

t>a$  tcb  fômtte,  que  je  puffe, 
tcb  Qttonnt  babe/que  j'aie  pu, 
tcb  Qdonnt  batte. 


3tog  Des  Verbes  Auxiliaires. 
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<jd)  werbe  Cônnen.      bap  idj  f ônnen  werbe. 
Ç  ü$#  würbe  fônnen.  t#  fônnen  würbe. 

Fut.  -s  (•$$  lt)crbe  geformt  fcaben.  icfc  werbe  gefonnt  ()aben. 
c  §#  würbe  geformt  fcabcn.  i$  würbe  geC omit  fcaben. 

L9  Impératif  manque. 

Infinitif,  fônnen/  pouvoir. 

gefonnt  ijaben/  avoir  pu. 

Sivjpf«.    gefonnt,  pu. 

Participe,  ein  $ènnenber  ,   un   qui   peut  n'eft  pas  < 

ufoge,  on  dit  einer  ter  ta  tann. 

Exemples  fur  le  Verbe  Hörnten  /   Pouvoir. 

3>d&  fann  nidjt  langer  auf  Je  ne  puis  pas  vous  atto 

eu*  warten,  dre  plus  long  temps. 

bonnet    tljr    fceute    JU   mit  Pouvez- vous    venir  aujou 

I ommen  ?  d'hui  chez  moi. 

©te  ©tabt  War   fd&on  bet#  La  Ville  étoit  déjà  fermé* 

fcfylojTen,  unb  mit  fonnten  nicfyt  &   nous  n'y   pouvions   pli 

meljr  Einern  fommett  entrer. 

ßommi  eure  trüber  grie<  Vos  frères  favent  ils  lire 

^ctyifcfc  lefen  ?                     t  grec  ? 

<5te  tjaben  mancherlei)  #ûn>  Ils    ont  fû    toutes   fore 

(le  geïonnt.  d'arts. 

SÈBir   werben  morgen    nicfet  Nous  ne  pourrons  pas  écri 

fcfcreiben  fonnen.  demain. 

<£r  würbe  feine  Section  wof)l  II  fauroît  fa  leçon ,  s'il  n'r 

ïonnen  ,  wenn  er  nic^t  gefpieit  voit  pas  joué. 
.    litte. 

3d)  wollte,  bagid&  ÏOtinte.  Je    voudrois  favoir  ce  qi 

xoai  tfor  tonnet,  vous  favez. 

3$  \x>mfâ)tt,  baß  eure  95rû»  Je    fouhaiterois    que    I 

ter  fo  tuel  gefonnt  f)àtten/  a\i  frères  euffent  fû  autant  qi 

mt  ©C&WejUw.  vos  fœurs. 

et    m   « 

Dörfer 
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SDorfen  9   Ofer. 


Indicatif 


%dt)  barf,  j'ofe. 
2)u  barffb  tu  ofes, 
(£ç  batf,  il  ofe. 
2Bir  bôrfen, 
3f)rbôrfet;    - 
©te  fcôtfett/ 
^dt)  borfte  ou  id&  burfle. 
àrf.  3*^a6eget)otft 
%.  Par/^c^atteseborft. 
3*  werbe  borfen. 
3$  roûrbe  borfen 


•4 


î/p 


ut, 


l  3(|  werbe  flefcbrft  |aben. 


Conjon&ifc 

tag  i$  barf,  que  j'ofe. 
bU  barfjî,  que  tu  ofes, 

er  barf,  qu'il  ofe. 
tt)ir  borfen. 
iftr  bôrfet. 
ftc  borfen. 

bag  id)  borfte  ou  bûcfte. 
iti)  geborft  §abt. 
icfygeborft  (jatte. 
kb  bôrfen  merbe. 
tdb  bôrfen  ttnirbe. 
icf)  merbe  geborft  fyabm. 
iti)  nmrbe  geborft  fjaben. 


3$  mürbe  geborft  tjaben. 

L'Impératif  manque. 
Infinitif,  borfen  /  ofer. 
Par/1      geborft  fcabni  ,  avoir  ofé*. 
Supin,    geborfî  /  ofé, 

Participe,  ein  ©Ôtfenber/  un  qui  ofe,  mais  il  n*eft  pas  en 
ufage ,  pareequ'on  dit  mieux  par  périphrafe,  einer  bet 

ba  barf. 

Nota  Ce  Verbe  ©ôrfen  étant  lié  avec  d'autres  Verbes  ne  fe 
ieut  pas  toujours  rendre  par  Ofer.  Nous  allons  voir  dans 
îs  exemples  fuivans ,  en  combien  de  manières  on  le  peut 
;ndre  en  François* 

Exemples  fur  le  Verbe  JDovfert. 


60  toiel  ©elb  barf  ic&  nic&t 
jagen. 

<Sé  barf  niemanb  jul  md) 
)mmen. 

S)er  ä tanïe  barf  no#  nic^t 
uégeï)en< 

©u  fcatflï  nur  ju  mir  fom* 
ine»i  wnnbunttüjk 


Je  n'ofe  hàzarder  tant  d'ar- 
gent, 

11  r>'eft  permis  à  perfonne 
de  vous  venir  voir. 

Il  n'eft  pas  encore  permis 
au  malade  de  fortir. 

Tu  n'a  qu'à  me  venir  voir, 
quand  tu  voudras* 


aïo 
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3^t  bôrftet  nut  nocfr  biefen 
£|)aler  verlieren/  barnad)  fcàt* 
1er  t&r  gar  fein  @elb  mefcr. 

©n  9ftann  roie  et  barf 
ipo^i  no<^  freçet  rebem 

SBir  glauben  nic&t ,  ba§  er 
triebet  in  fein  Söaterlanb  fom* 
men  barf. 

^*  bèrfte  $m  ferne  foid&c 
Antwort  geben,  wie i^)v âetfjan 
!;abt 

«letn  £err  !  ©atf  id)  6ie 
tt)Obl  etwaé  fragen  ? 

9îetn  !  tyx  Werfet  nid)t. 

©atfid)  mid)  auf  euer  SBort 
terlaffen  ? 

(£r  barf  (tel)  feineS  @tanbe$ 
nic&t  fc&àmau 

SStr  fcaben  un«  um  mct)t$ 
befùmmetn  borftn. 

«£r  barf  fïd)  nic&t  t>or  mit 
Wirf  en  laflitu 


Vous  n'auriez  qu'à  perni 
cet  écu  ,  pour  n'avoir  pi 
d'argent  du  tout. 

Un  homme  comme  lui  pet 
bien  parler  encore  plus  libik 
ment. 

Nous  ne  croyons  pas ,  qi 
lui  foit  permis  de  retourr 
dans  fa  patrie. 

Je  n'oferois  lui  repondiii 
comme  vous  avez  fait. 

Monfier  ,  oferois-je  bi 
vous  demander  quelque  chofe 

Non  !  il  ne  vous  eft  paspcJ 
mis. 

Puis-je  me  fier  fur  votre  cl 
rôle? 

Il  ne  doit  pas  avoir  honi 
de  fon  état. 

Nous  n'avons  eu  que  fair 
de  nous   foucier    de    quelqijl 
chofe. 

11  ne  lui  eft  pas  permis  cl 
fe  préfenter  devant  moi* 


ïHÔQett/  Pouvoir %  vouloir,  daigner* 
Indicatif. 


Preß 


3<#  mag. 
S)u  magfî. 
Sr  mag* 
SUBir  mögen. 
°J\)t:  mèget. 
©te  mögen. 


Imp.  %$  mochte* 
Parf,  Ijc&babegemoc&t. 
Piusq.  Parf,  2$  fcattt  gemocht. 


Conjonétif. 

ba§  id)  möge, 
bu  mogejï. 
eu  möge, 
nur  mögen. 
if)t  mèget. 
fie  mögen. 

baß  i$  môd)îe. 

ba%  id>  gemocht  f;abe. 

bajj  ic&  itmtfy  {jatte. 


/ta 
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30  metbe  mögen,  baß  i0  mögen  mette. 

J  3$  mürbe  mögen,  t>a§  ici)  mögen  tourbe 

*wr'  7  3cl?  merbe  $emo0t  fcaben.  bafi  i0  merbe  gemocht  ^a6em 
*  30  tourbe  gemo0t  èabem  ba§  i0  tourbe  gemocht  ^af>ertf 
L'Impératif  manque* 
ïnfirntîf,  mögen/  vouloir. 
Parf      gemoc&t  &aben  /  avoir  voulu» 
Supi&t    gemo0t/  voulu* 

participe,  ein  SRögenber  /  «w  ?«î  ^  >  mais  il  n'eft  pat 
en  ufage  que  dans  les  Compofés,  p  ex.  ein  SSermègenberj 
un  homme  qui  a  du  bien ,  ein  SQBo^foermögeuber/  un  hom. 
me  qui  a  beaucoup  de  bien,  ©ie  £o0mögenben  Jjpertett 
©eneral  ©taaten  *>on  #oUanb.  Les  hauts  &  puiflans 
Seigneurs ,  les  Etats  Généraux  des  Provinces  des  Païs-Bas* 

TXdta.  Nous  verrons  par  des  Exemples  en  combien  de  façon* 
»le  verbe  mögen  fe  peut  rendre  en  François. 

Exemples  fur  le  Verbe  ïîîogert 


30  mag  ni0t$  bamit  ju  t^un 
f>aben, 

©elte  !  $r  möchtet  ni0t  gern 
na§  werben? 

(Sie  mögen  fagen  f  toai  fïe 
tooflen,  fo  gef0iefct  eê  bo0 
ni0t- 

(£r  möchte  moljl,  menn  er  mir 
börfte* 

30 1  önnte  ci  tooftf,  menn  i0 
imr  möchte. 

30  mö0te  m0t  in  feiner 
£aut  tfetf  en. 

Söer  mö0te  ni0t  lieber  rei0 
aie  atm  feçm 

gin  fol0eg  ©tôtf  mèc&ten 
toir  au0  gehabt  tyaben. 

<£r  fcat  ft0  fo  uer&aftt  ge* 
tna0t ,  ba§  0n  fein  2)îenf0 
mfyx  anfe&en  mag. 


Je  ne  veux  pas  m'en  mê- 
ler. 

N'eft  ce  pas;  vous  n'aimeriez 
pas  être  mouillé  ? 

Qu'ils  difent  tout  ce  qu'ils 
veulent ,  cela  ne  fe  fera  pour, 
tant  pas. 

Il  voudroit  bien,  s'il  pou* 
voit. 

Je  le  pourrois  bien ,  fi  j'en 
avois  envie. 

Je  ne  voudrois  pas  être  en 
fa  place, 

Qui  eft»  ce  qui  n'aimeroit 
nûeux  être  riche  que  pauvre  ? 

Nous  fouhaiterions  avoir  eu 
une  pareille  fortune. 

Il  s'eft  rendu  fi  méprifable, 
que  perfonne  ne  le  daigne  plus 
regarder* 

O  *  3RÖ0ttt 


ÄIÄ 


Des  Verbes  Auxiliaires. 


gjîoc^tet  ter  mir  nictyt  ben 
©efMen  t&un  ? 

3&r  môget  e*  fllauben  ober 
nicDt  ;  fo  gilt  miré  gleidj. 

gé  mag  ma&r  fetm  ober  nic&t. 

©te  maa  nocb  fo  fcfcôn  femv 
fo  ift  fte  bocfe  ueracfrrené  mûrbtg 

lochte  er  mofjlbie  2Ba&rf>eit 
fiefagttjaben? 


Ne  me  feriez  -  vous  pas  cU 
plaifir  ? 

Que  vous  le  croyiez  ou  now 
il  m'eft  indifférent. 

Qu'il  foit  vrai  ou  non. 

Toute  belle  qu'elle  eft,  elll 
eft  pourtant  digne  de  mépris»! 

Pourroit-il  avoir  dit  la  vt! 
rite  ? 


mûffen  /   Falloir,  Etre  obligé,    Devoir, 


Preß 


Indicatif. 

©u  muf  t. 
<£t  muf* 

il   2Btr  mujfen, 
3&rmûfiet. 
@te  muffen. 

.  3d)  mußte. 
¥urf.  3d?ljabe  gemußt. 
Phisq.  Parf.  3$  (jatte  gemußt. 

Xjd&  tuette  muffen. 

3cö  mürbe  muffen. 

3$  merbe  gemußt  Ijaben 


Imp 


Fut 


i 


Conjon<fti£ 

bai  i$  mùffe. 
bu  mûffefr. 
er  mùjje. 
mir  muffen, 
tljr  muffet, 
fte  muffen. 

bag  id)  müßte. 

bag  i$  gemußt  fjabe. 

bag  icJ)  gemußt  f)àttc. 

bag  tel)  mtijfen  merbe. 

bag  idf  muffen  mürbe. 

bag  id)  meroe  gemußt  fjaben; 


3$  mürbe  gemußt  fcaben.  bag  ici)  mürbe  gemußt  fiaben. 

L'Impératif  manque. 
Infinitif,  muffen,  falloir. 

Par/,     gemußt  f)aben  ,  avoir  fallu. 
&#***»    gemußt/  fallu. 
Participe,  ein  3Hûjfenbec   n'e^  P<>int  en  ufage  ,    on  dit! 
mieux  einer  ber  ba  mug  /  un  qui  eß  obligé. 

Exemples  fur  le  Verbe  ïTîùffem 

3*  mug  ni#t,   mann  tdj  Je  ne  fuis  point  obligé,  fi  je 

tlic&t  mill  ne  veux. 

3t)t  muffet  tt)0&l,  menn  i£t  On  vous  obligera,quandmê- 

filetcty  niclpt  mottet  me  vous  ne  voudriez  pas»     | 

m 
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,   $llte  gjlenfc&en  mù^tn  fter* 

ben. 

i   &  mug  *inmafjl  gefîorben 

feçn. 

©aé  mug  fo  fep,  unbnic&t 
anbete 

3Jîu6  icf)  tenu  immer  tm 
I  ©irrite  leben? 

3foc  muffet  nicfct  immet  fo 
Wfe  feon. 

3$  raâgte  meï  tu  t&un  fja» 
ben,  mermic&  auf  alle  fragen 
antworten  foUte. 

@r  muß  nrtjfen  ,  mit  mem  er 
litt  t&un  fiat. 

2Ba£  man  t&tm  mug/  ba$ 
Ifollman  gern  rt)im. 

■£tiva$au«tnugt&tui. 


II  faut  que  chaque  homme 
même,    s 

Il  faut  mourir  tôt  ou  tard» 

11  faut  que  cela  foit  ainfi  ,  & 
pas  autrement. 

Faut-il  donc  que  je  vive  tou- 
jours dans  des  querelles  ? 

Vous  ne  devez  pas  être  tou- 
jours fi  méchant* 

J'aurois  beaucoup  à  faire,  fi 
je  devois  répondre  à  toutes  les 
queftions. 

Il  faut  qu'il  fache,  à  qui  il  a  à 
faire. 

Il  faut  faire  de  bonne  grâce 
ce  qu'on  eft  obligé  de  faire. 

Faire  une  chofe  par  con. 
trainte* 


gâffert/    Laijfer. 
Indicatif.  Conjonâi£ 


!  ÎM£  < 


fxv^laffe/  jelaiffe. 


<£r  laßt* 

SBtr  fojfem 
3&r  laflet.     ■ 
oie  îajfen. 

Imp.   3d)U# 

Farf.  3c&  6abe  gelajfen* 

Plusq.  Parf.  3$  ©atte  gelajfen. 

'3$  »erbe  lajfen. 
^cl)  würbe  lajfen. 
3$  werbe  gdajfen  f)akn 
3d&wûrbcgelajfen  l;aben 


Fut 


L 


* 


ba§  ici)  lajfe,  que  je  laiffe. 
bu  Idffèfï. 
er  (àffet. 
mir  lajfen. 
i&riaffct. 
jîe  lajfen. 

ba§  ta)  lie|e. 

bag  id>  gelajfen  Ijabe. 

ba§  t#  gelajfen  £àtte. 

ba§  i$  lajfen  merbe. 
ba§td)  lajfen  murbe. 
t>a§  \d)  merbe  gelajfen  tjaben 
U%  id)  roûrbe  gelaffen  fyabm 


O? 


Impe- 


ai4 
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Impératif* 

'Sag  bu- 
I  ßaffet  i&r, 
,  £affét  uni 
fiafTTet  eud>- 
Caffet  fie* 


Infinitif* 

J¥#  £afien. 
Parf.  geladen  ^a6en. 
Stym,  gelaffcn. 

ç  imlaiTctu 
G<?row^  <   ju  laffen. 

c  urnjulafien. 


Participes.  Prêf.  tin  ßafienber.  Parfait,  tin  ©efaffette 
ne  font  en  ufage ,  que  dans  leurs  compofés  p.  ex.  em  grei 
flelaficnet  «»  affranchit  il  vaut  pourtant  mieux  de  dire  tin  $& 
fCtXjttt.  i 

Exemples  fur   le  Verbe  Haften. 


3<j&  lafie  eé  ntdjt  gefdje&en  , 
fca§erbte)B  t&ue. 

gaffet  miefr  unbeptret 

fiaffettfnt  frerein  fommen. 

Sa&abtif)t@db,  (affet  eud^ 
dn  neueô  jîleib  mac&ett. 

S)ad  muft  man  U)tn  lajfen  f 
lai  er  gefc&icfter  tfh  atë  afle 
anbete. 

£ajfet  eudD  batum  unbefàm* 
tnert 

Ht  frit  mief)  »on  fïdj  gefaflen- 

Sßir  laffen  eö  eu$  wo&lfeit 

Cajfet  tut*  ber  6o<$e  tiadj^ 
fcenfen. 

(£r  roetè  jïcfr  pot  3otn  m$t 
|tt  laffen. 

©te  iîalje  tdgt  baô  kaufen 

ttid&t.  Proverbe. 

&  f  annjfcme  £M  e  nidjt  laf* 

fitt.      Proverbe. 

Syfott  it)t  fetten  laffet  eu# 
fagèn,  bie  ©Iode  tyxt  &n>5ifé  ge* 
ftyla&cn. 


Je  ne  permets  pas,  qu'il  fafl 
cela. 

Laiflez-moî  en  repos* 

Fatter-le  entrer. 

Voilà  de  l'argent,  faites  vou 
faire  un  habit  neuf. 

11  faut  lui  rendre  cette  jufti 
ce  ,  qu'il  eft  plus  habile ,  qui 
tous  les  autres. 

Ne  foyez  pas  en  peine  pow 
cela. 

Il  m'a  congédié. 

Nous  vous  laiffons  cela  à  bor 
marché. 

Reflêchiffonsfur  cette  chofe. 

Il  ne  fait  pas  fe  modérer  en 
colère. 

Chatte  qui  a  volé ,  volera* 

Sa  malice  eft  toujours  h 
même. 

Ecoutez  Meilleurs,  on  voui 
dit,  qu'il  a  fonné  minuit* 

3« 
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3n  feinet  Aranï&eit  lieg  er 
De«  unter  ftc&. 

SBir  wiffen  un*  bor  Stnâfl 
ii*t  iu  (äffen. 

9Wan  mag  t&n  nur  te&en 
ijfen. 

gjtan  Eann  i&n  nid&t  ju  fcie* 
mtSlmtelaffetu 

2)a$  laßt  jïcfc  ni#  fo  leidet 
êun. 

i  ©nett  faxten  laffen. 
;  Unb  fcabet)  wollen  wir  e$ 
iegmalbewenbenlajfen. 


Dans  fa    maladie  il  lâcha 

(  laifla  )  tout  fous  foi* 

Nous  ne  favons  que  devenir 
de  peur* 

Il  n'y  a  qu'à  le  laifïer  par 
1er. 

On  ne  le  peut  pas  admettre 
à  cette  charge* 

Cela  n'eft  pas  fi  facile  à 
faire« 

Lacher  un  pet. 

Et  c'eft  à  quoi  nous  nous 
tiendrons  pour  cette  fois. 


•  NB.  On  remarque  cette  différence  dans  tous  ces  Verbes  au- 
xiliaires ,  qu'il  y  en  a  fept ,  qui  ont  la  Syllabe  ttf  à  l'Impar- 
tit ,  &  un  t  au  Parfait.  Les  trois  autres  n'ont  point  de  te, 
nais  toute  une  autre  Syllabe  finale  à  l'Imparfait,  &  un  en  au 
»arfait.     Les  fept  premiers  font  : 


td)  barf 
tdjbabe, 
ià)  î  ann, 
id)  mag* 
id)  mu§, 
ià)  fou, 
icij  will, 


ià)  borfte,  borfte, 
ià)  fcatte,  {jatte, 
ià)  fonnte,  tonnte, 
ià)  mochte/  mochte, 
ià)  mugte,  mû§te. 
ià)  foute, 
ic&  wollte/ 


ià)  Çabe  geborft, 
id)  fyabt  âefjabt. 
icDDabegef  on  at. 
ià)  fyabe  âemocôt. 
id)  babe  gemugt. 
ici)  j)abe  gefoflt. 
ic&fcabe  gewollt. 


Voici  les  trois  autes»         / 

id)  bin,  id)  war,  id)  but  gewefcit. 

idjJaffe,  ic&lieg,  ici)  babe  selajfen* 

ià)  werbe,        id)  warb,  ià)  bin  geworben* 

Cela  a  lieu  dans  tous  les  autres  Verbes ,  &  nous  fournit  la 
aifon  ,  pourquoi  il  faut,  que  nous  reprefentions  la  Conjugaifon 
les  verbes  allemans  en  deux  manières,  La  première  eft  la  Con- 
ugaifon  des  Verbes  réguliers  >  la  féconde  celle  des  Verbes  irrè* 
uliefs.  La  Sedtion  Suivante  commencera  par  la  première, 
:omme  par  la  plus  facile,  La  féconde  fuivra  immédiatement 
iprès:  à  quoi  nous  ajouterons  enfin  quelques  Verbes,  qui  fe 
;onjuguent  différemment» 

O  4  SECTION 
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SECTION   IL 
De  la  Conjugaifon  des  Verbes  Réguliers, 

On  entend  fous  le  Nom  de  Verbes  Réguliers  cei 
qui  ne  changent  point  la  voyelle  radicale  &  qui  à  Tin 
parfait  ont  un  te*  &  au  Parfait  un  et,  p.  ex. 

3#  batte,  id)  bauete,  tc&  fcabe  gebauet, 

je  bâtis.  |e  bâdfïois.  j'ai  bâti. 

i$kbtL  icfc  lebete/  ià)  Ijabe  gelebet* 

J£  vis«  jfë  vi  vois.  j'ai  vécu. 

*f&  l^be/  i$  {iebete,  ici;  f;abe  geïiebet 

>aime  j'aimois,  j'ai  aimé. 

i$ tobt*  id)  lobete,  ici)  tjab*  gelobet. 

je  loue»  je  jouois.  j'ai  loué, 

fe&fti&e,  tcfmitjete.  tel)  tjabe  geruljef. 

je  repofe.  je  repofois.  j'ai  repoïe. 

Ceux-ci  font  le  plus  grand  nombre  dans  la  langue  allemande 
&i'on  remarque  que  par  tous  les  Genres,  Modes  &  Temp 
&  même  dans  toutes  les  Perfonnes  ,  ils  retiennent  tous  1 
voyelle  de  leur  primitif,  p.  ex.  le  verbe  bauen  /  retient  tou 
.jours  fon  a,  leben,  fon  e.  lieben ,  fon  fe,  loben,  fori  o  &  ru^eir 
ion  u.  Cela  facilite  beaucoup  la  conjugaifon  de  ces  Verbes 
ce  comme  ils  vont  tous  l'un  comme  l'autre ,  nous  n'avons  pa> 
Èeioln  d'en  donner  plus  d'un  modele, 

Il  y  a  cependant  en  cela  une  peiîte  exception  à  faire.     Cet 
çuii  y  a  quelques-uns  de  ces  Verbes  qui,  quoique  réguliers  pou 
le  reite  i    ne  laiffem  pas  de  changer  à  quelque    égard  leu 
voyelle, p,  ex.  icfy  Umit,  je>  connois  >  ify  nenne/  je  nomme;  là 
mime,  p  brûle ^  ont  régulièrement  à  l'Imparfait  ici)  UmutC 
nennete, bmmete,  &  au  Parfait  tel;  $abc  gefennet,  genennetï 
georennet  :  Mais  une  certaine  variation  dans  la  prononciation  il 
introduit  I'ufage  ,  non  feulement  de  dire  ,   mais  auffi  d'écrirJ 
a  *  imparfait  formte ,  nannte,  brannte,  &  au  Parfait  gefannH 
genannt,    gebrannt.     C'eft  une  efpece  de  contraäian  affeJ 
commune  dans  la  langue  grecque,  mais  qui  au  rede  ne  chan- 
ge.  «en  dans  la  conjugaifon.     Il  en  eft  de  même  des  Vert 
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bes  bringen^  apporter,  &t>enfen>  penfer:  car  ceux-ci  n'ont 
pas  icb  brtngete/  gebringet;  id;  benfete/  gebeutet  ;  mais  ils  oat  à 
l'Imparfait:  ici)  bvad)tt,  ici)  £>ad)te,  &  au  Parfait:  irj)  tjafre 
getraut  /  toi)  ljat>e  0eï>a(J)t.     Au  refte  ils  font  réguliers. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Syllabe  radicale  des  Verbe«, 
&  Ton  demande  maintenant  »  où  il  faut  la  chercher.  Quel- 
ques-uns ia  cherchent  dans  la  première  Perfonne  du  Préfent  de 
l'Indicatif;  d'autres  dans  l'Infinitif  ;  &  d'autres  enfin,  &  avec 
beaucoup  plus  de  raifon ,  dans  l1  Impératif.     Car  i)  l'Impératif 

;  n'eft  pour  la  plupart  qu'un  MonofylJabe,  comme  :  totnm?  viens  r 
gib/  donne  >  nimnv prends  i  gel)/  va  \  $tfy  arrête;  $§,  mange  ; 
treib/  pouffe-  >  &c.   Et  2)  il  eftvraifemblabie,  que  dès, la  première 

^origine  des  langues,  c'eft  l'Impératif  qui  a  ouvert  la  bouche 
aux  hommes  ,  qui  jufques  là  avoinet  été  muets.  Il  eft  cepen- 
dant auffi  vrai,  qu'aujourd'hui  tous  les  Impératifs  ne  font  pas 

!,  Monofyllabes ,  comme  nous  allons  l'entendre  bientôt. 

Voici  de;*  !a  formation  des  différens  Temps  des  Verbes  da&s 
la  Conjugaifon  régulière, 

De  Fimperatif  Iot>  /   vient  la  première  perfonns  du  Préfeût 
de  l'indicatif,  en  y  ajoutant  un  ti  &  en  lui  prépofant  le  Pro- 
nom \d)  ;  p.  ex.  \à)  lobe  *  je  loue.     A  cet  e  on  ajoute  feulement 
I  la  lettre  tt;  &  de  là  on  a  l'Infinitif  loben/  louer*    Si  l'on  veut  avoir 
I  l'imparfait,on  n'a  qu'à  mettre  au  lieu  de  Yf\,  un  te;  p«  ex*.  id)  td* 
1  bete«  je  louais,     En  rejettant  ce  dernier  ti  &  prépofant  la  Sylla- 
be Qe  t  on  a  le  Parfait ,  gelobet/  loué ,  qui  fait  auffi  le  Plusque- 
parfait.     Le  Futur  le  forme  du  Verbe  auxiliaire  id)  t&tfbl;  & 
I  du  Préfent  de  l'infinitif,  id)  tt)etbe  loben  /  je  louerai,     De  l'in- 
''  finitif  viennent  auffi  le  Préfent  du  Participe,  en  y  ajoutant  la 
1  Syllabe  X>iX  ;  ein  Cobenbet/  un  qui  lotte,  &  le  Parfait  du  Participa 
I  en  y  ajoutant  la  Syllabe  er  ;  ein  gelobtet/  un  qui  efl  loué. 

L'infinitif  des  Verbes  réguliers  fe  termine  toujours  en  ett. 
Car  quoiqu'en  prononçant  vite  ,  l'e  femble  fe  perdre  dans  quel, 
yques-uns,  comme  quand  on  dit:  gel)H/  ftefyttf  \tt)ttt  gef$e{)tV 
tt)Utt/  tC%  on  devroit  proprement  dire  :  QCfyeri/  aller  :  ftttyîWt 
s'arrêter;  fefyeîlj  voir  i  gcfd)V  bt  Wi  arriver  ;  tbuett  i  faire  i  &C* 
1  Même  dans  les  verbes  en  ein  &  ern>  qui  femblent  faire  une  ex- 
ception à  la  régie ,  j\  txy  mangeln/  ffingettt  \  fegefa/  ^inbetsii 

0  s  ïubm*> 
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tubern,  ?t ne  femble  fe  perdre ,  que  parce  qu'il  eft  entre  deui 
conformes  liquides  ou  demi-voyelles.  Et  on  trouve  encon 
dans  les  anciens  livres,  fegelen,  f)i\\btttnf  t littgelen/  te. 

Conjugaifon  des  Verbes  Réguliers  ,  & 
I.    Du  Verbe  Aftif. 

INDICATIF. 

Préfent. 
Singulier.  Pluriel. 

3<^  ïobe  /  je  loue*  SBitlobett,  nous  louons. 

S)u  lobeft/  tu  loues.  3bt  lobet  /  vous  louez* 

<£c  lobet/  illoue.  ©te  loben /  ils  louent. 

Prétérit  Imparfait. 
Singulier.  Pluriel. 

3$  lobete  ,  je  louois.  SBir  lobeten ,  nous  louions, 

Su  lobetefi ,  tu  louois.  3br  lebetet  ,  vous  louiez. 

gr  lobete ,  il  louoit.  êie  lobeten  ,  ils  louoient. 

Prétérit  Parfait. 

Singul.    %d)  fjabe  gelobet ,   j'ai  loué,  ou  je  louai. 
S)u  &a(i  gelobet  /  tu  as  loué ,  ou  tu  louas. 
<£r  fyat  gelobet  ,  il  a  loué  ,  ou  il  loua. 

Pluriel  SQBit  fcaben  gelobet  ,  nous  avons  loué,  ou  nous  louâmes. 
3b*  &<*bet  gelobet  /  vous  avez  loué,  ou  vous  louâtes, 
©ie  Çaben  gelobet  ,  ils  ont  loué,  ou  ils  louèrent. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

SinguL    3$  Batte  gelobet,  j'avois,  ou  j'eus  loué. 
Su  Rüttelt  getobet ,  tu  avois,  ou  tu  eus  loué. 
<£r  Batte  gelobet  ,  il  avoit ,  ou  il  eut  loué. 

Pluriel,  ^fatto  gelobet,  nous  avions,  ou  nous  eûmes  Iod&i 
jet  mattet  gelobet,  vous  aviez,  on  vous  eûtes  loué 
<Olt  Çatten  gelobet,  ilsavoient,  ou  ils  eurent  loué. 

i.Fu* 
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1.  Futut.  * 

$HguL  3$  werbe  loben  1  je  louerai 
SDu  mtrji  loben,  tu  louerois; 
<£r  mirb  loben ,  il  louera. 

Pluriel.  58tr  merben  loben  ;  nous    louerörtk 
^jf)t  tuerbet  loben  f  vous  louerez* 
©te  merben  Joben  /    ils  loueront 

2.  Futur. 

Singul.  yd)  mürbe  loben  /   je  loueroîs* 
S)u  mûrbefi  loben  7   tu  louerois. 
<ïr  mürbe  loben,  il  loueroit. 

Pluriel  SBir  mürben  loben  ,    nous  louerions. 
3br  würbet  loben  t  vous  loueriez. 
©ie  mürben  loben  t   ils  loueroient. 

3.  Futur. 

®«g»/.  3$  merbe  gelobet  baben  f  j'aurai  loue. 
S)u  mtrfî  gelobet  baben /  tu  auras  loué. 
<£r  mirb  gelobet  fcaben  /  il  aura  loué. 

Pluriel  903ir  werben  gelobet  Ijûben  /  nous  aurons  loué* 
3br  werbet  gelobet  ^aben  /  vou«  aurez  loué, 
©te  werben  gelobet  |aben/  ils  auront  loué*, 

4.  Futur. 

ïïngul  3$  würbe  gelobet  Çaben  >  j'aurois  loué. 
2)u  murbeft  gelobet  $tàtx\t  tu  aurois  loué; 
<£r  mürbe  gelobet  fcaben  t  il  auroit  loué. 

Huriel.  Söir  mürben  gelobet  baben  f  nous  aurions  loue» 
^br  mûrbet  gelobet  Jjaben ,  vous  auriez  loué, 
©te  môrben  gelobet  Ijaben*  ils  auroient  loué. 

IMPERATIF. 

Préfent.  lobe  in  f  loue. 

lobe  er  f  qu'il  loue. 

lobe  fie  /   qu'elle  loue. 

laffet,  (ou lagt)  un*  loben/  louons, 

ïobet  i$r  ,  louez. 

Futur* 
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Futur,  SDu  foflfï  loben  ,  que  tu  loues, 
&  foü  loben  #  qu'il  loue. 
ifyt  fofït  \obmt  que  vous  louiez, 
fie  foüen  ïoben  /  qu'ils  (  elles  )  louent, 

CONJONCTIF. 

Préfent. 
Singulier.  Pluriel. 

ba§  id&  lobe/  que  je  loue,  t>a§  mir  (oben,  que  nous  louiom 

iu  lobejî/  que  tu  loues*  \\)ï  lobet/  que  vous  louiez, 

er  lob*/  qu'il  loue,  -        (te  loben/  qu'ils  louent. 

Prétérit  Impariait. 

Singul*    ï>a§    tel)    lobete,   que    je   louafle. 

ba§  bu  lobeteft  ,    que  tu   louaiïes. 
bal  er  lobete  /  qu'il  louât. 

Pluriel,  bafi    ftrir    lobeten  /    que    nous   louaffions, 
ba§  tt)t  lobetet  /  que  vous  louaffiez, 
bag  (le  lobeten  ,   qu'ils  louaffent. 

Prétérit  Parfait. 

Swgul    baß  iefi  getobet  feabe,  que  j'aye  loué, 
btî  gelobet  brtbejl  /  que  tu  ayes  loué, 
er  getobet  babe,  qu'il  ait  loué. 

Pluriel  bäß  UÛr  gelobet  fyaben  /  que  nous  ayons  loué. 
ii)t  gelobet  babtt,   que  vous  ayez  loué, 
fte  gelobet  îjaben  /  qu'ils  ayent  loué. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

SingitL    &ÛB  *$  geïobet  J&âtte  /  que  j'eufle  loué. 
î>tt  gelobet  l)dîtefl,  que  tu  euffes  loué, 
er  gelobet  batte,  qu'il  eût  loué. 

Pluriel  fcû§  Wir  getobet  hätten  ,  que  nous  euflîons  loué, 
tôt  gelobet  É>àttet  /  que  vous  euffiez  loué, 
ffe  getobet  fydtten  >  qu'ils  euffent  loué, 

i.  Fil 
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i.  Futur. 

Singul.    fca§  îd&  loben  WVbe,   que  je  louerai. 

bu  (oben  mcrbcfl  /   que  tu  loueras. 

et  loben  \vat>c,  qu'il  louera. 
Pluriel.  bafê  ttnt  loben  werben  /   que  nous  louerons, 

i&t  loben  merket ,   que  vous  louerez. 

jîe  lobeu  toeiben  /  qu'Us  loueront. 

a.  Futur. 

&>*£/*/♦   bû§  ic&  lobe«  WUtbe  /  que  je  loueroîs. 

ï)U  loben  tt)ütbeft  /    que  tu  louerois. 

et  loben  mürbe/  qu'il  loueroit, 
Pluriel.  ba§  U)tt  loben  1î)Ûtben  /  que  nous  Jouerions. 

ibt  ïoben  trmtbet  /    que  vous  loueriez. 

jîe  loben  nmrbeu/  qu'ils  loueroient» 
INFINITIF. 

Preß    lobm  t  louer. 
Varf>  gelobet  Çaben  /  avoir  loué* 
v  Su?,   gelobet/  loué. 

ç   im  loben  /  en  louant. 
Gerond*   <    JU  loben/  de  louer,  ou  à  louer, 

*   um  ju  loben  /  pour  louer. 

Participe,  tin  £obenbet  /  un  qui  loue* 

'  ïl  n'y  a  proprement  dans  la  langue  allemande  point  de  Partît 
cipe  au  Futur ,  car  la  circonlocution ,  einet  bet  ha  loben  tt)irb/ 
un  qui  louera ,  ne  merice  pas  ce  nom  ,  n'étant  que  l'explica- 
tion du  Participe  latin  ,  laudaturm.  Les  François  n'en  ont 
non  plus.  Au  refte  ces  Participes  font  de  la  même 
nature  que  les  Adjectifs  de  trois  terminaifons ,  dont  on  a 
iéja  parlé  ci-deflus.  Je  veux  dire ,  qu'on  peut  auffi  bien 
ies  mettre  avec  l'article  indéfini ,  ein  £obenbet  <  eine  fibbenbe/ 
in  fiobenbeâ  /  qu'avec  l'article  défini  ,  bet/  bie;  berê  Cobenbe/ 
&  les  décliner  par  tous  les  cas  ,  qui  font  communs  aux  au. 
;res  Adjetftîft* 

Voilà 
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Voilà  la  lignification  a&ive  du  Verbe  lo&Ctt  /  voyons  mai* 
tenant  fa  fignjfication  paffive.     Celle-ci  fe  forme  du  Parfait  1 
Verbe  Adif  avec  le  fecours  du  Verbe  auxiliaire,  tel)  toerbe^  p.  t 
kfy  Wtïbt  gelobet/  je  fuis  hue  &c.     En  voici  un  exemple» 

IL    Du  Verbe  PaffiE 
INDICATIF. 

Préfent. 

3)u  miel*  gelobet/  tu  es  loué» 
gr  n)icb  gelobet^  il  eft  loué. 

Pluriel.  2Btr  werben  gelobet  /   nous  fommes  loués* 
^f)t  werbet  geloüet/  vous  êtes  loués. 
QU  werbe«  gelobet/  ils  font  loués. 

Prétérit  Imparfait» 

Singul   3$  würbe  gelobet  /  j'étois  loué. 
25u  wurbefi  gelobet  /   tu  étois  loué. 
<£r  tourbe  gelobet/  il  étoit  loué* 

Pluriel.  2öi?  würben  gelobet  /  nous  étions  loués. 
20?  würbet  gelobet  /  vous  étiez  loués. 
<2ie  würben  gelobet  /  ils  étoient  loués. 

Prétérit  Parfait. 

Singulier. 

3$  bin  gelobet  worben  /  j'ai  été,  ou  je  fus  loué* 
SDu  Jbift  gelobet  worben  /  tu  as  été ,  ou  tu  fus  loué. 
€r  ifi  gelobet  worben  /  il  a  été,  ou  il  fut  loué» 

Pluriel. 

SBirfînb  geïo&et  worben/  nous  avons  été,  ou  nous  fumes  loué! 
3b?  ftyb  gelobet  worben/  vous  avez  été ,  ou  vous  fûtes  loués»| 
s&Vt  fmb  gelobet  WOrbm  /  ils  ont  été ,  o«  ils  forent  loués. 

Prêt 
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Prétérit  Plusque  Parfait. 
Singulier. 

3$  war  gelobet  worben  /  j'avois ,  ou  j'eus  été  loué, 
©u  warejï  gelobet  worben  /  tu  avois ,  ou  tu  eus  été  loué. 
(Sr  war  gelobet  worben  /  il  avoit ,  ou  il  eut  été  loué. 

Pluriel. 

Wx  Waten  gelobet  Worten/  nous  avons,  os*  nous  eûmes  été  loué*, 
3b*  Watet  gelobet  Worben/  vous  avez,  ou  vous  eûtes  été  loué«. 
(Sie  Waren  gelobet  WOtben,  ils  avoient ,  ou  ils  eurent  été  loués. 

1.  Futur. 

îingul  %$  werbe  gelobet  werb<u  f  je  ferai  loué. 
S)u  wirft  gelobet  werben  /  tu  feras  loué. 
<£r  wirb  gelobet  werben/  il  fera  loué. 

Vtoriih  2Bir  werben  gelobet  werben;  nous  ferons  loués; 
3fôr  werbet  gelobet  werben/  vous  ferez  loués, 
©ie  werben  gelobet  werben/  ils  feront  loués, 

2.  Futur. 

Singtd.  3$  wtürbe  gelobet  werben  /  je  ferais  loué. 
S)u  wûrbefi  gelobet  werben  /  tu  ferois  loué. 
<£r  würbe  gelobet  werben  /  il  feroit  loué. 

Pluriel.  SBSit  würben  gelobet  werben  /  nous  ferions  loués, 
3b*  würbet  gelobet  werben/  vous  feriez  loués. 
@ie  würben  gelobet  werben  /  il*  feroient  loué«, 

3.  Futur. 

Iingul.    3$  Werb*  gelobet  WOrben  feçttj  j'aurai  été  loué, 
^u  wirft  gelobet  worben  feçn/  tu  auras  été  loué, 
<£r  wirb  gelobet  worben  feçn  /  il  aura  été  loué* 

Pluriel.  SBir  werben  gelobet  worben  fe#tt/  nous  aurons  été  loués. 
3foç  werbet  gelobet  worben  feçn  /  vous  aurez  été  loués, 
<s>ie  werben  gelobet  warben  feçty  ils  auront  été  loués. 

4*  E* 
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4.  Futur. 

Singnl.    3$  Wtttbe  gelobet  Worten  fct)tt  ;  j'aurois  été  lou«. 
1>u  mûrbefï  gelobet  worDen  feçii/  tu  auroisété  loué,. 
(£r  würbe  getobet  Worben  feijti/  il  auroit  été  loué. 

Pluriel.  33ir  würben  gelobet  worben  fet)ti/  nous  aurions  été  lou< 
3ftç  würbet  gelobet  worDen  fecn^  vous  auriez  été  louî 
©ie  würben  gelobet  worben  feçtv  ils  auroient  été  loué; 

IMPERATIF. 

r   5   SBerbe bu  gelobet/  fois  loui. 
iV(/.   ■£   SBerbetiör  gelobet/  foyez  loués. 

!2)u  fbQfl  gelobet  werben  /  que  tu  fois  loué. 
(£r  foU  geiobet  werben  r  qu'il  foit  loué. 
2Bir  follen  gelobet  werben/  que  nous  foyons  loué«. 
3l)r  follet  gelobet  werben  /  que  vous  foyez  loués* 
<£ie  fbüen  gelobet  werben  /  qu'ils  foient  loués» 

CONJONCTIF. 

Préfent. 

SingaL  ba%  ici)  gelobet  werbe  /  que  je  fois  loué» 
bu  gelobet  werbeft/  que  tu  fois  loué, 
er  gelobet  werbe  /  qu'il  foit  loué. 

pluriel  ba§  wir  gelobet  werben  /  que  nous  foyons  loués. 
it)r  gelobet  werbet  /  que  vous  foyez  loués» 
jîe  gelobet  werben  /  qu'ils  foient  loués. 

Prétérit  Imparfait. 

Singnl  î>a§  id)  gelobet  würbe  /  que  je  fufle  loué, 
bu  gelobet  wûrbefl,  que  tu  fuffes  loué. 
tx  gelobet  würbe  /  qu'il  fût  loué. 

PksriéU  H%  wir  gelobet  würben  /  que  nous  fufllons  loué*. 
i(jr  gtlobet  würbet  f  que  vous  fufïïez  loués. 
fit  gelobet  würben  f  qu'ils  fuflent  loués. 

Pré. 
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Prétérit  Parfait. 
Singul.   baß  \d)  gelobet  morben  feç ,  que  j*aîe  été  loué. 
Du  gelobet  morben  fepji,  que  tu  aye?  été  loué, 
er  gelobet  morben  fen  /  qu'il  ait  été  loué. 

Pluriel,  bag  Wir  gelobet  morben  fe»tt ,  que  nous  ayons  été  loués, 
t^t  gelobet  morfcen  feçb ,  que  vous  ayez  été  loués» 

fie  gelobet  morben  feçn ,  qu'ils  ayent  été  loués. 

Prétérit  Plusque  Parfait 

Singuh  bag  tdj  gelobet  worben  mare  f  que  j'eufle  été  loué. 
in  gelobet  morben  màreji  /  que  tu  euffes  été  loué, 
er  gelobet  morben  mate  f  qu'il  eût  été  loué. 

Flur,  bafj  mir  gelobet  morben  mâren/  que  nousi  euffions  été  loués, 
tljr  gelobet  morben  mâret/  que  vous  euffiez  été  loués* 
(te  gelobet  morben  mâten/  qu'ils  euffent  été  loués, 

i.  Futur. 

%%ngui  baß  idj  metbe  gelobet  metbeu,  que  je  ferai  loue; 
bu  merbefi  gefobet  werben,  que  tu  feras  loué, 
er  merbe  gelobet  metben/  qu'il  fera  loué. 

Plur.    ba§  mir  metben  gelobet  metben,  que  nous  ferons  louét, 
if)t  merbet  gelobet  merben,  que  vous  ferez  loués, 
ffe  merbeu  gelobet  metben,  qu'ils  feront  loués. 

2.  Futur. 

Singul.  H$  \<$)  gelobet  merben  mûrbe/  que  je  feroîs  loué, 
bu  gelobet  merben,  mürteiT,  que  tu  ferois  loué, 
er  gelobet  werben  mürbe,  qu'il  feroit  loué. 

Pluu    t»ap  mir  gelobet  merben  mürben/  que  nous  ferions  loué«, 
t&r  gelobet  merben  mûrbet,que  vous  feriez  loués, 
fie  gelobet  merben  mürben/  qu'ils  feroient  louéi. 

g.  Futur- 

Singulier, 

bajj  td)  merbe  gelobet  morben  feçn  f  que  j'aurai  été  loué,^ 

>  ihn  merbeji  gelobet  morben  fant  que  tu  auras  été  loué. 

et  merbe  gelobet  morben  feçtt,  qu'il  aura  été  loué, 

P  Plurifti. 
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Pluriel* 

baß  wir  werben  gelobet  werben  fetjn ,  que  nous  aurons  été  loué 
it)t  werbet  gelobet  worben  feçn,  que  vous  aurez  ete  loue 
ffe  werben  gelobet  worben  feçn/  qu'ils  auiront  été  loues» 

4.  Futur* 

Singulier* 

bag  td&  würbe  gelobet  worben  feçn/que  j'aurois  été  loué. 
bu  würbefi  gelobet  worben  feçn/  que  tu  aurois  été  loué, 
er  würbe  gelobet  worben  fei)n,  qu'il  auroit  été  loué. 

Pluriel* 

tag  wir  würben  gelobet  worben  feçn,  que  nous  aurions  été  louéi 
ibr  würbet  gelobet  worben  feçn>  que  vous  auriez  été  louét 
fie  würben  gelobet  worben  feçty  qu'ils  auroient  été  loués* 

INFINITIF. 

Preß    gefoäet  werben/  être  loué. 

Par/,    gelobet  worben  feçn/  avoir  été  loué. 

Participe,  ein  ©elobtefy  un  qui  a  été  loué. 

Ceft  fur  ce  modele  que  fe  conjuguent  tous  Verbes  qu< 
Ton  trouvera  à  la  page  228.  fous  le  Titre:  Table  des  Verbe 
fimples  Êf  réguliers  de  la  langue  allemande  ,  avec  cette  diffé 
rence ,  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre ,  qui  n'ont  point  d( 
Paffif ,  pareequ'ils  font  Neutres* 

I.  Exemples  fur  la  Conjwgaifon  des  Verbes  Adifs 
&    Paffifsj 

3$  lobe  meine  Steunbe/  unb  Je  loue  mes  amis,  &  je  fiai 

Werbe  oon  tbnen  gelobet*  loué  d'eux. 

2)ulobeftmtcbobneUrfac&e,  Tu  me    loues  fans  fujet 

nnb  oarum  wirft  bu  pon  mir  c'eft  pourquoi  tu  n'es  pas  loue 

iud)t  gelobet  de  moi. 

9öir  loben  unfere  <5d)We#  Nous  louons  nos  fœurs,  mais 
flan,  aber  wir  werben  »on  i(v  nouS  nefommespas  loués  dei- 
nen nid)t  gelobet  les. 

3l)c  lobet  foldje  ©acfcen,  bit  Vous  louez  des  chofes ,    qui 

tùd/t  follen  gelobet  werben.  ne  doivent  pas  être  louées. 
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3$  lobete  tud)  nrntiä),  man 

get  mir  aber  ;  tag  it>r  nidjt 

njefretmann  gelobet  werbet 

3Haiî  i)at  euc^  über  eure  23er* 

mfte  gelobet. 

3i)c   fenb    ju   fetjr  gelobet 

Dtbai,   unb  barum  werbet 

c.ftoij. 

6te  würben  fe&r  gelobet  ftu>r# 

n  fegn,  wenn  fte  jicj}  wo^l  auf? 

fuforrt  Ratten. 

feir  werben  eu$  loben/  tinb 

I»  eud)  gelobet  werben. 

\2oba  ©Ott  -  benn  er  allein 

il  gelobet  werben, 


Je  vous  louois  dernièrement, 
mais  on  me  dit5  que  vous  n'etez 
pas  loue  d'un  chacun. 

On  vous  a  loué  au  delà  de 
vos  mérites. 

Vous  avez  été  trop  loués,  & 
c'eft  pourquoi  vous  devenez 
orgueilleux. 

Ils  auroient  éié  fort  loué*» 
s'il  s'etoient  bien  coi  duits« 

Nous  vous  louerons,  &  îiorî 
ferons  loués  de  vous. 

Louez  Dieu,car  c'eft  lui  feul, 
qui  doit  être  loué. 


IL  En  François  >  pour  traduire  en  Allemand. 

[Quand  je  te    louerai  ,    &  que  tu  auras  été   loué  d'autre 

|t?en  glorifieras. 

|0n  vous  louoit ,  &  vous  étiez  loué  de  chacun,  à  caufe  de 

ltte  belle  action. 

Vous  avez  un  grand  nombre  de  domeitiques;  croyez  -  vous 

h  vous  en  ferez  loué  ? 

^e  penfez  pas,  que  je  vous  loue  ,  ni  que  je  veuille  être  loué* 

[fevoudrois  bien  que  vous  me^ouaffiez ,  ce  feroit  une  mar- 

b  que  je  le  mérite. 

1  feroit  à  fouhaiter  que  vous  faffiez  loué  ,   cela  nous  donne» 
I:  à  connoitre  que  vous  auriez  une.  fois  bien  fait. 
Jpa  plus  grande  louange  eft  d'être  loué  des  gens  de  bien. 

!t 
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DES 


VERBES   SIMPLES    REGULIE 

DE  LA   LANGUE   ALLEMANDE. 

Slbmüfitget!/  (ftd))  fc  fouftraire  au    be^lutfen,  rendre  heureux. 


Ctbfetmeit/  écumer«  (travail. 

ûd)ttt\,  eitimer. 

atfcttt,  labourer» 

ûfceln,  annoblir. 

Schien/  garnir. 

Offen,  railler. 

flhnîmi/  retTentir. 

abnctî/  préfager. 

jK'  &£  commencera  vieillir. 
Altern  /     Ç 

Jnbern,  changer. 

Ùnaften,  angoifier. 

anberaumen/  fixer. 

anfeinben,  haïr. 

anaeln,  pécher  à  l'hameçon. 

mî  ttl/  an  rer. 

flwten,  moiïTbnner. 

arbeiten/  travailler. 

fiçen,  donner  la  bequée. 

aufmuntern/  exciter,  exhorter. 

aUQeïn,  faire  les  yeux  doux, 

atvUUOfrlicn/  foupqonner. 

arten,  reffembler,  imiter. 

auèfenftern,  gronder. 

*BaÖen,  baigner. 

bàbm,  griller,  fecher,  fomenter. 

babnett,  frayer  le  chemin.  4 

taiïtùciett/  dompter. 

MhUten,  raier. 

halwtlf  gronder,  fe  battre. 

fcûlkn,  (ftet))  fe  former  en  peloton. 

fcalfanuren,  embaumer. 

bannen,  exorcifer. 

bauen/  bâtir. 

beben,  trembler. 

be&auren,  plaindre,  regretter. 

betibtix,  afifermenter. 

teerbto^n,  enterrer. 

befrieden,  contenter. 

beflctfHtieti/  (ftet);  s'efforcer. 

bea^ben/  douer. 

begegnen,  rencontrer. 

bfyîijxcth  fotihaiter,  demander» 


behäbigen,  faire  grâce* 

betaben,  affirmer. 

bejammern/  plaindre. 

&eijetî/  donner  le  tan  aux  cl 
if.  graver  à  l'eau  forte. 

bef&fHgen,  défrayer. 

belieben,  agréer. 

bemänteln/  pallier,  exeufee 

bemühen,  (ßeft)  prendre  lapein 

benebecen,  bénir. 

bereiten,  apprêter. 

bevcict)crn/  enrichir. 

befeelen,  animer. 

befeltgen,  rendre  heureux. 

betben,  prier  Dieu. 

betbeuren/  prdtefter. 

betboren,  féduiie,  éblouir. 

betittefn,  donner  un  titre. 

betrachten,  confiderer. 

betteln,  mendier. 

betten  faire  le  lit 

beunruhigen,  inquiéter. 

beurlauben/  congédier. 

beulen/  plier. 

bcareln  bluter  la  farine, 
betuabren/  préferver. 
bemdbren/  conftater. 
bcrceçien,  mouvoir,porter  à  quei 
benvbten,  armer.  (cl 

beweiben,  marier, 
beum'tben,  traiter  quelqu'un. 
bv^ï^,  (fid);  fe  montrer.  • 
be^eu^en,  confirmer  par  des  ténu 
bejuenü^en,  aceufer. 
bteaelH/  repafler  le  linge, 
btlbeiî/  former. 

btôbeH/  gonfler,  caufer  des  ven 
blättern/  feuilleter, 
bleuen/  étriller, 
blinfen,  reluire. 
fcltil$en,  clignoter, 
büßen,  faire  des  éclairs, 
blçcfen,  mûglcr. 
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jfcn, ^découvrir,  rendre  nud. 
ïtyen,  fleurir, 
iten,  feiger, 
fyxttl/  percer, 
tyett,  "emprunter, 
icften,  mettre  en  friche. 
imCH/  border. 
mcn;  braffer. 
küfcn>  bruire ,  mugir. 
litCrt/  étendre. 
Illtien;  brûler. 
hcfeiî/  mettre  en  pièces, 
[illen/ rugir,  mugir. 
ïfal'i,  (ftcî))  lever  la  crête,  s'enor» 
limmcn,  grommeler,      (gueillir. 
(in^etl/  pi  (Ter. 
fiteiî;  coi: ver. 
(bltobtrctî,  épeler. 
bleil/  faire  l'amour«, 
Ibeu,  'charger, 
i^îl/  être  caution. 
|  ftf  ri/  broffer. 

!$lln  fe  culbuter. 
♦en,  faire  pénitence. 
ttin,  battre  le  beurre, 
ttipfett/  exhaler,  évaporer«.  *" 
\  imen,  dompter,  arrêter, 
[ipfen,  éteindre,  étouffer,  étuver* 

[\ïtn  f  remercier. 
b?n,  manquer  de  vivres«. 
\tti,  digérer, 
hren,  durer, 
l'en,  couvrir. 
Incîî/  étendre. 
Ilùtbigen,  humilier. 

iteiî/  interprêter. 
)tctî/  méditer,  penfer. 
len,  plancher. 
r  m,  fervir. 

I  qcn;  engager  au  fervice. 
Iren/  fécher. 

ilmetfcfeen,  expliquer,interprêter. 
Imcrtt/  tonner. 
iPCln,  doubler. 
linken,  preifer,  opprimer, 
fuett;  menacer. 
[cfyfclr,  faire  au  tour* 
lïW,  iuurner. 


bro&en,  menacer* 

ÖniefeH/  imprimer. 

brütfert/  preffer. 

Duften,  s'exhaler. 

bûnHtt,  femblcr. 

&ult>m,  foufFrir, 

bûnflett/  fumer,  engraiflfer. 

bunjîen,  évaporer. 

bUi^cn,  tutoyer. 

C,i)cn,  herler. 

efteUdjen,  époufer. 

eifern,  avoir  du  zélé, 

ctqnen,  approprier. 

et  (en,  fe  hâter. 

emâfdjettt/  réduire  en  cendres. 

ein  Fernen/  enfiler. 

ein&ânoigeit/  remettre  en  main. 

empfhrren,mettre  dans  une  paroiffe, 

etfcn,  rompre  la  glace. 

dtcrn,  fuppurer. 

eFelH/  avoir  un  dégoût. 

empören/  foûlever. 

enbeU/  finir,  achever. 

cnbi$en,  achever,  finir. 

entfremben,  priver,  aliéner. 

enthaupten/  décapiter. 

entf  tàffctçjeu,  affaiblir* 

entlebige»/  délivrer. 

cntUfymn,  emprunter. 

entmannen,  décourager,  châtrer. 

entfeeleîl/  tuer,  faire  mourir* 

entû&vtgeu/  difpenfer* 

entretien,  brouiller. 

eracfcten,  être  d'avis. 

muqtïlt  (fi*)  arriver. 

erfcamnn,  faire compaflion. 

Ctfren,  hériter. 

erbeutet!/  prendre  fur  l'ennemi«. 

erMûffetî,  mourir,  pâlir.  - 

erbosen,  (ftch)  fe  couroucer* 

CVbroffeln,  étrangler. 

erfrifdjcn,  rafraîchir. 

ergangen,  parfaire,  refaire. 

ergrimmen,  entrer  en  fureur* 

ereilen/  paroître. 

erinnern,  faire  fou  venir. 

crfûiîett,  fe  refroidir. 

tïfaxmi,  acquérir  par  avarice. 
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affoibKf, 


erliefen,  choifir,  élire. 
tttlàtm,  déclarer, 
errïîfcnen,  (fia))  prendre  hardieffe, 
Ctf  Uttbtgen,  (fïeft)  f  informer, 
frta&men,  devenir  perclus* 
erlangen,  obtenir. 
Crlaubett/  permettre, 
etlebtgen,  délivrer, 
erlegen,  tuer,  payer» 
erlâutettî,  éclaircir. 
f dufttçjeri/  divertir» 
ermalmm,  exhorter. 
(Vmattttl/  latTer,      7 
eïmuben,  laiTer,      j 
ermuntern/  encourager, 
erneuern,  renouveller» 
etniebrigen,  abaiflVr 
ewbern,  s'emparer,  gagner. 
erörtern,  vuider  une  affaire* 
Qcqüictm,  foulage*, 
erftatteu,  reftituer. 
etflauneU/  étonner. 

erjiiefen,  étouffer. 
erfhimmetl,  devenir  muet, 
erübrigen,  épargner, 
erroàfcnen,  faire  mention* 
eW)etd)en,  attendrir» 
erweitern/  élargir 
ewnebern,  répondre,  répliquer* 
ern)ijct)en,  attraper. 
gabeln,  rêver. 

faclîen,  diftinguer  en  quarreaux. 
f  ûcMn,  flamboyer, 
fâbmen,  fabeln,  enfiler, 
fàljen,  frauder,  fauiTer. 
falten,  plier,  pliffer. 
fallen,  plier,  (  le  papier.  ) 
fûtben,  teindre, 
farjen,  peter,  lâcher  un  \ent 
fafeïn,  être  en  deiire. 
fûften,  jeûner, 
feuîlen,  pourrir. 

faulenjen,  ne  rien  faire,  être  parek 
•fegen,  ramoner.       „  (feux, 

fehlen,  manquer. 
fttUn,  limer. 
fctifecii,  marchander, 
fetlcin,  faire  des  petits  cochons. 
ftftîKH/  paroître  de  loin. 


fertigen,  achever» 
fejfeln,  enchaîner, 
fefcen,  pincer, 
feuebten,  hume&er« 
feucm,  faire  feu. 
fcçern,  célébrer,  chommer* 
ftcbeln,  jouer  du  violon» 
ftebCM,  remplir  de  plumes, 
t»l$eu,  gronder,  réprimander» 
nngern,  jouer  des  doigts. 
ttrniflen,  vernifler. 
ttfcben,  pêcher, 
flaciertt,  brûler  Fortement, 
flammen,  jetter  des  flammes, 
flattern/  battre  des  ailes» 
fkcf  en,  tacher» 
flefcn,  implorer, 
flennen,  pleurer» 
flicEen,  racoutrer. 
flehen,  épucer. 
flottât,  faire  flotter^ 
flticfcen,  maudire, 
flûcfjten,  fauver,  mettre  en  furet« 
fobern,  exiger» 
folgen,  fui  vre,  obéir, 
foltern,  donner  la  torture, 
foppen,  railler, 
forbern,  avancer» 
formen,  mouler, 
forfeften,  fonder,  rechercher* 
fragen,  demander, 
fccpeln,  être  téméraire» 
freuen,  réjouir, 
freien,  fe  marier» 
fttjîen,  prolonger. 
froblocFcn,  faire  des  cris  d'allegrefl 
frçftnen,  fervir  en  corvée. 
ftofWn,  geler  un  peu» 
ftucfoten,  frudifier. 
fuchteln,  fe  battre  à  coups  d'épee». 
faqen,  jahler. 
fügen,  joindre. 

ftîg^n,  (fiefo)  convenir,  arriver, 
füllen,  lentir. 
ftî&ren,  mener. 
fûUcVî,  remplir» 
fUttfeln,  étinceler» 
furchten,  craindre, 
fugen,  fe  repofer  fur  quelque  chof 
f&tm 
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futtern,  donner  à  manger,  it.   dou- 

©affett,  babauder,      (bler  un  habit) 

gi^ttett/  bailler. 

flûfttWtt/  traiter. 

gattcri/  coupler* 

gattfdtt,  faire  des  tours  de  pafTe- 

flebrauc&eri/  fe  fervir.  (pafle. 

geDuIbcn;  patienter. 

(jefeoccben,  obéir. 

getfettt/  baver. 
;  ^etoietl/  joue«:  du  violon. 
i  îeiîeîtt/  fouetter* 

ifytïl,  être  avare» 
gelangen/  parvenir* 
ijefieiî,  retentir.- 

jelobetl/  vouer,  faire  vœu. 
;*îclufït!t/  convoiter,  délirer, 
hema&nctt/  relTembler. 

letbctt/  tanner. 

itfeîien,  (ftcb)  entrer  en  focieté* 
Ijcmacten,  attendre,  eipérer. 
|iCtt>o(mett,  accoutumer. 
focrooi)tteit,  (ftcb)  s'accoutumer. 

Riemen,  être  de  la  bienféance. 
gittert,  gémir  comme  la  tourterelle. 
1  îtônjen,  reluire. 
1  îlafutctl/  enduire  de  vernis, 
ïjïâtteiî/  applanir,  polir, 
glauben/  croire. 

itttfcöea,  gliiïer. 

jlutfetî/ glouffer.       Ceft  le   criée 

la  poule  quand  elle  a  des  petits» 
iglltilfet?/  fangioter,  hoqueter, 
tgluett,  rougir  au  feu. 
;3enu(jCît/  fuîHre. 
fîonnen/  ne  pas  <?nvier, 

grafetî/  couper  les  herbes, 

grauen,  avoir  de  l'horreur, 

$tM\zns  être  dégoûté. 
fgteinen,  pleurer,  crier. 

gtâujetî/  confiner,  aboutir. 

grübelt!/  fouiller,  rechercher. 

gründen/  fonder* 

grime»,  verdir. 

Ôrùg  en,  faîuer. 

ôU<f  en,  regarder  ,   voir* 

QÛïtetl,  ceindre* 
tjWpfW,  piatrer* 


Qaavm,  (fief))  perdre  le  poiU 

HUit}/  accrocher. 

j&acfen,  hacher* 

Dafceitt,  quereller. 

fraften,  s'attacher* 

éafleltt,  grêler. 

6àgen,  nourir,  entretenir, 

ÊaLbiren,  partager* 

ßalftew,  mettie  le  licol* 

Julien,  réfonner* 

èamnuriî/  marteler. 

fyanbuïi,  négocier,  agir* 

{jûn&Uûbetî/  maintenir. 

ïxmbt&teren,  agir, 

feauM  außen,  être  aide  à  maqon* 

tjfittfrin  ,  recevoir  dans  la  focieté 

avec  des  façons  ridicules. 
rjaïfeît,  râteler. 
^avnert/  uriner,  piffer. 
Barrett,  attendre  patiemment 
éâcmett/  (ftd))  s'affliger* 
Çârtetî,  endurcir. 
i)ar$en,  enduire  de  réfine* 
éafcfteH/  prendre, 
fcûfcfiren,  faire  le  fou* 
i)ûffefl/  haïr, 
fcafpdn,  dévider. 
lâubeH/  coiffer. 
éûUCbett,  fouffler* 
i&U<ht\tl/  faire  Thyppcrite* 
éaufeii/  accumuler,  amafler> 
fyauen,  couper* 
fcaufen,  tenir  ménage* 
éaufiren,  colporter. 
Éâuten,  (ftd))  fe  peler, 
foecbcln,  {erancer* 
Öecfen,  couver, 
éeftett/  attacher. 
fcegen,  fomenter* 
feilen,  guérir. 
i)etli$en,  fan&ifier* 
l)Cifcï)etî,  demander, 
éettetn,  éclaircir. 
letzen/  chaufer. 
feemmen,  arrêter* 
fcenge»,  ou  laufen,  pendre, 
feerbetaetî/  loger. 
^evbflert/  vendanger. 

*  4  Jewfcjcjî, 
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Çerrfc&M/  régner. 

tttftn,  carefier. 

i eÇen,  courir  la  bête,  exciter. 

itutatbm,  fe  marier» 

imUn,  hurler. 

Jtmmeht,  mourir. 

éînbertî/  empêcher. 

Étrifen,  clocher,  boiter. 

^Obel«/  raboter» 

^Offert,  efperer. 

éot>nctt/  gauler, 

éoïen.  creufer. 

Éolpern,  chanceler,  chopper. 

^orcbetî;  écouter. 

hèïiti,  ouïr,  entendre. 

|)ortt^?t/  garnir  de  cornes. 

Rubeln,  lanterner. 

ïmlDigett/  f^ire  hommage. 

iMttqern  avoir  faim. 

ÏM'en,  paillardes 

fcuftcn,  toufiçr. 

ÏMteu,  garder. 

3rt<KH/  chaffer. 

jammern,  lamenter. 

jâten,  farcler, 

jaucbjett,  faire  des  cris  de  joïe. 

tJjrjen  dire  vous. 

tmpfcu,  enter. 

irren,  errer. 

jubiUren,  fetoïer. 

jauétâi  pouffer  des  cris  de  joie. 

jucfrtî,  démanger. 

Itttt^tl/  faire  des  petits. 

falben,  falbem  faire  un  veau. 

falfeit,  faldben,  blanchir. 

falmdufent,  léfiner. 

ïalteiî,  refroidir. 

ïammen,  peigner. 

ïàmpfen,  combattre. 

fappetl,  couper,  chapponner. 

ïûr^etl,  vivre  en  avare. 

fatren,  traîner  la  charrette. 

ïatîcn,  difpofer  une  affaire  à  fon 

fàueit,  mâcher.  (gré» 

fdUfett/  acheter. 

fe^el;?,  jouer  aux  quilles. 

festen,  balayer,  nettoyer. 

Uiû}uij  refpirer  avec  pein*> 


fetfen  quereller,  gronder. 

letmeri/  pouffer,  bourgeonner* 

îelteni/  preffer,  preffurer. 

fennen,  connoitre. 

îerbenx  cocher. 

ferfern,  emprifonner. 

fielen,  s'emplumer. 

tiefen,  élire,  choifir, 

ftnfcern,  enfanter. 

f  ippen,  trébucher. 

firrert/  crier  comme  h  roue* 

flûffeU/  babiller,  caqueter. 

flûftem,  toifer. 

f  lagen,  lamenter. 

flammern,  cramponner. 

f  lappert,  claquer. 

f  lûtfdKU,  raporter,  babiller. 

flaubcn,  pinocher,  éplucher« 

flauen,  grater,  égratigner. 

lieben,  fe  coller,  tenir. 

fletf en,  fuffire. 

fletÎMî/  habiller. 

ïletflevn,  coller. 

flemmen,  pincer. 

fteppeln,  faire  des  dentelles.  - 

f  fetten?/  grimper. 

IlimmeU/  grimper  avec  peine. 

flinken,  fonner. 

f  linqeln,  fonner  de  la  clochette* 

f lùifen,  mouvoir  le  loquet. 

flopfett,  frapper,  heurter. 

f  liîqeltt,  vouloir  être  trop  fia. 

fnacPen,  cracquer. 

f  nalïen,  éclater. 

knappen/  boiter. 

f  narren,  criqueter. 

fneten,  pétrir. 

f ftteit,  fe  mettre  à  genoux. 

fnirren,  rjmfcben,  grincer 

Fnttfchc •-■f  écrafer,  piler. 

fnopfen,  boutonner. 

fnupfeiî,  nouer. 

f  oeberr,  cuire. 

faîletn,  devenir  furieux. 

fépfen,  trancher  la  tête. 

feopetn,  accoupler. 

lojlcn,  goûter,  coûter. 

f^ert/  vomir. 

ftacftcfy 
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ad)en,  craquer. 

û&Ctt/  chanter  comme  un  coq, 

amen,  négotier,  marchander. 

ûtitttl/  être  malade. 

-Jnr  n,  chagriner* 

ànfflîl/  être  maladif. 

iuittl,  couronner. 

af.CIf/  grater. 

ttUteu,  tvàufcltl/  frifer. 

iuteln,  fentir  les  herbes, 

ebfetl/  pêcher  des  éereviffès* 

etbett/  crayonner* 

eil^ett/  croifer. 

etilen/  crucifier. 

teqcn,  faire  la  guerre. 

Ôttcn,  couronner. 

"ilmmcu,  courber* 

t(jcltt,  rouler; 

j^Ietl/  rafraîchir. 

inbfcbaften/  éfpîonner. 

infWiî/  travailler  avec  art 

iïjen,  racourcir. 

«païen/  badiner* 

•jffetl/  baifer. 

uj^in,  chatouiller* 

iUn,  fouîager. 

tcben,  rire. 

dbeln/  foûrire* 

gctn,  camper. 

êmen,  eftropier. 

.loi/  bégayer. 

ttbett/  arriver  au  port. 

litten/  tendre,  bailler« 

irmett/  aliarmen 

ifierrt/  calomnier, 

iutett/  fonnex« 

turnen/  nier. 

mreii/  épier. 

mfen,  pouiller. 

îu'tetti/  purifier« 

DSitett/'  purger. 

:ben,  vivre.. 

cfett/  lécher. 

biaetî;  délivrer* 

Kten,  vuider. 

eqen,  pofer,  mettre* 

ebnen/  appuyer. 

tfytf  n,  en{ei£aer* 


Ictcfttevn/  faciliter* 

leimen,  coller. 

ieiflen,  prêter. 

fetten/  conduire* 

tenfen,  mener,  guider* 

kïttcn,  apprendre* 

legen/  (ftcS)  dire  adieu. 

leuchten,  luire. 

Uwtn,  jouer  de  la  lyre« 

Heben,  aimer. 

Itcbfofeit/  careffer* 

liefern/  livrer. 

itnfcetn,  adoucir,  calmer* 

ïtfpelH/  parler  bas. 

loben,  louer* 

lockern,  trouer. 

ïodPetv  allécher,  attirer« 

ïo'oern,  flamboyer. 

lo&nen,  récompenfer. 

iifcfyen,  éteindre. 

ïofen,  dégager* 

lööfen,  tirer  au  fort* 

lotsen,  fouder. 

lubetîî/  vivre  dans  la  diffolutî©**» 

Iilften,  donner  de  Tain 

$Kaiten,  faire* 

Malen,  peindre. 

maftln,  faire  le  courtier. 

jnafyen,  faucher*  (fer. 

malien;  préparer  le  grain  pour  bra& 

mahnen,  demander  une  dette* 

mangeln,  avoir  faute,  manque?« 

jnarfteiî/  marchander. 

marmeln,  marbrer* 

martern/  martynfer. 

mäßigen,  modérer. 

màfiett,  engraiffer. 

manten,  murer. 

rnaufen,  voler,  prendre  des  faufîs* 

mefeten,  augmenter. 

tneifteni,  maitrifer. 

îîieîbett/  dire,  mander. 

melfetî,  traire. 

mengen,  mêler. 

ttîetfen,  remarquer*         (bouchers« 

rneçeln,  mengen  /  tuer  comme  les 

meçttett/  penfer,  croire. 

tntet^en#  louer,  (une  maifon.) 
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mildern/  adoucir. 
imnDertt/  diminuer, 
HHf-.l)?!!/  mêler. 
mtittl,  ft  paffer,  manquer, 
rmf(?H/  fa*re  du  fumier, 
mitteilt;  moyenner. 
m? Oeill/  jetter  en  moule* 
limoetî/  maffacrer. 
murffCH/  grouiller. 
mutt$en,  battre  monnoye* 
niurmeln,  miurcn,  murmurer,  par- 
ler entre  les  dents. 
ttuißetil/  paffer  en  revue. 
fUUt&maietl/  foupçonner» 
Çtaqeiï/  ronger» 
waqzin,  clouer. 
tiai)Cîi/  approcher, 
nantît/  berner. 
J1:-Ki}en,  friander. 
ttàljM;  coudre, 
îlà&ertt/  s'approcher. 
îtar^ren/  nourrir. 
Hebe(n;  faire  des  brouillard*» 
rmïHny  envier, 
îtet^etl/  baiffer. 
liennert/  nommer. 
îieÇeil/  mouiller. 
tncÇetî/  faire  figne  de  la  tète, 
tuefei!/  e'ternuer. 
fltfteît,  river, 
tftften,  nicher, 
tîôtètgeiî/  obliger. 
Itumcrireti/  numéroter, 
tlU^fH/  être  utile,, 
Ûcfnc«/  ouvrir, 
ppfctn,  facrifier. 
prbilCtt/  ordonner,  régler, 
üt$dn,  jouer  de  l'orgue, 
fßaarett/  aparier. 
Dttcötetl/  affermer. 
fMifttt/  emballer. 
Dappeti/  coller, 
paffctt/  guéter,  attendre. 
patfcften,  claquer, 
per.  iqen,  tourmenter, 
priîfdje«/  fouetter. 
pfîljtett/  palliffader. 
¥f&$£ftj  nantir,  faiftr- 


pfatten,  être  de  laparoiffç» 

pferfern^  poivrer. 

pferchen,  parquer. 

pflanzen,  planter. 

prlaftatt,  paver. 

pflcaßl?,  adminiftrer,  avoir  foin» 

pftôcfen,  ficher  des  chevilles. 

pfliJCfert,  plumer. 

ptiu^en,  labourer. 

viaidjcil,  bouliller. 

ptct-ctl;  induire  de  poix. 

ptefeu/  picoter,  piqueter» 

ptcfelri/  piocher» 

yifou,  uriner. 

pttfcfctcreiî/  cacheter. 

placfrn,  tracaffer. 

planen,  tourmenter. 

plânirfK,  laver ,   paffer  par  l'eau  « 

plattet?/  rendre  plat.  (colli 

planen,  crever» 

plûuoew,  caufer,  jafer. 

plerrert/  hurler,  crier. 

plumpen,  tomber  dans  l'eau» 

plüitöcni/  faccager. 

pod)CH,  heurter,  frapper. 

poitren,  polir. 

polfïern,  garnir  de  couffins» 

poïtcni/  faire  du  bruit. 

pofûuner?,  fonner  de  la  trompette» 

ptaflW/  monnoyer. 

prûiei?/  fe  vanter. 

prflUcU/  rebondir. 

pranact?/  faire  parade» 

praffeit/  goinfrer. 

ptaffelî?/  faire  du  fracas» 

prcötsett/  prêcher» 

prelUlt;  berner* 

Ptetjen,  preffer. 

pritfct)en/  fouetter. 

probtren,  éprouver  ,    mettre  à  Yê 

procefftreH/  plaider.  (preuve 

prcç&e$ctr)en/  prophetifer«, 

prüfen/  éprouver,  fonder. 

prügeln,  roffer. 

pubern/  poudrer. 

pülücrt?/  pulverifer. 

puffcî?/  donner  des  coups. 

VUfyUj  parer,  nettoyer,  orner. 
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fîuacf  falkern,  faire  le  charlatan. 

([Uacfeu^    coafier  comme    les  gre- 

$Mihin  jafer.  (nouilles. 

dualen/  tourmenter. 

flUûlfïew,  jetter  du  phlegme, 

quctfcheU/  écacher,  froifler. 

Rdd)eil/  venger. 

rabbretfcen,  rädern,  rouer, 

râticbern,  parfumer. 

ginnten,'  faire  place. 

taufpem,  cracher. 

rajteîï/  ravir,  enlever» 

rammeln/  bouquiner. 

rafeîî,  enrager. 

rafpcln,  racler,  râper. 

raffeln,  faire  du  bruit  comme  les  ca- 

raflen,  fe  repofer.  (roffes. 

rauben,  voler. 

raueften,  fumer. 

taufen,  tirer  aux  cheveux. 

raufeben,  bruire» 

tedbnett,  compter,  chifrer» 

tecitetî,  procéder» 

tcdjtfeiti^en,  juftifier. 

teben,  parler. 

re^en,  remuer. 

re<u:ten,  gouverner,  régner^ 

rennen,  pleuvoir» 

rennten,  enrégiftrer. 

reichen,  prefenter. 

reifen,  mûrir» 

reimen,  rimer. 

Htttgftt/  nettoyer«, 

ïetfcîl/  voyager. 

reiben,  tenter,  folliciter, 

reimen,  courir  à  bride- abattue* 

retten,  fauver. 

reuen,  fe  repentir. 

tf uten,  déraciner,  farder. 

richten,  >uger. 

riegeln,  fermer  au  verrou,, 

riefen,  bruiner» 

riefeln,  niiffelcx* 

ringeln,  boucler» 

tfnqcw,  diminuer* 

rifcen,  egratigner, 

rodeln,  râler. 

Ntttli/  rouler. 


ruften,  frire, 

vofîen,  rouiller. 

rotten,  rougir. 

rotten,  rotttren,  feliguer^ 

ruefen,  pouffer,  aller. 

ru&ern,  ramer, 

rûaen,  dénoncer. 

tuùn,  repofer.  \ 

rufcmen,  glorifier,  louet, 

riîbren,  toucher* 

rûïpfcu,  rotter. 

rumoren,  faire  un  tumulte» 

nuwln,  faire  du  bruit  comme  &« 

meubles  de  bpis^ 
rümpfen,  rechigner, 
runöen,  arrondir, 
runjeln,  rider. 
rupfen,  plumer, 
rûjlen,  préparer, 
rutfcfcen,  glifîer. 
rütteln,  remuer*  fecauçr. 
(gabeln,  fabrer. 
fôefen,  enfacher» 
fädPeln,  empocher* 
fâen,  ferner, 
fäflen,  feier. 
fügen,  dire» 
faljetty  faler, 

fammleu/  eueillîr,  recueillir,  r*. 
fâttîacn,  raf&fier»  (mafljwv 

fatteln,  feiler» 
faubern,  nettoyer, 
faulen,  allaiter, 
fâumen,  tarder,  négliger» 
fauten,  s'enaigrir. 
faufen,  bruire,  murmurer*  ] 
fdbaben,  râper,  racler. 
f$al»en,  nuire. 
(Raffen,  travailler» 
(d)ûtfen,  retentir» 
fcrjafen,  peler, 
fdjamen,  (ftd)) avoir  honte« 
fcMnöen,  violer»  (tions, 

fdjcittjen,  travailler  aux  fortifiça» 
fd)armÛÇeln,  efcarmouçher» 
fcfoamn,  grater. 
(cbatttren,  ombrer,  nuancer, 
(é^etti  eßimer. 
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fdMtrôerrr  frémir, trembler  de  froid* 
fdjauett/  regarder.    . 
UhiWfdtt,  travailler  de  la  pèle. 
ïéiumtn,  éeumer. 
,  fd)cffcltl>  entafier* 
fcèeitettt/  échouer,  faire  naufrage, 
fdietten,  tirer  la  fonnette. 
fffjcnfetl/ vendre  du  vin  &c.  z*.  faire 
fd)er$en,  railler,  badiner,    (prefent. 
fefteueben/  chafier,  épouvanter, 
fctjeuen,  choïer,  craindre, 
fffteuren,  ecurer,  frotter, 
fd)i(f M/  enyoyer. 
fdjiden,  lorgner,  loucher* 
fcbietietî/  ferrer  une  roue, 
fdjtjfcn,  naviger. 
frftilbertty  peindre* 
flimmern/  moifir. 

fftotmroertî,  reluire. 

fétmpfen,  affronter. 

fänppen,  travailler  de  la  pèle. 

fdbtrmett/  protéger. 

fdurren,  harnacher. 

fcftïadWn,  tuer.  (  un  bœuf  gras) 

fchiimmftt/  prodiguer. 

fcbîattberrt/  marcher  lentement. 

fdjlecfen,lecher. 

fd)(dmett;  caufer  dephlegmes. 

fcfcïânfern,  jetter  avec  la  fronde. 

fcbleppen,  traîner. 

fçWetKttt/  voiler. 

fcftïtcftttn,  ajufter,  accommoder. 

fiftïtmm.ertt/  empirer. 

fcbftßcn/  crevafYer,  Cendre. 

fcblottrtH/  branler,  pendiller. 

fcftfud^tt,  avaler. 

fd)Iummew,  fommeiller. 

fÀÏUttfeiî,  fe  cacher.  (traits. 

fcbîutfîn  /    humer  ,  boire  à  petits 

frJbmaBeff/  médire,  injurier. 

fefemaenten,  languir. 

f(6mât)letî/  gronder,  iurer* 

fd)maWem/  étrecir,  rogner. 

CcbmàiKff/  engraifTer  de  beurre. 

fc^maroßert/  écornifler* 

febmaufet?/  faire  gogaille.      (chon. 

frôma^cn,  manger  comme  un  ço- 

fc&mttfetv  goûter,  favourer* 


fcfcttieïjett,  fondre,  emailler. 
Kbmerjtt!/  cuire,  caufer  des  dout; 
fdjmteöcn/  forger.  (leur;« 

fcbmtfren,  graifler. 
fribmtnfen;  farder. 
fd)mü?en,  jetter,  lancer, 
fc&molttn,  bouder,  rechigner* 
fînmorcn,  étuver* 
fcömüfen/  orner, 
fcfymtlfcctt/  falir,  noircir, 
fcbnâbèlîî/  baifer,  careflTer  du  bec 

comme  les  colombes* 
fcfcnûfcn,  caufer,  jafer. 
fcf)naUciî/  boucler,  fermer  à  boucle* 
fcbnaypm,  haper. 
fdbnarcbert/  ronfler, 
ftfmamn,  graflayer. 
fcfrnattettt,  craqueter  du  bec. 
fcftnaufen,  fouffler. 
frt>nâii5Cn,  moucher, 
fcrnelkn,  lancer,  fecouer. 
fchnÙ|eU/  tailler,  cifeler. 
fcljnorren/  ronfler. 
fdmuJHît,  naziller. 
fd)nUJ)fen/  tirer  par  le  nez* 
fdjttürtri/  lacer, 
fcblîiirrctt/  grommeler, 
febonen,  ménager,  épargner, 
fcrjttpfcn,  puifer, 
fcöoffVtt/  monter  en  graine, 
(dämmen,  égratigner,  érafler. 
fd)râttfen,  mettre  en  croix. 
fd)vapcn,  râper,  racler. 
fchrccfeH/  épouvanter, 
fdv  êpfm,  ventoufer. 
fcbroteii/  égrugtr. 
fdmimpfe'n,  fe  rider. 
ffJHîftern,  mettre  fur  l'épaule. 
friUtppctt/  écailler. 
fû)uan,  attifer. 
fd)iîr,en,  retroufler. 
fcbil|Tc(ît/  fervir  dans  des  plats, 
fdnittelu,  fecouer,  remuer, 
frJnïtten,  jetter,  verfer. 
fcfcûçm,  protéger, 
fd)mèd)etty  afFoiblir«, 
fdiftcsnmen,  faire  nager,  guéer. 
(4)WanfC8/  branler. 

\d)Wm 
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fcfemânfCH/  rincer, 
fdwangern,  engroflcr. 
fdjroawri/  rapiner,  tromper* 
fd)mâvm<tî/  eflairaer* 
fd)rodr$en,  noircir. 
fcf)tt>ûÇen,  caufer,  jafer. 
ftf)tt)?bett,  être  fufpcndu  en  l'air* 
fa)tt>efdn,  fouffrer* 
fd)tt)Ctfctt,  faire  en  queue. 
fc&n)Cimeïn,  avoir  le  vertige. 
fd)tDeijmî/  faigner,  fuer* 
fibmefgett/  faire  la  débauche* 
pMrieil/  fiifler,  gazouiller. 
fcfcroiÇen,  fuer. 

icfleltt,  faire  voile* 
i^neil/  bénir, 
fetfen,  favonner. 
feiaen,  filtrer, 
fettvett;  envoyer, 
fettqen,  brûler, 
fcnfen,  fittfen,  coulera  fond. 
feQett/  pofer, 
fcufteU/  foupirer, 
fjcbcnî/  affûrer, 
ftd)ten,  fiebert/  cribler* 
ficcfjen,  être  malade* 
fïefldn,  cacheter, 
fielen/  remporter  la  vi&oire. 
fommern,  fonnen,  mettre  an  foleil. 

ÎQÏ#m,  avoir  foin, 
ortiren,  aflortir. 
fpaftett,  épier. 

fpaUrert/  planter  en  efpalier. 
fpaïtett  fendre, 
fpannen,  tendre,  bander* 
fpatett,  épargner, 
fpeifett/  nourir,  manger* 
fperrctt/  fermer, 
fptcfcn/  larder. 
fpi^aeltl/  luire,  fe  mirer, 
fpielen/  jouer. 

(i>ie§ert/  embrocher,  empaler* 
fpiÇen,  aiguifer,  rendre  pointu, 
fplitferrt,  écuifler. 
fporneU/  épéronner. 
fpotteiî/  railler,  mocquer. 
fptetjen,  étalonner,  appuytr* 
fpreîîBW/  f^ir€  fauter, 


fprenfeîn,  tacheter,  marqueter, 
fprtßen,  îeringuer. 
(promît/  bourgeonner. 
fpuUtt/  rincer,  laver«, 
fpun&etl,  bondonner* 
fpuren,  fentir. 

ftallett,  établer,  faire  deTeau, 
flammen,  tirer  fon  origine, 
flammen,  étancher. 
flammelrtj  bégayer. 
flâmpeftt/  timbrer* 
jianipfen,  r^iler. 
ftStlfern,  émouvoir  une  noife, 
frarEe»/ fortifier, 
flarfen,  fe  roidir. 
% au&Ctt/  faire  de  la  pouffiere. 
flaupett/  fouetter,  battre, 
fïecfen,  ficher,  planter, 
(letfetî/  appuyer,  affermir«, 
ßelleny  mettre,  dreiïer,  pofcr. 
flcuew,  obvier,  empêcher, 
jlùfefa/  botter, 
jftftett,  fonder,  ériger. 
fHUw  appaifer. 
jttmmetl/  entonner,  accorda 
ftùdm,  héfiter,  fe  cailler, 
froïpcmy  broncher, 
floateten,  faire  le  glorieux* 
fîopfctt,  boucher,  bourrer, 
floppeln,  chaumer,  glaner, 
floren,  troubler. 
fiodbertty  picoter, 
jtralett/  rayonner* 
fttafen,  punir, 
jltanfoen,  échouer, 
(ïrôngtbi/  étrangler* 
fltâtiben/  regimber, 
pcûucbefn/  broncher, 
(heben,  afpirer. 
flrecfen,  étendre, 
flmcrjdn,  flater,  pateliaer« 
firo^cn,  s'enfler. 
ftxtiftn,  éfleurer. 
jirtcfen,  tricoter, 
flumpeltt/  gâter  le  métitt. 
flumpfen,  pointiller,  railler, 
jttiçctt,  appuyer. 
pUP|<lî/  renverfer,  précipiter* 

fkWto 


3t?8  Table  dés  Verbes  fimples  Réguliers. 


iinje«, 


* 


s'arrêter  tout  court» 
faire  le  petit  Maitre. 
couper  la  queue  d'un 


|üä<tt/  chercher. 

fubeltt,  barbouiller. 

fu&nen,  fo&nen,  réconcilier 

fUmmen,  bourdonner. 

furnmtren,  fommer. 

fünbtgen/  pocher. 

Sttoeln,  blâmer,  cenfurer. 

tafcCtt/  boifer,  iambrifTer. 

tagen,  faire  ]<*•»•> 

tânoeln,  badiner. 

îûît&CH,  danfer. 

tappeit/  marcher  à  tâtons«, 

tûjkn,  toucher. 

taud)tnf  plonger» 

taufen/  bâtifer. 

tauten/ valoir,  être  bon. 

taumeln,  chanceler. 

taufc&en,  changer. 

taueit/  faire  de  la  rofée. 

îijeeten,  induire  de  goudron. 

feilen,  diviier,  partager» 

i&rànen,  pleurer^ 

tüflett,  amortir,  détruire* 

tiW) etî /demeurer  longtemps  à  table* 

titUÏittUy  titiller. 

toben/  être  en  fureur. 

tobten,  faire  mourir, 

tonen,  refonner. 

tOïfeïn,  chanceler. 

trûbctt/  trotter. 

ttad)ten,  afFe&er,  afpirer. 

trampeltt/  battre,  des  pieds, 

trfinfen,  abreuver. 

ttauctt/  fe  fier. 

träufeln,  dégoûter. 

Säumen,  fonger,  rêver, 
auten,  être  trifte,porter  le  deuil, 
trennen,  féparer ,  découdre. 
tmmiîitttl,  triompher, 
trocfnen,  fecher. 
trobeln,  colporter,  revendre, 
trotten,  (fief))  s'en  aller, 
trompete«,  trompeter» 
Irôpfiltv  tomber  goûte  à  goûte* 


tréftett/  confoler. 

trogen,  braver,  morguer. 

trüben,  troubler. 

trummeln,  battre  la  caiflfe» 

tummeln,  faire  faire  le  manège  à  ùl 

tùncl)en,  crépir,  blanchir,    (chevail 

tuufen,  tremper. 

tumiren,  faire  du  tintamarre» 

ti)rannifiren,  tytannifer. 

tteben,  exercer. 

uberlijlcn,  furpafTer  en  fincfTc. 

verarmen,  appauvrir. 

»erbittern,  aigrir. 

verblenden,  aveugler. 

»etblinöen,  devenir  aveugle* 

verblumen,  déguifer» 

twoerben,  périr. 

vcroeutfd)*lî,  traduire  en  allemand 

»ereirtôen,  éternifer. 

WrferttaeH/  achever» 

vet'fïnftern,  obfcureir. 
»erhallen,  vergällen,  rendre  amer, 
vergeuden,  prodiguer. 
»ergeroûTew,  aifûrer. 

Vergiften,  empoifonner. 
vergittern,  barrer,  griller, 
vergnügen,  faire  piaifir. 
vergöttern,  déifier, 
vergrößern,  exagérer, 
vergolben,  dorer, 
vet&errlicfoen,  glorifier. 
verjabren,  fe  preferire. 
Derjun^evit/  rajeunir. 
verfetkn,  affermir  par  des  eoins> 
»ftfefjew,  traiter  d'hérétique* 
verfleiben,  boucher» 
verfletnern,  déprifer,  avilir, 
»erfunbigen,  annoncer* 
»erlàumben,  calomnier. 
Wrlamn,  mafquer. 
verloben,  fiancer.  ' 
ttermacben,  boucher,  kguer. 
»ermàblen,  marier, 
»crma&nen,  exhorter. 
»ermalebenen,  maudire» 
ucrmummett/  habiller  en  mafque* 
twueimn,  nier. 
WWeueW/  renouvelles 

venu* 
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ernteten;  annéantir, 

ertlünftei«/  raifonner» 

erortweît,  ordonner. 

etpad^teti/  donner  à  ferme» 

ewnfett/  disloquer,  déboiter. 

tfitnaettl/  amoindrir» 

etfûltoen,  aflfabler. 

dauern/  s'aigrir. 

»ïfcfc  at\ jeu,  retrancher, 

rrJÄÜimmcrtt/  détériorer,  empirer. 

îrfcbroâsertt,  s'allier* 

lïfâwtlùm,  prodiguer. 

tftlbern,  argenter. 

ttfpaten,  fe  retarder* 

tfpunîtëtt/  bonder» 

tdecfett/  eacher. 

emittiert/  devenir  muet 

rtèetbtgcn/  défendre. 

tt&euren,  enchérir, 

ttufd)en,  fupprimer. 

Wû&rett/  conferver» 

MKilen/  attendre. 

Wefett/  pourrir. 

ïWtlberri/  devenir  fauvage, 

tvoèbnm,  gâter. 

rwunöeti/  bleffer. 

wufieii/  défoler. 

ejàunen/ palliffader» 

^e&trôen,  payer  la  dixme. 

CjinneU/  étamer«. 

:uciî/  railler ,  gauffer, 

ïfytiUtl,  écarteler» 

lenî)cn/  achever» 

mïmeU/  embrafîer» 

Hingen,  environner, 

auben,  congédier. 

^tile«/  juger. 

ad)eiî/  veiller. 

CfelU/  branler. 

tett,  pafler  au  gué, 

ffncn;  armer. 

qttlj  hazarder. 

Wen,  choifir. 

énen/  croire,  être  d'avis. 

lien,  roallfa&rten,  aller  en  peleri- 

lfeny  fouler.  (nage, 

Iteiî/  gouverner« 

(jen,  roulei> 


»anfeU/  branler,  n'être  pas  ferme. 

»anöeln,  marcher,  cheminer, 

»anbmi,  voyager. 

»apnen,  armer. 

»armen/  chaufer. 

»affem,  tremper» 

»eéen,  fouffler. 

tt>ed)fcïU/  changer. 

»e&elen/  branler  de  la  queue- 

»efcren,  défendre» 

»eifcett,  paître. 

»ei#ern/  refufer, 

tt>ai)tn,  confacrer*        ? 

»eilten/  pleurer» 

»eigeiî/  blanchir» 

»eöen,  bouillir,  rouler, 

»en&ett/  tourner» 

wetten,  gager. 

»efcett/  aiguifer. 

»ici ein/  entortiller« 

WCCèfeiî,  cirer, 

»tegett/  bercer» 

»illtgen,  confentir» 

»tllfû^ren/  accorder* 
»tmineln,  fourmiller» 
»immtt'tt,  fe  lamenter» 
»infen,  faire  figne» 
»inbeln/  emmailloter» 
»tnfeln,  gémir» 
»intern,  hyverner» 
»tnjen;  vendanger, 
»ippen/  branler  en  équilibre, 
»irbcltî/  tournoyer» 
»irfen,  opérer» 
»ifcfcen,  torcher» 
»iffen,  favoir» 
»ittertt/  tempêter, 
»ofenen,  demeurer. 
»UC&eïn,  prêter  à  ufars- 
»ufelen,  fouiller. 
»unfceW/  s'étonner» 
»ûnfdien/  fouhaiter» 
»ur&igen,  daigner. 
»îltfeïn,  jouer  aux  des> 
»urgen,  égorger. 
»urjeüt/  enraciner, 
»tîten/  être  en  furent. 
3 Wfl/  defeff  erer 
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fûfcten,  payer. 
fflUn,  cempten 
|Wm<n,  apprivoifer» 
%anUi\f  quereller,  gronder. 
|npfen,  tirer. 
tmtto*  trépigner. 
gSrtcln/  delicater,  dodiner. 
Jifern,  s'éfiler. 

fauber«/  enforceler,  enchanter, 
jau&ern,  tarder, 
jaumen,  brider, 
jaunert/  pallifader. 
jaufen/  tirer  aux  cheveux, 
jecfoen,  faire  écot. 
legten/  dépenfer. 
^etc^nert/  marquer,  deffiner. 
^eiqeri/  fait  e  voir,  montrer, 
leioCH/  aceufer. 
jftttaen,  mûrir, 
lerfleifc^ett/  déchirer  le  corps. 
$et$Uet>crtt,  démembrer, 
gctlumpett/  déchirer  les  habits* 
jermaîmetî/ piler  menu, 
jerjîûcfen,  mettre  en  pièces, 
jer pümmeln,  mutiler, 
jcrmi,  tirer  ça  &là. 


jetteln,  ourdir,  ferner. 
ïtnqm,  témoigner,  engendrer. 
\\tUn,  vifer. 
littm,  orner, 
jiffem,  chiffrer» 
Jtinmettt/  charpenter. 
îinfttl,  payer  le  cens» 
jjttfefn,  circuler» 
Sifc&en,  fifler. 
Jittfrtt/  trembler» 
$olUtt,  payer  le  péage* 
jûcutigen,  châtier» 
jiîdPen,  palpiter, 
jjucf  'rn,  fucrer . 
juftuljen/  dreffef . 
$Ml&cn,  éclairer. 
}lirnett/  être  fâché, 
jupfctl,  tirailler» 
jîioacfen,  pincer» 
JttXCFett,  avoir  pour  but 
amtcFcn,  pincer, 
gmeifeln;  douter. 
%mtbtin,  battre,  maltraiter. 
jWiuten,  retordre. 
jwitWcrtt/  iromern,  gazouiller,  j 
gnoter. 


NB.  On  n'a  mis  ici  cette  table  des  Verbes  Réguliers  de 
langue  allemande,  que  pour  faire  voira  l'œil  le  grand  nomfc 
<ju'il  y  en  a,  favoir,  plus  de  1240.  dont  les  irreguliers  ne  font 
îa  feptieme  partie,  ce  qui  prouve  clairement  la  beauté  de  ce 
langue.     Autant  qu'il  a  été  poffible ,  on  n'y  a  fait  entrer  que 
verbes  fimples  ,  pareeque  les  compofés  font  innombrables,  & 
conjuguent  pourtant  de  la  même  manière.     On  n'y  trouvera 
-ces  derniers  que  ceux»  dont  le  Verbe  fimple  n'eft  plus  en  ufai 
ou  fignifie   toute  autre  chofe.     Nous  aurions  trop  chargé 
table  de  ces  Verbes  ,    fi   nous    avions  voulu  y  faire  enfc 
les  Verbes  que  le  menu  peuple  forge  félon  fon  bon  plaifir: 
à  quel  nombre  ne  les  pouflerions.nous  pas  ,  fi  nous  voulions 
ajouter    les    Verbes    d'origine  étrangère  ,    p.   ex.   cotltta. 

rert  t  cret>uimt  f  ttfputiren  ;  &c   .qui  font  tous  des  V 
fees  fimples  réguliers ,  germanifés  par  la  folie  ,  &  que  perfc 
tie  ne  reconnoit  pour  bon  allemand  ;   cependant  l'abus  les  a 
fortement  introduit  dans  les  arts  &   métiers,  que  ce  n'eft  fi 
fecs  peine  que  les  gens  d'étude  s'effojeent  à  les  bannir  ende« 

me 
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nent  d^  la  langue  allemande.  Ec  pour  preuve  de  ce  qu'un  a 
iéja  bien  réùffi  ,  on  n'a  qu'à  ouvrir  un  bon  livre  allemand  mo* 
terne  $  il  eft  raie  d'y  voir  de  pareils  barbarismes» 

SECTION    nu 

Des    Verbes   Irréguliers» 

La  féconde  Clafîc  des  Verbes  aîlemans  eft  de  beaucoup  rnoini 
lombreufe  que  la  première  ;  auffi  la   Conjugaifon  n'en  eït  pas 

régulière:  Car  ils  changent  leur  voyelle  radicale  en  diverfes 
uUiieres,  p.  ex.  de  l'Adlif  §\f>f  donne;  vient  la  première  per- 
)nne  du  Prefent  de  l'Indicatif ,  \d)§tbti  je  donne  ;  lafccondej 
ftl  flifrft  ;  tu  donnes,  &  l'Imparfait,  id)  %obt  je  donnais.  C'eft  ainil 
ue  de  fôfoft  bats,  vient  id)  filage,  je  bats,  bu  fC&làfi#,  tu  bats  > 
:  id)  fcfylug  /  />  è^ofi ,  &c. 

L'Imparfait  dans  oes  Verbes  ne  fe  termine  plus  tnitfjmk 
1  diverfes  manières,  p.  ex.  Çat)  *  donnois ,  fC&lllQ/  battois  & 
on  pas  ge&ete  /  fcfylagete.  Ec  k  Parfait  ne  fe  termine  plus  en 
7  comme  p.  *#.  gegefeet/  gefôlageti  mais  en  en/  gegebcn>  d6irW{ 

On  voit  par  là  que  non  obftant  toute  ^irrégularité  apparente 
lîces  conjugaifons  ,  elles  font  cependant  fufceptibles  d'un  cer- 
jin  ordre ,  qui  eft  fournis  à  de  certaines  Régies*  Car  dès  que 
pn  voit  qu'un  Verbe  change  (a  voyelle  radicale,  &  qu!il  n'a 
)int  te  à  l'Imparfait  &  et  au  Parfait,  c'eft  une  marque  certaine \ 
ie  c'eft  un  Verbe  irrégulier.  Nous  allons  en  établir  les  Règles 
îcore  plus  exactement  fur  quelques  exemples. 

3dj  fprec&e,  je  park,  id)  fërei&e,  f  écris  \  id)  fließe,  je  couk\ 
)$d)t  1  je  fuis  debout  >•  font  p.  ex  da  nomb/e  de  ces  Verbe« 
^éguiiejb:  Or  on  remarque  qu'ils  ne  forment  pas  leisr  Im- 
rfait  avec  la  même  voyelle,  mais  d'une  autre  &  toujours  d'uri 
onofyllabe,  car  on  dit  ,  p.  ex* 

id)  mtd)tf       id)  fpradj,  id)  fabzf  $i(wv$i% 

je  parle,  je  parlois,  j'ai  parlé, 

[id)  fd)vtü>ti       id)  fc&riefy  id)  fcafce  Qcfâtkhtni 

^l'écris.  j'écrivois»  j'ai  écrit, 

id)  Ityte,  id)  litt,  id)  Ijabe  gelitte^ 

*  je  fottffre,  je  fouffrois.  j'ai  fouffert» 


iê 
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i$  fliege,  id)  flog-  id)  bin  geflogen/ 

je  coule.  je  coulois,  j'ai  coulé 

kt)  fîetje  #  id)  ftunb/  id)  bin  geßanben. 

je  fuis  debout  j'étois  débout.  j'ai  été  débout. 

De  là  naît  la  première  régie  de  ces  Verbes  irréguliers.  9 

L  Regia 

Leur  Imparfait  ne  doit  jamais  fe  terminer  en  t,  irl 
toujours  être  monofyllabe  &  finir  par  une  confonne Jj 

NB,  C'eft  donc  une  faute  que  d'écrire,  id)  tt)ûre,  fétois;  icW 
1)t,  je  voyois  \  \d)  fl<lbe  /  je  donnois:  id)  nûfyme  /  je  p renois  ;  I 
liege/  je  iaijjbis  ;  \d)  litte/  jefoußroisi  id)  fanbe,  je(rouvois.i 
faut  écrire  &  prononcer,  jel)  tt>aï/  td)  faf?/  id)  gab/  td)  nafcl 
jCfe  Itefo  1$  litt/  tCt>  fanfc,  comme  tout  le  monde  dit  :  id)  tll 
ici)  tam>  \è>  ftunt>,  tc^  lag,  id)  gieng/  &  non  tfcate  /  fameJ 
Car  un  petit  nombie  de  mauvais  exemples  ne  peut  rien  coït 
l'analogie  de  la  langue  &  Pufage  des  meilleurs  écrivain«. 

IL  Regle. 

L'Imparfait  monofyllabe  de  l'Indicatif  prend  uni 
au  Conjondtif,  &  change  fa  voyelle  a,  0/  n,  en  à,  oj 
par  exemp. 

de  id)  fai)f  je  vonif,  fe  forme  t>ûg  id)  fafte ,  que  je  vijje. 
de  ÎCt)  (og/  je  mentois.  ...  fcag  id)  loge/  que  je  menîijje. 
de  id)  fällig,  je  frappois,  .  .       l>ag  ÎC^  fällige,  que  jefrappajjA 

Ceux  qui  n'ont  point  d'à,  d'o  ou  d'u  prennent  cependi 
un  e  au  Conjondfcif.  p.  ex. 

de  id)  fiel;  />  fow/to,  fe  forme  t>a§  id)  fiele,  çw<?  je  tombafe. 
de  ic&  gieng/  /'a/;™,  ...  tag  t$  gtenge,  quefaßajfi. 
deid)\0)mb,  j'écrivoh,    .   .      ba$  id)  fâtitbt,  que  fécrivife.} 

La  troifieme  régie  n'eft  pas  fi  générale  qee  les  précédente! 
mais  elle  eft  jufte  à  l'égard  de  la  plupart  ;  la  voici; 

m.  r 
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III   Regle. 
La  féconde  &  la  troifieme  perfonne  du  Préfènt  de 


miere  perfonne  en  une  Diphthongue 

j  ou  en  une  autre 

Voyelle,  p.  ex* 

i$  fc&foge/ 

bu  fti&ïàgft/ 

erfdÄ      ' 

id)  trage/ 

bu  tràgfr 

er  tragt. 

tcfe  Comme, 

bu  tômmjlf 

er  fômmt, 

i*  ftfc 

bu  jW)ft; 

er  fie&t. 

ià)  gebe. 

bu  giebfï, 

ergiebt* 

id)  fliege* 

bu  fïeugfl, 

er  jkugt* 

ià)  triefe; 

bu  treufll/ 

er  treuft 

ià)  flie&e, 

bu  f  eudM 

er  fleucht 

ici)  Ref)me; 

bu  nimmft/ 

er  nimmt. 

îct>  fprec&e, 

bu  fpricfcffy 

er  fpric&t 

i$  bred)e/ 

bu  &rid}|î/ 

er  bricht 

NB,  Cette  régie  n'empêche  pas  qu-on  ne  puiffe  dire  :  ec 
liegt  f  er  giegt/  er  fliegt/  er  triegt,  er  fliegt ,  er  liegt  Cepen. 
lant  Tufage  de  Teil  eft  plus  ancien  ,  &  plus  énergique ,  fur- 
out  dans  la  Poëfie* 

Il  y  a  encore  à  remarquer  >  que  comme  l'Impératif  des  Ver« 
tes  réguliers  eft  toujours  diffyllabe,  celui  des  irréguliers  eft  au 
ontraire  (prefque)  toujours  nionofyllabe,  p*  ex> 


Réguliers. 

lebe,     liebe/     lobe» 
vis,       aime,     loue» 


Irrèguliers. 

fpticfr,     nimm/     fomm, 

dis,  piens,       viens. 


Conjugaifon  d'un  Verbe  aétif  irrégulier. 

INDICATIF, 

Préfent. 
Singulier*  Pluriel 

W&  fe&e  /  je  vois.  Sir  feljen,  nous  voïons, 

)u  tfc|(t,  tu  vois, 
prjtefct/  il  voit. 


3^)r  fe^et/  vous  voie** 
©ie  ffymt  ils  voient» 


Q^a 


Prétei 
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Prétérit  Imparfait. 

tjd)  fol)/  je  voïois.  2Btt  fo^^n/  nous  voyions» 

S)u  fafcji  tu  voïois.  -        3(>r  Ço.tyth  vous  voyiez, 

gr  (ûi)i  il  voïoit.  ©te  )a\)t\\t  ils  voïoient. 

Prétérit   Parfait. 

SinguU  3*  ïjabe  gefc&en,  j'ai  vu,  o«  je  vis. 
3)u  ïjafi  gefetjen  /  tu  as  vu  ,  ou  tu  vis. 
Et  J)at  gef^eri/   il  a  vu  ,  ou  il  vit. 

Pluriel.  SBtt  f)aben  gefeiert /  nous  avons  vu,  ou  nous  vîmr 
3$t  habt  gtje^en  /  vous  avez  vu,  oa  vous  vues» 
©ie  tyaben  gefe^eu  f  ils  ont  vu ,  ou  ils  virent. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Smgul.  cj<fy  fcatte  gefeben  ;  j'avois ,  ou  j'eus  vu. 

2>u  battefl  gefeben/  tu  avois,  ou  tu  eus  vu. 
<£r  fyatte  gefcljen  ,  il  avoit ,  ou  il  eut  vu. 

Pluriel.  Söir  ftatten  gefe()etu  nous  avions,  ou  nous  eûmes  vu; 
3b*  bittet  gefeben  /  vous  aviez,  ou  vous  eûtes  vu. 
Sie  fjatten  gefe^en  /  ils  a  voient,  o«  ils  eureht  ?û„ 

i.   Futur» 

Singulier.  Pluriel. 

3$  werbe  fe&etv  je  verrai.  2öir  werben  feiert/  nous  verron 

S)U  tt)itft  fefceri/  tu  verras.  "jbt  werbet  feberi/  vous  verrez, 

(£c  tvirb  fe^en,  il  verra.  <£ie  iperbeu  ft^eu/  ils  verront»  | 

2.  Futur. 

Si»£^   3$  würbe  feben  /   je  verrois. 
S)u  roûrbefi  feben  /   tu  verroïs» 
(£c  ruûtbe  feb#1  /    il  verroit. 

Pluriel.  SBit   würben  fe&en  /    nous  verrions. 
3t)t  würbet  feben,    vous  verriez. 
@ie  würben  fet;en  /  ils  verroient. 

3.  Futur. 

Smgul.  3ct)  werbe  gefeben  fcoben/  j'aurai  vû% 
©u  wirft  gelten  baben,    eu  auras  vit, 
<&  K>irt)  gefeoen  fcaben ,  il  awa  vu. 
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Pluriel.  SJBtr  ivtxbcn  cjcfcljen  fcaDen  ,  nous  aurons  vu* 
3fet  wertet  gefe&en  öafcn,  vous  aurez  vu. 
Oie  merben  $tfct)cn  Qtàm  f  ils  auront  vu. 

4.  Futur. 

£«*?«£  3=c6  mûrbe  gefetyen  $%a ,  j'aurais  vu. 
S)u  mûrbefl  (jefeijen  ty\bm  /  tu  aurois  vu. 
6r  rourbc  gefe&en  l)ûDen  ,  il  auroit  vu. 

Pluriel,  SPir  mürben  gefef)en  tyaUn ,  nous  aurions  vu. 
3ör  roûtbet  gefcfien  bahm ,  vous  auriez  vu. 
<Sie  zutuen  gefefjen  fca&en  ,  ils  auroient  vu. 

IMPERATIF. 

r  S  fiel)  fctî  /    vois. 

PréJ.  <>  fcöct  it>r  #  voyez. 

,  bu  fettjî  feöen  f  que  tu  voies. 

\  et  fofl  fefcen,  qu'il  voie. 

Fut.  \  lagt  Uni  fefjen  /  voyons. 

/  ifjt  follet  fefjen  /  que  vous  voyez. 
fte  folïett  fefecn  ,   qu'ils  voient. 

CONJQNCTIF, 

Préfent, 
Singulier*  Pluriel. 

\)tâ  id)  fe&C/  que  je  voie,  bajjj  Wir  fê&ett/  que  nous  voyions. 

ûf|  ttl  fetjefl-  que  tu  voies»         baß  if)r  fejjet/  que  vous  veyïez. 
>ag  et  fefje,  qu'il  voie.  bag  fie  fe&eti/  qu'ils  voient. 

Prétérit  Imparfait. 
Singulier.  Pluriel. 

>ag  icJ)  \bk)t\  que  je  viffe.  bag  ïoit  fâf)ett,que  nous  viffions* 

>a§  bu  fàljcii  que  tu  vhTes.         bag  ifyr  fat>ct/  que  vous  viffiezt 
>a§  et  \ài)t(  qu'il  vit,  bag  |]e  fâl;en,  qulls  viflent. 

Prétérit   Parfait. 

uugul   bai  i$  gcfeôen  ()<0e,    que  j'aie  vu 

bag  bit  geféften  ïiabeft  /  que  tu  ayes  vu, 
bag  cr  stffytn  fcabe/   qVil  ait  vè. 

Q  1  Pluriel 


â4<S 
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Pluriel.  M  wir  gefe^ett  fyabtn  /  que  nous  ayons  vu. 
t*a§  if)r  gefe&ett  ^abet  /  que  vous  ayez  vu. 
M  fie  cjefe&en  Çra^en  /  qu'ils  ayent  vu. 


SinguL 
Pluriel. 

SinguL 

Pluriel. 

SinguL 
Pluriel. 


Prétérit  Plusque  Parfait. 

M  iti)  gefe^en  fcâtte  /  que  j'eufle  vu. 
bai  bu  gejelen  (jàttefi  /  que  tu  euffes  vu. 
ba§  er  gefefjen  ^âtre  /  qu'il  eût  vu. 

ba§  wir  gefeften  feâtten  /  que  nous  enflions  vx 
bag  ifyx  gefebea  Çattet  ^  que  vous  enfilez  vu. 
toi  fie  àefe&en  hatten  i  qu'ils  euffent  vûé 


1« 


Futur. 


bafi  tC&  feftetî  Werbe  /    que  je  verrai, 
baß  bu  fê^en  wetbeft/    que  tu  verras, 
ba§  er  fe&en  werbe/   qu'il  verra, 

ia^  mir  fefoen  werben/  que  nous  verrons* 
tau  itjt  fc&en  werbet ,  que  vous  verrez. 
1>a§  fie  ftfym  werben  /  qu'ils  verront, 

I 

2.  Futur. 

bai  tety  feöett  Wlirbe/   que  je  verroîs. 
bai  bu  fefjen  WÛrbeft  /   que  tu  verrois, 

bai  er  feijen  würbe/  qu'il  verroit. 

bai  wir  fe&en  würben  /  que  nous  verrions« 
bai  tftr  fe&en  würbet  /   que  vous  verriez, 
fol  fie  fe^en  Würben  /  qu'ils  verroient. 


3,   Futur, 

SinguL  baf  te&  werbe  gefe^en  fyàbtn,  que  j'aurai  vu, 
bu  merbeft  gefet>en  tjaben,  que  tu  auras  vu, 
er  werbe  gefe^en  fyobm  f  qu'il  aura  vu. 

pluriel,  bai  toit  werben  gefefcen  fcaben  /  que  nous  aurons  vu, 
ïi)v  werbet  jjefe&cn  fyaben  ,  que  vous  aurez  vu, 
fie  werben  gefefjen  ^a^en/  qu'ils  auront  vu. 

4,Fu 
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4.    Futur. 

ngnl  t»ag  idji  wtkbe  gefeiert  tjabm-  que  j'auroîs  va. 
bu  wûrbeft  gefetyen  fia&en^  que  tu  aurois  vu. 
er  mürbe  gefe&en  £aben  ,  qu'il  aurok  vu. 

miel  bafi  wir  mürben  gefefyew  fiafcett  >  que  nous  aurions  rù* 
ifyc  würbet  gefeiert  l)<ibmf  que  vous  auriez  va. 
(ce  würben  gefeiert  (jaben/  qu'ils  auroient  vu. 

INFINITIF. 

Prêf.  fetjen  ,    voir. 

P*rf.  gefefjen  îjaben  ;   avoir  vu. 

$up.  gefefjen  >  vw, 

ç    ittt  fêfpen  f  en  voyant. 
Gerond.    <    JU  fefyen  /  de  &  à  voir. 

£  um  $u  fefjen ,  pour  voir. 
jmVz/>e.  feljenb  m  ber,  bie,  baSSeljenbe/  c^mme  auff!  tin 

©e^enbet  /  voyant ,  ou  un  qui  voit. 

Conjugaifon  d'un  Verbe  Paffif  irrégulier* 

INDICATIF. 

Préfent. 

*f»Ä  3$  werbe  gefeijen  ,  je  fuis  vu. 
S)u  wirft  gefe&cn  1  tu  es  vu. 
(ïr  wirb  gèfei)en,   il  eft  vu, 

\itrieï.  2Bir  werben  gefe^en  ,   nous  fommes  vus. 
^fjr  werbet  gefe&en  /   vous  êtes  vus. 
©te  werben  gefef)en  t  ils  font  vus. 

Prétérit   Imparfait. 

ngul  ^d)  würbe  gefet)en  ,  j'étois  vu. 

!£m  wurbeft  gefefyen  /  tu  étois  vu- 

<£r  würbe  gefeiten  t   il  étqit  vu. 
'meh  SBit  rôuvben  gefeften  f    nous  étions  vus. 

3$r  würbet  gefe&en  ,   vous  étiez  vus.   , 

©ie  würben  gefei;en;  ils  étoient  vus. 

CL  4  Prête- 
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Prétérit   Parfait, 

Singulier, 

3$;ttn  <jefW)en  wotbett/j'ai  été,  c/*  je  fus  vô. 
S>u  &t(!  aefetjen  rootbem  tu  as  été,  on  tu  fus  vu, 
€c  i(î  gefe&çu  rootben/  il  a  été  ,  ou  il  fut  vu. 

Pluriel. 

SBir  ftnb  gefeiert  tDorbetl/  nous  avons  été,  oit  nous  fumîs  vM»,   I 
^br  fer>t>  pftfytn  yù  >cben>  vous  avez  été ,   ou  vous  fûtes  vus.. 
€M?  jînt)  gefehlt  U)prDea  i  ils  ont  été  ,  ou  il  furent  vus. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singulier* 

9fdj  mat  (jefe^ett  morbetl  f  pavois  y   ou  j'eus  été   vû^ 
S>u  m.uvft  sef-ftett  rootben/  tu  avois,  ou  tu  eus  été  v& 
fe  ipcic  gefeijen  Worten/  il  avait,  ou  il  eut  été  va. 

SBir  maren  gefeljen  morben*  nous  avions,  o«  nous  çurhes  été  vâsii 
3l)i4  tt>atet  <jefe()£n  roorben  /  vous  aviez,  ou  vous  eûtes  été  vû-Cl 
©te  waren  â^()^«  woçben  /  ils  avoient ,  oz<  ils  eurent  été  vû^  \ 

N  i»  Futur, 

gijtgul   )}d)  werbe  gefeCjen  werben,  je  ferai  vu. 

©a  roirfl  gefe&en  werben  ;  tu  feras  vh> 

(Et  wirb  gefe&cn  werben/  il  fera  vu. 
flurkL  Soir  werben  <icf>f>en  werben ,  nous  ferons  vus, 

3[)t  werbet  gefl^en  wetben  /  vous  ferez  vûsf 

$>ie  w'tben  gefe^en  werben/  ils  feront  vûjs. 

2.  Futur. 

$Wè  3$  würbe  gefeiten  wetbw  /  je  ferois  vu. 

2>u  roûcbefl  gelben  werbe«  /  tu  ferois  vu.. 

dr  würbe  sife&eti  werben/  il  feroit  vu. 
Whirid.  SB.îr  würben  gefe&eit  werben.  /  nous  ferions  vus, 

Qfyr  würbet  gcfcfKU  werben  ,  vous  feriez   vus. 

©te  wurbea  gefegten  warben  /  ils  (eçoienit  vus. 

im 
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j.  Futur* 

Sag«/.   3$  werbe  ge#()en  worbm  fet)tt,  f aurai  été  vév 

S)u  werbefl  flefefce«  raçrben  fet)n  à  tu  auras  été  v& 
<£r  werbe  gefcfjen  werben  feçn  /  il  aura  été  vu* 

P**«/,  5Bit  werben  gefehlt  werben  fet*n,  nous  aurons  été  vè, 
3ftr  werbet  gefe?)en  morgen  ffçtt;  vous  aurez  été  vus» 
Ci«  werben  ftef$eft  wotben  fet)n  /  ils  auront  été  vtte..  ' 

4.  Futur* 

■fe«/.  3*  würbe  gefefan  werben  ftrm  /  faurois  été  va* 
g)u  tt»urbe(l  gelten  morgen-  fegn,  tu  aurois  été  v& 
gr  würbe  gefetyen  werben  feçn-/  il  auroh  été  vu* 

fiuriel.  SBtr  wtbben  grfe&en  werben  ffyn-,  nous  aurions  été  vos* 
3t)t  würbet  geft&P  roorben  feçn,  vous  auriez  été  vus. 
@ie  mürben  $tjj$ca  motten  fep/  ils  aujroieai;  été  v&s, 

IMPERATIF, 

>r  C  werbe  bu  ôefefeeni  fois  vu. 
^  7  werbet  tt)rgefei)en,  (oyez  vu«. 

f  3>tt  folift  gefe^en  werben ,  que  tu  fois  va. 
}  (£r  fou  gefet;en  werben ,  qu'il foi*  vu, 
F^.  (  SBtr  fotten  gefefcen  werben/  que  nous  foyons  vâ^ 
)  3fcr  follet  flehen  werben*  que  vous  foyez  vû$, 
£  C«  fbtten  gefeiten  »erboi/  qu'us  foient  vus. 

CONJONCHE 
Préfent, 

.£»%*/,  bal  t$  «efàen  werbe,  que  je  fois  vu, 

bu  gefeiten  werbefi  9  que  tu  fois  vu. 

er  gefeften  werbe/  qu'il  fofc  vu 
■fhfflel,    ba|  wir  gefeljen  werben/  que  nous  foyons  v&* 

i|r  gefcfjen  werbet  /,  que  vous  foyez  vu, 

f*  fflff^n.  Wrben  ,  qu'As  foient  vus. 

Ç^j  Fréter 
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Prétérit  Imparfait. 

SiftguL  bag  ià)  gefeijen  würbe  f   que  je  fufle  vu. 
Du  (Kfel)£tt  tçûtbefl  /  que  tu  fufles  vu. 
et  gefeljen  würbe  *  qu'il  fût  vu. 

Pluriel,  ba$  toit  gef&t>cn^  trûtbett  /  que  nous  fuffions  vus. 
ifyt  gefeften  würbet  ^  que  vous  fufïîez  vus, 
fîe  gefe^en  würben/  qu'ils  fuffent  vus»  ' 

Prétérit  Parfait. 

Singtd.   bafi  t#  ffeO  gefeljen  Wotben  ,  que  j'aye  été  vu 
bu  fet)ft  gefefyen  rootben  f  que  tu  ayes  été  i 


PU  Kyïl    ytfci^u  ivuiviu  /    *juc  LU  «*yc&  eut 

ec  fer)  gefeljen  worDeu>    qu'il  ait  été  vu 


vu. 


Pluriel.  ba§  toit  fet)tt  gefèljett  WOtben  f  que  nous  ayons  été  vus. 
if)t  feçb  gefeljen  worben  /  que  vous  ayez  été  vus. 
fte  feçn  gefeiert  worben  f  qu'ils  ayent  été  vus, 

Prétérit  Plusque  Parfait, 

Singul.  baß  td)  wäre  gefefjen  worben ,  quej'eufleétévû. 
bu  wâreft  aefetjen  werben ,  que  tu  eufles  été  vu. 
er  wate  gefefcen  warben  f  qu'il  eût  été  vu. 

Pluriel,  baß  Wir  Waten  gefeften  Worben,que  nous  euflions  été  vus. 
tijt  wdtet  gefe^en  worben,  que  vous  euffiez  été  vus. 
fie  waren  gefe&en  worben,  qu'ils  eufTent  été  vus. 

i.  Futur, 

Singul.  ba§  td)  werbe  gefeÇen  werben ,  que  je  ferai  vu. 
bu  werbeft  gefefjen  werDen,  que  tu  feras  vu. 
er  werbe  geflÇeti  werben ,  qu'il  fera  vu. 

Pluriel,  büß  Wir  werben  gefetyen  werben  ?  que  nous  ferons  vus. 
ifyc  werbet  gefefyen  werben ,  que  vour  ferez  viK 
lie  wtzvm  gefefcjen  werben  ,  qu'ils  feront  vus 
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•  %. 

%.  Futur, 

Hngul.   ba§  td)  gefe^en  werben  würbe  ,  que  je  ferofe  v&. 
ht  gefdjen  werben  wurbeji  f  que  tu  ferois  vu. 
er  gefetjen  werben  würbe/  qu'il  feroit  vu. 

Pluriel  tag  wir  geferjen  werben  würben  ,  que  nous  ferions  vus, 
ifjt  gcft-ben  werben  mûtbet  #  que  vous  feriez  vus. 
fie  $ef0en  werben  würben  f:  qu'il*  kxoim  vus, 

$,   Futur, 

Singulier», 

:>ag  td)  werbe  gefehlt  worben  fei>n  ,  que  f  aurai  été  vu. 
b«  werbejt  gefeften  worben  feçn  f  que  tu  auras  été  vûf 
et  werbe  gefe^en  worben  ffyn  /  qu'il  aura  été  v& 

>af  wir  werben  gefefjen  worben  fep  >  que  nous  aurons  été  vus. 
if)t  werbet  gefe&en  worben  fer>n  ;  que  vous  aurez  été  v^ 
fie  werben  gefefjen  worben  feon  j  qu'ils  auraient  été  vus. 

4.    Futur« 

Singulier* 

bö§  td)  würbe  gefeften  warben  feçn  ?  que  j'aurois  été  viV 
bu  wûrbejt  gefe&en  worben  fer/n  ,  que  tu  aurois  été  vu* 
er  würbe  gefefren  worben  fa)n  >  qu'il  auroit  été  vu» 

ba§  wir  würben  gefefjen  worben  fet>n  f  que  nous  aurions  été  vos, 
iljr  würbet  gefe^en  worben  ferm  f  que  vous  auriez  été  vus, 
fie  warben  gefefyen  worben  feçn  t.  qu'ils  auroîent  été  vos, 

INFINITIF. 

Prèf.  gefe&eti  werben,  être  vu, 

JV/*  gefe&en  worben  $w  ;  avoir  été  v&  , 


Participe, 
fin  ®?f«ÔW«/.  un  qui  eft  v& 


ISariâ 


2ft  Des  Verbes  Irréguîiers^ 

Dans  le  Verbe  fel)en£t!fe  dans  quelques  autres  ,  qui  retiex 
nent  au  Prétérit  Parfait  la  voyelîe  du  Préfent,  on  ne  remarqi 
prefque  pas  la  différence  entre  un  Verbe  Paffjf  régulier  . 
un  irrégulier  :  excepté  que  les  irréguliers  fe  terminent  en 
comme  gelobet  /  &  les  irréguliers  en  mf  comme  gefehlt. 

Mais  il  n'y  en  a  que  fort  peu,  qui  fe  conjuguent  de  cette  ma 
niere  irréguliere:  fil  comme  le  changement  des  Voyelles  e 
fait  la  plus  grande  difficulté,  il  faut  néceffairement  donne 
une  table  de  tous  les  Verbes  irréguliers ,  &  y  marquer  la  nnnie 
re  différente,  dont  ils  forment  tous  leurs  temps,  n'étant  pas  pol 
fible  de  réduire  ces  variations  à  de  certaines  régies» 

Nous    remarquerons    feulement  ici ,  qu'il  y  en  a   de    ein 
fortes  \  dont  nous  formerons  cinq  ClaiTes  différentes  ,  félon 
Voyelles  de  l'Imparfait. 

1.  Il  y  en  a  qui  ont  un  &  dans  l'Imparfait,  &  un  t*  àl'Impe 
ratif,  comme  id)  bîftfykr  je  commande  ;  i#  befafrl  /  je  com.' 
mandois  \  befiehl  f  commande.  Et  ceux-là  font  la  première 
Claffe. 

\l.  Il  y  en  a  d'autres  qui  prennent  un  te  à  l'Imparfait ,  &  qui 
à  l'Impératif  retiennent  la  voyelle  du  Préfent,  comme  idji 
hlafet  iä)  Uitit  blait  &  ceux-là  conftituent  la  féconde  Claffe.: 

III  II  y  en  a  qui  ont  à  l'Imparfait  un  fircple  i  /  accompagné 
d'une  double  confonne  ,  comme  :  idjlfybtt  tdj  litt  r  U\)h  t 
&  ceux-là  font  de  la  troiûeme  Claffe. 

VI.  Il  y  en  a  qui  à  l'Imparfait   prennent  un    o  f  comme  :  idj  | 
W$ti  td)  bog  fou<};  &  ceux-là  forment  la  quatrième  Claffe. 

V.  Il  y  en  a  enfin  qui  à  l'Imparfait  ont  un  u^  comme:  id} 
badtt  tC^  6ttd^  /    bacf;  &  ceux-là  font  la  cinquu*rne  Claffe. 

Les  Verbes  irréguliers  ne  font  qu'au  nombre  de  igo.  à  190. 
au  Heu  qu'il  y  en  a  12  ai  ;oo.  de  réguliers  :  ce  qui  prouve  que 
In  Langue  allemande  eft  affez  régulière,  &  que  la  difficulté  de 
l'apprendre  n'eft  pas  suffi  grande,que  bien  des  gens  fe  l'imaginent' 

TABLE 
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TABLE 

Des  Verbes  irréguliers  de  la  Langue  allemande, 
diviics  en  cinq  Clajjes 

h    CLASSE. 

Contenant  ceux  qui  prennent  un  a  à  l'Imparfait  &  un  j 
à  ilmperatif. 

Befehlen  /  commander,  préf.  indic.  i*  befe&îe,  îm  bcfleWfc  er  be* 
fiefclt  i  mir  befehlen,  t&r  bcfefekt,  fie  befehlen.  *'/*/>/: 
mdic4  id)  befa&f,  «"/>/♦ Çà»/«  iéfafàfyk,  *%*  befo^ 
(en.  /wptfr.  bcffefel. 

ÖCQinnett/  cortimentcr ,  j»'«?/.  àutir.  icfe  bCAinne,  bu  b^innfo  ce 
beginnt,  mir  beginnen;  ifer  beginnet  ,  fie  bï&innm* 
impf  indic.  i*  begann  (vulg.  i*  begunnte  )  mir  be- 
gannen* iwj>/.  conj.  tco  begänne,  mir  begännen.  Sup. 
begonnen,  imper,  beginn* 

5e*QStt  t  cacher ,  /»-#  «"&•  i*  &W  Ou  birg)?,  er  birgt/  mir feer* 
gen,  ibr  berget  fie  bergen.  «»>/♦  i*f&  i*  barg,  mis 
bargen,  iwp/;  conj.  ici)  bärgt;  wir  bärgen.  Sup.  ^ 
borgen,  /»ï^r.  birg. 

derjîen  /  crever ,  >r^T.  indk.  t*  berfte,  bu  biifejî,  er  btrfc  mir  1er* 
ften,  ibt  berftet,  fie  berßen.  impf.  ind.  t*  barfî,  miç 
barften.  «/*/>/.  conj.  t*  barfte,  mtr  bärgen.  Sup.  gp 
borjïen,  7w/>er.  bir(ï. 

3ejïîine*î/  (fid))  fe  tarifer.  />r//.  indk.  i*  icfimw  mi*,  bu  befinnfi 
bicb,  er  befinnt  fi*  i  mît  befinnen  tut*,  tyr  befmnet 
end)/  fie  befinnen  fi**  ««*£  Mfc.  i*  fcefamt  mi*/ 
mir  befannen  untf.  impf.  conj.  i*  befànne  nu*,  wiv 
befànnen  une.  Sup.  befonnen»  Impér.  befinn  i>îc(>^ 

bitâtni  Her,  ?r#  **&v.  i*  bittbe,  Du  binbjï,  er  binbt,  rott  binden, 
i&r  binbet,  fie  binben.  **£/;  i*rf.  i*  banb  /  miv  ban* 
ben.  iwp/.  conj.  i*  banbe,  mir  bânben.  *%.  gebun- 
bem  i»*j>«\  bwb* 

Mtterî  >  fupplier ,  j  f#  md.  i*  bitte,  bu  bitte jî,  er  bittet,  mir  bitten, 
iér  bittet,  fie  bütem  impf.  md.  i*  batb,  mtr  batbm* 
impf  conj.  t*  bä*e,  mir  bdtben.  Sup.  wbet${n+ 
Imper,  bitt.  NB.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Verb* 
regulier  betben,  {impf  md.  t*  betrete,  Sup,  gebet&et) 
prier  Dieu  avec  bitten,/«/>/>to/. 

$XZ$m,  rompre,  préf  ind.  i*  bre*e, bu bri*&  er  bri*t;  mirbre» 
*en,  ibr  bre*et/  fie  bttxktn.  impf.  ind.  i*  bra*,  mit? 
braci)eu*  impf  conj.  i*  irâ*e,  mir  bra*en.  Suf.  $& 
bwöw»  inp$r,  bri*. 
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Brennen  /  brûler ,  eft  un  verbe  regulier,  &  on  n'a  point  tort,  qu-J 
on  dit  à  Viwptirf  ind,  (Cl)  brannte,  perf.  \â)  gaSe  • 

brennet  &  gebrannt, 

Bringen ,  apporter ,  préf.  ind.  td)  buntf,  î)u  bringj},  ex  bringt,  il 
bringen/  tbr  bringet/  fie  bringen,  impf  md.  ich  6ra| 
te,  mir  brad)ten.  i->»pf  conj.  td)  brachte,  mir  brâcbtfl 
Sup  çtbradit.  Imper,  bring, 

l£)tin$mf  prefler,  préf.  M,  tcb  Dringe/  bu  brtngjT,  ev  bringt/  tl 
bringen/  tbr  brfnget,  fu  bringen,  impf ind,  td)  braiii 
mir  Drangen,  impf  conj.  td)  brängc/  wir  bringe 
Sup ,  gedrungen*  Imper.  bring. 

&tftpfinbe\i  t  fentii,  préf.  ind.  tcö  empftnbe,  bu  empjïnbfr,  et  cl 
PtHnbt/  mir  empfmben/  i&r  empjUnDet,  fie  empfitnbel 
impf  ind*  td)  empfang  mit  empfanben»  ««g/I  co%  j 
tcbempfänbe/mitempfanben*  &4>.  empfunben.  /J 
j>m  empftno. 

SEftf&wtftn*  v,  n.  s'effrayer ,  préf  ind,  tc&  erfcfirecfc/  bu  erfdwdl 
«t  erfcbridFt,  mir  erfefcrecien ,  \\)x  erfebrecret,  fieil 
fdjrecfen  impf  ind.  id)  erfebraf,  mtr  erfebcafen*  iwfM 
conj.  ich  erfduàcfr/  mir  erfcfträcFcn.  Sup.  erfcbroc!e| 
Imper.  erfcbricf.  i£tfC^CeCf en  t  faire  peur,  VM 
afiifeil  régulier. 

ftffen  /  manger ,  préf  ind,  IcS  ejîc,  bu  ijfefl/  er  igt  mir  efTen,  i&r  e(fd| 
fie  ejTen.  ä»$£  ind.  ich  ag,  mir  ageu.  impf  cotij.  j< 
äße,  mir  ageu.  ^  öegeffew.  /w/xr.  ig, 

Sintert  ?  trouver ,  pr#:  ?:?jrf.  idt)  ftnbe,  bu  ftnbefr,  er  ftnbfc  mir  ftobel 
ibr  ^nbet/  fie  jtnben.  impfTind.  ich  fanb,  mir  fanbeifl 
m»#;  c«y.  id)  fànbc,  mir  fanben.  Sup,  gefun&eil 

Imper.  fmb* 

•SttfîeB;  manger,  (»/y*  dit  des  Animaux)  préf  ind.  id)  fre?Te,l| 
ffciffeft,  er  frigt,  mir  frcflcri/  tbr  frcifct,  fte  freuen.  limpM 
ind.  icb  frag,  mir  fragen*  impf  conj.  td)  frage,  ml 
fragen.  Sup.  gef reuen»  Imper.  friß. 

{Säte?!  i  fermenter  ,   eft  un  verbe  regulier,  on  dit  cependant  au  Supjrl 

gegoren,  p.  ex.  î>er  itein  bat  gegoren. 

<Be&àl>mt<  enfanter,  pref.ind.  icb gebabre,  in  gebte&tjr;  er  ge&ie&rrl 
mir  gebàbren,  ibr  gebà&ret,  fie  gebâbren.  *«/>/.  î*l 
id)  gebabr,  mir  geba&ren.  impf  $mjt  tef)  gebäbrtü 
mir  geba&retu  Sup,  gebobretu  Imper,  gebiebr. 

<5e&én  <  donner  ,  préf  M.  td)  gebe,  bu  giebtf,  er  giebt/  mit  gcbeiil 
t&rge&tf,  fie  aeben.  *>*£/.  ™d*  icb  gab,  mtrggbetrH 
itttpfconj.  icb  gä^c,  mir  gäben.  %♦  gegeben*  Im 

per.  gib. 

^Selten  ,  valoir  ,  préf  ind.  id)  gelte,  bu  giïtfr,  er  gilt/  mir  gelten,  ib 
geltet,  fie  gelten  impf  ind,  tcö  galt,  mir  galten,  impf  « 
«*>y,  ic&  gälte,  «ü  galten.  Sup,  acgoita.  /wp^.gtlt  ; 

(ßenefen 


Table  des  Verbes  Irréguliers.  arf 


{ßenefen  i  guérir  ,  i*  rétablir  en  fanté,  fr  if.  tnd.  ici)  aenefe,  lu  gw* 
fejï,  er  genefet,  mir  genefen,  if)t  getiefet,  fie  geliefert, 
ifffp/*  ft&  td)  genaß,  mir  genaßen.  *wp/.  c<w/,  ich 
genaße,  mir  genaßen.  ä/>.  aciufen.  Imfer.  geneß. 

(Befitel)eit f  (tw/*  *w/*r/:)  arriver,  fréf  ind.  eä  gefcfcie&t.  mjfc 
ind.  t$  gefiftafc.  imff  conj.    tf  gefd)ave.  fréter,  tf  jft 

gefcfee&en. 
(Btvoinnm ,  gagner ,  fréf.  ind.  icf>  genrinne,  Du  gemtnnfr,  et  ge- 

minnt,  mir  geminnen,  i6r  gewinnet,  fie  gewinnen«, 

imff  ind..  \<fy  pemann,  mir  gewannen,  imff  conj. 

i<h  gewänne,  nur  gewännen,  <%,  gewonnen.  Imper. 

gewinn. 
ôelfen  ,  aider ,  fréf  ind.  td)  fcelfe,  Du  fcilfft,  ?r  fetlft,  wir  Reifen,  ifc 

helfet,  fie  fcelfem  imff  M.  tcf>  fcalf,  wir  Ralfen* 

impf  conj.  tel)  feaffe,   wir  (râffeïu  %>.  ge^olfetu  />«- 

Älütgen  f  former ,  fréf  ind.  td)  Hinge,  tut  fltngft,  er  Hinat,  wir  Hin« 
gen;  ifcr  Hinget,  fie  Hingen,  imff  ind.  teft  Hang,  mit 
Hangen,  «rçp/.  «w*f .  tc&  Hänge,  wir  Hängen,  Suf.  ge* 
flungen.  Imper.  Hing. 

Sommert  *  venir ,  fréf  ind.  idjfomme,  tm-fernrnff,  erfemmt,  wie 
fommen,i&r  fommet,  fie  fommen.  fw?/,  mi«  id)  Um, 
wir  famen.  imff  conj.  td)  tarne,  mir -fimen.  *Styt 
gefommen.  Imfer,  fomm. 

gefeit  /  lire  ,  ^r*/.  j»4.  td)  tefe,  tu  liefeft,  er  lieft,  mir  Iefen,  ifyc  lefet, 
fie  lefen,  imff  ind.  \ü)  la£,  mir  fofen.  imff.  conj.  ieft 
Iäfe,  mirlafen.  &#,  gelefen.  /«*/>?*•.  Iie3, 

Hiegeft  /  gefir,  ou  gire ,  olim.  fréf  ind.  td)  liege,  im  ïiegiî,  er  liegt, 
mir  liegen,  t&r  lieget,  ße  liegen*  impf  ind.  id)  lag, 
mir  lagen,  imff.  conj.  td)  läge,  mir  lögen,  Suf  geJe# 
gen.  /wpw.  lieg. 

ïTïcgett  /  mefurer  ,  fréf  ind.  td)  meffe,  toi  mifleft,  er  mt^t,  mir  mef- 

fen,  t&c  mcflTet,  ftemejfen.  impf.  ind.  td)  maß,  voït 

maßen,  imff- conj.  td)  maße,  mir  maßen.  Suf.  ge# 

meffen.  T^r.  miß. 

Climen  /  pTendre ,  fré/:  M.  tefe  ne&me,  Du  ntmmft,  er  nimmt, 

mir  nehmen,  t&r  nehmet,  fie  nc&men.  impf  ind.  tdj 

nafcm,  mir  nahmen,  imff   e-onj.  ici)  tiâ^mc ,  mit 

nâçmen.  Suf.  genommen  Imfer.  nimm. 

Pflegen  /  *♦  »•  avoir  coutume ,  fréf  ind.  i*  pflege,  Du  pflegft,  ec 

pflegt,  mir  pflegen  t&r  pfleget,  fie  pflegen,  imff  ind. 

td)  pfag,  n>ft  Pflügen,  w»]>/.  «>*>.  ic&  pfïaae,  mir  pflä- 

gen.  Suf.  gepflogen.     Pflegen  •   avoir  foin,  eil  im 
verbe  a&if  &  fe  conjugue  régulièrement 
Ringen  §  lutter,  $réf  ind.  \$  ringe,  Du  ringff,  erringt,  mirringen, 
i^r  ringet,  [H  ring««.  i^A  w.  teti  rang/  mir  ranaem 
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impf.  conj.  td)  ïfow,  mt  rangen»  Sup.  ^auu^ 
Imper,  ring» 

#ittgstt  /  couler ,  préf  ind.  id)  tinne,  tu  rtnnjî,  er  rinnt,  n>tt  rinn 
ifcs  rinnet,  fie  rinnen*  impf,  ind.  tcft  rann,  voix  r 
tien.  n*p/.  «>»/.  tet)  raun*/  wir  rinnen.  &#♦  *a 
«en.  iw/>m  rinn* 

0d)elîen  t  injurier  ,  j*#  *»£  t$  Wjeltt/  î)u  fduïtiï,  er  fällt, 
fehlten,  tôt  Weitet/  jïc  fc&clten,  »*/>/,  M«  ici)  fdx 
ïvû  fdjatten.  «wj/i  ™«/*  îct)  fdjakev  n>ic  fcfcàit 
5V#,  gefdjirtK«.  /«*/*?••  fällt 

©tfeUrtfiett*  avaler,  préf.  M.  id)  fdjftnge,  totfäfojgfc  tt  fdjlin 
nnï  fdltngm,  tfcr  fcbltnget,  fie  fcfciingen.  impf,  it 
id)  fc&iana  &  td)  fajiuna*  *>»/>/•  <?«*y.  tcb  fd)lànge 
icfo  fcfolungf.  %>*  gcfd)luug*n.  /»^«r.  fcfelin^ 

@4)Uîimmcrt(  nager,  j>r#  ind,  id)  fc&nrânme,  bu  fcbroimmff, 
fcbiDitrmt/   roir  fcfcwimmcn  /   tfcr  fdjrDtmmer, 
fdmnmmaL  impf.  ind.  t<#  fcfwamm,  mx  fcbtçl 
tnem  «*#;  Miy.  i*  fcöroanimr,  nur  icfcivàmmc 
$"/>♦  gtfdwwmmn. /»*/**••  fctoivimm. 

QcfjWttfcCrt  >  décroître,  préf  ind.  td)  fdjrcinöe,  bufdwtnbfl, 
fdjrotnbt,  wir  ftferoiüben,  iftr fct«n>tnbct/fie fc^tvtnDr 
«»/>/,  i»i#  ict)  fermant)/  rcir  fàrcaKben*  impf  cot 
id)  fdjwâubc,  me  fcfcwunbetn  %>.  gcfcbwimbt 

Imper,  |'d)n)jn&. 

ï3d3VOin$Mt  vanner,  préf  ind.  id)  fôttktge  /  bu  fcèrungft, 
fdwtrtüt/  ttir  fdn»ùigen ,  ifyv  fdwtngcî,  fie  fct>n>fc 
aen.  *>>//>/:  *»&  tcb  fdwang  &  id)  fdnvung,  roi 
fàivangen  &  fdwunaen.  /«*/>/.  co»>  id)  fdjMnge 
ico  fcfcnnînge.  iSty«  aefefenrnngen.  Imptr.  fetotng. 

©il)C)t  /  voir.  préf.  ind.  td)  fefce,  tu  fteitf/  <t  freW;  a«  felxn,  t&r 
feet/  fie  fe&cn.  f»|/.  ind.  ict)  fal),  nnr  Wen.  im 
conj,  td)  fâ&e,  n)cr  fâr)en.  *S«p.  gefefcen  Zwf  o\  fiefc,  , 

©(tigert j  chanter,  préf.  M.  id)  fingey  bu  fmafr,  er  fin,t,  voitm 
gèn,  ït)r  fmget,  fie  fingen,  impf  ind.  id)  fang,  &  « 
funa  /  wir  fangen  &  fangen,  impf.  conj.  td)  fand 
&ic&fûnge,  ait  fangen  &  fangen.  Sup.  gefunget- 
Imper,  fing» 

QM m  f  couler  à  fond  ,  préf  ind.  id)  ftnfe,  bu  finfjï,  tt  finft,  n)i 
finfen,  i&r  ftnfet,  fte  flnfcn.  impf.  ind.  id)  fanf,  &  id 
fünf,  mir  fanfen  &  funfen.  impf.  conj.  id)  fànfe  é 
id)  fûnfe ,  ruir  fànfe«  &  filnïen-  »$«/>.  gejunfeit 

Imper,  ftnf. 

Äinncn  /  penfer ,  pniy:  î«â  té  fhme,  bu  ftnnjî/  er  finnt,  tt>it  finnen 
ijt?  finnet,  fie  finnen.  impf.  ind.  id)  fann/  n  tr  fan 
«en.  w«^/.  conj.  id)  fânne  ^  «iç  faimcn.  Sup.  ge 
^nmn.  /wp^t  (mm 
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Sitjen,  t>.  n.  être  affis  ,  ou  feoir,  pré/.  ind.  icb  fjÇe,  bu  %fl>  et 
ß|t,  wir  fiçm,  ir)r  ftfcct,  fie  fjçcn.  /wp/.  wrf.  id>  faf 
tt)iv  fßgen*  ïw/>/.  c«»y.  id)  fàR  wir  fäfjtu+  Sup.  gefef, 
fen.  /wjkt,  fig*  ©etJW/  ».  a.  mettre,  placer  &c.^ 
va  régulièrement. 

Spinnen  t  filer ,  preß  ind*  tcb  fpitme,  in  fpmnft,  er  fpjnrtt,  wir  fpm- 
nen,  i©r  fpitmet,  fte  fpimtert.  iw^  i»d.  t$  fpanny  wtc 
*  fixmnen.  *>*j>/.  c^.  i*  fpânne,  wir  fpetmem  %>„ 
gefpomittu  /^er.  fpimt. 

^preefeen  *  Parler  oudirQ,  préf,  ind.  id)  fprec&e,  îm  fpric&ft,  er 
fprtcöt/  wir  fptedK«/  tbr  fpredKt,  fte  fpteefeen.  **»/>£ 
*«d.  ich  fpraci),  wir  fpradwu  «»/>/.  wy.  t^  fptâdje, 
wir  fprfic&eiu  <%>.  $efprod)en,  Imper.  fprieb. 

SpUnöett  ^  fauter .  préf.  ind.  \<fy  immt;  im  fprtngff,  er  fprinat, 
wir  fprinaen,  i&r  formtet,  fte  fpxinm-  imèf<  ind.  \d) 
fprong  &  icb  fpruna/  wir  fprangen  &  fprunaem  impf, 
conj.  id>  fprange  &  id)  fprönöe ,  wtr  [planen  & 
fprungen.  Sup.  gefprwißen  /w/w.  ipxinq, 

Stehen  t  piquer ,  préf.  ind,  id)  ffeerje/  im  jticfefr  et  jlic&t,  wir  fiebert/ 
i&r  jlecbet/  fte  tfeeben.  i»p/:  1*4,  td)  fîacfe^  wir  flachen. 
impf.  tonj.  id)  frôcfce,  wir  jïâcfcejn  *&/>.  geftoctSetu 

Imper,  fîicfi* 

3tet;ett  /  être  debout ,  préf.  ind.  id)  jleje,  î)u  fîebfl  er  (lebt,  wir  (le* 
JKtt,  tl>r  fielet/  fie  frebeu,  impf  ind.  id)  flanî)  &  i<$ 
fltmt)  /  wir  jfan&en  &  jïun&en  impf  conj.  tcf>  jîân&e 
&  fluhbe ,  wir  #ànOcti  &  ftûvàtn.  Sup.  gejîan&etu 
Imper,  fteb* 

StecFen  ^  »♦  être  fiché  ,  préf.  ind.  tcb  (lecfe,  Î)U  fteclfi ,  *r  fiecFt* 
z>4>/4  jwdc  id)  fïaf/  wir  fîai^ti.  **»&£  cowy.  id)  j}afe, 
wir  jWfcn.  F*/*  icfc  bave  (ûb  bm)  ^.  ßffwt. 

Imper,  #ecr\  Qttrf^n/  ».  a.  mettre,  fourrer  de- 
dans eft  regulier. 

Stellen  t  dérober,  préf  ind.  icfc  flc^ïe  /  vttfiie&ffî/  erjHe&ft,  wt* 
j}ef)ïen ,  i&r  (re&Iet/  fie  jtef)(cn,  mpf  ind.  id)  ftû&(, 
»itjlaWen.  wpf.conj.ifyftthU,  wirjlâfetcm  Sup, 
âejloblfîit  ^^-  ftie&l. 

Sterben  ^  mourir ,  préf.  ind.  id)  fferbey  î>«  flirbft,  er  jîirbt/  wir  (îer* 
Un,  i|>r  jîerbet,  fie  fterfcen.  impf.  ind.  id)  jiatb,  wir 
jïarbe«.  impf  conj.  icb  (Jôrbc,  wir  jîârben.  Sup,  §t* 
(lorbert.  Imper,  flirb. 

©tinfen  /  fentix  mauvais,  préf  ind,  tç&  ßinf  c7  i>«  jîmf  (1/  cr(!inft, 
wir  tfittfeti/  ibr  flinfefc  fie  ftinfen.  impf  ind.  t*  (fanf/ 
vaut  mieux  que  ïty  ffuuf,  Wir  panfen  &  ftunfem 
impf  conj.  i*  ftanfe,  &  t<&  Ounfe/  wir  (lânfen  /  & 
flûntm*  Sup.  gejlunîen.  Imper,  ftinf. 

(Tfeun;  faire,  i>^/^  i*  *tte,  &u  t^ufl,  ertöut,  wirt&wt,  tbc 

R  tbttt 
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tfcut  /  fie  t&un.    impf.  ind.  \§  t&at ,  mir  tga  u 
impf*conj.\<b  t&ate,mir  t68ten.<Sty«0et&anV*»ifrjE- 

(Treffen  j  atteindre ,  pr#;  Ml  ici)  treffe,  im  trifft  er  trifft/  wir  tl 
fen,  i&r  treffet,  fic  treffen,  iwp/  î»rf.  icf)  traf,  mir  u 
fem  «»j>/.  cow;.  i#  träfe,  mir  träfen.  Sup.  ßetrofi*. 
iwper.  triff» 

^Treten  /  fouler ,  préf*  ind.  td)  trete  ;  bu  trtttft,  er  tritt,  mir  trel* 
ifcr  tretet,  ftc  treten,  «w/>/.  ind.  id)  trat,  mir  trat, 
impf.  conj.  td)  träte,  mir  träten«  Sup.  getreten*  M 
per.  tritt* 

Stint ert  >  boire ,  ?r#  füll,  td)  trinfe,  î)u  trinfff,  er  trinf  t,  mir  ttt 
fen,  tfcr  trinf  et,  ftetrinfen.  impf  ind.  td)  tranf  & 
trunf,  mir  tvanfen  &  trunfen.  impf.  conj.  icb  tri 
&  id)  trunf C/  mir  tränten  &  trùnfen.  äj.  getrunfi 

Imper.  trilîf» 

Perfcetbett  /  v.  n.  perir ,  pr#  ind.  id)  üerberbe ,  bu  wrbtrli 
er  üerbtrbt,  mir  verderben,  t&r  wberbet/  fit  t>ecberb: 
*»*/>/♦  M.  ich  t>erbarb,  mir  üerbarben.  impf  conj. 
t>erbârbe,  mir  uerbàrben.  Su\>.  oerborben.  Imper  t) 
btrb*  Uet&etbCn  t  gâter ,  en  verbe  a&if,  fe  ce 
jugue  régulièrement,  impf  id)  Derberbete.  Äp.  ty 

berbet. 

Dergefleil  /  oublier ,  préf.  ind.  tc&  ttergeffe,  bu  wrôtffeflv  er  oer^i) 
mir  treffen,  ifcr  twgeffet,  fie  oergeffen.  impf  in 
id)  Dermal?,  mir  Dergage«.  impf  cmj.  id)  Der^aßc,  n 
»ergaben.  Jty.  uergeffen.  /«*?«-.  t>ergi§. 

Perf#U)tttfcett  /  difparoitre,  ]>r#  MJ,  tct>  wrfcbminbe  /  bu  w 
fcftminbfl,  er  üerfdjminbt ,  mir  üerfcj&minben,  ü)rt)e 
fcfjminbet  fie  üerftfmiubem  impf  ind.  \$  berfcfcman 
mir  t>etfa>n>anben.  impf  conj.  tcö  uerfdjmânbe,  n 
cerfdbmanben.  &</>.  oerfebmunben.  /«pn.wrfcbmin 

X)CtfelX11  /  manquer ,  ou  faillir ,  fw#  ind.  tc&  üerfcfce/  bu  toerfieft 
er  üetfie&t,  mir  t>erfel)en,  i&r  üerfe&ct,  fie  »erfeôei 
impf  ind.  id)  t>erfa&,  mir  üerfaben.  impf  conj.  t< 
&erfÄ&e,  mir  wrfä&eii«  %>.  t)crfel)en.  7^fr  twfiem 

tOctbCtt/  enrôler,  faire  des  recrues,  préf  ind.  id)  werbe, bu  mir&w 
er  mirbt,  mir  merben,  t(jr  merbet,  fie  merben.  impjl 
ind.  td)  marb,  mir  marben.  impf.  conj.  tcömärbe,  roj 
marben*  Sup.  geworben.  Imper.  tvixb. 

XPetfett/  jetter,  préf.  ind.  td)  merfe,  bumirflî,  ermirft,  mir  met  | 
fen,  i&r  merfet,  fte  werfen,  impf.  ind.  td)  marf,  mi 
marfem  impf.  conj.  tco  mätfe  &  id)  würfe/  mir  mw 
fen  &  mir  murfen.  Äp.  gemorft».  Imper.  mirf* 

ÎPin^ert/  guinder,  préf  ind.  tcb  minbe,  bHminbjl,  er  minbt,  mi 
minben ,  ibx  minbet,  fie  mtnben.  impf  &d.  td)  roanN 
irjwt  miewe  ^i»  ?*  mrnib/  mir  manbeo-  ^üA  ^^ 

■ 
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SÄ'  W"  W&niuu  **  ömun&ctt-  ^ 
3R>tagen,  forcer  ^/.^  i*»*^^«^  wfc 

Jtta.ui,  Wr  tnMttftffi.  impf,  conj.  t*  mdllae    «2 

imwseit.  .%.  flejwmigc».  Imter.Zm, 

n.   CLASSE. 
Contenant  les  Verbes  irréguliers,  qui  prennent  un  iê  à 

1  Imparfait ,  &  gardent  leur  voyelle  à  l'impératif. 
;$I«feit ,  fouffler, jrif.ini  irf,  Mûft/  {,„  Mâff„  cr  m     .    ' 

Ät  Mulet,  fie  Mafett.  ^/.  mi,  td,  wWnS 

bleibe«/  demeurer,  />r//.  m.  ich  Mette,  bu  Mette*,  er  bleibt,  nta 

Metben,  tot  Weihet,  fie  bleiben,  impf,  m,  «AWkb 

ÏÏ,f"  ^^  ™&  «*  M«*«/  »it  btaben.  ^ 
flcoîteben.  i^pm  bleib*  r 

,9rate»  ,  rôtir,  préf  *»i  tcj)  brate ,  î>u  britff,  er  brät  mir  braten, 
tljr  bratet,  fie  braten/  impf.  in.d.  ift  briet,  mir  bete- 
ten. *«#■  w,  i({)  briete ,  mtr  brietem  Sup.  gebra* 

!  tem  Ä«^r.  brat.  r  l     " 

iSaltert  /  tomber  ,  preß  ind.  ici)  falle,  im  finft,  er  fallt,  mir  fallen, 
tfrr  fallet,  fie  fallen.  «»]>/;  faik  ich  ftcî,  nur  fielen, 
impf  conj.  iä)  fitUMx  fiel*  fo&p.MmW«ÏW*r<fati. 

Sangen  /  prendre ,  préf  ind.  xd)  fange,  îm  f onijS,  er  fangt ,  wir 
fangen ,  tfjr  fandet  ;  fre  fangen,  impf.  ind.  tel)  fteng, 
nm*  flennen,  impf.  conj.  ici)  fjengc/  mtr  Senden,  «&>, 

,         ,  gefangen,  im^r.  fang* 

(ßet>ei(}en/  venir  à  bien ,  préf.  ind.  ici)  ôrtct&e,  H  getieft,  er  ge* 
fcetht,  roir  ocDecfcen,  tfcr  geDet&et,  fie  aeîmfcerr.  ^/. 
M,  ici)  ge&iei),  mir  «ebie^cn*  îw/>/.  <*»/♦  icfj  gefrte* 
le,  mir  geîtte&en.  Sup.  ejebiefaiu  Imper,  get>etb, 

©efalleU/  plaire,  préf  ind.  ici)  gefalle,  î>u  gefàllfî,  et  gefSïlt,  mtr 
gefallen,  i$t  gefallet,  fk  gefallen,  impf  ind.  \d)  ge* 
fiel,  mx^çfiihn.  impf  conj*  tcfrgefkle/  mir  gefie- 
len. Sup,  gefallen.  Imper.  gefall. 

(Be^en  /  &Uer,  préf  ind.  icfcae&e,  î)uge&|ï,  er  gel)t,  wir  gefcen,  t&r 
geltet,  fte  geften.  impf  ind.  id)  gteng,  mir  gtengen. 
impf  conj.  \d)  gienge,  mir  giengem  *S«j>.  gegangen, 
Imper,  gel)* 

tôftltm  /  tenir ,  préf  ind.  tc&  &altc,  tu  Mltft,  er  tftt,  mir  Saften,  m 
haltet,  fie  galten,  impf  ind.  id)  i)ielt,  mir  Inelten* 
impf  conj.  id)  hielte/  mir  Weiten*  Sup.  geDalteru 
Jmper.  fealt, 
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£äHgen  /  v.  n.  pendre  ,  préf.  md>  tcb  b^e,  Du  Hwfl,  er  bintfM 
voit  fcatujc«,  ibr  bauqet  ,  fie  bangen,  impf,  ind.  tcm| 
fcieng,  wtr  biengen-  impf.  co?ij.  ici)  bienge,  voix  bten-Äi 
gern  <%.  ôe^ngetu  /«per.  bang.  NBf  gangem 
0«  ^>enf CU  /  font  des  verbes  a&ifs  &  fe  conjuJ 
guent  régulièrement» 

A&VLWt  tailler,  pif*  ind.  ici)  baut,  bu  bauft,  er  b*ut,  wir  6auen/l 
tbr  bauet,  fie  bauen,  impf.  ind.  icb  %ith,  voix  bteben.1 
impf.  conj.  tcb  biebe,  voix  feiebeiu  i«/>.  gebmten.  Im\ 

per.  f)a\l. 

Aeigeit/  s'appeller»  preß  ind.  tcb  betge,  î)u  beigefr,  er  bngt,  tritt« 
beigen/  tbr  Zeiget/  fie  beigem  impf  ind.  tcb  bteg,  wtol 
biegen»  impf  conj.  icb  biege,  wir  bteßeiu  Sup.  ge*| 
beigen.  Imper,  beig. 

tfûfietti   laiffer,    Hß  «**♦  t*  laffe/  toi  lifieft,  et  lagt,  wtr  laffen,! 

impf.  çonjAd)  Hege/Wir i\tf}m.Sup>$dattmJmperAafo 

gvUtfeîU  courir,  pré/.  î«rf.  tcb  laufe,  bu  lâuffî,  er  läuft,  wir  lau* 
feu,  ibr  laufet,  fie  laufen,  impf  ind.  ich  Itcf,  voix  lie« 
fen.  impf  conj.  tcb  liefe,  voix  liefen.  Sup.  gelaufen* 
(vulg.  geïoffen)  Imper,  (auf. 

£ ei&eit  i  prêter ,  pif,  M.  tcb  leibe,  î)u  letbff,  er  leibt,  voix  lähm/ 
ibr  letbet,  fie  leiben»  impf  ind.  ich  lieb,  wir  lieben,' 
impf  conj.  icf)  liebe,  wir  lieben.  Sup.  gelieben»  Im^ 
per.  leib. 

tTîet&eni  éviter,  préf  ind.  tcb  mette/  bu  uieibft,  er  meibt,  wir  meti 
Den,  tbr  metöet,  fie  meiben.  impf  ind.  tcb  mteb,  wir 
mieben»  impf  conj.  tebmiebe ,  wir  mieben.  Sup.  g*n 
roieben.  (*ulg.  gemeibet)  Imper.  metb. 

Preifen /  exalter,  péf.  M  tcbprctfe,  bu  preifefr,  er  preifet,  wit 
preifen,  tbr  preifet,  fie  preifen.  impf  ind.  i<$  pries, 
wir  priefetv  impf  conj.  icb  priefe,  wir  priefen.  $up. 
gepriefen.  Imper,  pretë. 

Ratbert/  confeiller,  préf  ind.  icb  ratbe,  bn  rfitbft,  er  rStb,  »ff 
ratben,  ibr  ratbet ,  fie  ratben.  impf  ind.  tcb  rirtb/ 
wir  rietben.  impf  conj.  icb  rietbe,  wir  rietben.  Sup, 
geratben.  Imper.  rietb. 

Reibett  /  frotter  >  pif.  ind.  icb  reibe,  bureibff,  er  reibt,  wir  reiben. 


7 


tbr  reibet,  fie  reibe«,  impf  ind.  ich  rieb,  wir  rieben, 
•  impf  conj.  icb  riebe,  wir  rieben.  Sup.  gerieben»  I**  - 
per.  reib. 
Kufim  t  appeller  >  F#  ™*.  id)  rufe,  bu  ruffi,  er  ruft,  wir  rufen, 

impf  conj.  ici)  riefe,  wir  riefen.  iVp»  gerufen.  7^- 
per,  ruf.     (Quelques  uns  difeat  anfli  à  Vimparf  i# 

lüfte,  tvir  ruftw,  &  au  ity»»,  fleruft.  )      ' 

©c&ei* 
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,8(f)ett>ert  /  feparer ,  prif.  ind.  itf)  fd)eibe,  bu  fc&etbfl,  er  fdbetbt,  wir 
fd&ci^en,  t6r  fc&eibet ,  fie  fcfietbem  w»j^  ind.  tcft 
fcbteb,  wtr  fdneben.  impftonj.  td)  id)iebe,wtr 
fd)tebem  /*#.  gefc&tebetu  iwpwv  fctjetb. 

6d&eilicn<  fembler,  itou  reluir,  /»#  i*i  fc&fe&eine,  bufdjetnff 

er  mntf  wir  faetneft,  ibr  fd&emet,  fic  fc&trjtefc 

iwj>/.  f»i.  td)  fc&ten,  wir  feftienen*  h»*/.  ^«/fc  ich 

.fefeiene,  wir  (erneuern /*#.  gefebtenen.  imper.  feiern. 

©Cl)l4fen  ,  dormir ,  jr#  im*.  {$  fcblafe,  t>u  fc&tôffl,  er  fdjWft,  mtc 
{«lûfrti,  i&r  Wïafet,  fie  fcWafiM.*^  ,»fc  f* 
fcbltef;  wtr  fefchefen.  î*j>/.  c*»y.  td)  jehttefe,  tot* 
f(*Iiefrti./«p.qercb!afeu.  imper.  fetfaf.  ' 

©^Iteyen/  neiger,  p^r.  ww*.  e$  fdniept/ *^/>/^<£  e$  fd&ttic  & 
ej  fdmepete.  f*fcr/  e*  «at  gefd)nien  &  ge* 
fcrjnepet.  ö 

gCÖretben^  écrire,  préf.ind.  td)fcfiretbe,  bufdbretbft,  er  fcftretbt 
»jr  Wrejben,  iBr  fc&reibct,  m  febreiben.  ,w.  «**. 
td)  fdmeb,  wtr  fcbrtebfrt.  îw^  nw;  td)  fefmehe  nut- 
fartebem /*//>.  gefdmeben.  imper.  fdjretb?       ' 

@e&çeyeit/  crier,  fref.ind.iû)  fcfcrepe,  bu  fd&rcpfl,  erft&rept,  »te 
fcfaepen,  ibr  fcf>rct>et/  fie  ftbrepen.  *w:  ^  ich 
T*«e>wirf*ricii.  impf.  conj.  tc6fcbrpe,»itfdirW 
/«/>♦  geführten.  «»/>«%  fcbret>* 

Srt)WCigen  /  fe  taire,  préf.  ind.  ici)  fcl)wetgc ,  bu  fcfiweigft,  et 
fd)weigt,  wir  feftwefoett,  ter  fd&wctoet,  fie  febweirten 
*»*/>/;  f»^  td)  fcbwieg,  wir  fd)Wiegen.  impf  conj  idi 
fdpiege,  wir  (einwiegen.  %>,  gefcfcwiegen.  /»**' 
feßwetg*  f 

€peyett/  vomir,  k#  *»<*.  ïdft  f^e^e,  bu  fpepfl,  er  fpetjt,  wir  fpegen,  tfct 
fpepet,ftefpepett.  w*#*Me&  fpie,  wir  fpirn.  fr«/- 
cw.  td)  fppe,  wir  fppem/«^.  gefppen.  *»/«>.  {p?y 

©tetgen  /  monter,  j*#  ind.  x®  fleige,  bu  ftetgfl,  er  ftetgt,  wir  #et* 
gen,  if)r  ftetget,  fie  fiefenu  *«/>/.  ind.  td)  ßiea,  wir 
ftiegen*  impf.  cmy.  ter)  (Hege,  wir  fliegen. /«/>.  geflie* 
gen.  â»j*r.  fletg* 

Stoßen;  pouffer,  fc#w  heurter,  ^  ind.  ter)  flöge,  bu  flogefr, 
er  flogt,  wir  flogen,  ir)r  flöget,  fie  floflm  impf.  ind. 
td)  flteg,  wir  fliegen,  impf.  M.  ici)  fliege,  wir  fliegen. 
/*#♦  geflogen*  imper*  flog. 

(Treiben/  pouffer,  item  chafïer,  préf.  ind,  td)  treibe,  bu  trei&jï, 
er  treibt ,  wir  treiben,  tbr  ttähä,  fit  treiben,  impft 
M.  id>  trieb,  mx  trieben,  impf  conj,  tet)  tnebe,  wir 
trieben*  fup.  getrieben,  imper.  treib. 

X>et5etljen/  pardonner,  td)oer5cibe/  bit  perjetblî/  er  beleibt,  wir 

verjei&en,  i&r  pcr^ctbet/  flie  peqrt&en.  î^/.  M«  t* 

R  5  »rr|Wv 
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toer&tet),  wir  tter$te&<%  impf,  conj.  tcf>  berjie&e,  nr^ 
wtjieben*  /«p.  fcer$ier)en.  *w/><r.  »etneij. 
tOeifen  >  montrer ,  préf  M.  tcf>  weife,  bu  wetfeff,  et  iteifî/  wir  we|§ 
fett,  tbr  weifet,  fie  miïtn.  impf.  ind.  ià>  rcteé,  wnl 
wtefen.  impf.conj.  icfj  wtefe,  njfr  wiefen.  >p.  gerottl 

fe«,  imper,  »clé* 

Seifert/  àccufer,  préf  ind.  tcr^etne,  bu  *eifeft,  et  jetfct,  tMtgtftetl 
tbr  ^et&et,  f!e  jetOen.  *>/*/>/♦  *W.  ici)  $tefc,  tutr  itebenl 
*m/>/.  w»y.  ici)  jiefce,  wir  jie&en»  y*j .  getieften,  /ml 
i>«%  jett). 

IÏL   CLASSE. 

Contenant  ceux  qui  prennent  à  l'Imparfait  un  i  avec  urwj 
doiAle  confonne. 

35eflelgei1  &  befWfctflftt  /  en  verbe  aclif,  foire  en  forte  qu'un  oû| 
vrage  commencé  avancp,  eft  regulier  p.  ex»  tt  bel 
Reifte  m  fteftoftoty  bte  Sttfett/  roeil  t>fef  fcavan  gel 
W'ît  IMt«  Il  fit  en  forte  que  ce  travail  avancati 
pareequ'il  y  împortoit  beaucoup.  Dans  cette  JigniA 
fleation  on  ait  cependant  mieux  befcrbeni,  betreilïeîll 
Mais  comme  befleißen  &  -Oefïeiftfgeit  font  deJ 
Synonymes,  il  faut  pourtant  remarquer,  que  h 
premier  eft  irregulîer  ,  &  le  fécond  regulier  ;  On 
conftruit  le  premier  avec  le  verbe  auxiliaire  fCJ7TÎ/i 
en  difant  ici  bin  btfiifith  ,  f  ai  pris  foin,  &  le  feJ 
cond  avec  le  verbe  fyabCtt  /  en  difant  iâ>  fcrtbe  ttlicw 
SetffeiStgCt ,  je  me  fuis  appliqué.  Beflciftm  &  jïd&l 
ÖfflcißCrl  /  en  irregulier ,  fe  fait  de  la  manie*« 
fuivante  :  préf  ind.  td)  befleiße  ou  btfiniH  mitf),  bit 
befktßeff  *«  beffeißeft  bich,  er  befleißt  ou  bejleißt  fief), 
nur  befleiße« ,  ou  befleißen  urt^ ,  iftr  befleißet  0«  b* 
fîctfet  eucf)  /  fie  befleißen  <j«  befleißen  frei),  im^/;  »rfj 
ttf)  befliß,  mir  befîûlein  î/»/>/.  co«/.  ici)  befïijTe,  witt 
BefTifTen.  /*#.  beflüffen»  imper,  befleiß» 

3&ei#ett  /  mordre,  ici)  beiße,  bu  beißetf ,  et  betgt ,  wir  beißen,  i&ï 
beißet,  fie  beigem  impf.  ind.  teö  big,  wir fctfleit- 
impfi  wmu  irf)  bifte>  wir  Mfieit*  /«p.  ôebifftn.  fwpnv 
betg. 

(Bkicftltt/  reflembler,  pv4f  ind.  trf)  ctfctcfce,  fcuglcicfejl,  er  gleist/ 
wir  gleichen,  i&r  gleicher,  fie  qletcf>en.  impf.  ind.  ttô 
(jlicf),  ritt  ßlicfecn,  impf*  conj.  iü)  ßl{ct)e,  wir  gli* 

ti)W.fup>  qcglid)en.  imper.  qU\Ü), 
(Bleigeft^  reluire,  préf  ind,  kf)  gleiße,  bu  gletßeß,  ermißt,  wir 
fliegen,  \f)x  gleißet,  fle  alrijKiu  *>?/•  fo*  i*  gltfc 

wir 
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wir  gltffen.  impf,  conj,  tcö  ôliffe ,  wir  flïiffen.  Sup. 

r/r      Ôeflïtffett./^p^glcig. 

gleiten  >  gliilcr ,  préf.  ind.  i*  gleite/  bn  fileitciï/  cvaïeitet/  ToitdTec« 

ten,  tfer  gleitet/  fie  gfetten.  iwp/.  M.  tel)  glitt,  wie 
flutten»  impf  conj.  xd)  glitte ,  wir  flutten.  *svp.  ge* 

flltttett*  Imper.  (\Uit. 

Steifen/  faifir,  prendre,  préf  ind.  td) flreife, in greife  et  greift, 
wir  greifen,  tbr  greifet ,  fte  greifen,  iwp/.  ind.  ieft 
flrtff,  mir  griffen,  impf  conj.  icb  flrtffe,  wir  griffen. 
SuP*  fl^flriffen.  Imper.  gretf. 

Reifen  i  gronder,  préf  ind.  ich  fetfe,  bu  feifft,  er  feift,  wir  feiten, 
if)t  leifet,  fie  f eifern  impf  Od*  icb  fiff ,  wir  fiffen, 
impf  conj.  tdjftffe,  wir  fiffen.  iSkp.geftffem  Imper.hif¥ 

kneifen/  pincer,  préf  M.  td)  fneife,  bufneifff,er  fiteift,  wir  fnei- 
fen,  i&r  ftteifet,  fie  fneifen.  impf  ind.  xd)  fntff,  wir 
fniffen*  impf  conj,  tel)  fniffe,  wir  fniffen.  Step,  ge» 
fniffen*  Imper.  frtetf. 

Kneipen  /  pincer ,  pif  ind,  xd)  ffteipe  i  bu  fttctpf! ,  er  Fnetpt,  wir 
l neipen,  tfcr  fneipet,  fte  ? neipen.  wp/*  *»i  i$  hüvv, 
wir  fntppen.  impf.  conj.  td)  huppe,  wir  huppen.  %>. 
geftüppen   Imper.  fneip. 

Seiten  /  fouffrir ^-préf,  ind.  td)  leibe,  t)ti  leibfl,  er  leibet,  wir  leiben, 
tfer  Ceioet,  fte  leiben*  impf  ind,  ici)  litt,  wir  litten. 
impf  conj.  td)  litte,  wir  litten.  Sup.  gelitten  Im* 

per   (eib. 

Pfeifen/  fiffler,  préf  ind.  xd)  pfeife,  t>u  pfetfff,  et  pfeift,  wtrpfet* 
fen,  i&r  pfeifet,  fte  pfeifen,  impf  ind.  td)  pfiff,  wie 
pfiffen*  ««/>/♦  <wy.  td)  pfiffe,  wir  pjtffen.  Sup,  ge* 
pfiffen.  Imper*  pfeif. 
Keiften  /  deffiner ,  préf.  ind.  xd)  reiße,  bu  reigeff,  er  reigt,  wir  reißen, 
ifcr  reiget,  fteretgen.  impf  ind.  td)  rig,  wir  riffen, 
impf.  conj.  xd)  rtffe,  wir  riffen.  Sup.  gertffen*  Imper¥ 
reig.    Äetfett  /  voyager  ,  eft  régulier. 
Äfften  /  aller  à  cheval ,   préf.  ind.  ici)  rette,  t)\x  teiteff,  er  reitet,  mt 
retten,  il)r  reitet,  fte  reiten*  impf  ind.  teft  ritt,  wxt 
ritten,  impf  conj.  xd)  ritte,  wir  ritten*  Sup.  gcrit* 
tetn  Imper.  reit. 
©C&eifien/  chier ,  préf  ind.  xd)  frteige,  bufdmßeji,  er  fcfcetgt ,  wir 
fcl)etgen,  i&r  fcl)eiget,  fte  fd)eigen*  î*»p/.  wrf.  idfy 
fdng,  wir  fc&iffeiu  *»*?/♦  conj.  xd)  fdjiffe,  wir  ld)if* 
ftn.  ^p.  gefdnffvn.  üwper.  fd)eig. 
fitöleidben/  ramper  oMfegiiiler,   préf  ind.    ici)  fd)letd)e,  bu 
'  ^"»"W"  '       "fd&leiAft,  er  WrfeicM,  wir  («leiten,  ibt  fd)leid)et, 
fte  fd)letd)en.  impf  ind.  i<h  Wxd) ,  wir  fd)tid)en. 
iwp/.  co«y.  id)  fd)lid)c ,  wir  fd)lid)en.  «Sty.  gefdjli- 
ct)en.  /wpw*  fcbietck 

R  4-  ©*to 


a54  Table  des  Verbes  Irréguliers. 


©CÏ)Irifefl  /  aiguifer ,  frif.  ind.  td)  fcbleife ,  bu  fd)leiffi,  et  fcfflcîfl 
wir  fcbtcife«,  ti)t  ftflctfet,  fie  fchfciferu  «»]>/.  M 
ich  fd)ttff,  wir  fchlfffett.  impf.  conj.  td)  fdjliffe,  n  | 
fcftliffen.  Jty.  flcfchliffen.  /»'j>«\  fdjleif. 

ÖC&Ieifjfttf  fendre  en  long ,  tchfchleige,  îmfdjletëefr,  et  fchletfï 
wir  fd)Ui§en,  ihr  fdticiget,  fie  fehlerem  »W.  fei 
ich  fcblig,  mit  fchliffcn-  imPf-  conf  tc*>  febliffe  /  h 
ftWtffcn.  %.  ^efd;ii(fen.  üwjw.  fchleifû 

€>Cf)lf1tf§en  /  jetter,  &♦  frapper,  battre,  préf.  ind.  id)  fchmetge,  il 
fchrrmfiefr,  erfcbmctfjt,  wir  febmetgen,  ihr  fchmetêel 
fi*  febmetém,  *w/>/.  ferf,  id)  fd)mig,  rt>tt  fdnmffeil 
îwj>/.  c*»y.  icr;  fémiffe/  mir  febmiffetn  Sup.  gcfci)iml 
fen.  7/*pcr«  fchnreifl. 

©C&ttetoett  /  couper ,  >*■#:  indic.  td)  fdjrtetbe  ,  bu  fcbneibjî  ,  1 
(einreibt,  wir  febnetoen  /  tbr  fdntcibet,  ße  fthnctbcil 
*»#/♦  i«rf.  id)  fcrjtutt,  wir  fdurftten.  *»*/>/.  c*«/.  in) 
fcbitttte,  wir  fchntttert.  *S«i>.  gcfômtten.  7w/*J 
fdjtorib. 

©djteitettf  faire  des  pas  marcher,  j*#:  ferffc.  id)  fdwctte,  bl 
fcbreitft  /  er  fdjreit ,  wie  fchmten  /  tôt  februtet,  fil 
fcbreitcit.  impf  htd<  tdV  fcfirftt>  wir  febritten,  i«fj>j| 
conj.  «efcbritretn  Imper,  fdjreit^ 

Spleißen  t  fendre  ,  p r^  faL  trfj  foletge,  bu  fpleigeft/  et  fplei§t,  wtl 
fpfetgen  „  ihr  fofefêet ,  fte  fpîetgert.  *«/>/♦  ind.  ici 
fpltjj,  wir  fjUffeti.  impf  conj.  id)  fplifft,  wir  fpliffenl 
Sup.  gcfpïtffett«  *>«/#»  (fefljleitft  7*»p«%  fpleitj. 

©treiben/  frotter,  &  careffer,  préf  ind.  td)  fïretebe,  \i\\  fhrefchffl 
er  ftretcfct,  wir  jhetdKti,  ihr  (fcciefoet/  fie  ftretcbetrl 
impf  ind.  td)  ftrtcb,  wtr  (tridjeu.  impf  conj.  td)  ftrtj 
d)e,  wtr  ftrtcbctt«.  iSty.  qeftrtchett.  Imper,  ftretcf). 

©ttettett  j  combattre  ,  préf  ind.  ich  ftteite ,  t>u  trrettft,  er  ftrettet 
wir  ftretten,  i^r  ({rettet,  fie  fîmten.  impf  ind.  im 
firitr,  wir  dritte«.  «*#/:  a»p,  icf>  fttitte,  wir  ftrifc 
tert.  Sup.  twrrittca.  Imper,  fttett 

©erbleichen/  pâlir,  préf  ind.  id)  Derbldcbe,  bufcnrblckhit,  er  t>cr« 
Metcbr,  wtr  setbletcbeu,  i&r  ücrbietdu't,  fie  DerWcfc 
eben,  im/>/.  i«i  tcb  »erblich,  wir  verblieben,  fe^ 
conj.  td)  verbliebe,  wir  verblichen*  «&f.  verblichene 
7^/)cr»  uerbfcid). 

PerQWd&en  /  comparer ,  it.  accommoder  &c.  préf  ind.  td)  »et* 
gleiche,  t>n  t?er^(cid)(t ,  er  uerpjeidjt,  wtr  DetgfiHj 
d)en,  tf)r  »cr<jl*fd)ct ,  fie  »eraïcichert.  impf  ind.  i* 
»er^ltd),  wtr  »erßlid)cn.  Sup.  üergltd)en.  Jw^.1 
Der«ltid)> 

tPeidjen  t  céder ,  ^  i«i.  ich  weiche,  \)\i  weichft,  er  weicht,  wir 
wetd)etv  ibt  weichet/  fie  weichen,  impf,  ind.  ich  wich, 

wir 
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nrft  mitten,  impf.  conj.  id)  nrid)e,  tvir  »i*en.ii*. 
#emid)tn.  *#*/*)%  metd). 

IV.   CLASSE. 

!  Contenant  ceux  qui  prennent  un  o  à  l'Imparfait. 

betrügen  >  tromper,  préf.  ht&.  td)  bctniQc  /  bu  betreugtf,  et  be-< 
trcugt,  mir  betragen,  tbrbetïûget,  fie  betrugen. 
impf  ind.  tel)  betrog  mir  betrogen,  *!»/>/:  ^«7;  «fc 
td)  betrège,  mir  betrogen.  fup,  betröge«,  imper,  be* 
rcàiti,  &  beînut. 

Biegen  /  pHer ,  courber ,  préf.  ind.  ici)  biege,  îm  beugft,  er  bm$t, 
xove  biegen,  ifcr  bieget,  fie  biegen  ;  quelques  uns  dû 
fentuuffi,  wtr  beugen ,  iÇr  beulet,  fie  beugen* 
impf.  ind.  ich  bog,  rt>tr  bogen.  wag?;  conj.  td)  böge, 
mit  feigen,  fup.  gebogen.  it>  gebeugt,  imper.  bitQ, 
&  beug» 

HtVOîQtïlf  émouvoir,  (  dans  7e  fe'ns  moral)  préf.  ind.  td)  bemege* 
îju  bemegfï,  tt  bemegt ,  toit  bemegen,  tï)t  bemeget/ 
fie  bemegen»  impf.  ind.  i<fy  bemog,  mir  bemogen. 
impf  conj.  td)  bemoge,  mir  bemigem  fup.  bemogen. 

imper,  bemeg.     NB.   bemegett  eß  un  verbe  regulier 
dans  lefens  phyßque. 

legen  ;  offrir ,  préf  ind.  tel)  bietïje,  in  beutft,  erbeut,  mir  biegen, 
tl)r  bieget,  fie  biegen*  impf.  ind.  td)  ijotb,  mir  bo* 
t&en.  impf  ton},  xi)  bôtfce,  mir  botlen.  fup.  gebo« 
tbetn  wtpw*  beut. 

EWfc&ett  /  battre  les  bleds ,  préf  ind,  id)  brefdye  t  bu  brtfdjefi,  et 
brtfdjt,  mir  &refd)en,  t&r  brtfd)er,  fie  btefcf>en.  «*/>/. 
ind.  td)  brofd),  mir  brofdöen.  impf.  conj.  td)  brofd)e, 
wir  örofdjen.  fup.  gebrofd)en.  imper,  fcrtfd). 

iErffctereti/  mourir  de  gelé,  »09^2?  Stieren* 

-ÇtlÔfC&en  f  etoindre,  voyez  äöfcfeett, 

£tfC^aUen/  retentir  ,   Verbe  imperfonnel  ;  PfgC  tf  erfdjaKt,  rwp/.  e£ 

erfdjoO.  p«/.e*  i(î  crfcfeollen.  Le  Primitif  fct)aUett/ 

eft  régulier. 
Ertoâgett/  refteeftir ,  faire  refle&iot* ,  fréf.  ind,  tcft  ermâge ,  bu 

ermagft,  er  ermS<)t ,  mir  eftragen,  t&r  ermfiget,  fie 

ermâgen*  impf.  ind.  td)  ermog,  mir  ermogem  impf. 

conj.  id)  ermége ,  mir  ermôgctt.  fup.  ermogen.  im* 

per.  ermag» 
bebten  /  eferimer ,  préf.  ind.  xd)  fed)te,  bu  ftcfitff,  er  ftd)t,  mir  fed)* 

ten,  ibr  feeßtet,  fie  fochten,  impf.  ind.  td)  foefct,  mte 

fod)ten.  impf.  conj.  ify  föchte  /  mir  fochten,  fup, 

gefOdbtem  imper.  jtd.tt 

R  s  Ste0fl* 
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fleugt/  &  et  fliegt,  mir  fliegen,  ibr  flieget,  fteflteaer* 

iwßr.  iwcJ»  td)  flog,  mir  flogen,  impf,  conj.  tel)  flôgilj 

mit  flogen. /«p.  geflogen,  imper,  fleug,  &  flieg* 

blieben  ;  fuïr  ,  preß  **<*•  id)  flteèe,  bu  flan1)(r,  &  bu  flieE)fl,  et  fleucfl 

°  &  et  ftteW,  mir  flieben,,   ibt  flieget,  fie  fließen! 

impf  ind.  teb  flob,  mit  flogen,  *wp/.  £Wi/\  tri)  flê&f ù 

mit  floben.  /«p.  geflogen,  ^»p^  flettrf)  &  flteb. 

Çrtetetl/  geler  ,  avoir  froid,  pr#  ind.  tel)  friere,  bu  freuetft,  el 

°*  freuert ,  (  on  dit  aufïi  Du  frterft,  et  friert  )  mit  frfaï 

ren,  ii)t  frieret,  fie  frieren,  vnpf.ind.  tet)  fret,  mil 

froren,  «wp/»  conj.  tcb  fröre,  wir  froren,  fup.  gel 

froren»  iwper.  frier* 

ifitbietfteit  f  ordonner ,  preß  ind.  td)  acbtct&e,  bu  gebietbefl  &  gel 

b.-utft,  et  gebietbet,  &  gebeut,  mit  gebietben,  ibr  gJ 

bietr)et>  fie  geWet&tt«  *>wp/.  ind.  td)  gebotb,  mit  gel] 

bottxn.  impf:  com.  id)  gebotbe,  mit  gebotben. /«pfl 

geboten,  «wper.  gebeut. 

(ßeniegettt  jomr ,  pr#  forf.  td)  genieße,  bu  geneußefi  &  genteßeftl 

et  geneußt  &  genießt,  reit  geniefeit ,  ibt  genießet! 

fie  gentejFen.  impf.  ind.  tc6  genoß,  mir  genoffenl 

impf.  conj.  id)  genojTe,  mit  genoiTen.  fup.  genoflfenl 

imper.  gettCllß. 

gießen  t  verfer,  preß  ind.  td>  gieße,  bn  geußeft  &  bn  gteßefl,  el 
fleußt  &  et  gießt,  mit  gießen,  tr)t  gießet,  fie  gicßetil 
impf  ind.  id)  goß,  mit  goffen.  impf  conj.  ici)  gefiel 
mir  giffen.  fup.  gegoffen.  imper.  geuß. 

(BWttîîttttl t  fumer ,  ou  couver  fous  les  cendres,  preß,  ind,  tdl 
glimme,  W  glimm  jr,  et  glimmt,  mit  glimmen  /  tel 
glimmet,  fie  glimmen,  impf  ind.  td)  glomm,  mi 
glommen,  impf.  conj.  id)  glömme,  mir  vjlommetn 
fup.  geglommen,  imper.  glimm. 

i)thttii  lever  ,   preß,  ind.  id)  bebe,,  bu  bebft,  et  bebt,  mit  beben,  tb( 

.  bebet,  fie  beben,  impf.  ind.  icî)  bob,  mit  boben.  impj 

c»nj.  td)  r)6be,  mit  boben.  fup.  gehoben,  imper.  beb 

ÄOttttCH  i  pouvoir  ,  preß  ind.  id)  Fann,  bu  fannfl,  et  Faun,  ivixHnl 
neu,  ibt  Fonnet,  fie  Tonnen,  itopf  ind.  ici)  F onnte 
wir  Tonnten,  impf.  conj.  id)  f onnte ,  mtr  Fonnten 
fup.  geFonnt. 

Btfed)ettf  ramper ,  preß  ind.  td)  FriedK,  bu  Freucbfl  &  buFriedjfl 
er  Fveucrjt  &  et  Friecbt,  mit  Frieden,  tbr  Friecbet 
fie  Frtccben.  impf  ind.  id)Frocb,  mir  Frozen,  imtf1 
eonj.  id)  Frocfee,  mit  Frocfeen.  fup.  geFrodjen.  impn 
freuet). 

Büßten  /  {ancien  mot)  élire,  preß  ind.  ttf)Fu&rev  bu  Fûfjrefr,  e 
f ätret/  mtt  fü&rw,  i&v  Fuï;vct,  fie  fugten.  *»?/.  ^ 

ic 
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iofteif  1  v.  n.  éteindre ,  Pr#  ind.  td>  mtf  >tt  „Wejl  „  f(frf)t 
wir  Ufcben,  tftr  Imdnt,  fte  heften.  top/  ;*<*.  ti. 
UM,  »«  loftfen.  impf.  conj.  f$  loicftc,  mtr  I6f#en 
/f:öe¥(^%^,  ïifcd-    £Ôfct)ett,  caVerfe 
a&if  eft  regulier. 

UQttt  1  mentir ,  préf  ind.  id}  f^e,  bu  fett**  &  im  ttaeji,  er  (ettat 
&  er  Iuflet,  mtr  ftmmv  mtûqzt,  fiVluqén.  impr 
inà    uHog,  MX  JoflCITi  mp/   oqf.    kt) Unie,  mi? 

inctfettf  traire,  fcT,  ind.  tcb  müh,  îm  meffeft,  er  melkt/  »fr  mer. 
feit,  t&r  meffet,  fie  metfen.  *>**>/.  *«i.  ici)  melf,  \m 
Wolfen.  top/,  r*«,.  ic!)  molfe,  mir  rooffem  fnp.  ae* 
moifen.  «»per.  rneif.  B 

Quellen  /  fourdre,  jaillir ,  préf  ini  tcb  qùeHe(  ht  qutulr,  er  qtttHt ' 
wir  quellen,  tbr  pettet/  fte  quellen,  mpß  ind,  té 
quoll/  wir  (fuoöai.  **?/♦  «w/\  tcb  gnâïltv  mu«  qufti* 
ïen.y^  ôcquoUcm  iwpw.  qulß* 

UC&eit  ,  fe  venger,    eft  regulier  ,  &  il  eft  mal  quand  quelques  un% 
difent  à  l'imparfait,  td)  rod) ,  &  au  fup.  C|ftod)en 
au  lieu  de  tcb  radote,  ßertchek 

Mifyttl,  flairer,  fentir,  prp/«irf.tftrie(fte/burett*(f/&î)urie(6eft# 
erreuebt,  &  er  rteebet,  wir  rucken,  i&r  tfeebet,  fte  vicv 
eben.,  faßfl  i«^.  ici)  rodb;  wirroeben.  #wp/.  conj 
id)rocbe/  mir  rod&en*/«?*  geroeben,  imper,  reucf) 
&  rietb» 

^AWffett  /  (fe  dit  des  animaux  )  trinquer  ,  boire  ,  préf.  ind.  td) 
foufe,  bu  fliifft/  er  fâuft/  wir  faufett,  tbv  faute* ,  ge 
faufen.  impf .  ind.  tcb  foff,  mir  foffen.  *#*p/  conj.  td) 
f  offe,  mir  föffen.  ßtp.  gefoffem  top«-,  fauf. 

3<UlQCtt/  fucer,  préf  M.  td)  fauqe,  î>u  fau^cft,  erfaßt,  mie  fart, 
^en ,  tbr  lauget/  fie  faftgem  impf  ind.  tebfoa,  wnr 
fo$en.  *v#p/  ««&  tcb  f5«C/  mir  fifaen,./«?.  ôefo§en. 
£wp*r.  fatîô-    ©aiîQert  >  0^**  ,  eft  régulier. 

Scheren  ;  tondre,  préf  ind.  icbfdtete,  Du  fdwrfï  &  bu  féereft  ,  er 
febtert  &  et  feberet,  mir  feberen,  ibr  feieret,  fte  feie- 
ren« impf  ind.  u\)  fcl)Qt,  mir  froren,  impf  conj. iâ) 
fcbote/mirfd}Dten./^aeffl)i)ren./^mfd)ier&  fd)er. 

OÜ)itbtn  1  gliffer7  pouffer,  préf.  ind.  td)  f(dbtcbe ,  tmfdneb#/  «t 
fd)ie^t ,  mir  fd)ieben/  ibr  fd)iebet,  fte  fefiteben.  wp/- 
ind.  td)  febob,  mir  fcbobeit.  impf  conj.  id)  fäek,  mit 

L  fdîêben.  y«^.  ^rfd)obeu.  iw^r.  fd)tcb. 

3^^ßen  /  tirer ,  pnf/.  i»rf.  td/  fcötegc  y  tut  febeufjeft/  et  ftbeugt/  mir 
fd)iegett/  ibr  febteget,  fte  Cftiegen.  impf  ind,  tcb 
Î&M,  mir  ftboffeu*  wpf<  conj,  \ü)  febofto  wir  febof* 

feu. 
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(en-  /«p»^efcf)Oflfem  imper.  fd)eu#.  NB.  On  ara 
mieux  dire  à  la  féconde  perfonne  du  Préfent,  1 
fdncgejt,  Cï  fcbteßt  /  &  à  timpcratif  fcfotcfy  pour« 
pas  confondre  ce  verbe  avec  OU  îcfjeiÊeft  /  n 
chies  &c* 

oc^ïtcgcn  r  fermer ,   pref.  ind.   té  fd)lie§C/   bu  frîtfettfidt  &  I 
fdjlieM/  et  fd>(cn6t  &er  fcMiegt,  wtrfd)iie§| 
tbr  fdbltegct ,  fie  fd)Kefkrt.  fwj>/.  î«d»  td)  fcfelog,  \ 
fcbtoffen.  imp/.  cwy.  tcé  fcblofle  ;  wir  fcblèfjen.  J. 
^cfcftloffen.  »»jipv  fcfileuf?  &  fd)ftef\ 

SC&melSCtt/  t>r  *•  fa  fondreï  prtAtid.  id)  fcôrrtc^e,  bu  febn 
$o(i ,  et  fcbmiUt ,  nur  fcbmrUen  /  ibr  fcrjmeljet/ 
fd)mriseti.  îw/)/»  *«**.  ici)  fitfjfflof§  ;  wir  fd)rruH$ 
impf.conj.  td)  fdutwije,  wir  fd)mo^en./«p.  geftym 
je«.  jt»per.  jfomilfr  QcfymtlyHi  le  Verbe  ai 
cil  régulier. 

€>d)tttriWt/  (quclquenms  difênt  aujji  £3cf)H<Hlï>eft  )  refpi) 
fortement ,  f  r*/.  ind,  tel)  fcftntcbc ,  bu  fc&ntctr 
et  fcfmicbr,  wir  fdmkben  ,  i&r  febniebet,  fie  fc&n 
ben.  impf,  ind.  id)  fdbnob/  wir  fdbneben,  impf,  co 
id)  fcônobc/  wir  fcbnoben  ;  fup.  gefcbnoben ,  imp 
fd)nieb. 

PM&wettftt  /  enfler  ,  préf.  ind.  id)  fcbwctle  ;  \>\i  fcbwùïft,  «  fdjwr 
wir  fcbweUeti,  ibr  fcbwellet/  ne  fcbweilcn,  iwßf.  d 
ic6  fd)woU,  wir  fcbwoUetî.  impf.conj,  \<b  fcbioôl 
wir  fd)wotten.  yî*.  ôcfefcwouett.  împ*r.  febro 
ÖC&tDCllcn  >  faire  bouillir  en  terme  de  cuij 
eft  régulier. 

Cdbwdten  /  fc  former  en  ulcère  ,  fuppurer ,  pref.  ind.  cg  fd^tî 
ret.  impf  ind,  CÖ  f(f)W0r.  prêter,  tf  bût  <jefd)Wom 

©d)tt>oreit  /  jurer ,  pn?/.  M,  id)  fc&wôrc ,  bu  fcbworft ,  er  fdjwô 
wir  fd)w6retty  ibr  fdwotet ,  fie  fcbttrôren ,  impf  h 

td)  fdlWOr  &  id)  fti&Wlir  ,  (le  dernier  efl  le  meiüet 

wir  fd)wuren  >  impf,  conj.  id)  fd)Wiîre ,  wir  fcbtt 
ren ,  fup.  aefenwen ,  imper,  fd>wër. 

©icbert  f  cuire ,  bouillir ,  pref,  ind.  id)  fiebc  ;  bu  ftebefi  >  er  ftefr 
wir  fieben ,  tyt  fiebet ,  fie  fieben.  impf  ind.  j 
fott ,  wir  fottetu  impf,  conj,  id)  fottt  ,  mv  fotte 
/«/>♦  gefotten.  imper,  fieb. 

©ptteßert/  bourgeonner,  pref.  ind,  id)  fprtege  ,  bufpricgefr, 
fpricgt ,   wir  ftriefien ,  t&r  fprieget ,  fie  ùme|M 
impf.  ind.  id)  fprog ,  roit  fprofTcn.  *»#/.  co«/»  j 
fproffe  /  wir  (Mficn.  /«p.  gef^roffen.  îwpw.  fpricfj 

©ttebCtt/  faire  de  la  poufliere,  prœf.  ind  irbfliebe,  bu  ftiebfr/ 
fHebt ,  wir  ftieben  /  ibr  (riebet  t  fie  jHcbcn.  î«w 
M.  icb  1i^b  /  wiv  (loben,  impf,  conj,  id)  ft6bc,  « 
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fi*  fT  ?Cf}i0bCU* iw*«-  «eb.    U  Verbe  &àlU 
Pmf   eft  regulier.  ^     M 

ITrtefçiti  découler,  frtf.ind.  t*  trieft,  »u  tretifjï,  er  twuffc  »fc 
trtefert,  t&r  triefet,  fie  triefen.  a*>.  «*&*? 
mir  troffen,  fatf  ^.  td)  trifft/  wtrteÄ  fl'. 

JtoWcge«/  <F*r&  ùnperfineQ  fâcher,  ^«i.  e*  *et*rai*r 
fer&S?*fc  *"*  *  ****  ***  *  liât 

Molen,  cacher,  pr^«,  tdmrPIe,  tarn**«,  er*erÄ 

»tt  »er  Wen,  ifo  wrWlet,  fie  w«lm.fc^'*idL 

»      $  w&ol,  &  »erriete ,  mir  aerfioten,  &  mir  mt* 

weten,  «»p/.  «i*.  trt  »ertfle?  mir  wrtfb».  jip. 

verçolen.  »»per.  çer$$(» 

petlierett  /  perdre,  prtfwi.  i#t>erïiere,  fcu  mlkx% , et mxütxtj 
mir  wliexm ,  m  verlieret,  fie-  w\km.  imjfjnd. 
tdfr  »euer ,  wir  verloren,  impf.  eonj.  j$  mim 

,  wir  mlixtfofiv*  »erbte«,  imytt,  verlier. 

JtrttUrrett  /  troubler  ,  mettre  en  confufion ,  preß,  md.  tc&  wt? 
mirre,  bu  wmtrrfï,  er  tKtmim,  wir  aewirren, 
t&rvernwret,  fie »ermirrem  impf.  mL  iémtwtt 
&t>ermirrete,  mir  »ermormi  &  mwirretetu  *«*n£ 
<*«;♦  ich  vmvfcxt  &  traturrete,  mir  mtmkm  & 
»etrotrretem  y»p,  petmpmn  &  »emirtet.  wer. 
verwirrt. 

pägfii/  OK  tPiecten  ,  pefer,  pr*/  M.  t^twge,  ftttttegff,  « 
mte^t ,  mir  ttfegeß ,  i&r  tweaet,  fie  mieten,  iwp/: 
»*if-  td&  mo0,  mir  mçgett.  «»?>;  conû  M)  m$t,  voit 
n>ô$eru"y#p,  geftogtif«  »»per.  wieg.  ATB.  biegen  # 

&en?er ,  eft  regulier* 
liefert  *  tirer ,  prf/  ind.}  tcf>  tUbt  t  t>u  }te$jr ,  er  jie&t,  n>ir  itefteq, 
&r  stehet,  fie  jieben*  impf.  ind.  fö  jog ,  mir  gogetr. 
j«p/  «w^  îcç  joge,  mir  eigen.  y*p.  gelogen,  «««r. 
tieft. 

V,    CLASSE 
»Contenant  ceux  qui  prennent  un  u  à  l'ïmpariàit. 

liefert  /  cuire,  faire  au  four ,  fref.  ind.  tcö  bfltfe,  toi  ftfcffi,  ec 
bâcf t  /  mir  bacfen,  ter  bacfct,  fie  ^arfefî.  mpf\ 
ind,  ià)  bu<|) ,  mir  &u#eif.  îwf/*'  «^  icft  -M«N/ 
mir  buchen.  y%.  gebacfetj.  iw*per.  feacrV 

tfngCtt  /  louer ,  prendre  çn  louage ,  va  régulièrement ,  0» 
#*  cependant    à  l'imparfait  ,    ieft   faing,  mît 

lH«gew»^y.  geoiinâtn. 
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Safytert/  aller  en  voiture,  f  refind.  id)fa&re,  bu f àfetft ,  er  faul 
rote  fa&tett ,  ibt  fa&ret ,  fie  fa&ren.  im?/,  ind*  I 
fubr,  roir  fitfiveiu  *wrÂ  conu  icb  fûf)rc,  roir  fif- 
ten.  fuf.  qefa&reru  w*p«\  faJ&r. 

(Seltngeit  /  (Ffl'fo  imper jonet)  réuffir,  pnr/:  i»i.  e$  gelingt  mpJ| 
e$  gelung.  pr<?to\  e$  ift  gelungen. 

(BtabttXi  fuir,  creufer,  prc/I  InL  id)  grabe,  bu  gräbff,  er  gril 
roir  graben,  i(jr  grabet ,  fie  graben,  impf. M.  1 
grub,  roir  gruben,  imtf.conj.  id)  grübe ,  roir  gvl 
ben./«p.  gegraben*  imper,  grab. 

£t!tfettf  clocher,  prç/;  ind.  id)  Unît,  bu  (unfft,  er  fcinft,  ri 
Stufen,  ter  binfet,  file  Stufen,  impf.  ind.  id)  (jul 
&  icb  fetnPctc/  mr  fcunfen  &  roir  btnfeten.  fuf.  J 
founfen.  «wp«%  btnf. 

Cafcett/  charger,  pi-ç/I  mi.  id)  ïabcfl ,  btt  labft,  erlabet,  roir  il 
ben,  i&r  labet,  fie  laben.  «*p/.  *«*■  tcfc  lub,  ni 
luben.  impf  conj.  id)  lub*  9  rote  Iiîben.  /«p.  gel|3 
ben»  zVwppr.  (ab. 

ïlîa^len  /  moudre,  pr*/.  î»i.  idj  ntafcle,  bu  ma&lfî,  er  maljl 
roir  malien,  ibr  ma&let,  fie  mahlen,  impf  ind.  il 
îîiubl,  (mais  il  n'eft  pas  du  bel  ufage,  on  aime  miei  I 
le  faire  regulier,  en  difant ,)  id)  mabïte ,  imf\ 
conj.  id}  rrnîble,  roir  mublen ,  >p.  gemûbîen.  *J 
Ver.  ma()f»  ï)îaleit;  peindre ,  eft  un  verbe  i 
gulier. 

edjafîtn,  travailler,  pref.ind.  id) feftaffe ,  bu  ftfjafiriî,  er  fc&aM 
roir  fdjaffen,  ifer  fdjaffet,  fie  fftaffm,  î«p/  i*| 
id)  jebuff,  roir  febuffem  imp/:  cö«y.  icb  fcbûjfe,  toi 
febuffem  /«p.  gefcbûffen.  iwpfr.  feftaff. 

<&ti)\nt>mi  ccorcher,  preß  ind.  icbfcbinbc,  bufcbittbtf,  er  fcHn&l 
roir  febinben,  t&r  febinbet,  fie  fd)tnben.  impfimï 
id)  febunb,  roir  febunben.  impf.  conj.  ttf)  fctmnbl 
roir  fdnlnben.  /«p.  gefebunben.  M**'«  frf)inb. 

©cfclagen  /  battre ,  pré/,  m.  id)  féiage ,  bu  mm ,  er  \d)\m 

roirfcblagen,  ibrfdtlaget,  fie  fcMagen.  imçf  m 
td)fd)lug,  roir  fcbfuaen.  impf  conj  id)  fd)luge,wf 
feblugen.  Sup.  gefdjlagen.  Imper.  ferlag 

£$8>t!igfni  vanner,  /*#  ind.  id)  febroinae ,  bu  fcbroingfi/  \ 
fd&roingt,  roir  fcfyroingen,  ibr  fdjroinget/fie  fcbrotngei 
impf  ind.  id)  febroang  &  \d>  fd)rouna,roir  fdnuang*! 
&  roir  fcfcrounaen.  impf  conj.  tcb  fcbroânge,  &i< 
fcbvmînge,  roir  fdwfinqcn ,  &  roir  fc&roûngen.  Su) 
gefcbrouna«t.  Imper.  fd)rotng. 

©C^WPrf  11  f  jurer ,  voyez  le  dans  tu  quatrième  Clajfe. 
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SuiCjefrî/  Chanter, 

6tnïnt  i  couler  à  fond , 

€pïinçmf  fauter,  S  voyez  les  dans  la  première  Ciaffi. 

ÔfmÏM  /  fentir  mauvais,  f 

puer ,      . 
Œtagen/  porter,  pr/yWw*.  tcfc  trage,  tat  trfâfrerfcjflt,  ttittra- 

gen ,  i\)t  traget,  fie  tragen,  i*^  ind.  \&  trug,  wir 

trugen  impf  conj,  tc6  tviig*  roif  tàîgai.  Sup,  aetra* 

gen.  /^prr.  trag. 

frage«  /  tromper  ,  il  n'efl  en  vfage  que  ims  ïlnfmtif^  p.  €x>  (wgetî 
tint)  trügen  ,  mentir  &  tromper.  Au  refit  voyez  le 
verbe  betrugen ,  dans  fa  quatrième  CUijfs. 

Ätadjfert  /  croître  ,  preß  ind,  id)  rracbfe,  î>u  rcàcimft,  tt  n>äd#,  nû* 
warfen/  iljr  roacftfet,  fie  ttwbfai.  /^i>/  ind.  ufi 
nwcW/  rmr  »ucèftn.  impf,  com/,  id)  ®üi$fc ,  mt 
trôcbfen.  Sup.  geroacfefem  Imper.  \ud)§. 

Wtfdjmi  laver,  preß  ind.  iff)  roafc&e,  totroafflNtf,  ernrâfcrji,  mt 
wafcfyen ,  t&r  roafc&et ,  fie  roafcfeen*  impf.  ind.  %k 
ivufcf)/  wir  nwfcben.  impf.  conj.  %d)  nwfcèc,  mît  nnî- 
fcfcen.  Sup.  geroafc&en.  Imper,  n>af<$. 

Supplement  aux  Verbes  irréguîiers. 

jhîous    ajoutons    encore  quelques    Verbes  irreguiîers* 

qui  ne  peuvent  être  rangés  fous  aucune  de  ces 

cinq  Gaffes ,  [avoir. 

bertfen/  penfer,  friß  ind.  t*i>enfe,  bu  î>enf|ï,  erfcenft,  roirtat» 
feiiy  ii)t  fcenfet,  fie  Denfen.  impf.  ind.  ici)  fcacfyte,  toit 
Zaditen,  impf  conj.  xd)  îrâc&te,  rw  îifàtttL  fi<?>  ge- 

î>ad)t.  imper.  bttlL  g 

bfttfeit  /   ofer  ,    ©qy«*  /wge  209. 
>aben*    avoir,  voyez  page  191. 

^ÔttttCJI/  pouvoir,  favoir,  voyez  page  207. 

ifJÛfRn/  falloir,  voyez  page  222. 

[liegen  /  vouloir,  voyez  page  210, 
îennen  /  nommer,  pré/:  ind.  i^  nenne,  îm  wmtejt,  et  nennet,  mt 
nennen,  ter  nennet,  fie  nennen,  impf  ind,  i<$  nonn» 
te,  &  td)  ncnnete ,  mir  nannten,  &  nennetcn»  impf. 
conj.  \d)  nennete,  &c.  fup.  genenwt  &  genannt 
imper,  nenn. 

pllten /  envoyer,  préf.  ind.  id)  fenöe,  Dufenbeft,  afcn&et,  wir 
fenfcen ,  t&r  fenfceî,  fie  fenöem  impf  ind.  id)  fanfcte, 
&  id)  fen&ete ,  roirfantoen,  &  fenöctei?*  impf  conj, 
id)  fen&ete  w.  ./**,  gefcn&et  &  ßefanöt,  *wp*r.  fen&. 

1-.  &VW 


) 
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(Scyiî  /  être  ,  voyez  page  i8ç. 

(Sollen 1  devoir  ,  voyez  page  20 6, 

tPenDett  /   tourner  «    Ce  verbe  efl   regidUr ,   on  dit  ceperldtmt  m^ 

V Imparfait  td)  mtù  /  ««  -&M  gewendet/  b»ï 
roeui). 

tDetfcettf  devenir,  voyez  page  196. 

IDtfleit  /  favoir ,  fréf.  M.  \ti)  meto  ,  îm  twtfî,  et  roetë,  wir  nrifr 
i^t  tviffet/  fu  œififett*  wißf.  imL  icö  rcufle,  bu  nmfh 
ec  »Uli?/  wir  uwftcn,  tôt  roujiet  /  fie  »ufle«.  *'«f 
cw.  icb  nwfte,  wir  roüfleiu  /«p.  gerouß»  *wp 
ftife» 

ïDollert  t  vouloir  y   voyez  page  201. 

SECTION    IV. 

Des  Verbes  Neutres* 

Apres  avoir  vu,  comment  fe  conjuguent  les  Verbes  adifs  &  pi 
fifs  tant  réguliers  qu'irréguliers,  nous  avons  encore  à  confidé» 
avec  la  même  attention  les  Verbes  Neutres. 

Ceux-ci  font  aflez  femblables  aux  A&ifs,  fi  non,  qu'ils: 
fauroient  avoir  de  lignification  paflive,  p.  ex.  icfyltbtt  je  vis;) 
jlerbe/  je  meurs,  n'en  fouffrent  point  dans  la  langue  allemande 
&  on  ne  fauroic  dire,  tcf)  iwrbe  geîcbet  i$  werDe  gefîotben. 
raifon  fondamentale  en  eft,  que  ces  mots  expriment  un  état»t 
non  pas  une  a&ion  de  l'homme.  Au  contraire  id)  belebe/  je  vi 
fie;  id)  tôbte/  je  tué,  expriment  une  aftion  ;  c'eft  pourquoi  ¥\ 
peut  dire:  ici?  metbe  bekbet/  je  fais  vivifié  ou animé  \  \d) 
getôbtet/  je  fuis  tué.  Et  quoiqu'il  femble  qu'il  y  ait  des  Vert 
a&ifs,  qui  ne  fouffrent  point  qu'on  prépofe  le  Verbe  auxiliaj| 

iti)  miïtf  comme  pé  ex.  id)  rattje,  je  confeilie  ;  id)  roerbe  geratfjc 
on  dit  cependant  imperfonnellement  :  eé  Wiïb  mit  gerätselt/  | 

me  confeilie, 

H  y  a  encore  une  marque,  à  laquelle  on  reconnoit  un  Vc 
Neutre,  mais  qui  ne  fe  rencontre,  que  dans  la  plus  grande  pan 
C'eft  que  les  Verbes  Aétifs  fe  fervent  au  Parfait  &  Plusque  Parf 
du  Verbe  auxiliaire  ici)  fyabt,  id)  batte  pour  marquer  leurs  f 
fonnes  &le  nombre,  pendant  que  les  Neutres  fe  fervent  pou., 
plupart  du  Verbe  auxiliaire,  icb  bin,  id)  WM,  p.  ex.  i#  (IftfL 
a'a  pas  i#$abe  geflorben,  mais  \d)  bin  $tQotbmf  je  fuis  mort;  I 
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jefa  n  a  pas  \%  l)ûbe^mmh  mm  f$  bin  mmm  F  fuir  allé  ; 
Se.     Si  cette  regle  etoit  generale ,  il  n'y  auroit  rien  de  plus  fa 
ftik  que  cela,     Mus  il  y  en  abeàucoup  qui  vont  autrement 
Vskx.  t«  lebe,  je  vis,  id)  fjafce  gefe&ct  /  /'a*  *«%  ■  quoiqu'il  fo  t 
leurre.     Noua  ne  dirons  rien  de  ceux,  qui  font  douteux. 
|  Puifque  les  Alternant  eux  mêmes  ont  quelquefois  befoin  d'un 
wti  guide  a  cet  égard,  il  eft  hors  de  doute  que  les  Etrangers  en 
litf  encore  plus  befoin,  ne  fâchant  fou  vent ,  s'ils  doivent  fe  fer 
Hr  du  Verbe  fetm  ou  fahm.     Car  il  eft  mïïi  ridicule  de  dire  ich 
M  ûtMtti  je  fuis  vku%  que  de  dire,  \0  tiûbt  geflorfen-  fat  mort 
il  dt  donc  hi:  t  neceffaire  de  leur  prêter  des  lumières  là  deffiw* 
ta»  non«  ne  voyons  pas  qu'ils  foit  poffible  de  réduire  en  régies 
ta  iifage  fi  inconftant     11  n'y  a  donc  pas  d'autre  moyen  que 
«donner  premièrement  un  Modele  de  la  Conjugaifon  de  ces 
rerbes  neutres,  &  de  fournir  enfuite  une  Table  alphabétique  de 
|eux  qui  fe  fervent  du  Verbe  Qçyn  &  qui  ne  peuvent  point  s'a. 
tommoder  dn  Verbe  fabtn    Le*  autres  allant  comme  k$  Ver, 
tes  aftifs,  nous  n'aurons  pas  befoin  de  donner  ici  un  modele  de 
m  Conjugaifon, 

Mais  comme  ces  Verbes  Neutres  font  ou  réguliers,  ou  irrégu* 
m ,  nous  donnerons  un  échantillon  de  Tune  &  de  l'autre  forte! 

[Conjugaifon  d'un  Verbe  Neutre  regulier, 

INDICATIF, 

Préfent, 
Singuliers  Pluriel. 

I  3$  reife,  je  voyage.  2Bir  reifen,  nous  voyageons. 

*  2)u  reifejï,  tu  voyages»  3&r  reifet/  vous  voyagez, 

<£r  reifet/  il  voyage.  <5ïe  reifen,  ils  voyagent 

Prétérit  Imparfait. 

Singulier.  PhtrieL 

3?$  reifeté/  je  voypgeois.  3öit  reifeten/  nous  voyagions« 

î  ©u  rcifetejî,  tu  voyageois,  3të*  reifetet,  vous  voyagiez, 

;  €t  teifetef  il  voyageoiç.  Qit  reifeten,  ils  voyageoienfe 

S  Prétérit» 
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Prétérit  Parfait. 

Singul   3$  &M  fleteifet/  j'ai,  voyagé  ou  je  voyageai, 

S)U  bift  getetfet  /  tu  as  voyagé  ,  ou  tu  voyageas. 
(£r  ift  geretfet /  il  a  voyagé,  om  il  voyagea. 

Pluriel.  2Bit  ftnb  gereifet/nous  avons  voyagé  ou  nous  voyageame« 
3i)t  fet)b  gereifet/  vous  avez  voyagé,  ou  vous  voyageateJ| 
©te  (tut*  geretfet/  ils  ont  voyagé,  ou  ils  voyagèrent. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul    3$  war  gereifet/  j'avcis  oz*  j'eus  voyagé. 

Su  wareft  geretfet/  tu  avoiso«  tu  eus  voyagé. 
(£r  war  geretfet  f  il  avoit  ou  il  eut  voyagé* 

Pluriel  2öit  Waren  geretfet/  nous  avions  ou  nous  eume«  voyagjj 
30t  wäret  geretfet/  vous  aviez  ou  vous  eûtes  voyagé.  1 
<5t£  waren  gereifet/  ils  avoient  ou  Us  eurent  voyagé* 

i.  Futur. 

Singul  3$  werbe  reifen  /  je  voyagerai. 
Su  wirft  reifen  /  tu  voyageras. 
(£r  Wtrb  reifen  /  il  voyagera. 

PlmïeU  2Bir  werben  reifen  f  nous  voyagerons. 
îjftr  werbet  reifen  /  vous  voyagerez* 
©te  werben  reifen  f  ils  voyageront. 

a.  Futur. 

Singul    3$  Wprbe  reifen  /  je  voyagerois* 
Su  wùrbeft  reifen  /  tu  voyagerois. 
Sr  würbe  reifen  /  il  voyageroit. 

Pluriel  2Bir  IDittben  reifen/   nous  voyagerions. 
3ftr  Würbet  reifen  /  vous  voyageriez* 

ëte  würben  reifen  /  ils  voyageaient* 

?.  Futur. 

Singul  3$  werfte  geretfet  feçn,  j'aurai  voyagé. 
Su  Wirft  geretfet  fet)n ,  tu  aujas  voyagé. 
<£r  Wirb  greifet  fa)n  f  il  ai*ta  voyagé. 

Pluriel 
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wiel  SBiï  VOttttW  gevetfet  fèçtîf  nous  aurons  voyagé, 
31)c  werbet  gereifet  fetjn  /  vous  aurez  voyagé, 
töte  werben  gereifet  fenn  ,  ils  auront  voyage, 

4.  Futur.  v 

gui  3$  nmrbe  gereifet  fêrçn ,  j'aurois  voyagé. 
S)u  roûrbetf  gereifet  fenn  ;  tu  auruis  voyage 
(i r  ipûrDe  gereifet  fenn  f  il  auroit  voyagé. 

met.  9iUv  nritrben  gereifet  fet)tt  ,  nous  aurions  voyagé. 
cjl)t  würbet  gereifet  feçn  /  vous  aurez  voyagé* 
©te  würben  gereifet  feçn  /  ils  auroient  voyagé,     • 


m 


IMPERATIF. 

reife  bu  ,  voyages. 

reifet  tfer ,  voyagez. 
bu  feïlft  reifen  ,  que  tu  voyages, 
er  foU  reifen ,  qu'il  voyage, 
lagt  UUé  reifen  ,   voyageons, 
ttyr  follet  reifet/  que  vous  voyagiez, 
fie  foilen  reifen ,  qu'ils  voyagent. 

CONJONCT1F. 
Préfent. 

igul.   baf  i*  teife ,    que  je  voyage, 
bureifefi,  que  tu  voyages, 
er  reife  /  qu'il  voyage. 
iriei     bai  XOXt  reifen  ,  que  nous  voyagions, 
ifcr  reifet  /  que  vous  voyagiez. 
fie  reifen  /    qu'ils   voyagent. 

Prétérit   Imparfait. 

fi/.  \)<\§  t*  tetfete  ,  que  je  voyageaffe. 
tu  reifetejl/  que  tu  voyageaffes, 

er  reifete  /  qu'il  voyageât. 
Imel.  bai  wir  retfeten ,  que  nous  voyageaffions. 
iljr  reifetet  t  que  nous  voyagtaihez. 
fie  teifeten  /   qu'us  voyageaffent.  ( 

S  %  Prête* 
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Prétérit  Parfait. 

SinguL   bag  td)  gereifei  fet),  que  j'aye  voyagé.  f 

bu  gerettet  fei){l  /  que  tu  ayes  voyage. 

er  geretfet  fet)  /  qu'il  ait  voyagé. 
Pluriel.  tct§  Wir  fteteifeî  ferçn  ,  que  nous  ayons  voyagé. 

tt)t  gerettet  fegb  /  que  vous  ayez  voyagé. 

fie  gereifet  feyn,  qu'ils  ayent  voyagé* 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul.  bag  td&  gereifet  route ,  que  j'eufle  voyagé. 
bu  gereifet  wareft,  que  tueuffes  voyagé» 
er  greifet  wave,  qu'il  eût  voyagé. 

Pluriel,  bag  toir  qereifêt  waren  /  que  nous  enflions  voyagcj] 
ti)r  gerrifet  wäret;  que  vous  eufliez  voyagé, 
fie  gereifet  waten  /  qu'ils  euflent  voyagé. 

i.    Futur. 

Singul.  bag  idj  reifen  werbe  ,  que  je  voyagerai, 
bu  reifen  werbeft  /  que  tu  voyageras* 
er  reifen  werbe  t  qu'il  voyagera 

Plurkl   bag  wir  reifen  werben,  que  nous  voyagerons* 
it)t  reifen  werbet/  que  vous  voyagerez* 
(le  reifen  werben ,  qu'ils  voyageront. 

2.  Futur. 

Singul.  bag  id)  reifen  würbe  ,  que  je  voyagerais. 
tu  reifen  mürbe  jt/  que  tu  voyagerais, 
er  feifen  würbe,  qu'il  voyageroit. 

Pluriel,  bag  Wir  reifen  würben ,  que  nous  voyagerions, 
Streifen  WÛrbtf,  que  vous  voyageriez. 

jïe  reifen  würben  ,  qu'ils  voyageaient. 

}.   Futur. 

Singul.   bag  ie&  Werbe  gereifet  feçn  /  que  j'aurai  voyagé, 
v      bu  wtrbeft  gereift:  jcpn  ,  que  tu  auras  voyagé. 
ic  werbe  gereif«  fan ,  qu'il  aura  voyagé. 
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riel.  tag  Wir  Werben  gereifet  fetytt  ;  que  nous  aurons  voyagé, 
ti)î  wertet  gereifet  fct>n  1  que  vous  aurez  voyage,  j  4 

fîe  werben  gereifet  fît>n  ;  qu'ils  auront  voyagé/ 

4.   Futur. 

g«/,  bai  icf)  würbe  gereifet  feçn  ,  que  j'aurois  voyagé. 
bu  wûrbeft  geretfet  feçn  /  que  tu  aurois  voyagé, 
er  würbe  gereifet  fcyn  t  qu'il  auroit  voyagé» 

mU  baß  wir  würben  gereifet  ferçn  /  que  nous  aurions  royggé, 
ttyr  würbet  gereifet  feçn  t  que  vous  auriez  voyagé, 
(Te  würben  gereifet  feçn  /  qu'ils  auroient  voyage, 

INFINITIF. 

Prèf.    reifen  ,  voyager. 
Pairf.   geretfet  fet$n ,  avoir  voyagé, 
Supin,  gereifet  f  voyagé, 
C  im  reifen/ en  voyageant 
ond.  \  JU  reifen  t  à  ou  de  voyager. 
^  um  JU  reifen  f  P°ur  voyager. 

I  Participes. 
Preß  tin  Steifenber  f  un  voyageur ,  ou  bien  ber/  ii^  bat 

3teifenbe>  celui  qui  voyage. 
Fret,  ein  ©ereifeter  /  un  homme  qui  a  voyagé. 

IB.  Le  Verbe  neutre  reifen  /  voyager ,  auffi  bien  que  le  Ver. 

|öanbeln/  cheminer ,  fe  fert  quelquefois  du  Verbe  auxiliaire 
>Ctt  ;  fur  tout  le  premier  dans  la  lignification  abfoîuë  ,  pour 
î  ,  qu'un  homme  a  voyagé  ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
às;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  s'en  tienne  à  la 
le.      Aufli  nous   verrons  parmi    les  exemples  fuivans  que 

Ht\  f  quand  on  s'en  fert  avec  l'auxiliaire  fyabtn  f  a  tout  un 

a  re  f ens ,  &  il  eft  bon  de  le  remarquer. 

Exemples  en  Allemand  &  en  François. 
}c&  bin  noc^  ntemafô  nac^        Je  n'ai  jamais  fait  le  voyage 

Ici«  gereifet.  de  Paris,; 

S  ?  3$ 
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2$  reife  gar  gern  t  mil  idj 
mif  ber  Dfeife  immer  gefûnber 
tin  atö  ju  Jpaufe. 

SHSo  reifet  ifcr  ^in  ? 

3$  reife  nacfc  Ceip;(ig. 
euer  trüber  reifet  immer. 

3a  »  er  i(l  nur  erft  gefiern 
itneber  rjermfet. 

2Bir  reifeten  mit  etnanber  / 
«B  er  f  ranf  würbe  unb  flatb* 

3*  war  m>d}  nidfrt  nadb 
4xirnbiirg  aerafct  ,  o.W  <bt  t>on 
Steifen  wieber  nad>  £aufe  tarnet. 

!  imn  weroet  i&r  nad)  ©enf 
reifen  ? 

3öir  werten  übermorgen  ba* 
|m  oertetfen 

34)  will  ntcftfc  rag  er  reife. 

Jt)r  meßtet  font^er  3it>etfet 
•gern  •  baf  icty  retfett 

îîjct)  glaube  nitytt  Dag  er  no<$ 
Mrrerfet  fen* 

3d>  sollte,  bag  er  fcfeon  t>er> 
reifet  wäre. 

93ep  biefem  fronen  3Better 
ifi  gut  reifen 

3$  fyabe  feine  fonbeiltdje 
Jjwji  jum  reifen 

Sin  3leifenber  tfî  aderig  Un* 
gemaefc  unb  ©efàf)dl$feit  tm# 
terwotfen. 

3ieife  bu  ,  fo  lang  bu  wiöjl  f 
icb  magnietyt  meftr  reifen-  beim 
tefc  bin  mein  £age  genug  ge> 
reifet 

£r  wei$  niefct,  bag  i*  greifet 
|abe. 


J'aime  à  voyager,  parce  m 
je  me  porte  toujours  mieuH 
voyage  qu'au  logis. 

Quel  eft  le  but  de  \m 
voyage  ? 

Je  vai  à  Leîpzic 

Votre  frère  voyage  cc^. 
nullement. 

Oui,  il  fe  remit  encorel 
en  voyage. 

Nous  voyagions  enfemlH 
lorsqu'il  tomba  maladiJ 
mourut. 

Je  n'avois  pas  encore  fal 
voyage  de  Hambourg,   qui 
vous  revîntes  de  vos  voyagj 

Quand  ferez  vous  le  voy 
de  Genève? 

Nous  partirons  après  den* 
pour  y  aller. 

Je  ne  veux  pas,  qu'il  voy» 

Vous  voudriez  bien  j 
doute ,  que  je  voyageaffe. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit 
core  parti. 

Je  voudrois  qu'il  fût  d 
parti. 

Il  fait  bon  voyager  par» 
fi  beau  temps. 

Je  n'ai  guéres  d'envie 
voyager. 

Un  voyageur  a  bien  des 
tigues  &  des  périls  à  effuyer. 

Voyages,  tant  que  tu  V4 
dras,  pour  moi,  je  ne  ve 
plus  voyager  ;  car  j'ai  ai 
voyage  en  ma  vie. 

11  ne  fait  pas  que 
voyagé. 

ffle 
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SSerttt  tljr  geretfet  fyàtttt,   fo        Si  vous  aviez  voyagé  ,  vous 

DÙflet  $t  befiet/  n>ie  eë  ttl  bet  fauriez    mieux    le    train     du 

ïBeltgeÇet.  monde, 

2öenn  id)  roetbe  geretfet  £a*      Je  ferai  plus  fage ,   quand 

)m,  roerbe  \§  Elûger  feçm  j'aurai  voyagé. 

V 

Conjugaifon  d'un  Verbe  Neutre  irrégulier* 

Préfent. 
Singulier.  Pluriel* 

ÖC&  gcÇe  1  je  vai.  2Btt  ge^en/  nous  allons* 

©u  gebff,  tu  vas,  3l)t  gc^et/  vous  allez. 

Sfr  9^t/  il  va.  ©te  ge£en>  ils  vont* 

Prétérit  Imparfait. 

ws         Singulier.  Pluriel. 

3$  gteng  ,  j'alloïs.  933ir  gtengen/  nous  allions, 

i|)U  gtengfo  tu  allois.  3^  fl^nfl^/  v°us  alliez. 

fet  dien^/  il alIoit-  ©fe  gicnaeri/  ils  alloientw 

Prétérit  Parfait. 

Singuh    ^d)  bitt  gegangen /  je  fuis  allé,  eu  j'allai. 
S)u  btft  gegangen  >  tu  es  allé ,  ou  tu  allas- 
se tjl  gegangen  /  il  eft  allé ,  ou  il  alla. 

Pluriel,  2Bit  fïnb  gegangen  /  nous  fommes  allés,  ou  nous  allâmes. 
3&t  ferçb  gegangen  /  vous  êtes  allés,  ow  vous  allâtes. 
©tC  fittb  gegangen/  ils  font  allés,  owils  allèrent* 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul  3$  war  gegangen  f  j'étois,  0«  je  fus  allé. 

SDu  mareft  gegangen ,  tu  étois ,  0«  tu  fus  allé. 
<£r  mar  gegangen  f  il  étoit ,  ou  il  fut  allé. 

P/wzt/»  2Biv  waren  gegangen/  nous  étions,  ou  nous  fumes  allés. 
2b^  watet  gegangen  /  vous  étiez,  ou  vous  fûtes  allés. 
©le  ÏÏ>mi\  gegangen  >  ils  étoient,  ou  ils  furent  allés.  , 

S  4  1.  Fa- 
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i.  Futur. 

Singulier.  Pluriel. 

3rô)  werbe  gefjetv  jlfâî.  SBfe  ttwben  getjen,  nous  îronsili 

2)u  roit'fi  ge&ett/  tu  iras.         3Çr  merbct  geften,  vous  irez, 
gr  rotrb  geljen,  il  ira.  ëte  werben  gefjen,  ils  iront, 

a.  Futur. 

Singulier.  Pluriel. 

3fd)  tt)ùrt)e  gefjen ,  f  irois.  Soir toutben geÇett; nous ïrïoni 

2)u  mütöed  ge^en/  tu  irois.        JJIjt  würbet  gefjen,  vous  iriez] 
<£r  würbe  gcôetty  il  iroit.  <gie  ttnitben  ge^rn,  ils  iroient 

3,  Futur. 

#«£«/.  ^ctymerbe  gegangen  feijn  f  je  ferai  allé. 
!Du  wirft  ge^angett  fcçn  /  ta  feras  allé, 
gr  wirb  gegangen  fenn/  îl  fera  allé. 

Pluriel.  SHJfr  rwrbcti  gegangen  feçn^  nous  ferons  allés. 
3tët  wertet  gegangen  fei)«/  vous  ferez  allés. 
©le  werben  gegangen  ftyti/  ils  feront  allés* 

4,  Futur» 

Sîngul  3$  würbe  gegangen  Çtwt  je  feroîs  allé, 
©u  wûtbefl  gegangen  fetjn  p  ta  ferais  allé. 
<Zx  würbe  gegangen  fet>n  /  il  ferait  allé, 

Pluriel.  S/Bit  nrôtbtn  gegangen  feçn  f  nou*  ferions  allés» 
3ftr  würbet  gegangen  fetjn  /  vous  feriez  allés, 
©te  würben  gegangen  fetjn  ,  ils  feroient  allés. 

IMPERATIF. 


Pré/:  \ 


gefy  bu  ,  va. 

QtWifyt,  altez. 


bu  fbUil  gefyen  ,  qae  tu  ailles. 
tï  fbü  ge!)m  /  qu'il  aille. 

Fut.  I  lagt  une  get>en  ,  allons. 

i^r  (Met  geften,  que  vous  alliez, 
fie  foUeu  getjen  f  qu'ils  aillent. 


CON 
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CONJONCTIF, 

Préfent. 
Singulier.,  PlurieL 

t>ag  1$)  $f)tt  que  j'aille.  î>ag  mit  gé^ett/  que  nous  allions* 

fcti  geftefî/  que  tu  ailles.  t^t  geltet/  que  vous  alliez, 

er  gcfje,   qu'il  aille.  {te  gefjen,  qu'ils  aillent. , 

Prétérit  Imparfait. 
p 

ÏShtgul,    tag  !Ct)  flienae/   que  j'allaffe. 
tu  giengefî/  que  tu  allafles. 

et  atengef  qu'il  allât. 

* 

ÏSJurieL  b<t§  Wir  giengen  >  que  nous  allaflions. 
tftrgienget,  que  vous  allafliez. 
fîe  gieitgetl  /   qu'ils  allaffent. 

Prétérit  Parfait. 


i  lingul  t>ag  i<$)  gegangen  feu  t  que  je  fois  allé, 
tm  gegangen  fetjft/  que  tu  fois  allé, 
et  gegangen  feg  /  qu'il  foit  allé. 

Thirisl  t>ag  TOir  gegangen  fet>n  /  que  nous  foyotis  allés. 
t()t  gegangen  fegö  /  que  vous  foyez  allés, 
fîe  gegangen  fetjn,  qu'ils  foient  allés* 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul  tag  id)  gegangen  n>dte/  que  je  fuffe  allé. 
t>tt  gegangen  roàtefï  f  que  to  faffts  allé, 
et  gegangen  wàw  f  qu'il  fut  allé. 

Pluriel  fcag  noir  gegangen  ïoàttn  >  que  nous  fuffions  allés, 
if)t  gegangen  roâtet  f  que  vcm§  fuffiez  allés» 
fîe  gegangen  waten  /  qu'ils  fuffem  allés. 

i.   Futur. 

Singul  bag  icf)  ge^en  toerfce  t  que  j'irai, 
bu  gefjen  werbefl,  que  tu  iras, 
et  gefjen  mtU  t  qu'il  ira. 

S  s      *  P/«ri<?/. 
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Pluriel.  fca$  mit  elften  merben  /    que  nous  irons. 

ifyv  ge'&en  werbet  /  que  vous  irez, 
fie  gc!;en  merben  /  qu'ils  honr. 

2.  Futur. 

ShtçHf*   ttâ  i$  getjen  mürbe  ,  que  j'irois. 

bu  ae()tu  murbefï,  que  tu  irois* 

er  gefeit  mürbe ,  qu'il  iroit. 
P/«rw/,  bag  mir  ge5)en#  mürben  ,  que  nous  irions. 

ifrr  gefcen  mùrbet>  que  vous  iriez* 

fte  geljen  màrben  *  qu'ils  iroient. 

3.  Futur. 

Singul  Dag  t$  merbe  gegangen  fctjn  1  que  je  ferai  allé. 
bu  merbeft  gegangen  fenii/  que  tu  feras  allé. 
er  merbe  gegangen  fenn  ;  qu'il  fera  allé. 

Pluriel,  bû§  mir  merben  gegangen  fenn  ;  que  nous  ferons  allé« 
il)r  merbet  gegangen  fetjn  f  que  vous  ferez  allés» 
fie  merben  gegangen  feçn,  qu'ils  feront  allés. 

4.  Futur. 

SinguL  baf  idj  mürbe  gegangen  fenn  f  que  je  ferois  allé, 
bumarbefi  gegangen  jet)n>  que  tu  ferois  allé. 
er  mürbe  gegangen  feçn  t  qu'il  feroit  allé. 

Pluriel,  bajj  mir  mürben  gegangen  feçn,  que  nous  ferions  allés, 
ifyr  mûrbet  gegangen  feçn  1  *que  vous  feriez  allés. 
0e  mürben  gegangen  feçn,  qu'ils  feroient  allés. 

INFINITIF. 

Prêf.     Qtfytli  aller. 

Parf.  gegangen  feçn  f  être  allé. 

Sup.    gegangen  f  allé. 

f  im  gef)en  /  en  allant. 
Cerond.  <  ju  gefjen  /  d'aller. 

C  um  ju  gejen  ,  pour  aller. 

Participes. 
frifent.  ein  (£c1)enber,  ou  ber,  bie,  ba$  ©eftente/ un  <iuî  va* 

/.  Exetn 
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L    Exemples  en  Allemand  &  en  François. 


%ti)  geî>e  aïie  Sage  jrcetjmai 
intitSivtyt,  m\m  i#gefunt> 
bin* 

3$r  aber  geljet  «temaW  i>m* 
rin,rcenn  \bt  cuti)  gieid)  noctj  fo 
tt)ot)l  bejtnbet. 

2£atum  gefret  ii)t  mcfyt  in  ben 
©atten? 

3£o  gieng  ettet  SSrubet  Çity 
ûli  et  gejtetn  v>or  unfetm  Jpaufe 
Dotûbet  gteng  ? 

gt  gieng  in  ben  SBeinbetg. 

5)1  eute@ct}U)ejlet  nad?  Jj>au# 
fc  gegangen  ? 

9ïem;  )le  tfi  auf  Den  Wlatt  ge* 
gangem 

3&t  feçb  gemtg  fdjon  Ijinge* 
gangen  ? 

<£t  mat  nact)  Jj>aufe  gegan# 
gen  f  et  ifl  abet  triebet  gefom* 
men. 

SBit  metben  biefen  9?ad)rmt* 
tag  fpajieten  ge&en. 


Je  vais  tous  les  jours  deux 
fois  à  l'églife ,  quand  je  me 
porte  bitn. 

Mais  vous  n'y  allez  jamais, 
quand  même  vous  vous  porte- 
riez à  merveille» 

Pourquoi  n'allez- vous  pas  au 
jardin  ? 

Où  alloit  votre  frère  ,  quand 
il  pafla  hier  par  devant  notre 
maifon  ? 

Il  alla  à  la  vigne, 

Votre  fœur  eft-elle  allée  au 
logis? 

Non ,  elle  eft  ailée  au  mar- 
ché. 

Vous  y  êtes  fans  doute  déjà 
allé  ? 

Iî  étoit  allé  au  logis ,  mais  il 
eft  revenu. 

Nous  irons  cet  après  midi  à 
la  promenade. 


IL  En  François  >  pour  traduire  en  Allemand. 

Voulez- vous  que  j'aille  chez  votre    frère? 
Je  voudrois  bien ,  que  vous  y  alteflîez. 
Je  ne  crois  pas ,  qu'il  foit  allé  à  l'hôtel  de  ville* 
!   Nous  y  ferions  allés  ,  fi  vous  aviez  voulu  y  venir  avec  nous* 
Je  fuis  toyt  prêt  à  y  aller 

Quand  nous   ferons  allés,  vous  apprêterez  le  Caffç, 
Il  eft  teros  daller  à  la  Comédie ,  à  l'Opéra, 
11  vient  d'y  aller.     Il  s'habille  pour  y  aller. 
En  y  allant  nous  parlerons  au  Tailleur* 

NB.    Il  efl  à  propos  que  nous  mettions  ici  les  Verbes  Neutres,, 
tant  réguliers ,  au  irréguliers ,  qui  ont  le  Verbe  feytt  pour  Au* 

çcili-cure  z 
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xiliaire  :  mais  ce  ne  feront  que  les  Verbes  ßmples  s  car  les  corn* 
pofés  fitivant  toujours  la  regle  des Jlmp les ,  il  riefi  pas"  nécejj'aire 
de  les  y  faire  entrer. 

TABLE 

DES    VERBES     NEUTRES    REGULIERS, 
qui  ont  le  Verbe  (Sejm  pour  auxiliaire. 


îlrtfttf  façonner,                        1 

ici)  bin  geartet 

XKÇJftjtt'Ti,  rencontrer, 

9    #    begepnet 

»emtrfjeitf  travailler, 

i     0    bernuftet 

2:  tWdNfl   marier, 

*    #    betreibet 

$£î?fîl#  fi»  hâter, 

#     i    geeilet 

:\mmz\\\  fe  coüroucer, 

«     ?    ergrimmet 

3£--faItettf  refroidir, 

$     *    erfaltet 

SSftafyncn»  devenir  perclus,      * 

0    erlahmet 

SJfirffaiffirn-  s'étonner, 

»     t    etftaimet 

Itrftacremêcretranfi,               , 

•     0    erftarret 

îErftttmmftt/  fe  taire, 

f    *    erflummet. 

^Ifttttcttf  voltiger, 

•    *    geflattert 

uçlôgelfi;  afler, 

f    t    geflügelt. 

î$0\$tn?  fuivre, 

#    0    gefolget 

t&ri&ttgeft/  parvenir, 

p    0    gelanget 

ibnvoijmn  accoutumer,          ■ 

i     0    gwo&nt. 

2\ietter«/  grimper,                       , 

»     #    gevettert  * 

IMÇtttt'  camper,                        i 

#    gelagert* 

&ilH&ett;  arriver,                        , 

t    gelanget 

PràUtttr  rebondir,                     , 

#    geprattet 

Hcffuî   voy«ger,                          • 

•    gereifer. 

Httinmt  courir,                         , 

*    gerennet 

T\ÖÜCtlt  rouler,                          , 

*    gerollet 

©CfielU»  faire  voile,                   , 

#    gefegelt. 

€5î6lj)ertî/  broncher,       .           , 

#    geftolpert 

®trônï>ettf  échouer,                 , 

#    geftranbet 

®tûtlcï)?fti,  broncher,              , 

*    geftraudjdt 

<StUQett/  écourter,                    * 

•    geflutet 

&r$}t>en,  trotter,                       # 

#    getrabet 

Perafr 
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VtVüUmi  vieillir, 
UWsmmf  appauvrir, 
Pet'iHinfcen/devcmr  aveugle, 
Piufaucen/  aigrir, 
VtVÏOîfmt  pourrir, 
PmtUitent/  devenir  fauvage, 
DfVJäSWIy  defefperer, 
tDftnfceln/  maichsr, 
VOatâtvnt  voyager. 


\ti)  bin  Mtalttt 

*  verarmet 
f  DerbünOer. 
t    fcetjauerf. 

*  toetroefet 

*  t)ern>itocrt. 

*  »erjagt. 
t    gemauDelt. 
?  ,gen>anfcert. 


TABLE 

DES   VERBES    NEUTRES  1RREGULIERS. 
qui  ont  le  Verbe  @eyn  pour  auxiliaire. 


Befleißen/    avoir  foijp, 
Beraten/  fauver, 
Betjlen/ crever, 
Bleiben-  demeurer, 
ÏDungeiV  obliger, 
JEtfueveil'  mourir  de  froid» 
igrfdxVHen/  retentir, 

i^fc&recfe«/  épouvanter, 
Sdjrett/  aller  en  voiture, 
SaUen  tomber, 
fliegen/  voler, 

%\m)iX\i  fuir, 

Sliegeny  coular, 
S*iMWi  avoir  froid,  geler, 
(Beoeyeit/  venir  à  bien, 
(Beben/  aller, 
(Beliefert/  guérir, 
(Blimmen,  grimper, 
©leiten/  gliffer, 
Kommen/  venir, 
&riec&en>  ramper, 
êaufett/  courir, 
Äeiten/  aller  à  cheval, 
^linitm/  cpuler, 


\§  bin  befliffen« 

geborgen. 

ge&orflen. 

geblieben. 

gebrungen. 

erfroren, 

erfcbollen. 

erfcljrotfen* 

gefahren. 

gefallen. 

gebogen. 

gehoben. 

gesoffen. 

gefroren. 

gefeiten. 

gegangen. 

genefen, 

geglommen. 

gealtttea 

gefomroen. 

gefroren. 

gelaufen. 

geritten. 

gewnneno 


€§ù* 
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©ClKlOm  Sparer, 

iü)  bin  gefebieben. 

ect>iric&en/  fe  g'iffer, 

»     9 

gefcöUcpen. 

©cbreùerl/  marcher,  paffer 

9    0 

gefebritten. 

@d)tt>eUsn  enfler, 

0    9 

gefcbroollen. 

Qœvoimmen,  nager, 

9    0 

gefdjnwmrnen. 

ßcfmün&etl/  décroître, 

9    9 

gefcbnnmben. 

&U\ÏO\(  pancher,  couler  à  fond,  9 

gefunfetu 

&it$tnf  être  afïis. 

9     0 

gefeffen. 

€  priugett/  fauter, 

9    9 

gefprungeru 

€5teWty  être  debout, 

9    9 

gelknben. 

€ftdgeft  monter, 

9    0 

geftiegeru 

(Sterben  mourir, 

0    9 

gejtorbern 

PevbIeid)eH/  pâlir, 

0    0 

t>erblicb*ru 

tM'Oerben,  périr, 

9    0 

»erborben. 

VtvlOHl)Cnf  s'éteindre, 

0    0 

t>erlofcberu 

X)frfcf»wtnt>eit  difparoitre, 

0    0 

Derfcbmunbetu 

tDact)fen,  croître, 

0    0 

geroaebfen. 

tDetcj)en/  fe  retirer,  céder, 

0     0 

geroieben. 

ÏDcrfceri/  devenir, 

9    9 

gemorberu 

NB.  Quelques  uns  de  ces  Verbes  ont  pour  auxiliaire  le  Verbe 
Jjpctben*  quand  ils  deviennent  réciproques ,  comme  auffi  tous 
les  autres  qui  ne  font  point  compris  dans  ces  deux  Tables.  Il 
n'eft  donc  pas  néceffaire  de  les  mettre  ici. 


SECTION   V. 

Des  Verbes  Compofés  &  Anomaux, 

Du  grand  nombre  de«  Verbes  fimpîes  ,  dont  nous  avons  fait 
mention  jufqu'ici ,  il  fe  forme  encore  dans  la  langue  allemande 
un  bien  plus  grand  nombre  de  compofés \  pour  exprimer  dans 
cette  langue  les  différentes  idées  de  Padtion  &  de  la  paflion. 

Cette  compofition  des  Verbes  fe  fait  par  le  moyen  de  certaines 
Prépofitions  fiparab/es  ou  infèparables. 

Les  Prépofitions  inféparablcs  ne  font  qu'au  nombre  de  dix« 
neuf.     Les  voici» 

UfWt 
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5*i  >  > 
Durcfy  >    > 

tntt  0  * 
ïtf  •  * 
fit,      •    * 

tinter/  #    * 

fixant  * 
)erun,  * 

)oU,  * 

litt/     * 
t|!«ter,  > 

pu      ■ 
eut,  t 

HXUVi  *    * 


afterrefcerv  médire  ;  et  afterrebet ,  il  médit  ;  fie 

ûfletreben  / .  ils  médifent,     NB.  ce  Verbe  nyeß 

guères  en  iifage  ;  excepté  dans  f  Ecriture  fainte. 
bejîn&et!/  trouver  ;  begrüßen,  faluer  ;  &ejc$et!/  v»ir, 

befragen»  demander  &c,   ' 
turcbbiàttecn#  feuilleter  de  part  en  part  ;   buta)* 

bringen  ,  pénétrer  ;    butc&foufttt ,  parcourir  * 

Dutd^flec&tett/  entrelaiTer, 
empfangen/  recevoir;  empfehlen/ recommander  * 

emnftnben/  fentir,  &c. 
entführen,  enlever;   entwaffnen  déformer;  mU 

rnenben/  dérober,  &c 
Ctfînfcen  inventer;  ergeben ,  fe  rendre;  etfâfym, 

élever  ;   erfe&etl/   atteindre  de   la  vue.  &c. 
gebettelt;  venir  à  bien,  être  falucaire;  ge&enfon/ 

penfer;   gelûfîen  /  convoiter;  gefallen,  plai. 

re,  &c 
fjintergetjen*  tromper  ;  fcmfcr ïaiTai,  biffer  en  ar. 

riere  ,  i;tnter&tinget1/  faire  fa  voir,  &c. 
mißfallen,  déplaire  ;  mißlingen,  réûffir  mal  ;  tsttfc 

rotten-  diffuader  ;  mtégônne«/  envier,  &a 
peffünbigen,  pecher  ;  vergeben,  pardonner;  fcer* 

mettait/  éviter  ;  t>ertt)Utt  /  depenfer,  &a 
Ktabfolaeri/  livrer,  laifler  prendre  ;  ttetabrebeUr 

conclure,  arrêter;  t>ttahf<t)tibmf  décreter,&c. 
peranlaffm,  occafionner  ;   oetanjtaltett  ,  faire  de» 

préparatifs ,  préparer,  ordonner 
Detunebren,  deshonorer;    tommglimpftti  /  blâ- 
mer; rxrunreintgen,  fouiller;    t>ermiiieren; 

deforner,  &c. 

vollbringen/  t>oUfü&rcn  twllenbefy  rjofljieben,  CQn* 

fommer,  parfaire,  finir,  achever,  exécuter, 
übertönten  t  réfléchir  ;   übergeben  t   p*éfenter  ; 

überfalten,  furprendre  ;  überliefern/  livrer,  &c 
umgeben,  umringen t  environner;  umfangen? 

umfafien,  umarmen/  embrafler,  &c. 
unterfangen/  unternehmen,  unterließen/  entre- 

prendre  ;  untertreiben,  figner,  fouferke,  &C 
urfunben,  attefter  ;  urteilen,  juger, 
beurlauben/  congédier, 
«rwtëâlm/  condamner  ;  MïUtÇûfymt  canfer,  &c; 

VQIbitt 
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XDib®/'   •    miberfprecben ,  contredire;  mioerrai&en  ;  difli 

der  ;  roictofeijen,  s'oppofec. 
XDi&&f    *    MetWfcofc'M,  repeter;    nnel^trrâuett  ,    rumine 

remâcher, 
Stt/      *    »    jerbrec^en  brifer;  jetflôren,  démolir  ;  jetrejge 

déchirer;  jcr jîreuett /  diffiper,  &c, 

*NB.  Quand  OOU  figmfie  p/«'»,cfeft  une  prépofition  féparabl 
p,  *#.  UOUqiegen  ;  floümacfeen,  *>fr/er  *o*tf  />/«>*,  car  ai  ors  ce  Ver 
fe  conjuge  ,  kb  at:  ^e  X>aU  /  Ut)  ttlilC&e  t>0Ü  /  /'<?  verfe  tout  pk 
&  non  pas,  ici)  t>oÙûiege  i<$  üOümacbe,  &c,  U  en  eil  de  mec 
à  l'égard  de  la  prépofition  VMltC  i  &  de  la  prépofition  un 
t>UX(li  &  Übet  dans  les  mots  itntf rfrgtn  /  mettre  dejjous  ;  U 
tetlaufen  /  laiffer  ou  faire  paßer  parmi  les  autres  ;  UtlUtifyatU 
couvrir  de  terre  ;  tmtertaugetl  ,  plonger;  Umbringen,  tuer\  \\\ 
Dauetl,  couper,  abbattre;  X\mM)Un>  umtnenfcen/  tourner,  btlCC 
flCljeil/  rfç/frto" ,  Überlauft!!/  fcec  gltlg  läuft  Û6et/  la  rivière  fe  ù 
horde,  qui  font  alors  réparables ,  &  dans  plufieurs  autres  qi 
l'ufage  apprendra. 

Il  y  a  aufli  des  Verbes  compofés  de  deux  mots ,  qui  font  i 
feparabLes,  quoique  cenefoient  pas  des  Prépoiîtions,  p.  ex. 

antworten/  répondre.        ïjanfe&a&en/  maintenir, 
îursmeilefy  badiner.  lie&dügeln/  faire  les  yeux  doui 

tabbrec&ett/  rouer.  rat&fcfytocjen/  délibérer. 

Ikbfofen,  careffer  ttullfa&ren/  accorder* 

branDfd&aÇcn/  mettre  en  contribution,  &a 

Ces  Prépofitions  inséparables  entrant  dans  la  compofition  d't 
Verbe,  demeurent  toujours  inféparables  par  toutes  les  Perfonne 
par  tous  les  Temps,  &  par  tous  les  Modes  de  fa  conjugaifon,/\< 

id&  btfihU  je  confidére.  tcfc  Ufaf),  je  confiderois. 

i#  babt  befeöen,  j'ai  confideré*  tcb  werbe  befefcen,  je  confideren 

befiel  confidére.  btfifyttt  confiderez, 

La  prépofition  y  demeure  même  fi  inféparablement  attaché« 
qu'elle  bannit  la  fyllabe  ge  du  Parfait ,  dont  elle  eft  la  marqc 
ordinaire,  car  au  lieu  de,  dire  begefe^Ctt/  ou  (jebefejjen/  on 
amplement  btffym. 

Exct 
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Exceptez  de  cette  régie,  mtébcaud&en/  ahufer  ;  &  utftitt» 
\C\\,  documenter  y  qui  ont  au  Parfait  getniébtauc^et/  &  getltftmbet. 
,es  mots  compofés  fuivans  font  cependant  réparables, 

ftmb  t^im/  manifeiler.  "        ttwfyifagen,  prognoftiquer. 
n>af)tnetymett/  appercevoir     tDunbmie&mett/  verbe  imperfonnel. 
tcfe  tieéwe  wahr,  j'apperçois ,  ou  j'obferve 
ti  nimmt  mic&  iputltw ,    cela  me  fuprend. 

Les  Prépofitions  féparables  font  en  bien  plus  grand  nombre. 
Ce  font  de  petits  mots ,  dont  on  peut  fe  fervir  féparement,  & 
c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  ne  s'attachent  point  inséparablement  aux 
Verbes  dans  la  compofuion  desquels  ils  entrent ,  &  cela  paroit 
Fort  extraordinaire  aux  Etrangers, 

Exemples  des  Verbes  compofés  d'une  prepofitionféparabh. 


p.  ex. 


m, 

i 

m 
auf, 


tarait/    t 
darauf)  * 

tXUJOtt/     * 

taruntet/ 


abgeben,  partir,  s'en  aller  ;  abfd&reibett  copier; 

abfdjneiben.'  couper  ;  abfcfefagm/  refufer. 
ûd)t(jabeu  prendre  garde  ,•  in  actrt  nefjmen  ;  ob* 

ferver  ;  acfct  geben  être  attentif 
mimdDen  ,   annoncer  ;    anjûnben ,    allumer  ; 

anfangen  commencer 
auffielen  fe  lever;  auffcfjieben,  différer;  *uf« 

fefcen,  mettre,  dreffer  ;  auftreiben  /    écrire, 

marquer. 
au£iegen,expliquer  ;  aiiöbrttdfen,exprimer;  <ii\$* 

bauem,endurer  ;  auëtrinfen, acheter  de  boire. 

beifügen/ joindre ,  ajouter;  bet}fptnigett>  fecon- 

rir  ,•  bptf&Uify  confentir  ;  DeÇÙKflfcttj  imputer, 

barbtetyen,  offrir  ;  Kriegen/ bat  fteikn,  repré- 

fenter,  bartbUtV'  prouver. 
id)  bin  baram  j'y  fuis  ;  fcaran  liegetv  importer  ; 

baran  f)aben,y  gagner;batan  W^n,y  attacher, 
barauf  baften  /  y  Itenir  ;  bat  auf  »erlaflefy  s'y 

repofer. 
bat>on  laufen/  s'enfuir  ;  baDon  bringen/  empor. 

ter;  bat>on  QC^en /  s'en  aller;  baDOn  tWfy 

ôter. 

i    barunter  mifcben  /  mêler  dedans  ;  barumer  le* 
geH/  mettre  quelque  chofe  deffous. 

T  &<rc# 
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fcarswtfc&enj  *  • 

e4ti/  »   ' 

entgegen  •   * 

tntiWVt  •    * 

fety,  '    ■ 

fort/  *   * 

fût/  *    * 

gleich  *   * 

beim,  •   f 

l)tïi  *    > 

beratv  0    • 

beram  #    * 

herauf/  •    * 

ferait*/  #    * 

berbejv  *    ■ 

berem,  * 

ber^or,  * 


fcatmiter  banbelH/   faire  le  contraire  ;  brti 

ttuber  fenn ,  s^ppofer  ;  bamùber  tbmum 

pouvoir  refifter. 
barjrnifcöen  legen/  mettre  entre  deux  ;  bût|| 

WtfC^en  fommeil/  furvenir. 
.    bttrci)iefcn  t  lire  d'un  bout  à  l'autre;  burdl 

lajje»ï/  laiffer  paffer  ;  burcfyreitcn,  traverfJ 

à  cheval. 
einblûfe«/  fouffler  ;   ctnfîed&tctl/  entrelacer 

einfließen/ influer;  einbringen  pénétrer, 
entgegen  fommen/  venir  au  devant;  entgegç 

galten  comparer,  confronter, 
entxwgjageti/  feier  en  deux  ;  entjiueçbrec&e* 

rompre  en  deux 
fet)(fd)lagen,  manquer  fon  coup  ;  fe&ltretet 

r.ire  un  faux  pas 
»    fortlaufen/  s'enfuir  ;  fortfahren/  pour  fui  vre 

fortfommen/  avancer;  fortmachen-  fede 
pêcher, 
fürbittctl/  intercéder  ;  NB.  h  reße  fe  dit  mieu 

avecVQV   p.  ex.  vorbringen,  propofer,  &v 

gleich  femt/  être  égal  ;  gleichkommen,  egaler 

gleicfyad&îen  eftimer  au  même 
Çetmfûbren,  mener  au  logis  ;  &eimr;ommen 

revenir  au  logis;  beimfucfyen,  vifirer. 
^ertiolen,aneraer  ;  ^erlegen/ mettre  ici  ;  fcernefc 
men  prendre  ;  fcerfcfyreibcn,  écrire  vers  ici 
Çerabrufen,  crier  d'enhaut;  (jerabfctjmeifien  jet 
ter  en  bas  ;  herabfallen  tomber  d'enhaut. 
^erannaben,approcher;()eranbrec^en/paroître 
{jecauffommen,  monter  en  haut, 
èerauôforbern/  provoquer  ;  ^erauêfalteii/  tom 

ber  dehors  ;  fcerauôge&en,  fortir 
fKrbenbringen ,  amener;  Ijerbentommai,  fytt 

bennal)en,  ^erbegtreten,  Rapprocher, 
tyereintreten,  entrer  ;  ^ereinnot^igen/ prier  d'en* 

trer  ;  hereinbringen  porter  dedans. 
tyerr>orb(itfen<  reluire  ;  ^eroorfommen/  prove- 

nir  ;  freroortreten,  fe  préfenter. 
^'nachtraben,  trotter  après  ;  tyernac&trm&iv 
boire  après. 
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wrie&etv  p 

►  ex, 

txùbwt     * 

0 

ixnmi     * 

0 

runter/  • 

0 

Wu, 

9 

in, 

0 

inabt      * 

$ 

]Mtt,      * 

naufi    * 
mint     > 

9 
0 
> 

nœeg/   • 

9 
0 

mou  innm  ? 

• 

8/             0 

I 

it/         • 

0 
0 

te&eiv 


i-. 


0      0 

9      0 


^ermeberfaflen/  tomber  en  bas  ;  &erniebetfom# 
men*  fterniebetlaffen/  defcendre. 

herüberbringen/  porter  en  deçà;  &erûberfprmi 
gctî/  fauter  en  deçà. 

{Krumgefcen,  toumoïer;  ^etumttinfen  /  boire 
à  la  ronde  ;  (jerumwitfeln/  entortiller. 

heruntertrage«/  porter  en  bas  ;  f)erunterfef)en/ 
regarder  en  bas. 

f;er$una{)eti,  approcher  ;  tjerjulatlfen/  accourir; 
t)erjufuf)rett/  amener. 

Çinge&efy  s'en  aller  ;  jjinricfyten/mettre  à  mort  ; 
^infC^teiben^  écrire  ;  (jmjïttfen/  tomber. 

^inabjïur jen,  précipiter  ;  fcinabfc&lutfen/  ava. 
1er;  tyinabfommett/  defcendre. 

()tnantûcfen ,  approcher;  ^tnatîjieÇetl/ attirer. 

JinûUfflettettt;  grimper  en  haut. 

I)inau3ge{)en.  fortir^inauéfallen/tomber  dehors* 

^inetnfûotetî/  introduire;  (jmcmt&Uil/  mettre 
dedans. 

Ijtnroegtragen/  emporter  ;  fcinroeglei(jen/prêtert 

fyinjufommen/  être  ajouté  ;  tytnjutreten  /  s'ap- 
procher, 

innenljaben/  pofféder  ;  innenfyalten,  contenir  ; 
inné  werben,  s'apercevoir. 

loèktffctt/  relâcher  ;  loëfprecôen/  abfoudre  ;  ïo& 
btûcfetl/  débander  ;  hrôf  aufett;  rançonner, 

miteffen/  manger  en  compagnie  ;  mitmadjefy 
faire  comme  les  autres  ;  mitfottunctl  /  venir 
avec. 

na$(d)iâtnf  envoyer  après  ;  nadjjagen/  pour, 
fuivre  ;  nad)jïnnen/  méditer. 

nieberfaOetî/  tomber  à  terre  ;  tttebevCntetl  t  s'a- 
genouiller; nieberlafjTen/  defcendre. 

Obliege«/  être  de  dévoir  ;  obftegetl/  triompher» 

uberge(jeti/  bie  Slugen  ge&en  ï&m  übet/  les  lar. 

mes  lui  viennent  aux  yeux, 
umreißen/  démolir  ;  umreifen/  faire  un  détour 

en  voyageant;  umfeî)en/  regarder  tout  au 

tour;  umbringen/ tuer, 
untertauchen/  plonger  ;  untergeben*  fe  coucher  ; 

aller  au  fond. 

T  z  PO& 


» 
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votii 
vott 

votant 

vovauti 

vovbty, 

porter/ 

voxùbtct 

xvi&tv, 
sufammen 


p.  ex.  t)0llmac&eri/  remplir  ;  DOllfaufen  fouier. 

*  *     DOrbatien,  prévenir;  t)0Cfaüeu,  furvenir;  tot 
fdjrdben,  prefcrire  ;  DOtbebûltett/  refervel 

,    ,    Wtangefjen/  ßoranretten,  t>oranfat)ren,  prencs 
les- devants  à  pied,  achevai,  ou  en  voitwB 

*  0    wrauôfefcen  /  préfuppofer  ;   toorauébe^ll 
payer  par  avance. 

*  f    t)OtbepfJî^§en  /  couler  devant;   DOcbei)lauf^ 
ttorbenfîmcben  pafler  vite. 

*  *    t)ort)Ctgef)en  précéder;  wr&erjâjjen/  préfagl 
\>Oïi)tïfd)idm,  envoyer  devant. 

?    9     t)Orûberfal)l'Cn  paffei  devant  en  chariot. 

*  f    toegblûfeti/  fouffler;  roegfomrnen    s'égare! 
megneömetl/  enlever  ;  roegfenn,  être  abfet 

*  9    tDietetbraucften  f  employer   une   autre   foi 
mteDerbringen/  rapporter,  ramener. 

'     '     JUbÙffen,  perdre,  mettre  du  fien  ;  jUDetfert/  ce 
vrir  ;  jugebetl/  concéder. 

,  •    iufammenrufen /  convoquer;  jufammenlegt 
plier  ;  jufammeti  tragen,  amafler. 

Ainfi  ,  quand  un  Verbe  eil  compofé ,  ces  Frépofitions  ne  ( 
meurent  pas  devant  le  Verbe  comme  les  inféparab/es,  mais  elles 
mettent  après  le  Verbe  au  Préfent  &  à  l'Imparfait.  Ge  qu'il  i 
encore  à  remarquer  ici ,  c'eft  qu'elles  n'en  banniffent  pas  la  f 
labe  QCi  comme  nous  l'avons  remarqué  des  wféparabks ,  cei 
fyllabe  demeure  entre  le  Verbe  &  la  Prépofition,  comme 
le  verra  dans  les  modèles  fui  vans. 

11  en  eft  de  même  delà  Prépofition  311  à  l'Infinitif  :  car/?. 
du  Verbe  anzeigen  1  indiquer,  vient  ati5it3ctgcrt;  &  de  fo 
laufe»/  continuer  à  courir  s  fOttSUlaufm,  &c. 

L  Conjugaifon  du  Verbe  adtif  régulier 

compofé. 

VotUQen  >  Servir  \    par  des  Exemples, 

Indicatif,  Prefent. 

%d)  lege  t>or.  Je  fers  à  table. 

3d)  lege  bert  ©àfïen  bie  ©peu       Je  fers  les  viandes  aux  "ça 
fett  poc.  vie«. 

3BatU! 
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©arum  iegefï  Du  nicbt  t>or? 

SBarum  feget  er  mir  ntd&t  doc  ? 
2Bir  5a5en  fc&on  borgefeget- 
SBir  (egen  gemdmglid)  Den 

yremben  juerfi  t>ot?  ? 

I  £eaet  i£r  $eute  wr  ? 

9îein/ jïe  (egen  i>or. 


i$ 

fourquoi  ne  fers  tu  pas  ? 

Pourquoi  ne  me  fert  il  nas? 

Nous  avons  déjà  fervl. 

Nous  fervons  ordinairement 
les  Etrangers  les  premiers 

Eft-cevous,  quhervez  au. 
jourd'hui  ? 

Non,çe  font  eux  qui  fervent^ 


Imparfait. 
I  3$  legte  gefïern  Die  ©peifen 
or,  unD  man  mar  Damit  nicbt 
jifrieDen. 

©arum  ïegtefîbu  mirjfno, 
[>en  Dor  ? 

€r  legte  fond  wr/  nun  aber 
iicfot  mefcr. 

2Str  legten  Die  ©tippe  mit 
em  ibfiür  unD  Daê  gfeifcfc  mit 
er  @abel  ddi\ 
3br  legetet  ja  geilern  nic&t  fcor, 

@ie  legeten  erft  t>ot  einem 
(ugenblief  Den  traten  uor. 


Je  fervis  hier  les  viandes,  & 
on  n'en  fut  pas  content. 


Pourquoi  m$  fervois  tu  des 
os  ? 

Il  fervoit  autrefois,  mais  il 
ne  fert  plus. 

Nous  fervions  la  foupe  avec 
la  cuilliére,  &  la  viande  avec 
la  fourchette. 

Vous  ne  fervites  pas  hier* 

II  n'y  a  qu'un  moment,  qu'ils 
ont  fervi  le  rôti. 


BJlan  6at  nod)  nt#t  Dorgeleget. 
9)îan  f;at  fc&on  Dorgeleget 
3$  &a&e  eucfc  eben  twgeleget 
Sir  fjaben  Den  gifcfj  noc& 

ic&t  wrgeleget 
3f&r  t>abet  mir  feinen  guten 

Siffen  wgelegei. 


Parfait. 


On  n'a  pas  encore  fervi* 

On  a  déjafervl 

Je  viens  de  v<ous  fer  vie* 

Nous  n'avons  pas  encore  fer. 
vi  le  poiflbn. 

Vous  ne  m'avez  pas  fervi  un 
bon  morceau. 


SBir  Ratten  fc&on  t>orge(eget  / 
li  er  fam* 

6te  (;atten  noefj  nicJjt  »orge* 
jet 

£aum  t;atte  man  t>orgeïeget/ 
mt  i$  fc^on  gegejfen. 


Plusque  Parfait. 


déjà    fervi, 
pas  encore 


Nous     avions 
quand  il  vint. 

Ils    n'avoient 
fervi. 

A  peine  eut  on   fervî  qu'on 
Vavoit  déjà  mangé, 

Tj  i.   Futur. 
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i.  Futur. 

3$  mette  faute  l>ie  ©peifett        Je  ne  fer  virai  pas  aujourd'l 
md)t  t>or(egen.  les  viandes. 

Söerbet  ifyt  ni$t  vorlegen  ?      Ne  fervirez-vous  pas  ? 

2.  F#//*r. 

^dj  tt)Ûtbe  twlegett  /  aber       Je  fervirois  %    mais  comflj 

Weti  m<M  tïlià)  mcfct  barum  an*  Ton  ne  m'en  a  point  prié,  jec 

âefproc&ett/  fo  miß  id)  nic&t  t>ot>  fervirai  point, 
legen 

9Bann  bu  tt>ieber  î omett  tt)ir(î)        Quand  tu  reviendras  ,  f  ■ 
tt>erbe  tc&  t>orgcleget  $abern         rai  fervi. 
4.   Fft^r. 

3$  mûtbe  borgefeget  l)ûbeit  ,  J'aurois  fervi,s'il  Paveit  rj 
Wann  er  eô  jugelaflen  fcàtte*        mis 

Impératif* 

£ege  bu  wr  !  fers  !  £ag(  uni  vorlegen  ,  fervons.  | 

Êeget  $r  t)or  J  ferve*  î        <5te  follen  t>orlegen,quils  fervei 

Conjon&if,  PrêfenU 

Sßoflet  tr)r,  bag  id)  borlege  ?        Voulez,  vous  que  je  ferve| 
9îein  id)  will  mcfjt  Çaben,       Non,  je  ne  veux  pas  (H 
t>ag  ibr  vorleget  vous  ferviez. 

Imparfait. 

3$  möchte  gertt  ,  bag  t&r  Je  voudrois  bien  que  v«| 
»orlegetet  ferviffiez. 

Parfait. 

3<#  glaube  tttdjt  /  bag  mari  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  «  • 
fefron  borgeleget  fyabt.  ja  fervî. 

Plusque  Parfait. 

5Benn  man  mir  etroaé  oon  Si  Ton  m'avoit  ferviunm« 
tiefem  ftiÇdjt  tw^efeget  ftdtte/  fo  ceau  de  ce  poiflbn,  j'en  aurl 
#âtte  id)  baoon  gege jfetu  mangé. 

1.  Jl 
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1.  Futur. 

gilbet  end)  nur  nid)t  an,  ba§  Ne  vous  imaginez  pas  que 
j)  morgen  t>orïegen  werbe,  je  ferviraî  demain. 

2.  Futur. 

©laubet  et/  bû§  i#  tf)m  t>or*        Croit-il  ,   que  je  lui  fervi« 

egen  würbe?  rois  ? 

3$  #offe  ntdf)t>  bag  i&r  mir  Je  n'efpere  pas,  que  vous 
wrbet  Dorgeleget  fcaben.  mourez  fer  vi. 

4.  Futur. 

3$  (jlaube  ttid&t  /  bttg  er  mir  Je  ne  crois  pas  ,  qu'il  m'au- 
DÙrbe  twrgelecjet  l^aben,  tt)önn  roit  ftrvi ,  fi  je  ne  Ten  avois 
#  tiityt  barum  gebeten  ^atte.   pas  prié. 

Infinitif. 

SJlatî   muß    t>Otïegen  ,  fonfl        Il  faut  fervir ,  autrement  les 

Dirb  ba$  Sfleit  fait.  mats  deviendront  froids. 
?  (£3  ifi  an  eucfy  twrjulecten.  C7eft  à  vous  de  fervir. 

»  ÏÏÎebmet    einen  ßojfet    i«m        Prenez   une  cuilliére   pour 

i>orle<jen*  fervir. 

NB.  La  Conjugaifon  du  Paffif  eft  entièrement  conforme  à 
selle  des  autres  Verbes,  &  ne  renferme  aucune  difficultée 

II.  Conjugaifon   du  Verbe  neutre  irrégulier     - 
compofé,  bavonï oiimicn ,  en  réchapper. 

par  des  Exemples. 

Indicatif,  Préfent. 

3$  ïomme  $offcntttc&  tt>ot;t  J'efpére   que   j'en   réchap. 

bat)On.  perai. 

©u  f  ômmfi  fo  IPO^Ïfeiï  mcfct  Tu  n'en  réchapperas  pas  a  fi 

Mon.  bon  marché, 

T  4  Irnpar- 
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Imparfait. 

<£t  (am  0>\ùd\\ti)  fca&Ott  II  en  réchappa  heureufemenji 

Soir  famen  fo  gliicf lidj  ttid&t  Nous  n'en  réchappâmes  pi 
bat)0tt.  fi  heureufement. 

Parfait. 

©U  bi|i  nod)  WO&l  ba&on  ge*        Tu    en    es    affez  bien  ri 

fommen*  chappé, 

ï      Plusque  Parfait. 

<£r  war  fd^on  babon  gefom*       11  étoit  déjà  échappé,  mal 
ttten  i  aber  man  (jat  i^n  wieDer   on  Ta  ratrappé*  • 
emutfc&ct, 

ï*    Fwtar.     - 

SSBit  werben  obne  @cfa|>r  Nous  n'en  réchapperons  prl 
tUC&t  Dat)0n  t ommen  fans  danger. 

2.  ttttur. 

Söenn  ber  #cpf  nid&t  nü$u*  S  la  tête  n'étoït  pas  tro  j 
fe^r  oermunbet  rodre,  fo  würbe  blefTée  ,  il  en  réchappe™  | 
tt  wofcl  Dawn  fommen.  bien. 

$.  Futur. 

<£t  wirb  tt>0$l  baWtt  defottv  II  en  fera  réchappé  fan  i 
mm  feçn.  doute* 

4.  Futur. 
gt  WÛtbe  tttd&t  babon  gef om*        Il  n'en  feroit  pas  rechappd 
ttten  fet)tt/  wenn  man  i&m  nidjt   fi  on  ne  l'avoit  pas  aide. 
geholfen  fcàtte. 

Impératif* 

f  Äomme  bu  babOtt/  Wie  bu        Réchappes- en    comme   ti 
auf},  pourras. 

fé'éfoemetljatben  fomme  et  ba*      Pour  moi,  qu'il  en  réchappe 

bon. 

Conjon&if,    Fréfent. 
3fd)  benfe  tltd&t/  ba§  er  baDOn        Je  ne  penfe  pas  qu'il  en  re 

pmme,  chappe. 

Impari 
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Imparfait. 
<&\ï  ftdtten  nt<*t  aemeçnet,        Nous  n'aurions  oas  crû  que 
bog  tbr  bacon  «dm«.  v™s  en  rechappaffiez. 

Parfait, 
Ci  aUuifet  niemanb,  tafjer      Perfonne  ne  croit  qu'il  ea 
tawa  geJoramen  |tç.  folt  échappe. 

Plusque  Parfait. 
SBit  fcdtte  fotten  benfeti,  Dag      Qj«  auroit  penfé  qu'il  en  fut 
I  baoon  gttommen  ttate  ?         réchappe  ? 
1.  Futur. 
ÇDîan  (àdrt,  t>ag  et  tlic^  &«.       On  dit  qu'il  n'en  réchappe. 
:»on  Êommcn  it»etl>ç-  ra  Pas- 

SBir  baben  fienwttet  /  tag  ffe       Nous  avons  gagé,  qu'ils  en 
fcaDon  f ommen  würben,  réchapperont. 

^chfiofîe,  bag  er  werbe  bacon       J'efpere  ,  qu'il  en  fera  re. 
s  ôefommen  fct)n.  chappe. 

4.   Futur. 
Obermann  aïaubt,  er  würbe       Tout  le  monde  croit ,  qu'il 
!  »«AS««  *i  «m«  er    en  feroit  réchappe,  s'ü  avo.t  eu 
Kanb  aenua  aeta&t  tftte.      «ffez  d'efpnt, 
Infinitif. 
0*  f nnn  niét  brtttOtt  îomme«.        H  n'en  fauroit  réchapper. 
Se  SÄ  Ä  ba^on  «e.  '     lf  voudroient  b.en  en  être 
ïommen  fenn.  reenappes. 

îlï.  ConftruSion  des  Verbes  Auxiliaires  avec  des 
\dieâifi,  des  Prépofitions ,  ou  des  Participes. 

üyaunechofequiabea^ 
Participes,  des  Pronoms,  aes  uc^  ^  ^ 
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id)  bin  beliebt/  je  fuis  aimé.         ici)  Çabe  genug,  j'en  ai  afleat. 

td^  bin  tratiriflf  je  fuis  trille.        i#  twi'&C  gut/  je  me  chang» 

en  bien. 
Il  faut  bien  prendre  garde  à  ces  manières  de  parler ,  dans  lw 
livres  &  dans  la  converfation  ;  car  il  ne  nous  eft  pas  permis  dB 
les  conftruire  comme  nous  voudrions  ;  &  quand  on  s'en  feil 
bien  ,  elles  font  une  des  plus  grandes  beautés  de  la  langui 
allemande;  pendant  qu'elles  font  mal  aux  oreilles  quan<B 
on  les  conftruit  mal  ,  comme  quand  on  dit  dans  de  certal 
nés  Provinces:  t$  6tn  bonae,  pour  dire:  mir  ift  bange /  fam 
grande  peur ,  ce  qui  eft  tout  comme  fi  une  perfonne  du  BeauB 
Sexe  difoit  :  je  fuis  chaude,  pour  due  :  j'ai  chaud.  On  dit  don<l 
fort  bien  :  mie  tfi  mir  fcori)  fo  Jjerjltd)  bange  !  que  je  fuis  angoifß\ 
Et  comme  on  ne  fauroitdire  r'mtc  iil  tratltig/  au  lieu  de  dire! 
fcf)  bin  traut ig  /  ie'fitis  triße  ,  on  ne  fiÉit  pas  une  moindre  fautJ 
en  difant  :  \à)  bin  bange  /  tc&  bin  angft. 

La  Conjugaifon  de  ces  fortes  de  conftructions  ne  fauroit  fair« 
naître  aucune  difficulté  à  ceux  qui  favent  bien  leurs  Verbeaj 
auxiliaires,  comme  nous  les  avons  rapportés  dans  la  première! 
S^&ion  de  ce  Chapitre.  C'eft  toujours  la  même  régie  ,  ce  font| 
toujours  les  mêmes  principes,  où  l'Adjectif,  l'Adverbe,  le  ProJ 
nom  ,  &  la  Prépofition  demeurent  toujours  inflexibles,  p .  ex. 

Indicatif,    Préfent. 

%$  bin  beliebt,  unb  id&fcabe  Je  fuis  aimé  &  j'en  ai  aiTésJ 

genug. 

£)u  bitf  ntd&t  fo  beliebt ,  <x\$  id).  Tu  n'es  pas  fi  chéri  que  mol 

(gr  tfi  tiod)  fo  fefyr  belùbt,   aie  II  eft  encore  une  fois  plus  che- 

vMt  bei)be  ri,  que  nous  deux* 

SBir  jtltî)  alle  beliebt;  menti  mit  Nous  fomes  tous  chéris,  quand 

üt\i  mol)l  auffuhren.  nous  nous  conduifons  bien. 

SBir  $abm  Wlö  nod)  nid^t  be#  Nous  ne  nous  fommes  pas  en. 

Ucbt  genug  gemacht,  eore  rendus  affez  agréables. 

ïjdt)  toziè  tticljt,  warum  ifjr  fo  Jene  fais  pas,  pourquoi  vous 

beliebt  feçb.  êtes  fi  aimé. 

Imparfait* 

<$d)  mar  t)0t  btefem  beliebt,  i$o   J'étois  chéri  autrefois ,  mais  je 

aber  ntcfyt  mefyr.  ne  le  fuis  plus. 

SSit  œaren  bamatë  ganj  beliebt.   Nous  étions  alors  fort  chéris. 

Farfait* 
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Parfait. 

.  S)u  bifî  kberjett  beïiebi  gewefen.   Tu  as  toujours  été  chéri 
i  3^  fa)b  nkmatë  fo  beliebt  (je*    Vous  n'avez  jamais  été  fi  che- 
îpcfcn/  alô  wir.  ris  »  que  nous, 

1.  Futur. 
3$*  Werbet  aßejeit  beliebt  feçtt.    Vous  ferez  toujours  chéri 

2*   Futur. 


©te  Wttrbett  beliebt  fet)tt  ,  Wenn    II  feroient  chéris  1    s'ils   n'a- 
\  fte  niebt  biefen  geiler  began*       voient  pas   commis    cette 
gen  Jjâtten.  faute* 

5    Futur. 

JDu  Wirft  Otjue  3toeifef  beç  il;r    Tu  auras  été  chéri  d'elle  fans 
beliebt  gewefui  fct)n  ?  doute  ? 

4    Futur. 

d£ï  würbe  beliebt  $twïm  feçn  >    Il  auroit  été  aimé,  s'il  avoit  te- 
roann  er  ftd&  wof;l  aufgefu^       nu  une  bonne  conduite, 
ret  tjàtte. 

Infinitif. 

3$  Wollte  gern  beliebt  fet)n.       Je  voudrois  bien  être  chéri. 

Ainfi  vontaufli  de  femblables  conftru&ions,  quand  elles  font 
accompagnées  d'un  Pronom,  p.  ex.  / 

3>df)  bin  bit  gut  Je  te  veux  du  bien. 

3dt)  \)<\U  bi$  lieb*  Je  t'aime. 

3d?  werbe  ifwt  gram.  Je  commence  à  le  Ifiaïr* 

^ti)  Wtll  tf)tn  WObl.  Je  lui  fouhaite  du  bien. 

2$  tafte  W  Itô.  Je  le  mets  f.n  liberté. 

Car  c'eft  tout  comme  fi  c'étoient  des  Verbes  compofés 

gut  fet)n,  vouloir  du  bien.  lieb  (jûbefy  aimer. 

gram  werben/ prendre  en  hßine    vooi)l  weBett/fouhaiter  du  bien 

auxquels  on  ne  fait  qu'ajouter  la  perfonne,  à  laquelle  ils  fc 
rapportent,  p.  ex, 

(But 
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(But  feyn , 

$d)  btti  bit  gut 

3*  ii>ör  bit  gut, 

3$  bin  feit  gut  gemefen  / 

^\d)  wat  bit  gut  gewefeiv 

3$  iDerbe  Otr  gutfeun. 

2$  würbe  bit  gut  feçn, 

5d)  mette  Dir  gut  gewefen  fêçn, 

%d)  tt»ûtî)e  bit  gut  gewefen  ferjn. 


vouloir  du  bien. 

Jeté  veux  du  bien. 
Je  te  voulois  du  bien. 
Je  t'ai  voulu  du  bien. 
Je  tavois  voulu  du  bien. 
Je  te  voudrai  du  bien. 
Je  te  voudroi*  du  bien. 
Je  t'aurai  voulu  du  bien. 
Je  t'aurois  voulu  du  bien. 


Jeté  prensen  haine. 
Je  te  prenois  en  haine. 
Je  t'ai  pris  en  haine. 
Je  l'avoir  prjç  en  haine. 
Je  le  prendrai  en  haine. 
Je  le  prendrais  en  haine. 
Je  I  aurai  pris  en  haine. 

Je  Taurois  pris  en  haine, 


(Brnnuperbcn,  prendre  en  haine. 
%d)  tterbe  bit  gram, 
2d)  routbe  bit  oxauif 
%&  bin  bit  gram  oieroorbeu/ 
3c6  roar  tbm  çiram  gerootbav 
3d)  werbe  irjm  gvam  roetbeti/ 
3d)  ttwrbe  fym  gtam  werben, 
2$  twbe  i&m  gram  gewefen 

3fcb  würbe  tfjm  gram  gemeten 

fan. 

IV.  Des  Verbes  Réciproques, 

3fd&  drgete  mid&,  Je  me  fâche. 

3#  grdme  mic#,  Je  rue  chagrine. 

5$  Ofuàïe  mid?,  Je  me  tourmente 

3$  tûinne  mtcfr,  Je  me  vante. 

3d&  troHe  mrcö;  Je  me  confole./ 

3d?  erlufîige  midj,  Je  me  divertisT 

Nous  donnerons  un  petit  modele  de  leur  conjuwifon     anrJ 
avojr  remarque  qu  il   ny  a  point  de  différence  entre  li  Pn 
jugaifon  des  Réciproques  réguliers  &  celle  des  IrréeulL«    r 
non  dans  les  temps  compofés,  où  le  participe  paffif  eft  différent 

&ti)  erfreuen  ,  fe  rejouir. 
%$  erfreue  mi$  je  me  réjouis. 
S)u  erfreuefî  bid;>  tu  te  réjouis, 
£r  erfreuet  $d)f  il  Fe  réjouit, 

SBfc 
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SBir  erfreuen  une,  nous  nous  réjouifloàs, 
3(;r  erfreuet  mû),  voas  vous  réjouiflez. 
Oie  erfreuen  fï$   ils  fe  réjouiflent. 
Ljd)  erfmiete  midi/  je  me  réjouiffois. 
.  20)  *)û&e  mid)  erfreuet/  je  me  fui*  réjoui,  ou  je  m.e  réjoui»* 
^â)  (jatte  mid)  erfreuet/  je  m'etois  ou  je  me  fus  réjoui. 
(jd)  wxhtmià)  erfreuen/  je  me  réjouirai. 
3^  ttnirbe  mi$  erfreuen,  je  me  réjouirois. 
2d)  acerbe  mity  erfreuet  fyabm,  je  me  ferai  réjoui 
3d)  würbe  mid)  erfreuet  i)abmf  je  me  ferois  réjoui 
Erfreue  bid)  réjouis  -  toi. 
<&id)  erfreuen,  fe  réjouir, 
<5icf)  erfreuet  tyaben,  s'être  réjoui, 
<S\d)  ju  erfreuen/  à  fe  réjouir. 

Mais  comme  il  y  a  des  Verbes  réciproques  compofés  de  plu- 
'  fieurs  autres  petits  mots ,  il  faut  aufli,  que  nous  faffions  voir 
comme  on  les  conjugue,  p.  ex.  f\d)  ettuaé  einbilben  >  s'en  faire 
accroire  ;  jtcjj  CtttXiß  t)erauê  ne^mett/  s'arroger  quelque  cbofe>  font 
du  nombre  de  ces  Verbes ,  dont  l'un  eft  régulier,  &  l'autre  ir- 
iégulier,  11  faut  obferver  cependant ,  que  ces  Verbes  font 
plutôt  des  Réciproques  en  franqois ,  &  qu'ils  ne  paronTent 
que  tels  en  allemand.     En  voici  les  principaux  Temps. 

3d?  bilbe  mir  tt>a$  ein  /  je  m'en  fais  accroire. 

3Du  bilbefi  bir  tuai  tin  f  tu  t'en  fais  accroire. 

<£r  btlbet  $d)  tt>a$  ein  /  il  s'en  fait  accroire. 

SBir  bilben  \\t\i  tvaä  ein  /  nous  nous  en  faifons  accroire^ 

3fer  bilbet  euefe  tvtô  ein  /  vous  vous  en  faites  accroire. 

(Sie  bilben  jtefe  roatf  ein  /  ils  s'en  font  accroire 

%d)  bilbete  mir  maô  ein  /  je  m'en  faifois  accroie. 

%d)  §abt  mir  roaê  eingebilbet/  je  m'en  fuis  fait  accroire. 

$d)  (jatte  mir  maö  eingebtlbet/  je  m'en  étois  fait  accroire, 

3c&  tt>erbe  mit  tt>a$  einbilben  ,  je  m'en  ferai  accroire. 

3d)  würbe  mir  roaé  einbilben  /  je  m'en  ferois  accroire. 

%d)  werbe  mir  roai  eingebilbet  fyabm,  je  m'en  ferai  fait  accroire. 

3$  würbe  mie  toai  eingebilbet  ^aben  /  je  m'en  aurois  fait  ac 

5Bilbe  bir  tt>üi  ein/  t'en  fais  accroire,  (croire. 

©iCÔ  toai  einbilben/  s'en  faire  accroire. 

<Sid)  roaé  eingebilbet  &aben/  s'en  être  fait  accroire, 

Œ\d)  wai  dnjubilben/  à  s'en  foire  accroire. 

Verbe 
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Verbe  Réciproque  Irregidier. 
30  ntfymt  mir  tvai  beraud,  je  m'arroge  quelque  chofe. 
2)y  nimm)!:  bir  maé  fyttauii  tu  t'arroges  quelque  chofe. 
(gl  nimmt  |Ï0   traô  beraub  il  s'arroge  quelque  chofe. 
9Öir  nehmen  une  roaâ  beiairô,  nous  nous  arrogeons  &c. 
3btnebmet.eu0  roaö  berau&vous  vousarrogez  quelque  chofei 
©te  nehmen  (50  U)aé  foermrô/  ils  s'arrogent  quelque  chofe.  | 
3$  narjm  mit  U>aé  fyeratrê,  je  rn'arrogeois  quelque  chofe» 
30  habe  mir  roaë  bciauä  genommen/  je  me  fuis  arrogé  &c. 
30  batte  mir  ttnrê  terauë  genommen/  je  m'etois  arrogé  &c  I 
3Ä'rt>ert>e  mir  roaé  baauö  nebttun/je  m'arrogerai  quelq.  chofe| 
30  itonrte  mir  waè  l)euuié  îieljmen/  je  m'arrogerois  &c. 
30  mate  mir  tvai  tyiauè  genommen  ^aben/  je  me  fera 
arrogé  quelque  chofe. 
•  30  wûibemir  maé  gratté  genommen  i>abmt  je  me  feroû 

arrogé  quelque    chofe. 

9îtmm  bit  \va$  ^erailê/  arroge-toi  quelque  chofe. 

€5i0  voai  berauê  nel;mcn,  s'arroger  quelque  chofe. 

<gt0  waé  beraui  genommen  baben,$'être  arrogé  quelque  chofeu 

<5t0  rpatf  berau$  }U  nehmen    à  s'arroger  quelque  chofe. 
ïl  y  a  enfin  des  manières  de  parler  compofees ,  qui  fe  conju- 
guent aufïi  par  tons  les  Temps.     En  voici  deux  pour  exemple,, 

ötcfy  mit  etwas  breit  machen,  fe  glorifier  de 

quelque  chofe. 
30  ma0e  mt0  breit  bamit/  je  m'en  glorifie. 
SDu  ma0(t  bt0  breit  Garnit,  tu  t'en  glorifies . 
<£r  ma0e.t  fî0  breit  bamit,  ils  s'en  glorifie. 
Soir  ma0en  une  breit  bamit  nous  nous  en  glorifions. 
36t  ma0et  eu0  breit  bamit/  vous  vous  en  glorifiez. 
€5te  ma0en  (t0  breit  bamit/  ils  s'en  glorifient. 
30  ma0te  mi0  breit  bamit,  je  m'en  glorifiois. 
30  b^be  mi0  breit  bamit  gema0t,  je  m'en  fuis  glorifié. 
30  batte  mi0  breit  bamit  gema0et,  je  m'en  étois  glorifiée 
30  merbe  mi0  bamit  breit  ma0en,  je  m'en  glorifierai. 
30  »ûrbe  mi0  bamit  breit  ma0cn,  je  m'en  glorifierons 
30  werbe  mi0  bamit  breit  gema0t  baben  je  m'en  ferai  glorifié. 
30  würbe  tni0  bamit  breit  qema0t  baben/je  m'en  ferois  giori- 
9)îa0e  \>iit)  breit  bamit ,  glorifies  t'en.  (fié. 

©i0  bamit  breit  ma0en/  s'en  glorifier. 
©t0  Garnit  brat  gema0t  baben/  s'en  être  glorifié* 
<5i0  bamit  breit  $ti  macben/  à  s'en  glorifier.  ©i0 
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6tC&  toaô  3U  gute  t{mn ,  fe  faire  du  bien. 
$d)  tf)Ue  mit  maô  JU  gute  /  je  me  fais  du  bien. 
2)U  {r)Ufï  bit  toaè  JU  gute  ,  tu  te  fais  du  bien. 
6t  tt)Ut  jtd)  n>aë  JU  gute ,  il  fe  fait  du  bien. 
SBir  ti)un  un$  tt>aê  jn  gute ,  nous  nousfaifons  du  bien. 
3tyt  tf)ttfeucl)  tt>aé  JU  gute/  vous  vous  faites  du  bien, 
6îCti)Mî  (ïd&  maé  JU  gute  ,  ils  fe  font  du  bien. 
3$  tt)at  mit  n>aê  ju  gute/  je  me  faifois  du  bien. 
3$  twbe  mit  maö  ju  gute  getïjan/  je  me  fuis  fait  dq  bien; 
2d)  (jatte  mit  Mrê  ju  gute  getyan,  je  m'étois  fait  du  bien, 
3d;  werbe  mit  roaé  $u  gute  tbun,  je  me  ferai  du  bien. 
3*  würbe  mit  Wtô  JU  gute  tl)Utt>  je  me  ferois  du  bien. 

3$  mettre  mit  xoai  ju  gute  gettyan  fjaben,  je  me  ferai  fait  du  bien, 

3$  wùtbe  mit  waé  ju  gute  get&an  fcaben ,  je  me  ferois  fait  du 

£t)U  bit  tt>aê  JU  gute  /  fais- toi  du  bien.  (bien* 

&d)  \X>a$  JU  gute  tf)Un#  fe  faire  du  bien. 

&id)  voai  ju  gute  get&an  ftaben,  s'être  fait  du  bien, 

Qid)  ïvai  JU  gute  tfyutl,  à  fe  faire  du  bien. 

Le  G  on  jondif  arrange  les  mots  un  peu  autrement  dans  la  Con« 
ftru&ion  avec  la  Conjonâion  fcafr  que%  p.  ex, 

3)aß  id)  mtc&  breit  bamit  mact;e,  que  je  m'en  glorifie, 
baß  id)  mid)  breit  bamit  matf?ete>  que  je  m'en  glorifiafîe» 
baß  id) nùd)  breit  bamit  gemacht  &abe/  que  je  m'en  foisglorifie, 
î  ba§  id)  micé  breit  bamit  gemacht  tyàltt/  que  je  m'en  fuffe  glorifié* 
!  baß  ict;  miefy  bteit  iamit  macf?eu  werbe/  que  je  m'en  glorifierai* 
baß  ict)  mid)  bteit  bamit  machen  würbe,  que  je  m'en  glorifierois* 
bag  ic&  miefr  bteit  bamit  gemac&t  (jaben  werbe ,  que  je  m'en  fe: 

rai  glorifié. 
ba%  id)  mid)  breit  bamit  gemacht  fcaben  würbe  /  que  je  m'en  fe* 

rois  glorifié. 
i  2)aß  id)  mit  tVtô  JU  gute  t^ue,  que  je  me  fafle  du  bien, 
baß  id)  mit  tt>aé  ju  gute  t^ate  f  que  je  me  fifle  du  bien, 
bai  ic&  mit  mai  ju  gute  getban  ljabe,que  je  me  fois  fait  du  bien. 
t><$  id)  mit  toat  ju  gute  getfjan  l)àtte,que  je  me  fufle  fait  du  bien. 
ba§  id)  mit  mè  JU  gute  tt)Un  werbe,  que  je  me  ferai  du  bien, 
baß  id)  mit  maô  ju  gute  tl)uu  wtïrbe,  que  je  me  ferois  du  bien»  m 
baß  id)  mit  mai  ju  gute  getrau  fjabeu  werbe/  que  je  me  fera* 
fait  du  bien.  . 

fcag  id)  mit  mé  ju  gute  get&an  &a&en  würbe/  que  je  me  ferois 
fait  du  bien,  °*>- 
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Qbfervation.     Il  y  a  des  Verbes  a&ifs  &  neutres  qui  en  dev<| 
liant  réciproques ,  ont  une  lignification  toute  particulière  < 
énergique,  p.  ex. 

ftcfr  %\U$  bem  Sttljem  laufen/  courir  jufqu'à  perdre  Thaieine» 

ft*  foeifjer  reben  ,  s'egotïiler. 

fldî  roùfce  tatlJClt ,  fe  laffer  P3T  la  danfe. 

fld)  um$  £eben  bringen  ,  fe  tuer. 

$#  «m  fyaab  m\t>  @uc  tringen  /  fe  ruiner. 

V*  Des  Verbes  Imperfonnels, 

ïl  y  a  encore  des  Verbes  Imperfonnels ,  que  Ton  ne  peut  ap 
gliquer  ni  à  eux-même  ,  ni  à  d'autres,  &  qui  ne  marquent  n 
a&ion ,  ni  paffion.  On  s'en  fert  feulement  pour  marquer  le 
événemens ,  les  changement  dans  la  nature ,  les  devoirs ,  le 
coutumes  &  les  mœurs  des  hommes»  Ils  font  incompatible 
avec  les  Pronoms,  tel) ,  tili  CV  /  &  on  leur  prépofe  le  mot  e9 
qui  convient  à  tous  les  temps,  p.  ex 

ri  rennet/  il  pleut»  t$  gebît&ret  Ç\à),  il  convient. 

ri  fdmeçt/  ii  neige,  ce  gejiemet  jictj/il  eft  de  la  bienfeance 

a  friert  ■  il  gèle.  ri  tragt  jt#  ju,   ?   .j     . 

€ö  trauet,  il  dégèle.  ti  begießt  ji«,    S   liarnve- 

Ces   manières   de    parler   deviennent    quelquefois   bien  plu 

amples ,  p.  ex* 
ri  will  »erläutert/  ou  eé  geljet  fcie  9tebe/  on  dit. 
eô  ift  nid)t  ^itte^tm  £ant>e/  ce  n'eft  pas  la  coutume  du  pays* 
eö  ijl  ïvai  unerfjjôrteS  c'eft  quelque  chofe  d'inouï« 

Es  vont  tous  fuivant  les  modèles  fuivans  : 

Verbe  Impersonnel  regulier* 

Indicatif* 

eô  gejiemet  fîd&  /^  il  eft  de  la  bionféance. 
ri  gejjtemete  fief)/  il  étoit  de  la  bienfeance, 
ri  fyat  jtd)  gejiemet  /  il  a  été  de  la  bienfeance. 
ri  fyatte  jïd)  gejiemet  /  il  avoit  été  de  la  bienfeance; 
ri  n>irt>  ftdt>  gejiemen  ,  il  fera  de  la  bienfeance. 
ri  unirbe  jtd)  gejiemen  ,  il  feroic  de  la  bienfeance. 
ri  tt>irb  j4#  gejiemet  ^aben,  il  aura  été  de  la  bienfeance. 
ri  xmiît  jiC§  âejiemet  Ça&eil/  il  auroit  été  de  la  bienfeance. 

Conjoé 
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Conjon&if. 

tag  îi  jïdj  %îl\tmtf  qu'il  foit  de  la  bienféance, 

bà«  ci  Ç\d)  ge.uernete  >  qu'il  fût  de  la  bienféance. 

bafi  eé  jïcf)  gejiemet  &abe  /  qu'il  ait  été  de  la  bienféance* 

bû§  ci  Çtà)  aejtemct  fiûtte/  qu'il  eut  été  delà  bienféance, 

t>a\)  &  fî4)  dienten  mvî>tf  qu'il  fera  de  la  bienféance 

büß  ci  üü)  qqkmm  mürbe/  qu'il  fetoit  de  la  bienféance. 

ia%  <i  \id)  merbe  ge$kmet  fjaben/qu'il  aura  été  de  la  bienféance. 

fcajj  eö  (1$  märte  gejiernet  ^aben/  qu'il  auroit  été  de  la  bienféance. 

Verbe  Imperfonnel  Irregulier* 

Indicatif.  Conjon£Hf+ 

S  friert/  il  gèle,  bageé  friere/  qu'il  gèle. 

j3frov>  il  geloit.  bai  ce  fröre  f  qu'il  gelât. 

à  fat  gefroren,  il  a  gelé.     (  t>a$  t$  gefroren  tiabt,  qu'il  ait  gelé. 
\i  faîte  flefroren/U  avoit  gelé,  ba$  ci  gefroren  r)âtte*qu'il  eut  gelé* 
13  mitb  frieren;  il  ge!era        baf  e$  frieren  merbe^qu'il  gèlera, 
inntrbe  frieren/  il  geieroit.    ba$  ti  frieren  mürbe/ qu'il  geieroit. 
imirD  gefroren  ^aben,  il  aura  baß  ci  werbe  gefroren  Çaben,  qu'il 

gelé  aura  gelé. 

5  mürbe  gefroren  fahcnf  il    bag  ci  mürbe  gefroren  &a6etv  qu'il 
auroit  gelé.  auroit  gelé, 

[es  autres  Verbes  deviennent  auffi  quelquefois  imperfonnels,p.tf#, 

ci  erfreuet  midi  f  il  me  rejouit. 
ti  erjûrnet  mid) ,  il  me  fâche, 
ti  beluftiget  miel)    il  m'amufe, 
I  y  a  cependant  auffi  des  Verbes  imperfonnels,\qui,  ne  pouvant 
offrir  devant  eux  les  Pronoms  td)  t>U/  tVf  ne  laüTert  pas  de 
endre  après  eux  les  Pronoms  tttid),  Wdj/  Um  um*  eud).<  jïe> 
peuvent  par  là  être  appliqués  à  toutes  les  perfonnes  p.  ex. 

perSreufêt  midi  langer  ju  marten  /  il  ni  ennuyé  d'attendre 

us  longtemps* 

ti  aerbreufit  bid)  ,  il  t'^nnuye. 
ti  Mtbreugt  fytl,  il  l'ennuyé, 
ti  t>erbreu$t  uni  /  il  nous  ennuyé, 
ti  oerbreugt  eud)  /  il  vous  ennuyé, 
tf  Wïîmfr  \t(t  il  les  ennuyé. 
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eâtterbrog  miä)f  bid&/  ibn,  uirô/  eud?,  fîe. 

eê  &at  mid),  bief),  i&n,  une,  eud&/  fîe  t>erbroflen. 

ti  ^atte  mid)/  bic&/  t&n,  unö,  eud)/  fîe  t>etbroffen- 

ii  roirb  mtcb/  bid)<  i^n/  une/  eud),  fîe  Derfriefen. 

ce  würbe  njicfc,  bid?,  ibn,  une,  eud)/  fîe  t^crtriegen. 

eë  mirb  mt$,  bid),  i^n»  tmô/  eucb,  fîe  wrbroflen  baben. 

ce  würbe  mid?/  btcfc/  i&n,  uni,  eud&/  (te  Derbrofien  fcaben. 

Conjontïif. 

ba§  ce  mid),  blcfc/  t^n,  un$,  eud)/  fie  t>erbrtefie. 
bageé  mid),  biet)/  itjn,  uirê/  eud),  fie  Derbrôfie. 
bafi  eé  mid?,  bid).  ifyn,  une/  eud>,  fîe  rjerbrojTeu  f)abe. 
bafj  eé  mic^/  biefc/  i^ti/  unô/  eud)/  fîe  ucrbroffen  ^dtte. 
bag  eg  mtc^/  bicè/  if^n,  un^  eud)/  fîe  t>erbriefïen  werbe, 
bafi  e$  mid>,  biet),  i^ri/  mi,  eucb,  fie  t>erbriejien  würbe, 
bafi  eé  nuefc,  btcft/  tyn,  une,  n\db,  (îe  werbe  uerbrcjTen  Ijaben. 
baß  eé  rnicÇ/  bid)/  it)n/  une/  eud)/  (îe  mürbe  perbrojjen  baben* 
Il  en  eft  tout  de  même  de  ceux  qu'on  met  avec  le  Datif,  p.  ex. , 
(£é  gejtemt  mir/  bir,  if)m,  ii)v,  une/  euefy  tf>nen. 

(&r*  tffe  /a  bieiiféancv  à  moi,  à  toi.  à  lui,  à  elk^anous,  à  vous^à  euÀ 

<£é  gebühret  mir,  bit,  it)m,  ifcr,  une/  eud),  ibnen. 

(  être  à  moi,  à  ton  à  lui,  à  eue,  à  nous,  à  vous,  à  eux.  ) 

<£è  gehöret  mir,  bir,  ibm,  if)t,ut\$,  eud),  ibnen. 

(appartenir  à  moi,  à  toi,  à  lui ,  à  elle,  à  nous,  à  vous,  à  eux  ) 

La  con jugaifon  n'en  eft  point  difficile ,  &  c'eft  aux  Commet 
qans  à  s'y  exercer. 

La  féconde  efpéce  de  Verbes  imperfonnels  font  ceux  qui  a 
lieu  du  pronom  perfonnel  e$  ,  fe  fervent  du  Pronom  impropr 
ou  indéfini,  man/  on%  ce  qui  revient  fort  à  l'ufagede  la  langu 
franqoife.  On  s'en  fert,  quand  la  perfonne  eft  incertaine  ,  01 
qu'on  ne  veut  pas  la  nommer,  />.  ex. 

man  fà^et,  on  dit.  man  ljoffet,on  efpere,man  glaubet/  on  croit 
man  (jat  9factyttc&t,  on  a  avis,  man  bilbet  fïcty  ein,  on  s'imagine 

Au  refte  ce  mart  ne  change  aucunement  la  conjugaison  ,  elU 
demeure  toujours  dans  fon  être ,  fi  ce  n'eft  qu'on  y  ajout« 

les  Pronoms  mir,  btv,  ifym,  iï)v,  un*<  eud),  tljnen,  fîe  ,  pou) 
déterminer  les  perfoune«,  comme  nou*  l'avons  déjà  fait  voir*/?,  ex 
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man  glaufret  mir,  bit,  tym,  tôt/  une,  md),  i&neiu 

(  en  croire  quelqu'un.  ) 

man  Jie&rt  micö,  btdö  tt»n#  fie,  une,  eucfc,  fie» 

(  aimer  quelqu'un. 

VI«  Du  Verbe  auxiliaire  t&lltt/  (hors  d'ufage). 

On  trouve  encore  par-ci  par-là  des  gens  ,  qui  fe  fervent 
nebre  d'une  autre  efpéce  de  Verbes  auxiliaire s  dans  leur  con- 
igaifon  II  eft  vrai  que  les  anciens  Allemand  s'en  fervoient 
mvent  dans  leurs  ouvrages,  &  qu'il  en  eft  encore  en  vogue 
1  Angleterre  &  en  Hollande  On  prend  le  verbe  tl)Mt  dans 
»n  étendue  pour  former  tous  les  Temps,  tous  les  Nombres  & 
>utes  les  Perfonnes  du  Verbe  que  l'on  veut  conjuguer  , 
;lui  ci  demeurant  toujours  à  l'Infinitif,  p  ex.  au  lieu  de  dire  : 

tdj  efle  /  je  mange ,  on  dit  :     ici)  tfnte  efien. 

itt)  Wf)C  1  je  vais ,     -     -     -     Ht)  t^UC  $fym. 

ic&  teîfe  /  je  voyage  y     .  •  -    ià)  tijue  retfetw 

kais  cette  manière  de  parler  eft  devenue  ridicule ,  aujourd'hui 
!  à  peine  la  palle  t-on  encore  parmi  les  garçons  de  boutique 
I  de  métiers.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  cet  ufage 
tiicule  les  manières  de  parler  fuivantes  : 

tlD  tf)Ufy  faire  favoir,  mi)  tf)Utt  t  faire  mal 

fciffen  tt)un/  mander.  §u  liebe  tfyun*  obliger, 

dft  tl;un,faire  tout  doucement,  tD0Î)l  t&un  faire  du  bien. 
;ir  ces  manières  de  parler  font  du  nombre  des  Verbes  compo* 
i ,  dont  nous  avons  donné  des  modèles  plus  haut» 


X?  z 
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Chapitre     VIL 
Des  Participes,  fcott  Dm  9JUf ttltobïtmi , 

Nous  avons  toujours  bien  marqué  les  Particip 
à  l'Infinitif  des  Verbes  ,  (  quand  il  y  en  avoit  )  m; 
comme  ils  foht  d'une  nature  particulière  ,  qui  tie 
quelque  chofe  du  Nom  ,  &  quelque  chofe  du  Ven 
il  faut  que  nous  en  traitions  feparemenu 

Nous  verrons  premièrement  ce  qu'ils  tiennent  du  VerW 
&  enfuite  ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  le  Nom.  Il  y  a  c 
Grammairiens  allemands  qui  n'en  ont  pas  dit  un  mot. 

Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  les  Verbes  ,  confifte  en  de 
points, 

*♦  )  Qu'ils  dénotent  un  certain  temps  ,  par  exem 
tiïX  <5d)teibent>et  /  un  homme  qui  écrit:  .  fignifie  un  homme 
eft  précifement  dans  Padion  d'écrire  ,  ce  que  le  mot  Qd)l 
ter  /  écrivain,  n'exprime  pas.  gin  gefcfyliebener  55rtef/  une  îei 
écrite,  au  contraire  marque  un  temps  paffé,  dans  lequel  la  leti 
a  été  écrite.  Il  en  eft  de  même  de$  Participes  ein  £iebenb 
un  homme  qui  aime ,  &  geliebter  f  qui  a  été  aimé  ,  XtCtgent 
qui  forte,  getragen/  porté  ;  quelques-uns  de  ces  derniers  m< 
quent  cependant  aufli  un  temps  préfent ,  de  même  qu'un  tem 
paffé.  p.  ex.  ein  belobtet  SÏÏanit  /  un  homme  qu'on  loue  ;  etu  I 
Jtebter  Stetltlb  f  un  ami  quon  aime  ,  ne  marque  pas  feuleme 
un  homme  ou  un  ami ,  que  Ton  a  loué  ou  aimé  autrefois,  nu 
qu'on  loue  &  qu'on  aime  encore,  &c.  gin  gelegter  SJîdtt 
un  homme  gavant,  marque  non  feulement  un  homme  qui  a  é 
inftruit  autrefois  ,  mais  un  homme  qui  Tell  encore,  &c. 

2*  )  C'eft  qu'ils  marquent,  comme  les  Verbes,  Padio 
&lapaffîon,  p.  ex.  ein  SBtrf enber #  un  qui  opère,  exprin 
quelque  chofe  d'agiflant ,  &  taê  gewitfte  /  ce  qui  eji  opéré,  qu< 
3ue  chofe.  qui  a  été  opéré  par  un  autre.  ©n  2t1)ÏC 
tttf  un  homme  qui  enfeigne  ,  fignifie  celui  qui  fe  donne 
peine  d'inftruire  un  autre,  (gin  @elef;rtefy  un  [avant ,  marqi 
au  contraire  celui  qui  a  été  inJUuit.     On  recoanoit  ces  dö 
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grs  à  la  fyllabege^  qui  les  accompagne  toujours  au  Prétérit, 
çepté  1.)  dans  les  Participes  des  Verbes  compofés,  &  2)  quel- 
les Participes  des  Verbes  neutres,  qui ,  quoiqu'ayant  la  fyllabe 
t  ne  marquent  jamais  une  paillon. 

Encore  remarquons  nous  ici  en  pafïànt ,  qu'il  n'y 
point  de  Participe  dans  la  Langue  allemande ,  qui 
arque  le  Futur.  Ainfi  quoiqu'il  y  ait  des  gens  qui  di- 
nt  &  écrivent:  ritt  JU  lefenbeé  35ttC&>  un  livre  qui  don  ê:re 
corelu;  eitt  ÎUfC^teibetlbei:  Q5rïcf/  une  lettre  qui  doit  être  en. 
?e  écrite ,    cela  n'eft  pas  du  bon  ufage ,    &  il  vaut  mieux 

)  dire  :  Urin  Sua), 1>&*  noty  gelefen ,  tin  örf  efr  i>cr  no(fj 

icfirlebCM  VOtvbm  foU*  On  dit  cependant  fort  bien  dans 
I  titres  :  £o*5uel)renber,  j^octjjîjtwereljrenber  jg>ert/  qui  eft  le 

re  franqeis  Très  honoré. 

S  On  verra  d'abord  ce  que  les  Participes  ont  de  com- 
mun avec  les  Noms ,  &  particulièrement  avec  les  Noms 
fljeAifs,  fillon  veut  prendre  garde  aux  Genres,  aux 
[is,  &  aux  Nombres.     Car  1.)  ils  fe  mettent  auffi  bien 
ec  l'Article  indéfini ,  qu'avec  le  défini ,  p.  ex.  ein  fiiebenbety 
je  Ciebenbe/  einSiebenbeê/  uno«une,  quelqu'un  ou  quelqu'une 
aime,  &  îttf  Ut/  btô  fitebettbe,  celui  ou  celle  qui  aime.   2,  ) 
fe  déclinent  par  tous  les  cas ,  comme  les  autres  adjeâifs, 
x.  be*S  Siebenben  f  &e  celui  qui  aime ,  bem  ßiebenben  t  à  ce- 

qui  aime-,  &c.   j.)  Ils  font  auffi  de  l'un  &  de  l'autre  norrçbje, 
ex.  bte  Stebenben  /  ou  fimplemem  ßiebenbe^  ceux  qui  aiment» 

fiiebenben  ou  ßiebcnber  f  de  ceux  qui  aiment  ;  bcn  Sjebenbcrc 

ßtebenben/  à  ceux  qui  aiment,  &c  Comme  il  n'y  a  rien  de 
ticulier  dans  leur  DécHnaifon,  &  qu'elle  fe  forme  comme 
le  des  autres  adjeftifs  ,  no«s  n'en  dirons  plus  rien  ici, 
us  contentant  de  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  plus  haut. 
122.  ^«f  125.  &c>  à  la  Declinaifon  des  Adjeâ;ife. 

Chapitre    VlH. 

[Des  Adverbes,  bon  fcm  9îe&enft>ôtfCtttv 

Nous  avons  déjà  donné  la  Définition  de  l'Adverbe, , 
^40.      C'eft  un  mot  qui  détermine  la  lignification.' 

U  ?  du 
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du  Verbe,  p.  ex.  id)  0)t,  je  ntarcbe,  eft  un  Verbe,  q| 
ïie  marque  pas  encore  la  manière  dont  on  marche.  Ajoutez 
tait),  tôt*,  Oft  /  fouvent  \  flatf  /  forty  iûnqfam/  lentement 
fântu/vitci  DOtatt,  devant;  ||tnter^er /  a/rw;  de  cette  faqc 
cm  voit  comment  je  marche.  Les  Adverbes  fe  rapportent  dor 
aux  Verbes  &  à  leur  s&ion  ou  paflion,  &  non  pas  aux  Nom 
ni  aux  Pronoms.  Mais  les  Participes  tenant  quelque  chofe  c 
la  nature  du  Verbe,  il  s'y  rapportent  auffi,  p.  ex.  ein  ßtebenbt 
un  homme  qui  aime ,  on  peut  dire  eût  beflitrtfctg  ßtcbenbety  a 
qui  aime  conflamment  ;  Cttt  gdtcbtet  i  un  homme  aimé  ;  on  pe 
dire  ;  Ctn  fycrjltd)  ©eltebter  f  un  qui  efl  aimé  cordialement. 

Les  Adverbes  font  du  nombre  des  Particules  ind 
clinables,  qui  demeurent  toujours  les  mêmes ,  de  quu 
que  manière  qu'on  les  conftruife.  Et  c'eft  ce  qui  en  j 
ciiite  beaucoup  Pufage,  puifqu'on  n'a  befoin  ni  de  les  dec 
fier,  ni  de  le?  conjuguer.  Ils  n'ont  non  plus  de  genre, 
»ombre  ,  ni  de  temps ,  ni  de  perfonne.  Tout  ce  qu'ils  c 
fle  commun  avec  les  noms  adjectifs,  c'eft  que  quelques-u 
patient ,  comme  eux,  par  les  trois  genres  de  comparaifon.  p.t 

$$  ge$e  tfarf,  (îàrfer,  am  flàrîtfetu 

je  marche  fort,  plus  fort,  le'  plus  fort. 

3#  fomme  oft/  ofrer,  am  ofteften. 

je  viens  fouvent,  plus  fouvent,  le  plus  fouvent. 

3e*  febmbe  fdjôn,  fd^otiet,  am  fdjontfen, 

i'écn«  bien,  mieux,  le  mieux 

Mais  on  ne  peut  p3s  comparer  ainfi  tous  les  Adverbes  ,  cari 
yen  a  des  irreguliers,  qui  fe  fervent  d'autres  mots  au  Compai 
tif  &  au  Superlatif ,  p.  ex  balb;  n'a  point  bàfter,  am  bàfoefta 
mais  bal&,  tôt,  e^er  /  plutôt,  am  ereilen  f  le  plutôt.  Pour  ' 
çûnnoitre  il  faut  s'en  tenir  au  bon  ufage  &  aux  bons  Auteu 

Pour  ce  qui  eft  des  différentes  Clafles  des  Adverbes ,  il  y 
ft  aui  marquent 

te  Lieu,  le  Temps,  la  Qualité,  la  Quantité. 

le  Nombre,       l'Ordre,  là  Comparaifon,  C  Exagération 

la  Situation,    F  Affirmation,     la  Négation,        la  Conclujm 

Nous  les  rapporterons  en  très  grand  nombre  pour  l'avatv 
ge  des  Etrangers,  parce  qu'il  faut  les  connoitre  pour  bien I 
tendre  la  langue. 
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Mais  avant  que  d'y  paffer,  nous  parlerons  de  leur  formation. 
1  y  en  a  des  Simples  &  des  Compofés.  Les  fimples  p.  ex.  font  : 
)\î,  ici',  but  ià;j)mf  par-là;  l)er,  par  ici;  f)t\\tf  *ujaurà*bui} 
lefïcra  ,  hier  ;  frût) ,  de  bonne  heure ,  fpât  /  tard.  Les  Compofés 
m  Dérivés  viennent  ou  des  Noms,  ou  des  Verbes,  On  ajout©  , 
)ar  exemple,  à  quelques  Subftantifs  la  Syllabe toeife  pour  en 
aire  des  Adverbes ,  p.  ex.  pûûM>etfe;  par  paire  ;  fpiehwife  ,  pcat 
eu;  gefprdd)tt)eife >  par  difcours.  Aux  autres  on  ajoute  la  fyU 
abe  \\éii  c'eft  ainfi  que  de  ©c&impfv  <£f)tt,  Jpett/  on  fait  Çd)imvfc 
td)  ,  honteusement  ;  eljtlid)  j  honnêtement  ;  JjettïiCfc  /  magnifique» 
nent  ;  de  TAdjedif  ()CtIfam/  faiutaire;  on  fait  ^dlfamlt$  /  /a/wn 
airementy  de  gut/  £o#  ;  on  fait  ôûtlid&f  amiabiemcnt;  de  büfe> 
nechani;  on  Fait  6ôoUc^/  méchamment.  Du  Verbe  tfttttl/ /#?>?, 
m  fait  t$unlt<$  /  faifable  ;  du  Verbe  môgert  /  pouvoir  ;  on  fait 
»ÔgKcïh  poßib/e,  &o.  &c. 

Voici  les  principales  Syjlabes  qui  fervent  à  les  for- 
lier,  tant  des  Subftantifs  ,  que  des  Adjedlifs. 

h&tt     tt)Uttt>etuar,  admirablement  ,•  ad)tbatf  confidérab'ement  ; 

tietwbafy  nommément;  brauchbar/  utilement 
)&ftf     mannhaft/  vigoureufement;  ttijjenb&aft/  vertueufement. 
>all>/    außerhalb/  en  dehors  ;  innerhalb  ;  en  dedans  ;  oberhalb  f 
au  deflus  ;  unterhalb/  au  deflbus. 
aliénant*  1  de  toutes  fortes  ;  Pieferfjant»/  de  beaucoup 

de  fortes, 
fleifc&tc&tf  charnu  ;  fîecfidjt  f  plein  de  tâches  ;  bergid&t/ 

montagneux. 
<jndt)td  /    gracieufement  ;   plie}  f    benignement  ;  ea% 

éternellement;  ba*?m(;erjig ,  mifericordieufement. 
fitttufdj,  puérilement  ;  metbifcf^  en  femme. 
aller(et)/  de  toutes  fortes  ;  mancherlei),  Mêleriez  de  plu. 

fieurs  fortes. 
tiiMti),  finalement  ;  t>dtcc(tcf)/   paternellement. 
etbiO^  deititué  d?hérirage  ;    tf)tlOi  f    fans   honneur; 
fruc&tUrô ,  infruftueufemsnt  ;  gottloé,  d'une  manière 
impie. 

VMt     atbtitfmt  laborieufemenM  mÙf)Çamf  avec  peine. 
%,     artnfeltS/  pauvrement;  mûfyfelicj/  péniblement*,  fattttU 

fïliQt  nefeligemrmnr  ;  trûbfdig,  trlftement^    ■ 
)àxtfy  anberttrâttô/   ailleurs;  ôetmdttê/  de  ce  côfeeci;  ÇUW 
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Wtt$  i  de  ce  côté  là  ;  bowârW  /  en  devant  ;  f)'\\\t£ 
toàtti  f  en  derrière,  &c. 

Les  Adje&ifs  terminés  en  iQ  t  &  en  iÇtf)  peuver 
devenir  Adverbes  fans  y  ajouter  la  Syllabe  liéh  p.  eo 
<£t  fat  mity  CJUtig  aufgenommen  *  il  m'a  reçu  amiabiement 
et  tfî  mit  Itkftfcfc  begegnet/  il  m  a  traité  cruellement. 

Il  en  eft  de  même  de  plnfieurs  Participes  paflif: 
p,  ex,   (£t  fjflt  mtC^  geliebt  atigefeljen  /  il  nia  regardé  favon 

bktnent  i  er  fyat  mîdj  ertDUirfcfet  empfangen/  il  nia  reçu  comn 

fe  lefouhaitois* 

Il  y  a  outre  cela  un  grand  nombre  d'Adje&ifs  qi 
deviennent  Adverbes  fans  y  rien  changer,  />.  ex. 

redjt  bien.  fcfcftmm/  mal,         gerat*  /  droite 

futfr  court.  lang,  long,  t)0<$/  haut. 

IWéme  on  peut  dire  que  tous  les  Adje&ifs  font  quafi  des  Ac 
Verbes  ,  quand  on  s'en  fert  fans  article,  &  qu'on  ne  les  df 
cline  pas. 

Quant  à  leur  composition ,  ils  fe  lient  en  partie  en 
tre  eux  mêmes,  &  en  partie  avec  d'autres  particule 
p .  ex.  de  (jer  &  de  natfh  vient  fyerrtad) ,  de  udc  &  de  fric 
Vient ,  VOtfyln  ;  de  unter  &  de  m$f  vient  uitmXJetjeô.  en  cht 
min\  de SDîut^/  &  demilltg/  vient  muilyanlitg  pétulant. 

Quelquefois  même  il  entre  trois  ou  quatre  petits  mot 
flans  leur  compofnion,  p  ex.  um  feinet  mitten  pour  lamm 
de  Mit  Donfmiet-roegett,  de  fa  parti  Dort  oben  t)txab,    a"eî 

haut  y  |jm  t  Ulltet  WàVlé  en  bas  s  itfjen'D  XOO  ♦  ï)\n,  en  qim 
qu  endroit  i  Don  ûllenMjalben  Çer  de  tous  côtés ,  &c,  Aîai 
il  faut  s'en  tenir  à  cet  égard  a  l'ufage  établi  ,  &  ne  pas  vouloi 
en  to  ger  à  fa  fantaifie,  ni  le<:  joindre  inutilement,  coir/m< 
quand  on  dit  :  tMier  t  pour  dire  t)kv  •  ici  ;  dnhmtt  pour  dir» 
I)tUir  ,  anjourdïhuis  attfonfictt  >  pour  dire  fonjl/  autrement 
d'ailleurs,    &c 

Voici  maintenant  les  Adverbes  félon  leurs  différentes  Claf 
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I.  Les  Adverbes  de  Lieu,   He&emtJÔrtCC  bee  €>rf  6. 

,  11  y  en  a  de  plufieurs  fortes,   qui  répondent  aux  queftions, 
fSBo  ?  5Bol)in  ?  où  ?  23oï;er  ?  d'où  ?  SBoburcfc  ?  par  où  i 

i.  )  Quand  on  demande  tDo?  o#? 
$er/  aü^iet/  tyierfdbfî,  ici.  augen,  dehors. 


jjbört/  borten/  ià. 

Oben  f  en  haut, 
groben,  lihaut. 
innen  /  dedans, 
gerinnen,  ci-dedans. 
U^atinnetlf  là-dedan*. 
!anber3n)0/  anbcrwarté;  ailleurs, 
IttUéroârtô/  au  dehors, 
imimenbû};  en  dedans, 
Mimnbifren  dehors, par  cœur* 
altern?egen  par  tout, 
fcinermegen/  en  aucun  lieu. 
bûfyùïïl,  au  logis, 
)U.£tauf?f  à  la  maifon 
äußec  SpauÇt  hors  de  ia  maifon, 
toi;  ailt^a.  bafdbfb  là. 
bcâben/  de  l'autre  coté. 
Bnteiî/  en  bas. 
trunteit/  là  bas. 


ï)teraugen,  ci.  dehors, 
baraufien/  là  dehors, 
fonft  it)0/  d'autre  part, 
trgertbô;  en  quelque  part 
ttflenb/  trjjeilbtoO  /   en  quelque 
nirâenbô/  nulle  part.  (lieu, 

jUjjegen/  en  préfence* 
gegenwärtig/  préfentement. 
aurçer  2ai\bcèf  hors  du  païs. 
mit  bon  t)itt,  loin  d'ici, 
fcierjul'anbe/  en  ce  païs. 
abmefenb/  abfent. 
hinten  /  derrière. 
Dornen  /  devant, 
oben  aiîfiobenbrattfv  par  deffu», 
augcrl;alb;  hors  dupais 
oben  art/  au  plus  haut  rang, 
allenthalben  /  par  tout, 
unten  an  /  au  plus  bas. 


a  )  Quand  on  demande  IDo^m  ?  Oh  ? 


Dieter  ,  ici  baljin  t  là. 
Dprt&in  f  là. 

âjutiber  ^   de  ee  côte-là. 
hinauf/  en  haut 
ÏXWdf  t  ici  en  haut. 
Wfjttwàttëf  par  ici 
teauéf  ba^eraué/  ci-dehors, 
Dahinein/    ci-dedans, 
tabmattô/  ci-dehors. 
Dorthinein,  là-dedans* 
)otti;inauê/  là  dehors. 
fotw$tt)of>in/  ailleurs, 


nad)  oben  ju,  vers  le  haut, 
nad)  unten  ju/  vers  le  bas, 

ïïtxé  borne  JU,  vers  le  devant. 
noé)  fyinten  jtî>  vers  le  derrière» 
i>ont)àrté/  en  avant, 
fjintctfoûttf  en  arriére, 
ïdngfïfn«/  in  l>ie  lange/  lel  ong 
quet  über,  in  bie  $uer,  à  travers* 
Éinunbfret,  qa  &  là. 
über  unb  übett  par  tout, 
brûber  unb  brunter,  par  defïbs 
&  par  deiTous. 
U  ç  ttfyi 
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udftiffin/ fmityn  t  à  droite, 
gauch 


tym  nacfr  fjaufe,  au  logis, 
latAWàtti  i  par  là. 
tytitba  f  de  ce  côté  ci. 
fymbtï*  de  ce  côté  là. 
i)in*b  femunter ,  en  bas. 
t)tvab  herunter  /  ici  en  ba«. 
%i\MXW  i  dedans  {jwûuS,  dehor 
fcerein  /  barerem,  ci-dedans, 
mitten  hinein  ,  au  milieu. 
barjnnfc&ai  /  entre  deux. 
tmfen  an  ,  unten  /  en  bas, 
jenffeit  *  de  ce  côté- là. 
Weffert/  de  ce  côté- ci 


gegenüber  /  vis-à-vis» 
jur  &tiîm  i  à  côté. 
Ûberj  wrety  ,  de  travers, 
aller  Orten,allerß;nDen,  ? 
atfentlxilben  û&erall&m/  5 

nulle  part 


P 
toi 


ntraenb&ki  /   l 


,  ntrgcHt>ért)D 
lUVdUtytm,  adroite, 
jur  ßmfen  /  à  gauche. 
UÜ)tÖ  unï>  \intt  ?  à  droite  & 

gauche, 
hinten  nac&/ hinter  fcer,  derrién 
fcoran,  oorané,  devant. 
Dornen  aii/  devant, 
hinten  bteiri/  à  la  fuite. 


4)  Lorsqu'on  demande  tDofyer  ?  d'0#.p 


t>on  ^ier#  t>on  baljetv  d'ici, 
tum  borten,  oon  borten  &er,  ^  de 
wn  bannen/  >là. 

Don  bannen  fyttt 
î)on  innen/  de  dedans. 
Mïi  augen,  de  dehors. 
tM^enb^er.  de  nulle  part. 
it$mb\TH>f)it,  de  quelque  part. 

nflenîfcalben  fcer,      ^   detou- 
allerwegen  ijer,         i,    tes 
son  allen  Ortender,  Ç  part$, 
tjon  allen  £nben  fcer,  -* 
dm  oben  1er,     *  d>enhaut. 

*°nlÄ.fc  5    de  là  haut. 
wn  oben  fterab/ 


?    d'en 
5    delà 


bas 
ba! 


boit  unten  6er, 
Don  bruutetv 
Don  unten  tyerauf, 
DOU  hinten,  de  derrière« 
DOtt  Dornen,  de  devant. 
t)on  Jpaufe  de  la  maifon. 
Don  ferne  fjer,  de  loin,  (côtés 
»on  berjben  (Seiten  tyer,  des  deu: 
Don  allen  ©eiten  Çer ,  de  toi 

côtés. 
Don  ber  3ïecfcten  &er,  du  côt< 

droit, 

Don  ber  ßtnfen  f)er,  rdu  côté  gar* 
aus»  ber3ïàr)e,de  tout  prés.  (chc(< 
Don  ber  gerne,  de  loin, 


4)  Quand  on  demande  tDotHjrcfc ,  Par  04? 


burefc  bieg  oberbä^  par  ceci  ou 

par  cela. 

$ierbnrc&,  baburefc,  par  ici. 
bortburcfc,  par.  là. 
taijinburc^/  par  ici. 


bortt;inbttrcÇ,par1à. 
untenroeg,  par  deflbus. 
obtmvcfy  par  deflus. 
baj)inaué,  parci.dehors. 
bortbinauê,  par  là  dehors. 

Çmtetf 
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{ûntenberburcb/  de  par  derrière, 
»oranmeg,  par  le  devant. 
t>ûf)inauf)  par  ici  en  haut* 
'Dahinunter*  par  ici  en  bas* 
barnebenftin/  par  le  côté. 
feitraàrté  ï;erum/  par  les  envi- 
rons« 
bûbmûber/  ici  outre. 
Dahinab/  ici  en  bas. 


gieicbauS, 
ûleidjburcfrfmt,  \ 

Ä  j  «--»• 

gfdcb  gtnàbets  tout  droit  outre, 
gleich  ^etUtttet  tout  droit  en  bas. 
gcrabe  su,  tout  droit, 
gcrabe  binaué/  le  droit  chemin. 


en  droiture. 


Quand  on  demande  VQic  votit?  jufqtCok  ? 


v 


btë  fttt)tt,     }  jufqu'ici. 
fo  weit/ 
triebt  weiter,  pas  plus  loin. 
W  JUîîl  Çnbe,  jufqu'au  bout. 

je  wtit  aie  möglich  t  auffi  loin 
qu'il  fera  poffibie. 


bii  hinauf/  jufques  en  haut. 
bii  bat)ttî/  jufques  ici. 
biè  f)inab/  jufques  en  bas- 
bié  ÖOttbitt/  jufques  là. 
immer  weiter  t  toujours  plus 

loin, 
immerfort/  toujours  en  avant. 


IL  Les  Adverbes  de  Temps,  nebenirôtter  ^er^ett 

font  auffi  en  affés  grand  nombre  ,  &  répondent  de  même  à  di« 
•  verfes  queftions. 

i)  Lorsqu'on  demande  rDann ?  Quand? 


•eut/  aujourd'hui. 
i  ieftcrfy  hier* 

Dorgefterni  avant  hier* 
)  t>or  îage/  avant  jour. 
''fWf&morgen*  /  de  grand   ma- 
tin. 

SBortmtt<KJ/  avant  midi. 

9ïad?miîtaô/  après  midi. 

gegen  Slbenb/  fur  le  foir* 

ttïoai  fpdt>  un  peu  tard. 

fefjr  fpàtj  fort  tard. 

morgen/  demain. 

übermorgen,  après  demain«, 

el;fler  Xage/  un  de  ces  jours. 


ben  folgenben  £ag,  le  jour  fus- 

vant. 

ben  britten  %a$  r  le  troifiéjne 

jour, 

ben  £ag  &ernac$  t   le  tende- 
main« 
btè  3?a#té/  la  nuit. 
btê  ÇDlotaeit/  le  matin. 
btê  %ù%&9  le  jour. 
Ui  2Jbenb$/  le  foir. 
bet)  Zû$t,  de  jour. 
btt)  &<Kt)i&  de  nuic 
©ontttagS,  dimanche. 
SKontagô/  lundi. 

fciefe» 
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fcrefen  Sl&enb/  ce  foir. 
btefe  Oîacftt,  cette  nuit. 
tùiiftujeë    3a&C/  l'année  pro- 
chaine, 
auf  t>en  ©ommer  ,  l'été  pro. 
chain. 


i 


ölkjett/  immer/ 
fttt$f  immcrbar, 
immerfort, 
allemal/  toutes  lesfota 
unaufCwrlic&f  ^ 
o&n  Unterlag, 


toujours. 


fans  ceffe. 


a)  Quand  on  demande  <5eit  warnt  ?  depuis  quand? 
feit  einer  ©ttmbe/  depuis  une   mm  t>et  ©ûnbfïittfj  l;er>  depuis! 


heure; 

fett  fytuk  frtîf>  depuis  ce  matin. 
|tft  Pliera  fpàt/  depuis  hier  fort 

tard. 
fut  âefktn  Slfrenb«,  depuis  hier 

au  foir. 
feit  Dorgeflew  SRittag«,  depuis 

avant  hier  à  midi* 
fett  fyeute  3Jtor<$ctrô  i  depuis  au- 
jourd'hui matin, 
feit  brcp  Xagen ,    depuis  trois 

jours, 
feit  einer  5Böd;e,depuis  8-jours. 
feit  einem  falben  3at)re  Ijer,  de- 
puis fix  mois. 
feitüie!cn3fabr&uHberten/depuis 
plufieurs  Siècles. 

ton  alten  3etten  l;er  $  d'ancien 
temps. 


le  déluge. 

feit  Sltxmrô  Seiten  ,    depuis 

Adam. 
Doti  Anbeginn  ber  SSelt/  dès  le 

,  commencement  du  monde; 

feon  je  fjety  de  tout  temps* 

eben  t£o  erfî/  dès  ce  moment. 

t)on  ©uijjteit  $er  ,  de  toute« 

éternité. 
DOtt   3eit  JUi  3^it/   de  temp» 
en  temps. 

feit  melen  3a&ren ,  depuis  plu.i 

fieurs  années, 
feit  imbenflic^en  öftren  fcer/ 

de  temps  immémorial« 
t)on  9Kenfd)en  ©ebenfenljer,  de: 
mémoire  d'homme.. 


3)  Quand  on  demande  tX>ie  tmto  ?  Sera-çe-hien-tot  ? 


feafb/  atébalb,  fôglet$/  bientôt , 

tout  à  l'heure, 
flratf  3/auffi.tôt,dè5  ce  moment, 
gefcfcnunb/  vite, 
jur  @tunbe;  incontinent. 
ben  Slugenbficf/  en  ce  moment. 
in  furjem,  dans  peu, 
nimmermehr/  niemals  jamais, 
befjenbo  vitement. 
mit  e (;e(îen/  efjefienö/  au  plutôt. 


okneSSerjug,  tint>er$tigltcl),  fans; 
in  aller  (Eil,  à  la  hâte.     (  délai. 
Uttgefdumt/  fans  tarder, 
augenblicklich  dans  le  moment,  J 
alfofort/  tout  anfli-tôt. 
mit  anbrec&enbem  Slbenbe/  ■ 

l'entrée  de  la  nuit, 
mit  anbrec^enbem  Sage  ;  à  la  » 

pointe  du  jour. 
auf$e£efîe/  au  plutôt. 

nàc$fîen*, 
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tWCfjfïent?/  un  de  ces  jours. 
ktl   lîdc^fîetl  £ag,  au  premi* 
jour. 


je  efeer,  je  beflTet/  le  plûtôt|le 
fît!($,  vite.  (  meilleur, 

nad)  öiefati,  ci.après. 


4  )  Quand  on  demande  YOk  lange  ?  Combien  de  temps 


\o  lange  e$  bauret/  0«  nwÇwet, 
tant  qu'il  durera 


btë  9ïa$miitage  /  jufqu'aprés 

midi. 


M3  auf  btefen  Xacj/  jufqu'à  ce   tioc&  immerju/  encore  toujours* 


jour 

&të  i^unb  f  jufqu'à  prefcnt. 
Mö  auf  bUfe  ©tunbe ,  jufqu'à 

cette  heure. 
bißfyv,  biétyo,  bit  Wo,  juf. 

qu'ici. 

&të  auf  bie  28o#e,  jufqu'à  la  fc- 

maine  prochaine. 

unaufhörlich ,  immerfort  /  fans 
relâche,  continuellement. 


bii  auf  ben  v2{benb,jufqu'au  foir. 

btô  9Rorgen,  jufqu'à  demain. 

bti  ïu'9jtad&ti  ow  Söiittemac&t  / 

jufqu  à  la  nuit,  juf  qu'à  minuit. 
b\$  ùbïïà  îJa^/jufqu'à  Tannée 

prochaine. 
3a&c  au*  3a$r  etti/  ofjne  Unter* 

!a§,  O^negnbC/  fansceffe. 
oÇne  îlufftfrerv  tmabldiÉg,  fans 

difcontinuer. 
itl  gtDigfeit/  éternellement. 


f)  Quand  on  demande  VOk  oft 


leiten/  rarement. 

fàmah  une  fois. 

;in  einjig  mal,  une  feule  fois. 

,)ann  unb  wann,  btërorilen,  un* 

terroetfen*  quelquefois, 
ilid&t' jêlteU/.affez  fouvent. 
j'ue&rmaö/  Diehnatô  ,  fouvente 

fois,  plufieurs  fois, 
ftlidje  malf  quelque  fois* 
[iliemal^/  jamais. 
t  âgli0/dnmal/une  fois  par  jour. 


Combien  de  fois  ? 

all  meinßeben(ang,toute  ma  vie* 
ItnenWtCfte  mal/  infiniment, 
oftmals  ôfterô/  fouvent. 
flûnbïicl)^  à  toute  heure,   (ment. 
td<jltd&/tous  les  jours,  journelle- 
IDOcDentiic^/  toutes  les  femaines* 
monatlich,  tous  les  mois, 
jdt)rIîC^/tous  les  ans,  (à  l'autre. 
DOU  3a^t  JU  ^abXj  d'une  année 
aile  Sage/tous  les  jours,    (jour. 

t>on  Sage  ju  Sage  ,  de  jour  en 


>  )  Quand  on  demande  3U  welcher  Seit?  en  quel  temps  ? 


tttemal,  jeberjcit/  toujours. 
M-*  nun/  mmme$r#  i£unb.er, 

maintenant. 
$(M  Idngfl  /  fcorïdngjt,  il  y  a 
long-temps/ 


jurjor*  DOt^itt/  auparavant 
t>or  S^ten/  jadis. 
Dot  3Uter&  anciennement, 
immer  ttnb  errng,  éternellement. 
ubtv  ein  f  leinet  tantôt 


m 
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in  furjcm/  en  peu  de  temps. 
fût  tsnt>  fût  t  continuellement 

perpétuellement» 
aflmâfjtffy  tout  doucement, 
»ocfcmatô/  enoore  une  fois, 
tiberô  3a|)r,  dans  un  an. 
DOtmatè/  autrefois. 
fteulic&z  lefetltcfr  dernièrement, 
bamatë/  alors,  en  ce  tems.là. 
tyvnafyt  nafymaiii  nacrer, 
après. 


fpdt  unt>  früf)/  tôt  &  tard, 
ttiemûté/ jamais. 

in  einer  SBeile/  dans  quelque 


temps. 
unterbeffeti/  mittlerweile/  cepenl 

dant,  dans  ces  entrefaites* 
ttrtcty  unb  nac()/  peu  à  peu. 
miebetuni/  abermal>  derechef. 
gertig  genuqr  afiez  tôt. 
alle  mein  ßebtage,  toute  ma  vie 
nun  uni)  niramcrmeljr,  à  jamais 


1IL  Les  Adverbes  de  Qualité  ,   Uebtnvobvtit 


(£()rifWid)/  chrétiennement. 

fceiDnifd?/  à  la  payenne. 

tJÛglid)/  prudemment- 

aufrichtig  unb  rec&tfd&affefy  fin- 
cerement  &  droitement, 

reMid)er  3Beife,  de  bonne  foi. 

einfältig/  finalement. 

(veiSUtijf  fagement. 

floriert/  follement. 

tOi§i$t  avec  efprit. 

>«mm/  ftupidement. 

RjKg/  d'une  manière  rufée. 

twfdfrlagen/  par  rufe. 
fd^laU/  finement, 
durchtrieben/  avecrafinement. 
*J)rlic&  unb  rebltcty/   honnête 

ment  &  avec  probité. 
<jrâmifd>y  avec  chagrin, 
^àmifd)/  traitreufement. 
fc&recfricfr/  terriblement. 
f«rc&terlic&/  épouvantablement 
^erj^aft/  couragewfement, 
ttyn  Udf  hardiment, 
fred)/  oerroegen/ témérairement. 
totl/  follement. 


ailb  Uttb  Çd)ùd)tttn,  d'un  ai 

fauvage. 

iai)tn$  d'un  air  apprivoifé. 

mutfjltHlUg/  petuiamment. 

tDiberlid^/  avec  répugnance. 

ttrilhi}/  volontiers 

gern/  de  bon  gré. 

unyeW/  de  mauvais  gré. 

t>iÛt#/  avec  raifon. 

unbillig,  injuftement. 

fûifct)lif6/  fauflement. 

tt>al)ï\)afnty  véritablement. 

mànnf'C^/  refolument. 

ît)eibifcfe;  d'une  manière  efFemù 

mûnbltd!),  de  bouche.        (née^ 

fdnifiliCbt  par  écrit. 

Öffentlich  publiquement. 

in  gemeint/  fecrétement. 

offenbar  évidemment. 

inâ  befonbere/  particulièrement; 

tugenb^aff/  vertueufement. 

Jafïectyaft/  vicieufement. 

t)interttfltg/  frauduleufement. 

bettûglicf),  captieufement. 

fc^ânblicb/  honteufement. 

lèbli* 
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6lid)f  louablement. 

ijjmtidj/  glorieufement. 

ife&nli$/  confidérablement. 

tdctîîlici?/  avec  mépris. 

iticj;  avec  bonté. 

itnig.  avec  colère. 

ïmmûj  ,    tuûteut)  /   furieufe- 

ment. 
)fiidlt  civilement,  poliment, 
tuerifcfy/  à  la  paifanne. 
:obf  grofliérement. 
tfttj/  poliment, 
iiartig*  impoliment. 
tSBafiec  par  eau. 
l&mtC/  parterre. 
\  tyfttbt  à  cheval 
l  gu§/  à  pied. 
4imp/  maflivement 
■ÔWSQOgeri/  bien  élevé. 
Wogen,  en  mal  morigéné, 
eunfclict}/  affablement. 
linblicl),  hoftilement. 
l(ligf  joyeuicment. 
auriez  triftement. 
trübt/  avec  affli&ion. 
[tàmmcrt  avec  fouci, 
Ifeüifl  fociablement. 
hfûm/  allein/  folitairement* 
|nftlicî&/  férieufement. 
l'jetjljaft/  par  raillerie. 
mMti  gaillardement, 
l-tyïtnliig,  volontairement, 
^jroungert/  forcément. 
pitSietjfo  expreffément. 
iCt)ldéig/  négligemment. 
injlJid),  artiftement. 
'fôtcfty  habilement* 
Wfâidti  mal-adroitement. 
I  Siîbt  f  pour  l'amour 


JU  %ï0§,  pour  braver. 

îum  ^offert/  en  dépit» 

fait/  froidement. 

tiiîaltf  bien  froidement.' 

toatttlt  &eig,  chaudement. 

fieberheiß,  bouillamment* 

fett-  graffement. 

mager/  maigrement. 

gerate/  droit,  en  droiture. 

tmefjcn,  raboteufement. 

nai/   mouillé, 

ttocf etl/  à  fée?  féchement. 

feudjt/  bumidement. 

jjatt/  durement* 

Jt>etd^/  mollement. 

fû§/  doucement,  doux. 

fauet/  aigrement, 

tKUllj/  rudement. 

fllatt/  ebeU/uniment. 

langjam,  lentement.     x 

tûtt/  féchement. 

bi<$t  épaiffement. 

fcûrtrt/  mince,  fubtilement. 

ffjjlanf/  d'une  manière  dégagée, 

gefdjmeibicj/  avec  foupleffe. 

frumm/  courbe. 

be^enDe/  vitement,  à  la  hâte* 

fdjOtt/  d'une  belle  manière* 

f)à§liC&/  gatftig/  laidement. 

lieblid)/  agréablement. 

abÇd)tuii(i)t  afFreufement. 

ïUttb,  rondement. 

t)od}/  hautement. 

tief/  profondément. 

lànglid),  longuement. 

f utit  brièvement, 

Et  plufieurs  autres  de  cette 
efpéce  ,  que  l'on  trouvera  darp 
hs  Ditliotmaim. 

IV; 
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IV*  Les  Adverbes  de  Quantité ,  nefcenœôrtec 
fcer  (große. 

Renferment  prefque  tous  ujie  comparaifon  avec  d'autres,  p. 

gtpf/  grandement* 
fjein/  petitement 


großer,  plus  grandement. 

ÏUimtt  plus  petitement. 

lang/  longuement. 

futj/  brièvement. 

ttNHÎ/  largement. 

enge,  étroitement. 

biàf  épaiflement. 

bûnnC/    ilibtilement-     (  tout. 

Ittd&té/   rien,  gar  nicfctê,  rien  dû 

làiîger/  pU;s  longtemps. 

am    langten  r  le  plus  long. 

temps, 
roinfcer/  moins* 
aufé  mîwDeflC/  pour  le  moins. 
tu$t  l>aê  minècfle/  pas  la  moin, 
die  choie. 

einmal  fût  aile  mal/  une  fois 

pour  toutes. 
£U  guter  ïetjt/  poyr  la  dernière 
fois, 

ganj  uni)  gar  nic^t/  abfolument 
rien. 


Diel/  beaucoup. 

Ûberauémel,  en  grande  quantit 

erfC^tecf lieft  Diel/en  quantité  pi 

digieufe. 
mef)r,  plus. 

tiod)  HK^t/  encore  plus* 
am  meiflen  /  am  me&refîen  / 

plus. 
MniQr  peu.  weniger  moins, 
am  ix>eiugf}ert/  le  moins 
aufê  UpenigflC/  pour  le  moins, 
lange,  longtemps. 
je  langer/  je  lieber/   ?  &  plus  < 
je  met)r;  je  befler,     f  mieux, 
abeimal/  pour  la  féconde  fois. , 
wd)  einmal,  encore  une  fois. . 
nnefcer  t>on  neuem/  de  nouveau 
jtiDiel.  aUjtioiel/  trop, 
gar  $u  Diel/  de  beaucoup  trop. 
Doppelt  JU  t)ie(/  encore  une  fofc 

autant, 
me&r  ober  weniger/  plus 

moins. 
ätt>iefa#/  doublement. 


Y.  Les  Adverbes   d'Ordre   &  de  Désordre  ,    Heften 
ïoôrteç  &eç  (Dehnung  wtt>  Unortniatg* 

i)  Adverbes  d'Ordre. 


SlnfangS  /  attfânglicfv  du  com. 

mencement. 

fobann,  Drniac&z  enfuite. 
fcarnad),  Darauf/  après,là  deffus. 
na^malé/  nac^ge^enDâ/  dans  la 

fuite. 


enbltd),  juletjt,  Ie§tli#/  enfin* 
erfllicft'  premièrement,  (ment 
fàiitilih),  sumSSefctjlug/  finale 
übrigen^  im  übrigen/  au  refte 
nati)  ter  ïïttyt,  rettjenroeife,  fe 
Ion  les  rangs,  par  rangs, 
oroeali 
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tôwîlict)/  dans  Tordre.  genau/  exaâement. 

\xilià)t  en  peu  de  mots.  ïurscjefagt/  concifément. 

leitlàufli«/    i  é9nr,Um*nt       na$  unî)  na*'  Pcu  à  Peü- 
rffôbtli«/    î  IBp,eneDi;       aügemacMömaWg,  toutdot£ 
lUtlicfy/  clairement.  lûnftig/  à  l'avenir.       (cemenfc 

z)  Adverbes  de  Désordre, 
tewitrt/  d'une  manière  em*  aM  tinteteinanbet/  pelé  mêle, 

mengt/ pêie  mêle. 
xi  oberjle  ju  unterjt  fens  def.  unorbenthct)/  en  desordre. 

.     fus  deffous.       aM  ^er  einen  Raufen,  tout  ea 
laltngô;  a  cahfourcbons,  un  tas. 

néintfànbere,  l'ut)  dans  l'autre      «       à^u^,,« 
tftmterfle  JufèrDecfl,  b  char.  »etr^rt,  a  rebours, 
rué  devant  les  bœufs.         oettf  ummelt/  tronqué. 

Voyez  à  la  page  154.    les  Nombres  diftributifs  &  proportion« 
aux ,  ayant  rapport  à  notre  V.  Ciafle  des  Adverbes. 

ïi.  Les  Adverbes  de  Comparaifon,  VitbmtQOVttp 
fcec  Detgletcfcung. 

ont  prefque  les  mêmes  que  ceux  de  Quantité,  ainfi  nous  n'en 
Apporterons  que  les  plus  néceflaires, 

i  )    Pour  Comparer ,  t>ergletc&enfce. 

;ben  fo  gtofo  ober  eben  fo  Hein,  gerabe  fo  biâ,  de  la  même  epaif. 
j  de    la  même  grandeur    ou       feur, 

i  petiteffe.  gleid)  breit,  de  même  largeur. 

tflS  toit  baé  anbere/  l'un  corn-  foiDODl  aie    de  même  que. 

me  foutre,  nicfyt  weniger/  pas  moins, 

leiebfam  afê/  comme  fi.  mct)î6  weniger,  rien  moins, 

irtfgleic&en,  de  même,  ebener  maßen/    2  de  la  même . 

gleicher  geftalt/   5    manière. 

2  )  Pour  diminuer  ,  perïlementfce. 

S  langet  ntd)t  an  bie  Jpdtfte  *  cela  n'en  fait  pas  la  moitié» 
leinet  atë  j  plus  petit  que, 

X  fonte? 
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fonber  93ergki#/  fans  compa.  ungleich  fc&mddKr,  incompl 
raifon.  blement  plus  foibEj 

flicht  &al&  f<>  Ô^§r  pas  à  moitié*  Dteffoeniger  aie,  beaucoup  mrf 
fi  grand.  qU, 

3)  Pour  oppofer,  l£rttgegertfet;ertt>c* 
©agegen,  &ergegen;  par  contre,   hingegen  /  tm  ©egentÇetf , 

au  contraire*  contre,  au  contrair 

nic&t  fo  fad)/  pas  fi  haut»  Die!  nieï>riger;  bien  plus  bas 

» 

VIL  Les  Adverbes  d'Interrogation  3  tieften* 
reôrter  t>eô  Sragene. 

Ils  fe  rapportent  aux  Chofes ,   aux  Temps,  aux  Lieux  ,  à; 
Grandeur  &  à  la  Qualité  des  Chofes. 

i)  Aux  Chofes,   auf  ©ac!)nt. 

nxirum  ?  pourquoi  ?  Womit  ?  avec  quoi  ? 

tt>e$megen  ?  pour  quel  fujet  ?       woburcfj  ?  par  quoi  ? 
tt>eér)alben  ?  pour  quelle  caufe  ?   morairô  ?  de  quoi  ? 
tiwtan  ?  à  quoi  ?  toit  oitl  ?  combien  ? 

tDOjti  ?  à  quelle  fin?  ttwber  ?  d'où  ? 

rpobon  ?  de  quoi  ? 

a)  Aux  Temps,  auf  3eiten. 

Sßatltt  ?  quand  ?  toit  6alb  ?  fera-ce  bientôt  ? 

feit  mann  ?  depuis  quand  ?  toit  fpdt  ?  fera  ce  tard  l 

toit  oft  ?  ?    combien  de  jum  tPtCDtelflen  mq(e  ?  la  quat 

tokoitlmal?    5         fois.  tiémefois^ 

tt)te  lange  ?  combien  de  temps  ?  toit  gef#tt>int>  ?  que  vous  aile 
toit  Jangfam  ?  que  vous  faites  vite  ri 

lentement 

2  )  Aux  Lieux ,  auf  (Derttr. 

SBo  ?  où  ?  roofjer  ?  d'où  î        ml)in  ?  où  ?  n>ot)ttrc&  ?  pa 
tt)ie  weit?  jufqu'où  ? ■/  où! 

tx>ie  na^  ?  combien  près  ?  toit  fern  ?  combien  loin  ? 

D$n  tt)p  ?  oh  Don  mannen  ttf   gelt  tf  tjî  aâ&er  ?  n'eft  ce  pas. 
C*  ?  d'où  efcil  ?  s'eft  plus  près  î 

4)1 
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3** 


4  )  A  la  Grandeur  &  à 
auf  (Brogen  mrt> 

SBte  grog  ?  combien  grand  ? 
toit  ïanp  ?  combien  long  ? 
nue  fcrett?  combien  large? 
tüte  fermai  ?  combien  étroit  ? 
ipieflein?  combien  petit? 
»te  î urj  ?  combien  court  ? 
»ie  t>ic£  ?  combien  épais  î 
ïvk  t'ûnu?  combien  mince' 


la  Qualité  des  chofes* 
öefc&affen&etten. 

»te  t>ielme&r  ?   combien  d^ 

.     .  „  vantage? 

»te  Wfa>emget?combien  moto«, 
»je  fait  ?  combien  froid  ? 
»te  »arm  ?  combien  chaud  ? 
«m  »te  twl  fôlimmer  ?  de  com* 

bien  plus  mauvais  î 
»te  t>iel  lieber  ?  combien  plus 
volontiers  ? 


f  VIII  Les  Adverbes  d'Affirmation  &  de  Negation; 
Heben voôvtw  *>e$;Sej«Çensurtf>  Pernemen*  * 

Renferment  ceux  dont  on  fe  fert  pour  marquer  fes  doutes 
&  pour  affûrer  &  protefter  de  la  vérité, 

j  )  Les  Adverbes ,  dont  on  fe  fert  pour  affirmer» 


te,  1 


fans  doute* 


3a  fo  ijl  tif  cela  eft  ainfi.  »je  gefagt/  comme  je  l'ai  ditf 

'  t>em  ifi  alfo,  il  en  eft  ainfi.  freçttnfltfl/  de  bon  gré. 

tuçfjt  anfceré/  pas  autrement.  ogne  3»eifel> 

ct)ne  ^ebenfen/  fans  y  réfléchir.  3»etfeté  ojjn*/ 

ttnge$»eifelt/  indubitablement  3»eifetë  frrç 

*  a  )  Les  Adverbes,  dont  onfe  ferr  pour  nier5Pernrtitenfe. 

;  Qîein/  non,  tltcftt  toc^y  non  non*  fitd^té/  rien,  gar  ttic&t  /  point  du 
fcurc&airé   ntc^t  /  abfolument  tout, 

non,  ganj  unl>  gar  nic&t/point  du  tout 

i  tûemafê,  jamais,  mit  nickten/  point  point, 

îtirgentrô/  nulle  part.  £etneö»ege3/  aucunement, 

tiiemanb  ,  perfpnne-  nun  unb  mmmermejHV  ni  main, 

i  lliromermeJjr  /  jamais  tenait,  ni  à  jamais* 


m 


S  )  Les 
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5  )  Les  Adverbes  qui  marquent  un  doute,  3u>eifelnW 


SBerroeifjob?  quifojtfi? 

imJoHebaf/öncasque.  (cela, 
fo  obet  fO/  comme  ce  ci  ou  corne 
îfW  fcieg  OtW  t)aé  ?  eft  ce  ceci  ou 
cela? 

Jjeut  ober  motgen  /  aujourd'hui 

ou  demain. 


tûelletc&t,  peut-être, 
auf  î>m  SûII/  en  ce  cas. 
tt>te  OtW   nantît  comment: 
quand 

nun  ober  niemafê/  maintena 

ou  jamais 

ob  bif  ober  bcrô/  fi  ceci  ou  cet 


4  )  Les  Adverbes  qui  proteftent ,  Setbcuvenfce* 

tt)a&rl?ûftt<J/  véritablement, 
unfehlbar/   infailliblement 


gettûfjj  certainement. 
Detlîc&ert/  apurement, 
«nflteitig/  inconteftablement. 
beç  meinet  £reue/  par  ma  foi. 

fO  toafyt  iü)  lebe  f  auffi  vrai  que 
je  fuis  vivant. 

beç  meiner  (Seele  ,  h*  m°n 
ame, 


auf  mein   Söort  /  fur  ma  pj 
rôle* 
tin  SSBort  ein  9)lann/  une  pi 

rôle  fuffiti 

auf  meine  gfcre/  fur  monhoi 

neur; 


.   Chapitre     IX. 
Des  Prépofitions ,  ton  fcen  23ortt>ortettt. 

Les  Prépofitions  font  de  petits  mots  inflexibles  ot 
indéclinables,  qui  régiflent  le  Génitif ,  ou  le  Datif ,  oi 
l'Accufatif,  ou  l'Ablatif,  &  quelquefois  le  Génitif  £ 
le  Datif,  &  quelquefois  l'Accufatif  &  l'Ablatif  en  mêm» 
temps,  p.  ex. 

X)om  Jptmmel,       fcurd)  bie  £uft       hii  auf  bie  <£rbe. 

du  Ciel,  par  l'Air,  jufques  fur  la  Terre 

9Weineô95ottbet^tDegert^  à  mon  avantage. 

3$  fefec  if;n  oor  mie  jîel;ett/  je  le  vois  debout  devant  moi. 

Et  c'eft  là  toute  la  différence  qu'il  y  a  à  faire  entr'elles.  Il  ] 
en  a  qui  régiflent  toujours  le  même  cas  ;  d'autres  qui  régtf 
ftat  tantôt  Tun,  tantôt  l'autre,  mais  dans  un  certain  ordre 

Noua 
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•'        ■'■"■•  '  Hill!    Ilj*  ll^llüljll  M»       , 

Nous  donnerons  premieremant   les  prépofitions  qui  régiC 


;nt  toujours  le  même  Cas ,  &  enftrite  celles  qui  dans  de  cer« 
lines  manières  de  parler  regiffent  deux  différens  cas. 

i)  Préposions  qui  regiffent  le  Génitif. 
Wtlttôgt  beflen /  en  vertu  de  cela. 
gilt  feineS  %$Mf$t  félon  la  teneur  de  fa  lettre* 
»egen  ber  3nfage  /  à  caufe  de  la  promette. 
ine#  5ß0tte  tjalbitlf  à  caufe  de  fa  parole  donnée* 
tt  beê  JgummcW  voiUm  /  pour  l'amour  du  ciel, 
ijtatt  meinet  /  au  lieu  de  moi. 
:ieffett0  beé  35ergeâ  /  de  ce  côté  de  la  montagne* 
jftfeit  beS  &tahmê  t  de  l'autre  côté  du  fofle* 
aft  feiner  3uftge/  en  vertu  de  fa  promette. 
|  Beyfeyn  meiner;  en  préfence  de  moi. 
DoUmacfet  feinet/  en  vertu  de  fon  plein  pouvoir; 
I  (Begemuart  meiner ,  en  préfence  de  moi. 
ftttlHîô  befleif/  en  vertu  de  fa  teneur* 
iÇaQî  befien  f  en  vertu  de  ce  qu'il  dit. 
tfimttelfi  beffen  /    au  moyen  de  cela. 
M\\QC{cl)m  aueé  (£mtt>enben$  )  fans  avoir  égard  à  toutes  las 

oppofiiions. 
mtadjtct  ûHer  ©C^mierictfeitett ,    malgré  toutes  les  difficultés* 
1er  (Sorgfalt  ungeachtet ,  malgré  tous  les  foins, 

2)  Prépofitions  qui  regiffent  le  Datif. 
ify  mir/  auprès  de  moi.  Jtmadjfifc  tttifytout  près  de  moi*: 

eben  mir/  à  côté  de  moi*  näCfy  mir/  acres  moi. 

!t  mir/  à  moi.  gegen  mir  über/  vis  à  vis  de 

Wr  entgegen/  contre  moî.  moi. 

1 juttföct,  contre  toi.  5n}(fc!)en  mir  unb  tbm  /  entre 

rtdjfï  \%mi  proche  de  lui*  lui  &  moi. 

9)  Prépofitions  qui  regiffent  l'Accufatif. 
tirci)  \mit)f  par  moi.  für  alle  )  pour  tous, 

egen  micb/  en  vers  moi.  gen  3erufalem  f  vers  Jérufa« 

bne  miel)/  fans  moi.  lern. 

mî>er  \\)ïit  fans  lui»  roi&er  aïïe;  contre  tous» 

4)  Prépofitions  qui  regiffent  l'Ablatif* 
ÄU0  ber  ©C&tocfct  /    de   la  bataille. 

:  mit  aUtt  fâchait/  à  tout  force. 

x  s  %     mW 
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IteBfl  feiner  ©efeflfcbafî,  avec  fa  compagnie, 

fammt  feinem  ©efolge  $  avec  fa  fuite* 

von  bem  Ärtege  #  de  la  guerre. 

Von  £aufe  atrô  ,  de  la  maifon. 

von  feiner  ^ugenbatif/  dès  fa  jeunefle. 

Oefterrefcfc  ob  (oaobcr)  ber  (£n$,  1' Autriche  fur  l'Ens, 

Ob  Dem  ©Uten  galten  /  tenir  pour  le  bien, 

S'enfuivent  maintenant  les  Prépofitions  qui  régiffent  deux  cas; 

i)  Le  Génitif  &  le  Datif. 

Jlußer  ßanbeö ,  &  außer  bem  £anbef  hors  du  païs. 
außerhalb  2anUi,  &  außerhalb  bem  Sanbe,  hors  du  pâï 
innerhalb  beH'anbe$&  bem  iîanbe/  dans  le  païs. 
oberhalb  Ui  5îerge$  /  &  bem  Serge,  fur  la  montagne, 
unterhalb  be$  £ûgetè,  &  bem  £ûgel ,  fous  la  colline; 

2)  L'Accufatif  &  T Ablatif. 

(£$  fêmmt  att  micty  t   cela  vient  à  moi. 
ti  faßt  auf  mià)  ,    il  tombe   fur  moi. 

et  geijet  liber  micb,  »l  paffe  fur  moî« 

ti  bringt  tn   mt#<   il  me  pénètre. 

er  ge&et  in  bie  Äirc&e,  il  va  à  Teglife. 

tUtrf  eô    hinter    bi<#  f   jette .  le   derrière    ton 

toiïf  ci  neben  t>td)  /  jette-le  à  coté  de  toi. 

ttnrf  ti  unter  bicfy/  jette-le  fous  toi. 

tt>irf  e$  $tx>lfd)en  midj  tmb  bic&  i  jette- le  entre  moi  &  te 

<i  liegt  an  mtr  /  il  dépend  de  moi, 

CS  beruhet  auf  mir,  c'eft  à  ma  difpofitîon. 

Ce  fc&toebet  über  mir ,   il  pend  au  deffus  de  moi? 

t&   flecft  in   mit,   il  eft   en   mai. 

tt  i(l  in  ber  tfirdje  ;  il  eft  dans  réglife* 

ti  liegt  ^Uter  mir^   il  eft  derrière  moi. 

ti  liegt  ntbtn  mit ,  il  eft  à  côté  de  mon 

ce  liegt  unter  mir,  il  eft  fous  moi 

ti  liegt  jurfjcljett  mir  tmb  bir;  il  eft  entre  moi  &  t?>£ 

On  voit  par  ces  exemples  que  ces  prépofitions  régiffent  TAcct 
fatif,  quand  elles  marquent  un  mouvement  <£  un  lieu  à  l'autrt 
<&  r Ablatif ,  quand  elles  marquent  un  repos. 

Cm 
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Chapitre    X. 
Des  Conjonctions ,  bon  Den  ^infcenrôttetu 

I  Les  Conjondîons  fervent  à  lier  enfemble  les  idées 
&  les  penfées^  différentes  5  p.  ex.  quand  je  dis  : 

Rimmel  itîtï>  (£rbe  merben  t»etâe^en  ,  tàex  meine  Sporte 

Wrg^en  tltC^L  Le  Ciel  &  la  Terre  pajjeront  >  mais  mes  paroles 
èe  paffer  ont  point.  {Mb  &  aber  font  deux  Conjonctions  fans 
tesquelies  ce  difeours  n'auroit  aucune  liaifon. 

11  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ;  car  elles  font  :  * 

1)  Copulatives ,    Perïnûpfettbe« 
Jitb ,  en    <tud} ,  auffi.  iiic^t  mmbet,  nic&t  weniger,  pas 

IjfetC&fuflä  1  de  même.  ,  moins. 

l'benertnaffett/  ;  ,  .  gleidjergeflûlt/  de  la  même  ma. 
[Dergleichen,      S  üe  meme*  niére. 

setter  f  en  outre.  fcaju  <ivd)t  comme  auiii. 

fcacneben  aucfc,  auffi  en  même  auijjer  Dem  nodj  ;  outre  qu'il  .y 

temps.  a  encore  &c.  - 

a)  Adverfatives ,    3uu>iï>erïaitfettt>e. 

S(6er  f  mais,    ober  1  ou.  im  ©egentfjeifcj  au  extraire, 

fonbern,  mais*  t>tmi)iebettÄ,  (brechet, 

ungeachtet  }  fans  avoir  uûbrigenfau%  ^n  cas.,  d'irénç- 
Unangefc^cn/    l       égard»  ment  contraire, 

hingegen,  par  contre.  nic&të  befiommbèt/  néanmoins. 

3)  Caufiles  >  X>erurfacï)en^ 

S)ennrcar.     alfO/  ainfi.  ijpeiï,  puifque. 

l)eÖit>egen/  pour  cela.  bieroeif,  pareeque, 

bdfeeo  delà,  beflentmegen./  à  caufe  de  ce- 

Itxofyalbm,  !  ^  ¥     r  :  .  la. 

beéf)a!t>cn,   J  P°urceluJet  beromegen,  c'eft  pourquoi., 

fîMemaf,  vû^oei  jemefjr,  plus, 

X  4  meinet* 
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-  -  ■■■•■  "  .... 

meinetbatben  \  temnad),  bem  ju  golge,  coth 

fceinet&ûtben,  i  pour    l'amou/r  quemment ,  en  conférât! 

fcirretfealbett/  \  de  moi,  de  cet.  ce  de  cela. 

unfertbalben>  i  de  lui,  de  nous,  beftomebfy  d'autant  plus* 

curetugalbenA  de  vous,  d'eux.  Uwmiqtïi        2   d'autant! 

t&rentf)ûlben, 1  bcitöinemger/    \    moins*  I 

um  memetrniflen  ou  um  meinetmecjen 

«m  beinetrotüen  ou  vm  beinctiDcaen    1  ,  M„r-  ,       .     ,   I 

um  femctttnllen  ou  um  fttnetiDeqeti     /  J^J  dT  '  '        ' 

um  unfertmtüen  ou  um  unjktmegett  /  ~!UI  '    ae.  nous  J 

um  eurentroillen  on  um  eutartweqen  »         ■ 

um  itJtentiDiaen  ou  um  i^tentnoeaeu  * 

4)  Exclufives,    2iu$fcbHeßen&e. 

(Enttoebet/  ober/  ou,  ou.  bieg  ober  jene$r  ceci-ou  cela. 

Dba  aber/  ou;  ein*  bon  beijbem  Fun  des  dei 

fo  wenig  bieg,  ûtè  bciä  anbete,  fetneô  t>mt  benberi/  aucun  c 

aufli  peu  Fun  que  Fautre.  «  deux. 

Weber  bieg  no<#  baâ  /  ni  Fun  ni  nid^tô  t>on  alïenv  rien  da  tot 

Fautre. 

y)  Conceflives,  £wgegmfeçenï>e. 

Sffê  6b,  tout  comme.  Ober  ou  bien. 

jvbgletcfc,  roennqUicfc,  î  nuoiaue  t>oc&'  Jel)oc&'  pourtant, 

jobfcfcon  ohmobl,      <puus  ^  bennoc&jebennoc&,  cependar. 

oictytëbefïorttëmger/  néanmoins,  niüjtö  beflo  mtnbtï,  néanmoi» 

6)  Conditionelles ,  Se&ingett&e. 

2&V  ttfemt/  roofetn,  fi.  ba>  bafern;  en  cas  qu^ 

ub,  fi     wo  nityi  fi  non.  n>o  td&  lebe,     2  f  .     . 

toi«  ®Ôtt,      7  toenn  td>  lebe,  5     Je  V1* 

{b®Ûttti){Uf    >  s'il  plaît  à  aufgenommen/ excepta 
geliebt  a  ©Ott/  *     Dieu* 

7)  Continuatives  oaOrdiilatives ,  S^tfecenöe. 

SRad&bemr  après  que.  in  uxtyrenber  3eit  {  pendant  c 

tnbetîen/  cependant.  temps-là. 

tMttcbeffett  f    dans  cet  inter-   ftebenben  $u§eé,  d'abord. 
valle.  im  übriaeii/  au  refte. 

untë 
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unterweifen,  quelquefois.  Die  ÏÏtacbt  ftinbureb ,  durant  la 

tte  ^ett  übet/  pendant  ce  temps-  ferner*  toetter,  en  outre,   (nuit. 

là,  fltlttlCtfOtt/  toujöurs,continuel. 

Dm  Xag  Ûbtt/  durant  îe  jour.  •                               lement. 

8)  Conclufives,  tlbjrcecfcîibei 

tag/  que.  auf  Dag,  Damit/  à  fin    in  Der  Slbfic&t/  dans  la  vue  que. 
que.  in  Dem  33otbûben/  7  dans  le 

$nber$îeçnung,dansl\)pinion.   fie*  SBor&aberrô,      5  deflfein. 

nut^leifi   \  àcldTein,  de  deffein  formé,  de  propos  délibéré* 


Chapitre     XI 
Des  interjetions,  toon  Dm  ^ifâmtobtttm. 

Les  Interjeâions  expriment  la  fitu^tion  d'efprit, 
dans  laquelle  fe  trouve  la  perfonne  qui  parle. 

La  nature,  qui  eft  la  grande  maîtreffe  de  toutes  les  lan- 
gues ,  nous  en  a  fourni  en  quantité,  II  faut  principalement 
à  cet  /égard  confiderer  les  paffions  ,  qui  agitent  celui  qui 
$arle  ,  &  qui  le  portent  à  émouvoir  de  même  les^  autres, 
sfelon  que  la  joye  ou  la  trifteffe ,  la  crainte  ou  Tefpérance, 
le  courage  ou  la  peur,  le  mépris  ou  l*admiution  s'empa- 
rent de  notre  ame  ,  neus  proferons  de  ces  exclamations 
|ui  les  expriment ,  p.  ex ♦ 

2td&  1  tcb  (gfenDer  !  ah  rniférable  que  je  fuis  ! 
SBeb  !  mit  Sltmen  î  malheur  à  moi  pauvre  rniférable  î 
findig  $r  gteiwDe  !  qa  ça  mes  amis  ! 
Nous  les  dfviferons  en  leurs  différentes  Gaffes,    Il  y  en  a 

1)  Pour  fe  plaindre ,  Rtofientt* 

%$l  aâ)ï  ah!  ah!  ïeiDetl  helas  ! 

%tymt)l  auroeb!  0  malheur;  fôOtt  erbarme  cèl)  Dieu  vcuil. 
ftdjMibroeb!  0  grand  malheui!  Dag  t$  &Ûtt  et*  He  en  avoir 
»et)  mit  i  malheur  à  moi!  barme!      -*  pitié  1 

X  ï  mit 
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mit  5ltmm!    pauvre   homme    ià)  glenber  J  miférable  que  jj 
que  je  fuis  !  fuis  ! 

UiUx&Ottcél  ah,  mon  Dieu 

a)  Pour  exprimer  fa  joye ,  3toucfoeni>e* 

Qtty  fWfa  !  eh  !  Iujîiq  !  joyeufement  ! 

judjbei)  !  bon  !   he  !  fa,  fa  !  ça ,  ça  !  gvja  !  (fomme< 

mo^lmirl  heureux  que  je  fuis!    tvoi)l  une  î  heureux  que  noi 

5)  Pour  exciter,   Zlufmtmtern&e. 

(tufr  <mf  !  ft*î  fus  !  nur  fïiÇd)  I  alerte  î 

tt)of)lan  !  eh  bien-!  tiefte  &a!  voilà! 

wo()!f)eri  alloâs]  lieber!  er) lieber!  jerousprie! 

getrojî!  courage!  uimrjagt!  courage! 

4)  Pour  fouhaîter ,  tPûrtfc&cnfce. 

©?be  ©OU  !  Dîeu  la  donne  !  fjilf,  lieber  ©OU  !  aide,  o  mo 
SBoüte  ©Ott  î  plût  à  Dieu  !  Dieu  ! 

ter  Jpunmel  <?ebe  e3  !  ?  le  ciel  le  ©Ott  Ijelfe  eudMDieu  vous  fo 

geb  eé  ter  Jptmmel  !  S  veuille!  I;elfe  end)  ©Ott!$    en  aide  ! 

tt>enn  c$  fcocft  beö  jptmmetëSoiHe  ©Ott  befohlen  !  à  Dieu  ! 

n>àre  ah,  fi  le  ciel  le  voulût  !  lebet  tt)0t)l  !  portez  vous  bien 

©llîcf  }U  !    ?  que  cela  vous  por-  t$  gefcfye&e  !  qu'il  foit  !  fiât  ! 
©lûcf  auf!  5  te  du  bonheur  ! 

f)  Pour  marquer  de  Taverfion  ,    t>erabfdjeuètit>e* 

3Bcc$  !  n>eg  Garnit  !  loin  d'ici  !     pfur;  !  pfut)  fci$  an  !  fi  !  fie 
pacfe  tict)  fort  ! ,   déchargez  le  vilain  ! 

trolle  tieft  m$U  plancher!        gel)  mir  <ut3  benSlugen!  ote: 

vous  de  devant  mes  yeux  î  ! 

6)  Pour  jurer,  <Sd>rcôrent>e, 

®af)rljaftt9  !  en  vérité  !  ©Ott  \\ï  mein  3^  !   Dieu 

fo  maftr  ©Ott  kbït  !  aufll  vrai,        fait,  Dieu  m'en  eft  témoin  1 
que  Dieu  eft  vivant!         ûttf  Xreue  unb  ©(auben  !  fi 

ma  foi  ! 
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Ht)  meiner  (Seele  !  fur  mon  fo  voalst  id)  ein  cfyliäw  SRann 

amc  !  bin  !  auflTi  vrai ,  que  je  fuis 

0ÏO(i%  aïô  i$  t)0t  eud)  fîe&C  I  honnête  homme  ! 

fauili  vrai,    que  je  fuis  de-  auf (£f>re  unb  9ubiidjfeit !  ftr 

vant  vous  !  mon  honneur  ! 

X 

7)  Pour  pefter  contre  quelqu'un  ,  Shidjeïi&c. 

Strafe  mid)  (9£)tt  !  o«  ©Ott  fîtafe  mtd>  !  Dieu  me  puniiTe  ! 

>er  ïeufet  &ote  miä)  !  que  le  Diable  m'emporte  ! 

ù§btc&  ber  Sonner  unb  bai  Setter  erfc&ïage!  que  la  foudre 

t'éçrafe  ! 
«m  genfer  ;  au  bourreau  !  jum  îeufel  ;  au  Diable. 
\$t  bai  bu  ben  Jpafê  îerbridjlî  !  va  te  rompre  le  col. 
)«§  bidj  bie  fc&mere  ÏÏÎotft  !  que  le  mal  caduc  te  terraffe  l 
!b$i  in  aller  XeufelSRamen  !  va  de  par  tous  les  Diables  î 

Fin    de    PEtymologie , 

ou 

de  la  Seconde  Partie  de  la  Grammaire 
Allemande. 


&  jP&i*. 
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TROISIEME  PARTIE. 

DE  LA 

GRAMMAIRE    ALLEMANDE 

concernant 

LASYNTAXE,  Me SBorrfuguttg. 

m      '    '  '  "  ""'  *"  '      '       "      "'  ' '   ' "*    "       "" 

DE  LA  SYNTAXE  EN  GENERAL. 

Chaque  langue  a  fa  façon  particulière ,  délier  enfemblelei 
.  >  parties  d'Oraifon,  que  nous  avons  expliquées  jufqu'ici: 
pour  rendre  par  !à  le  fens  de  nos  paroles  d'autant  plus  intellî 
gible.  C'etoH.  la  coutume  des  anciens  Peres  d'un  Peuple,  qui  i 
introduit  le  premier  la  manière  •  dont  leur  pofterité  devoi 
parler  :  Mais  ceux-ci  ont  beaucoup  perfectionné  le  langage,  or 
ils  y  ont  du  moins  beaucoup  changé ,  par  la  converfation,  t 
par  les  cbfervations  qu'ils  ont  faites  fur  la  commodité  des  ex 
prenions.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  ce  que  Ton  pourroi 
effeduer  par  une  Grammaire  univerfelle ,  qui  nous  découvrirai 
l'ordre  des  penfées  le  plus  naturel,  cela  n'étant  point  de  notn 
bût  II  nous  fuffira  de  remarquer  ici  en  paiTant,  que  chaqui 
peupie  s'imagine ,  que  fon  ordre  de  conftrudlion  eft  le  plus  con 
forme  à  la  Rature  des  penfées.  Mais  ils  fe  trompent  tous,  fautf 
de  remarquer  que  c'eft  leur  langue  maternelle,  qui  leur  a  im 
finué  d'abord  leur  manier«  de  penfer, 

La  langue  allemande  a  auifi  fa  manière  toute  particulière  de 
conftruire  ou  d'atranger  les  mots.  Elle  s'eft  cependant  biet 
changée  depuis  le  temps  Gottfried,  (Moine  de  WeiiTeflt 
bourg  de  qui  nous  avons  l'Evangile  rime  du  IX,  Siècle)  ou  mê 
me  depuis  celui  d'ÜLFiLA  ,  (  Evêque  des  Goths  au  Vi 
Siècle,  dont  nous  avons  les  quatre  Evangiles)  c'eft  à  dire  ; 
depuis  environ  1400.  ans*  Prcfque  chaque  Siècle  a  in. 
ttoduit  certaines  nouvelles  manières  de  parler,  prifes  des  fatu 
gués  voifines  :  &  nous  avons  même  remarqué ,  que  depun 
l'Empereur  Charles  V.  on  a  déjà  introduit  plufieurs  nouvelle 
mameres  de  conftruire  les  mots  ;  pendant  que  beaucoup  d'à» 

très  .j 


De  la  Syntaxe  en  gênerai  333 

res,  qui  étoient  encore  en  vogue  il  y  a  deux  cens  ans,  & 
aêmeiln'y  a  que  cent  ans,  ont  vieilli,  &  ont  été  abolies. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  encore  quelques  admirateurs  de 
antiquité,  qui  veulent  abfolurnent  qu'on  les  remette  en  vogue. 
Ylais  le  grand  nombre  de  bons  Auteurs,  que  l'Allemagne  a  pro- 
luits  depuis  le  temps  d'OpiTZ ,  &  dont  particulièrement  ce 
iVUI  Siècle  a  enrichi  tous  les  Arts  &  toutes  les  Sciences,donne 
i  nôtre  temps  une  Prérogative  inconteftable,  pour  préférer  fon 
irdre  de  conftru&ion  à  celui  des  anciens*  Ajoutons  à  cela  la 
leine ,  que  tant  de  Gramairiens  ont  prife  depuis  un  Siècle 
fc  demie,  pour  perfectionner  la  conftrudion  delà  langue  alle- 
nande ,  &  on  conviendra  avec  moi ,  qu'à  moins  de  déclarer 
eur  travail  entièrement  inutile,  on  ne  doit  pas  difconvenir, 
[lie  la  langue  d'aujourd'hui  n'ait  fes  prérogatives* 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  la  différente  manière 

le  conftruire  de  certaines  Provinces  d'Allemagne.    On  fait  bien, 

u'elle  eft  toute  autre  dans  la  Haute  Allemagne  fur  le  Danube 

ue  fur  le  Rhin  ;  que  ceux  qui  habitent  les  bords  du  Wefer  , 

>ent  leurs  mots  tout  autrement ,  que  les  habitans  des  rives  de 

Oder  ;  qu'on  parle  tout  autrement  à  la  fource  de  ces  rivières, 

ju'à  leurs  embouchures;  que  le  Mein  même  &  Y  Elbe  ont  fur 

wfs  bords  des  Dialecftes  très  différentes ,  félon  qu'ils  ont  retenu 

Iù$  ou  moins  de  l'ancien  langage.     11  faut  donc  faire  comme 

%  Italiens ,  &  donner  la  préférence  à  la  dialecte  de  la  plus 

rände  Cour ,  fituée  au  milieu  du  païs ,  en  la  perfectionnant 

Ion  les  régies  des  Auteurs,  qui  ont  le  plus  contribué  à  Pem- 

îîliiTement  de  la  langue.    Je  veux  dire,  quy il  faut  fe  régler 

'r  la   Dialecle  de  la  Cour  de  Dresde ,   £$?  fur  les  règles  ^f  les 

Nervations  critiques  ,  que  la  Société  Allemande  de  Leipßc  nous 

'  données  depuis  plufieurs  années  ,  pour  fixer  par  là  la  conjiru- 

ïàn  de  la  Langue  Allemande.     Et  c'eft  ce  que  nous  allons 

ire  dans  cette  troifieme  partie  de  notre  Grammaire  ,  qui  traite 

\  la  Syntaxe, 

[Mais  auparavant  nous  donnerons  un  petit  échantillon  des 
Ifterences  de  la  conftruftion  allemande  &  françoife  ;  echan« 
jtlon  qui  quoique  très  court ,  n'en  fervira  pas  moins  au  Com. 
»encans,    11  y  a  de  ces  différences  qui  fe  trouve/ont  dans  te 

>ur$  de  notre  Syntaxe, 

Premiere 
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Premiere  Différence. 

Les  Subftantifs  régimes  précèdent  fouvent  les  Su>j 
ftaïuit's  rcgiflans,  p.  ex. 

2)e$  taxtgtn  Söaterö  (îoljer  Soljn  f  (  «a  /&«  ^  dire  ber  fît 
©.ofon  beé  fargen  93ater3)  le  fils  orgeuilleux  du  P^ 

avare. 

S>ci SBateré  (gfcgen  bauet  ben  Äinbern  Käufer ß  {au  Uew 
dire  btt  Se^cu  be$  %SaUï$  &c.  )  la  benedidion  du  pc 
bâtit  des  tnaifons  aux  enfans. 

Voyez  la  IX,  Regle  de  la  Syntaxe  des  Articles 

Seconde  Différence,, 

Dans  les  Propofitions  fimples  les  Pronoms  perfo 
nels  régimes  fe  mettent  après  les  verbes ,  p.  ex. 

3$  $cbe  tic  t$  {non  pas  ic&  bir  et?  gebe^  je  te  le  donne.1 

Mais  après  les  particules  aie  /  VOtntt ,  bmtlt  bat  XDt 

töeidjet  &c.  les  pronoms  perfonnels  fe  mettent  avant  ; 

verbe,  p.  ex. 

SBatro  ici;  bir  t$  0e  f  quand  je  te  le  donne. 

2)<rô  95  ucb/  voelc^eê  tel)  Mr  gebe/  le  livre  que  jeté  donr 
Dans  ce  cas  la  conftru&ion  allemande  eft  tout  à  fait  confori 
à  la  françoife, 

*  Troijîeme  Différence. 

La  Negation  nifyt  t  étant  regardée  comme  Adver 
fe  met  apiès  le  verbe,  p.  ex. 

3d)  tj&ue  ci  Xïi(H)tt  (non pas  id)  tè  ni<$t  fyut)  je  ne; 
fais  pa?. 

€5cbreibet  er  mir  nic&t  ,  fo  taxf  id&  t'bm  nid&t  antworte 
s'il  ne  m'écrit  pas,    je  n'ai  que  faire  de  lui  répondrez 

Voyez  la  Remarque  fixieme  de  la  Syntaxe  des  Adverbe 
**ù  vous  trouverez  des  exceptions  de  cette  différence. 

Quatrième  Différence. 

Au  concours  de  deux  Verbes ,  dont  le  dernier  i 
à  PInfinitif  ,   celui-ci  fe  met  tout  à  £yt  à  la  fin  de 
phfafe.  p.  ex. 
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3$  fann  bcn  ©dnger  nigt  genug  bertnmDern  / 
Je  ne  peux  affez  admirer  le  chantre. 

JVÎais  après  les  particules  ait,  ha,  roet'I,  mmtf  tnef* 
f/LVi  &aß  &c,  le  premier  Verbe  fe  met  à  la  fin.  p.  ex. 

SBeil  i$  Dm  ©ângcr  nicbt  genug  bemunbmt  Eonnte. 
Parceque  je  ne  pouvois  affez  admirer  le  chantre, 

fbyez  les  Règles  de  la  Syntaxe  des  Infinitifs. 

Cinquième  Différence. 

Dans  les  propofitions  qui  commencent  par  le  Re- 
paie du  verbe,  ou  par  quelque  autre  circonftance  le 
lominatif  fe  met  après  le  verbe,  par.  ex. 

<j$m  ju  (g^ren  werben  fcie  ©tûcfe  gelôfet. 
C'eft  à  fon  honneur  qu'on  tire  les  canons« 
<£ud?  fenne  i<b  nicfyt. 
je  ne  vous  connois  pas. 

Heftern  mar  td>  wo&l  aufgeräumt 

Hier  je  fus  de  bonne  humeur. 

(Spieïenb  fcat  et  allée   gelernet. 

Il  a  appris  tout  en  jouant, 

3n  Wltifan  toirb  ba$  fetnfîe  ŒmopàtfûtfmtUan  gemalt. 

La  plus  fine  poreellaine  de  l'Europe  fe  fabrique  en  Mifhie* 

Sixième  Différence. 

Dans  le  confequent  d'une  période  compofée  le  np» 
inatif  fe  met  après  le  Vetbe.  p.  ex. 

iSBenn  i$  micö  mûbc  gearbeitet  fait,  getieft  gern  fpajhm 
Quand  je  fuis  fatigué  du  travail  ,  j'aime  à  me  promener. 
Voyez  la  Syntaxe  du  Nominatif  avec  le  verbe ,   où  vemi 
Hrverez  encore  d'autres  différences  de  çonlimétioi*, 

Cha~ 
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Chapitre    L 

Delà  Syntaxe  des  Articles,  t)Otî  SÛQUWJ  | 
î)cc  ®tfd)Ud)tètvfottv. 

On  fait  bien  que  les  Noms  Subftantifs  de  la  langue  ail 
mande  ,  auffi  bien  que  ceux  de  la  langue  frunqoife  ,  aioent 
fore  les  Articles,  qu'ils  ne  fauroienfc  gueres  s'en  pafler.  C 
ufage  eft  cependant  renfermé  dans  de  certaines  régies ,  qifc 
faut  néceffairement  favoir  ,  pour  n'y  point  contrevenir*  ( 
font  ces  régies  que  nous  allons  donner,  &  que  nous  tâcht 
rons  d'é.claïrcir  par  Vie  bons  exemples. 

L   Regle. 

L'Article  doit  toujours  s'accorder  avec  Ton  Subftan 
tif,  fon  Adjeélif ,  ou  fon  Participe  dans  le  même  Gent 
dans  le  même  Nombre  &  dans  le  même  Cas,  />.  ex. 

Der  Jgwuitoater  /  &ie  £au&  Le  Père  de  famille  ,  la  me 
îMtfter  imt>  fcaö  ©efïllbe  ma*  de  famille  &  les  domeftiqu 
eben  tn  fcertt  Jpaufe  eine  tkint  font  dans  la  maifon  une  petit 
(éefellfdjaft  auö/  bie  burefc  eine  Société  ,  qui  par  un  bon  rcgl 
ÔUte  (£itlti$tW$  fcen  erfïen  ment ,  pofe  le  premier  fond 
©tuiib  juv  2So()lfa&rt  eince  ment  au  Salut  d'un  Etat. 
etaatcS  k$cU 

NB.  Les  manières  de  parler:    t>a$  tfï  mein  $tib,   ceci 
mon  corps  ;  Ämbet  unb  ©ûcfcer/   fcas  fïnb  tnégemein  bie  & 

fîûcfe  CCV  &t lehrten  i  des  enfans  &f  des  livres  font  ordincùrenu 
f héritage  des  Savant}  ne  fonc  point  ici  d'exception  à  la  reg| 
parce  que  ce  fonc  des  Pronom®  &  non  pas  des  Articles  ,  cornu 
l'explication  le  démontre  à  l'œil. 

II.   Regle. 

L'Article  doit  être  mis  toujours  devant  fon  Su 
ftantif  9  &  jamais  après ,  />.  ex. 

igm  ÏÏRann ,  fcec  g&re  Hebt ,  t)M  immer  roa$  ju  fdjaffeth 
^albftyàrfeter&m  6inn,  balb  jc&àrfrt  a  bie  SBaflfou 


, 
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Smet)  £)in$e  machen  une  in  aöer  SBctt  befannt/ 

ÎDte  2Baffen  unb  ï>ao  33ucfr  ;  fcer  SDejjen  uni)  jjerflanb/^ 

Un  homme,qui  aime  l'honneur, a  toujours  quelque  chofe  à  fairç> 

Tantôt  il  polit  fon  efprit  ,  &  tantôt  il  polit  fes  armes. 

Il  y  a  deux  chofes  qui  nous  rendent  célèbres  dans  le  monde. 

Les  armes  &  les  livres  ;  l'épée  &  l'efprit, 

NB  On  ne  veut  pas  dire  par  là  qu'on  ne  fauroit  mettre 
'autre  mot  entre  Article  &  le  Subftantif  ;  car  on  met  fouvent 
n  ou  plufieurs  mots  ,  &  particulièrement  un  ou  plufieurs  Ad- 
KÎtifs  ou  Participes  entre  eux  ,  p.  ex, 

JOiît  ©Ott  unb  il)tem?9iann  getreuetfe  Aalltfïe/ 
La  très  fidèle  Callifte  à  Dieu  &  à  fon  mari 

l'eft  ainfi  qu'on  dit  aufïi  : 

5)et  tapfere  unb  &elbenmtït&i<5e  $tjnj  gftorifc  bon  ©a$f*n. 

,  Le  brave  &  vaillant  Prince  Maurice  de  Saxe, 
;  Der  qnâbtge  unb  barmherzige  &Ott 
*  Le  Dieu  de  grâce  &  de  miféricorde. 
S)er  tiefe  unb  fc&wllfliefienbe  9?&obamrôj 
i  Le  Rhône  profond  &  rapide* 

III.  Regle. 

Il  ne  faut  jamais  mettre  l'article  défini  pour  finde* 
li,  ni  celui-ci  pour  celui  là, 

NB.  Il  eft  facile  de  favoir,  quand  on  fe  doit  fervir  de  l'un 
^de  l'autre;  car  quand  on  parle  d'une  chofe  déterminée  ,  il 
jit  fe  fervir  de  l'article  défini ,  p.  ex, 
$tv  ©ttaâburgec  9Jlûnjïer*î()urn  ,  la  tour  de  la  Cathédrale 

de  Strasbourg, 
bk  Çrfnrter  ©foefe  /  la  cloche  d'Erfort* 
l>a$  Capitol ,  leCapjtoje. 

l'on  fe  fervoit  ici  de  l'article  indéfini  ettt;  eilte;  tittt  non  feu-, 
lent  cela  ne  diroit  plus  la  même  chofe ,  mais  cela  blefferoit 
me  l'oreille.     Mais  quand  il  s'agit  d'une  chofe  indéterrni« 
#î,  on  ne  fe  fert  que  de  l'article  indéfini,  p  ex, 

Itmm  fli^enben  getnbe  mug  man  eine  gplbene  95rûçfe 
I  bauen. 

i;  il  faut  faire  un  pont  d'or  à  un  ennemi  <)ui  prend  ia  fuit«. 

y  iv.  »i, 
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IV.  Régie. 

Quand  on  met  plufieurs  Subftantîfs  les  uns  aprè< 
les  autres ,  il  n'eft  pas  toujours  befoin  d'y  ajouter  le 
articles,  p.  ex. 

©ebuïb  unb  Hoffnung  /  3eit  unb  ©lûcf  machen  afleä  moglicfl 
La  patience  &  l'efpérance  ,  le  temps  &  la  fortune  iender 
toutes  chofes  poflibles, 

NB.  Pour  rendre  le  difcours  plus  énergique,  on  y  ajout 
quelquefois  l'Article*  p.  ex. 

2>en  2Banfelmut^ ,  ben  SReib,  ben  Jfpag  ,  bie  20ei&eriïnnejv 
,       L'inconftancc  ,  l'envie ,  la  haine,  ôc  i'eiprit  des  femmes* 

V.  Régie. 

Quand  on  met  l'Article  devant  le  premier  de  dem 
ou  de  plufieurs Subftantifs  du  même  genre;  il  n'etlpîl 
befoin  de  le  mettre  devant  les  autres,  />,  ex. 

©et  ©d&mers  unb  Jammer  nehmen  tdgltd&  ju. 
la  douleur  &  la  mifére  croulent  tous  les  jours, 
bie  5lnç^(l  unb  9îot&  finb  nidjt  aitf.tufprec&en. 
Tangoifie  &  la  détreffe  ne  font  point  à  exprimer* 

VI,  Régie. 

Quand  on  aflemble  des  Subftantifs  de  différent  genr 
&  que  le  premier  a  befoin  d'article  -,  il  faut  auili  mettK 
l'article  devant  tous  les  autres,  p.  ex. 

^SDsrîob/  tit  SpbWt  i  fcas        La  mort»  l'enfer, le  jugemet 

jûngfte  @eiîd)t  unb  fca$  eiutge  dernier  &  la  vie  éternelle,  for 

i!eben/|enO  bie  mtc^tigflenS>tnoe^  les  chofes  les  plus  important« 

tic  einaMenfd;  JU  betrachten  fyat.  qu'un  homme  doit  confideret, 

NB    11  ne  feroit  pas  fupportable  de  dire:  £>ec  (Tofc/  {yOÜ 
îtmgtfe  (Bertd)t  unï>  eurtge  Heben,  &c     on  feroit  encoi< 

mieux  en  de  certains  cas,  d'omettre  auffi  tout  à  fait  le  premfa 
i  Article,  />#  ex.  £ob^(5tinbe,  Xeufei,  geben  unb  ©nabe,  t>cl 
'  oflel  &at  er  in  feinen  Jpànben/  &  w<>^  /*/>&**,  la  vie  g*f  iagr<u\ 

tout  iei*  efl  en  fa  main. 

VU.  Rr 
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VIL    Régie. 

On  ne  met  point  d'Article  devant  les  Noms  prq- 
•es  des  Hommes  ,  des  Pais  &  des  Villes,  p.  vx+ 

ifar  fjat  ©attien  bepungen.      Cefar  a  vaincu  les  Gaules. 

Içanber  M  jta?  <|an$  ^nl)ien    Alexandre  s'eft  fournis  toute? 

unterwarft \  gemacht.  les  Indes* 

tceto  i(l  jule^t  »on    SJntonâ    Ciceron  fut  enfin  fort  maltrafc 

greunDen  fetyc  übel  gehalten       té  des  amis  d'Antoine. 

tporbeu. 

Cette  Régie  a  trois  exceptions,  favoir  : 
1  Qpand  on  met  un  Adje&if  devant  le  nom  propre,  p.  e#* 

bai  groge  9tom  /  la  grande  Rome. 

ber  tapfere  (Scipio ,  le  vaillant  Scipion. 

bie  fefrone  SKartanne  /  la  belle  Mariane, 

\  Quand  les  Noms  étrangers  ne  fouffrent  point  de  terminai* 
1.1  allemande,  p.  ex. 

3)at)ib  liebte  bert  3tottatf!àtt  f  tymà  aimoit  Jonathan* 

3uDU&  t;ieb  bem  jpolofecn  bai  fyaupt  abt 

Judith  coupa  la  tête  à  Holöferries, 

Quand  les  Noms  propres  deviennent  communs,  p.  ex. 

&  ifi  ein  £erculeS  feinet  Qtit ,  c'eft  l'Hercule  de  fon  temps- 
Sie  i(i  eine  Pénélope  f  c'eft  une  Pénélope* 

VI1L  Régie. 

tes  Noms  propres  des  Peuples  *  des  Fleuves  *  dès 
ontagnes  ,  des  Forêts  &  des  Bêtes  retiennent  leur 
ticle,  p.  ex. 

uluê  fb&retbt  an  t>ie  ÏRbmtt.  S  Paul  écrit  aux  Romains* 

Ifar  get)t  übet  fcen  Sfî&etn.  Céfar  paffe  le  Rhin. 

*  ©Ci)tt>arwalb  i(î  eîrt  tpeit#  La  forêt  noire  eft  une  vafté 

4uftiiter  Söctlb.  (gen.       forêt. 

Iftnibal  i)at  W  Stlpen  erflie#  Hannibal  a  paffé  les  Alpes. 

m  55ucep&alué  mat  $tUfa\u  Ducéphale  étoit  le  cheval  d'Â- 
|>eré,tmb  &et5Î0JTtnant2)0n^  lexandre,  &  Rofinantc  celui 
I  àutfc&Ptené  $fet&  de  Don.Quichotte* 

Y  a  IX.  Ré. 


340  De  la  Syntaxe  des  Articles. 

IX.    Régie. 

Quand  on  met  enfemble  deux  Subftantifs,  &| 
Tun  eft  mis  au  Génitif  devant  l'autre ,  ce  dernier  u 
fon Article,/?,  ex. 

©e£  Jpimmefê  treue  ©und  n>trt>  Mdfr  mit  fcem  begaben.  | 

La  faveur  confiante  du  ciel  te  donnera,  &c. 

Ce  feroit  toute  une  autre  chofe  ,  fi  le  Nominatif  étoit  de! 
le  Génitif:  car  alors  il  faudroit  mettre  les  deux  Articles,  à  nii 
que  le  premier  ne  fût  un  Nom  propre  ,  p  ex. 

SDte  Stugen  bee  £>(£rw  fet;en  Les  yeux  duSeigneur  regarl 

auf  Wf  fo  \l)t\  fûtCf)ten.  fur  ceux  qui  le  craignerl 

3Dic  Jpant)  frefl  Jj?£mi  ijl  nic^t  La  main  du  Seigneur  n'eil 

MXtÙWt.  racourcie, 

X.  Régie. 

Le  mot  de  (5(Dtt  fe  met  fans  article ,  quand  il  fi 
Bêle  vrai  Dieu/  mais  quand  il  ne  défigne  qu'une 
abftraite  de  la  divinité ,  ou  des  faux  Dieux ,  on  y 
auffi  l'article,  p.  ex. 

Dans  le  premier  cas  on  dit  communément  : 

<B(Dtt  roirt)  mit  fcelfen.  Dieu  m'aidera. 

©Ottea  SBtüe  muß  bocfc  ge*  II  faut  bien  que  la  volonté 
febebtfl.  Dieu  fe  fafle,  (D 

<P<Dtt  tDilt  là)  trauen.  Je  mettrai   ma  confiance 

<B(Dtt  mtü  ici)  laflen  rat&ett.  Je  me  repoferai  fur  Dieu 

S8on  ©CD«  tDtfl  iä)  nid)t  taffen.  Je  n'abandonnerai  point  D 

Mais  dans  le  fécond  cas,  voici  comme  s'exprime  le  Poète  Opj 

SBo  fann  ein  £err  ,  toit  er  i(l  ,  feçn  ? 

©n  ©Ott ,  rate  unfer  ®Qtt  allein. 
Où  peut  il  y  avoir  un  Seigneur,  tel  que  lui  ? 
Un  Dieu,  td  que  notre  Dieu  feul. 

Ju  on  dit  auffi  des  Idol w  ou  de«  faux  Dieux  : 
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bet  (Scegott#  le  Dieu  de  la  Mer.  •% 
ttt  SBttrôgott/  ieDieu  des  vents. 
t>et  Qitbtdqott,  le  Dieu  d'amour,  v 
ta  .Ç>ôUengott/le  Dieu  de  l'Enfer,  * 
tît  2)0tinerj}Dtt/  le  Dieu  du  Ton.  1 
nerre*  J 


voyez  à  la  page  47,  & 
48.  ce  que  nous  avons 
dit  à  cefujét. 


XI  Régie. 

es  Articles  peuvent  fou  vent  s'unir  par  leur  let- 
;  finale  aux  Prépofitions  ou  aux  Adjeétifs  ,  />.  ex* 
lieu  dédire:  <tri  tûè  £td)t  \  on  dit:  ailO  CtC^t/  à  la  lumières 
\  lieu  de  btt)  t>em  Xtfcfee  ,  on  dit ,  beym  Zifât  /  près  a]e  lai 
M?,  au  lieu  de,  t)0tt  t>em  rot&en  /  on  dit,  t>om  rot#W/  &c# 
jyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  page  44. 

d  ainfi  que  l'on  dit  auffi  : 

ibetn^erjgtitetSincjefeÇtt. 
\  Xag  guter  95otifc&aft. 
0  9uter2Bt(Tenfd)aft  tmt>  un* 
;ràfli^eé  2Bant>etë, 


Ayez  le  cœur  joyeux. 
Un  jour  de  bonnes  nouvelle** 
Piein  de  bonne  Science  &  d'u« 
ne  conduite  irréprochable. 


XII.  Règle. 

|uand  on  met  un  Pronom  devant  un  Subftantiiv 
;e  peut  point  y  avoir  d'Article,  p.  ex. 

m  Sreunt)  tfî  nodj  titrât  an* 

|:îanget;unb  fcein  S3cu&er  i(l 

&on  rtûebet  Derreifet. 

t  Jpauâ  ifl  nidjt  mit  mm 

wn  @arten. 

ßanb  ift  meitet  gegen  @û< 

n  aeïegen. 


Mon  ami  n'eft  pas  encore  arri- 
vé^ ton  Frère  s'eft  déjà  ré« 
mis  en  voyage. 

Votre  maifon  n'eft  pas  loin  de 
notre  jardin. 

Leur  païs  eft  fitué  plus  du  côté 

du  midi* 


<%  m  s» 


Y? 


Cha- 


i 
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Chapitre    IL 
Pe  la  Syntaxe  des  Noms,  wn  Sûqung îtô 

^pauptnjôctet  unl>  ^mottet* 

I.   Régie, 

L'Adjerftif  &   le  S.ub'ftaiitif  s'accordent  toujours 
#*ème  Genre,  au  même  Membre  &  au  même  Cas,  p. 

6tn  gutes  Söort finDet  eine gu»  Une  bonne  parole  trouve  t 

tC  ßtefle.  jours  une  bonne  place 

SUfttCbtige  Steunte  jînt)  \\id)t  Des  amis  finceres  font  impa-i 

|u  bellen  blés. 

§UC  fc&oiiolicöetl  f5d)mt\d)kvn  On  doit  fc  garder  des  vils: 

(pü  man  fi#  fcûten,  teurs. 

II    Régie, 

L'Adjerilif ,   foit  en,  vers  ,    foit  en  profe  ,  doit  tt 
|ours  fe  mettre  devant  fon  Subitantif,  p.  ex. 

$et  rot&e  2Bagen,  le  char  rouge,  (  &  non  fret  tDagert  totiï 
tote  rotten  ïBunben,  le*  playes  rouges,  ou  çnfangiantées 
non  ?>ie  tDunfcert  rotl).  ) 

|tens  Pancienne  poéfie  allemande,  &  même  dans  la  profe, 
prouve  fouvent  que  L'Adjedrjr >ft  mis  derrière  fon  Subftantif,/> 
$uf  (èuaé  3Bagen  roil)  :  S&u  beine  2Bunt>en  voit)  ;  tag  ç 
qnXtbpflein  titintt  &ç,  ce  qui  n'eft  pius  à  imiter. 

Hl    Régie, 

Quand!  il  Faut  quelquefois   que   PAdjedlif  foit 
après  fou  Subftantif,  comme  en  faifant  renonciation  < 
3^e  propofition ,  il  perd  fes  terminaifons  de  genre  & 
cas,  &  devient  comme  indéclinable,  p.  ex. 

<$0tt  if?  gndttg  tml>  6arm&et#  Dieu  eft  gracieux  &  miféri 
Ù$y  Ne  SDîenfcfcen  abet  fint>  dieux;  mais  les  hommes 
âpttloS  tint)  Mngered&t.  inéçhans  &  injuftes. 


De  ia  Syntaxe  des  Noms*  ?  4? 


On  devroît  dire  ici  :  ©Ott  iß  ber  (Bnàbige  unb  Barmljerjtge/ 
tinb  fcte  Sïlenfcfcen  jïnb  tBottlofe  unb  Ungerec&re.    Mais  ces 

Adjectifs,  éunt  mis  après  leurs  Subftantifs ,  '  comme  une  énon. 
dation ,  perdent  leur  terminaifon  de  genre  <&  de  cas.      Voyez 
ce  que  nous  avons  déjà  dû  à  ce  fu  jet ,  page  129.  &  130.     Re- 
I  marque  féconde. 

NB.  11  peut  aufli,  arriver  que  l'adjectif  fe  mette  avec  le 
Verbe  ijl;  devant  fon  Subftantîf ,  &  qu'il  demeure  indéclina- 
ble ,  far  exjmp. 

S)u  tpric&jl  f$on  oftmatë  ja  ;  e&  atë  man  bitten  fann. 
©0  fccun&ltd)  i(i  bein  @inn  ! 

Déjà  vous  dites  oui, avant  qu'on  puifle  vous  rien  demander  ;. 
Tant  votre  elprit  eft  débonnaire, 

IV.    Régie. 

Quand  on  aiTemble  deux  ou  plufieurs  "Subftantifs, 
fans  qu'ils  {oient  joints  enfemble  par  la  Conjonction 
unïv  ou  par  la.  Conjonction  o&ec/  il  y  en  a  toujours 
un  ou  plulleurs  au  Génitif»  p-  ex. 

!  ©Ott  beö  ipimmetô  unb  ber  (£*    Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

ben. 
©te   ©tralen   bet  Qonm  ht*    Les  rayons  du  Soleil  éclairent, 
leuchten  unb  erroàrmen  ben       &  échauffent  toute  la  terre* 
ganjen  (Srbboben. 
Quelquefois  le  Génitif  eft  mis  devant ,  p.  ex. 

3De&  v>errn  Sluje  liefet  auf  Me  Les  y  eux.  du  Seigneur  regar. 

(gerechten  ;    et     l)hut    ir)t  dent  fur  les  juftes,  il  entend 

éc&'ceçen  /    untf    t;îlft    i&#  leur  prière,  &  leur  prête  fou 

neu  fecour?. 

3De$  VDintetô  §tofr  reiniget  Les   friflem  de   l'hyver  puri- 

tuei'uft  ton  Dietetl  un($efum  fient  l'air  de  plufieurs  exha- 

ben  S)Ûn{kn.  laifons  mal-faines. 

Remarque.  Il  y  a  cependant  des  occafions  ou  deux  &  plu- 
fieurs Subftantifs  mis  enfemble  fans  conjonction ,  demeurent 
au  même  cas.  par  ex. 

bte  (Statt  tyavii,  la  ville  de  Paris, 

tfaifer  3ofçpfo  L'Empereur  Jofeph. 

ï  4  fô&m$ 
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£ônig  Subewig/  Le  Roi  Louis, 

Äurptmj  gtieberic^/  Le  Prince  électoral  Frederic. 

V.  Régie. 

Les  Adjectifs  deviennent  des  Subftantifs,  quand  on\ 
tuet  un  Article  devant  leur  genre  neutre,  />.  ex. 

3fjr  lieben  Jperren,  mie  fyabt  it)t  Mes  chers  Seigneurs,  que  vous 

t>40  iEitCle  fo  licb  ?  aimez  la  vanité  ? 

3$  liebe  t>a$  Qtüne  Weit  übet  J'aime  beaucoup  plus  le  verd 

tic  anfcew  Jarbett.  que  les  autres  couleurs. 

ÏDa$  (Samt  i\\  mit  übet  a\i  J'aime   mieux  le  tout  que  la. 

t>a&  Salbt»  moitié* 

VI.  Régie. 

L'Infinitif  des  Verbes  peut   fbuvent   devenir  Sub- 
uantif*  en  lui  prépofant  l'Article  neutre,  p.  ex. 

£û$  Sc&œrigeft  tfï  eine  eb[e    C't  fl:  un  art  bien  noble  que  des 

Älinfl.  (avoir  fe  taire, 

Um   t>e$   £ebenô  utlb   (gtetV    Ort  ne  fait  ni  qui  vit  ni  qui 

htm  Mber.  meurt. 

tïotis  avons  déjà  donné  (page  90.  &  54..)  des  exemple*! 
de  ces  manières  de  parler ,  &  ön  écrit  toujours  ces  mots.là  pat' 
de  grandes  lettres  initiales  ou  capitales;  comme  nous  Pavoitfi 
remarqué  page  )3< 

VIL  Régie. 

On  fe  fert  auflî  quelquefois  de  quelques  autres  temps  i 
&  perfonnes  des  Verbes,  comme  de  Subftantifs,/>.  ex. 

tai  ïîîufi  ^  ^e^  une  no'x  k*en  ^ure  *  ca^er *  ciue" 

iflcineÂeUîug)  d'être  ?WiSé,de  fairo  <iuel(luc  chofe' 

_  v   contre  ton  gie* 

€i«  i)Cfo\$i  tfl  befîetafê  je$tt    Un  /'ai  vaut  mieux,   que  di*< 
f)Ättid)\  tu  auras. 

11  *n  eft  tout  dç  même  des  Piojiqi*«,  |>.  **♦ 

25a*1 
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»8   ilîdn  tint*    fcûé    ©etn,  Le  mien  &  le  tien  caufent  bien, 

mac&t  mi    ,ç>ànï>eC  in    t>er        des  querelles  dans  le  mon. 

SBelt.  de. 

)te  meinen  fint>  ,    ©Ottlob  !  Les  miens  fe  portent  bien,  Dieu 

tt>ol)t  auf  merci, 

in  jeber  liebet  t>te  ©einigen.  Chacun  aime  les  Gens. 

ftt  tt>ett>Ct  Don  fcett  Jfmrigen  Vous    êtes  fort  maltraité   des 

ücbel  gehalten.  vôtres. 

3tr  fyabm  t>oil  fcctl  Unfrigm  Nous  n'avons  pas  encore  des 

no#  Wtte  Slatytityî.  nouvelles  des  nôtres. 

■  ©einigen   befugen    $n  Les  fiens  le  vont  voir  tous  le* 

tàalîC&.  jours» 

LE  GENITIF. 

VIII.  Régie, 

I  Les  Mots  Subftantifs ,  qui  fignifient  une  patrie ,  une 
jCtradion,  un  office,  une  profeiîîon  ou  un  métier,  pren- 
ant la  place  du  Génitif  de  l'autre  Subftantif,/>.  ex." 

1  ijl  fetnet  (Beburt  ein  Seutfdjer,  Heft  Allemand  de  Nation 
i  ifl  feiner  Tlnï unft  ein  ©c&fejïcr,  il  eft  Silèfier*  d'origine. 
■t  ijl  feûteo  05cfcf)leeJ)iô  ein  ©belmann/  il  eft  Gentilhomme  de 

naiflance. 

I  ijl  feiner  Segnung,  eingeleimter  9l<ttï),  quanta  fonem- 

ploy,  il  eft  Conseiller  privé. 

t  ifl  feiner  £eï>ensart  ein  (Beïe&rtet/il  eft  Savant  de  profeffion. 
t  ifl  feint*  Sanftwtf  e  ciu  ©etynetber/  il  eft  tailleur  de  ion 

métier. 

n  dit  auffi  en  parlant  de  l'âge  d'une  perionne, 

6eines  llltere  im  jetjnieti/  bretjftgflen,  funfjigflen  ^afyt 
Dans  la  dixième,  trentième,  cinquantième  année  de  fon  âge, 

lais  on  met  auffi  fou  vent  ces  manières  de  parler  à  l'Ablatif,  p *  ex 

pi  ein  ©ûC&é  Bon  (BebUtti  il  eft  né  Saxon. 
jJHfl  ein  @taft>on  vBefcfclrcbt/  il  eft  Comte  d'extradion. 
I  tfiDOn  2lnfunft  ein  ^urtjedidfret,  il  eft  de  race  bout geoife. 
't  ijl  pon  £efcens<*tt  ein  ©ol&at/  il  eft  Soldat  de  profeffion. 
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IX.  Régie. 
Les  mots   tncl  beaucoup*    it>enig  peu;    genug  aß 

&  fatt  /a*  ,  ont  iouvent  la  qualité  de  Subftantits,  &  ri 
giflent  les  aimes  Subltantifs,  p.  ex. 

gr  tîtad)t  t>iel  SBefené ,  t>tel    II  fe  vante  fort ,  veut  s'attin 

SSuffebetrô  ,     mel    fiàtmenâ        les  regards  de  tout  le  mon 

tint)  v5d;Cet;enÖ.  de ,  fait  grand  bruit  &  bic 

des  criaiileries. 
Q$  ifi  niebt  t>îci  Jpirtieé  in  feû    II  a  peu  de   cervelle  dans 

ncm  £opfe.  tête 

Unb   t>iel   33olCcö   folgte  it;m    Et  quantité  de  peuple  le  fu 

nadj.  voit. 

Xrtnfe  ein  UJ^ntl  SQBeinô  um    Buvez  un  peu  de  vin  pourvo 

fceé  3R<!flett#  milieu.  tre  eitomac 

^db  bûbe  ttë  ïnngtf  genug.        J'ai  allez  de  cela,  j'en  fuis  repî, 
"  ©te  &ui<)muti)/  Lee  Öqnwnu}  Ici  S^rneéi  bev  allein 
tftemig  fcfeotî  iaftere  ift/  Coinmt  bic  bom  gtfic&tern  fetw. 
La  douceur ,  pur  le  moyen  de  laquelle  vous  domptez  votre  ce 

1ère, 

Qui  feule  eft  déjà  un  grand  vice ,  vous  vient  de  votre  tenr 

perance. 

Ö  Söelt  î  \d)  fttn  ï>etn  fatt      O  monde  !  je  fuis  las  de  toi. 
Remarquez  que  ce  fceilt  eft  ici  le  Génitif,    &  veut  dire  autar. 
que  Deiner  de  toi. 

X.  Régie. 

Les  Noms  Numéraux  einer/  $tt>ey/  fcrey,  &c.  etlicfy 
einige  tuele,  mefyr,  weniger  f einer/  niemand  regifTen 
le  Génitif  devant  eux,  ou  l'Ablatif  après  eux,  avec  1 
prépoiition  au$  ou  von  p.  ex. 

2>a  tùm  femer  junger    einer  H  vint  alors  un  de  fes  difciplc 

unb  fragte  tt)U.  lui  demander. 

gr  l)at  (einer  $5efaenten  jtvecn  II  a  donné  congé  à  deux  d 

abgefdjaffct*  fes  valets. 

SOSit  ttmren  unfet  &rey.  Nous  étions  nous  trois. 

©te  waten  it)ter  fvtf)S.  Ils  écoient  à  fix. 

!£ilid)e  unterer  fianbélettte  jïnb  Quelques-uns  de    nos  compa 

Çttunâlûçfrt.  triotes  ont  péri, 


Viel 
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Viele  unfciâ  SBlittdi  fïnb  tu» 

bep  aeroefen. 
ptfet  jïnb  me&r  ob<rr  tpenfger 

aie  fcer  eurigen. 
iCf net  Don  bec  ödjaar. 
ZtDecp  au«  bev  SSerfammUma. 
Vielt  aui  unferet  SSûrgerfc&afk 
Jgrttcbe  mié  unfevem  Sföittel 
if  intge  &&n  unfern  $reunben« 
ÏDemge  au$  unferro  Orben. 
(3temaub  oon  une  iji  ba  ge# 

awfên. 
Seiner  t>on  j[>nen  &at  tiefet 

J&4nWun8  6c9geiuo^net. 


Pîufieurs  d'encre  nous  v  ontaf« 

lifté. 
H  y  en  a  plus  ou  moins  des 

nôtres  que  des  vôtres. 
Un  de  la  troupe 
Deux  de  l^flamblçe. 
PluGeurs  de  notre  bourgeoifie. 
Quelques.uns  d'entre  nous. 
Quelques-uns  de  nos  ami*. 
Peu  de  notre  corps. 
II    n'y     a    eu    perfonne    de 

nous* 
Aucun  d'eux  n'a  affilié  à  cette 

affaire. 


XL  Régie. 

Quand  on  fe  fert  de  PAd verbe  d^ïnterrogation 
tt>emt?  on  met  le  nom  des  jours  au  Génitif!  Et  après 
la  queftion  vote  oft/  ou  met  pareillement  le  jour  &  Pan- 
née  au  Génitif,  p.  ex. 


SBann  ifl  b<*3  <jefc&e&en  ?  6onn# 

tatf,  montai,  SDienftoaSf 

SBtitttood)i,  te 
€r  ifi  beé  %awè  un.b  b*£  9îa$tè 

immer  gefebafftig, 
<5int>  niebt  beé  %a$t$  jwplf 

©tunben  ? 
£>er  SDoctor  fcefttc&et  ifm  $meç* 

mal  be$  Xageé. 
S>eê  2Ronat&$  jroetjmaL 
3$  lajfe  mir  beé  3a&ï*  ein 

otw  groeomal  jur  Slbec. 


Quand  eft.ee  que  cela  eft  arri» 
vé  ?  le  Dimanche,  le  Lundi, 
le  Mardi,  le  Mecredi,  &c. 

ïl  eft  occupé  jour  &  nuit. 

N'y-atil     pas     douze    heurs 

dans  le  jour  ? 
Le  Médecin  Je  vient  voir  deux 

fois  par  jour. 
Deux  fois  par  mois, 
J.e  me  fais  faigner  une  ou  deux 

fois  par  an. 


NB,  On  ne  fauroit  fe  fervk  de  ces  manières  de  parler ,  en 
parlant  de  la  femaine,  p,  ex.  ©te  oft  gefc^te^Ct  ba£  ?  bte  $Jr> 
à?e  iwpma&i  (  NB.  &  non  pas  htv  ÜBcäjt)  combien,  de  fois 
cela  arrive  t  il  ?  deux  fois  par  fei#ain$* 


XII.  Ré- 
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XII.  Régie. 

Les  Noms  Suftantifs ,  qui  défignent  une  inclina* 
tion  ,  une  opinion,  une  volonté,  une  application ,  ou 
Pécat  d'une  choie,  le  mettent  auiiî  au  Génitif,/?,  ex. 


2)er  S^rfl  befmfcet  fofcfeeô  fet 

ne3  gndHgen  3Bot)IqcfaUené. 
Gol<t)tita\m  meineé  gtme|7en$ 

ntcfjt  gcfcfcefcen. 
©ec Sonia  gebeut  allée  grntfeé/ 

(se&  Darnach  su  ric&ten, 
3c&  babe  folcèe«    môgltd^fleâ 

^feifieé  âetbcm. 
SDlcitué  SBificnô  t)at  man  nodf) 

nie  et»a3   bcraïcicï;en  gefe* 

l;en. 
SJîeine*  (Jrad&teit*  tfl  bat?  fe$t 

unrecfct  gebanbett 
9Jleine$  SJrtûnfetrê  tfl  baë  fo. 

3$  bin  brf  53-ot6aben^  ?  tiefen 
éîac&mittag  einen  @pa$ier* 
gang  jti  tljitti. 


Te!     eft    le    bon    plaifir    du 

Prince. 
Cela  ne  peut  pas  être ,  autant 

que  j'en  puis  juger« 
Le  Roi  ordonne  férieufement, 

qu'on  fe  régie  là-deflus. 
J'ai  fait  cela  avec  toute  Pap. 

lication  poflîble. 
Autant  que  je  fache,    on  n'a 
jamais  rien  vu  de  femblable* 

C'eft   à    mon    avis  fort    mal 

fait 
Cela  eft  ainfi,  à   ce  qu'il  me 

femble. 
Je  me  fuis  propofé  d'aller  faire 

un  tour  de  promenade  cet 

après-midi. 


3$  bin  nicht  SBiflen*/  mtd)  in   Je  ne  veux  pas  me  mêler  de 


ben  Jpanbeletnjumengen. 
€r  gebt  gerabeé  SBegeë  nadf) 

gtanCftirt 
<£r  fjat  mi<#  oberroàljnier  2Bei. 

fe  empfangen 
ajorgebacÇter  SDtagen- 

XIII. 


cette  affaire« 

Il  va  en  droiture  à  Franc- 
fort. 

11  m'a  requ ,  comme  je  viens 
de  le  dire. 

De  la  manière  qu'on  a  dit* 

Régie. 


Les  Adje&ifs ,  qui  fignifient  une  abondance  ou  une 
difette  ,  un  crime  ou  une  innocence,  une  capacité 
ou  incapacité,  un  oubli  ou  un  fouvenir,  demandent 
le  Génitif,  />.  ex. 

@t  fcat  t)iel  ®elbe3  unb  ®ute*.      H  a  bien  de  l'argent  &  du  bien. 
(Bin  Jpau$  Wü  ©Olbeàlinb  QiU    Une   maifon    remplie    d'or  & 
berô.  d'argent, 

écfceii* 
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ereilten ,   bie  allée  25orraty£ 

leer  fînt>. 
\gr  ijl  ato  Singe  bebfofiig, 

3cf)  bin  ber  (Sacfce  lo& 
<£r  ifl  biefer  greoeltfcat  fc&ulbig. 
3$  bm  befieii  unjcbtilbtg. 
3$  bin  Cerner  £ulfefàtyg* 


Des  granges  dépourvues  de 
toutes  provifions. 

11  eft  dans  l'indigence  de  tou- 
tes chofes. 

Je  fuis  quitte  de  cela. 

II  elt  coupable  de  cet  attenta^ 

J'en  fuis  innocent. 

Je  fuis  incapable  de  tout  fc. 
cours. 


11  en  eft  bien  capable. 

Je  ne  faurois  m'en  fouvenir* 


<£r  tfï  befien  rooljl  fd&tg. 

3$  ïann  mi$  befien  gar  ntd&t 

erinnern 
%d)  fann  euer  nic&t  pergeffen.    Je  ne  fautofs  vous  oublier. 

NB,  Le  mot  oergeflen  /  fe  met  aufli  avec  l'Accufatif,  p.  ex. 
3<$  fjabe  bcrô  fcfyon  Jdngfl  Detgefiai/  il  y  a  long  temps  que  f  ai 

oublié  cela. 

LE    DATIF. 
XIV.  Régie. 
Les  Adje&ifs ,  quifigniEent  une  utilité  ou  un  dom- 
mage ,    une  indifférence  ,    une  facilités    difficulté  ou 
impoffibilité  ,    demandent   le  Datif  de   la   Perfonne, 
par  exemple  : 

2)aô  ijl  bem  £anbe  nfyUä)  tint  Cela  eft  utile  &  avantageux  au 

Dott&etljbaft.  Pays. 

£)<rô  tfï  ßanb  unb  ßeuten  er#  Cela  eft  falutaire   au  Pays  & 

fptieglic^,  aux  Habitans 


!  2xrô  ifï  mir  fc^aMic^  unb  na$* 

;  ©er  ©ofcn  i(i  bem  S8ater  d&n* 

lic&. 
2)iefe  Arbeit  ifï  mir  nic&tieic&t, 

fonbern  fermer. 
S)iefe  £afï  ift  mir  unerträglich 
2>aé  ift  mir  unb  metnetf  gleichen 

unmöglich 
ginem  gaulen  i(l  berê  letc&tejïe 

(fywv,  m  unmèàii^ 


Cela  mè  nuit  <&  m'eft  desavan. 

geux. 
Le  fils  reffemble  à  fon  Père, 

Ce  travail  ne  m'eft  pas  facile 

mais  difficile. 
Ce  fardeau  m'eft  infupportable. 
Cela  m'eft  impoflible  à  moi  & 

à  mes  fembiables 
La  chofe  la  plus  facile  eft  diffi. 

eile  &  même  impoffible  à  ur* 

<ünem 
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gmetn  fleißigen  nncfr  au$  baô   La  chofe  la  plus  difficile  d*J 
WWW*  to^fc  vient  facile  à  celui  qui  eftt 

aifidu  au  travail* 

V  ACCUSATIF. 

XV.    Régie. 

Tout  ce  qui  fignifie  une  médire,  une  grandeur* 
un  éîoignementou  un  temps,  demande  l'Acculatif  après 
la  queltion,  un*:  langï  voie  grofr?  wie  o>eii?  une  beat  ?  p. ex. 

©irô    jpatrô    ifl    fedSjjig    Çtig  Cette  maifon  a  foixante  pieds 

breit.  de  largeur 

3W  ©ad)t(î  je&en  (£fleu  Iamj.  Ce  toit  a  i  o. aunes  de  longueur. 

S)er  £f)untt  ijt  ^unfiect  Älafi  Cette  tour  a  cent  toifes  de  hau- 

ICC«  1)0$.  teur. 

3)afl  gelb  iji  fttnfje&tl  borgen  Ce  champ  a  quinze  arpens  de 

arofê.  contenance, 

SRcgenjpura  ift    JtDÔlf  SRetfen  Ratisbone  eft  à  douze  milles 

Don  DîÛrnbetvJ.  de  Nuremberg. 

<£r  öltet)  bret)  Xage  bet)  mit*  Il  demeura  trois  jours  auprès  da 

3$  bin  jcl;n  3af|re  allba  ge#  J'y  ai  été  dix  ans.          (moû 

roefen. 

6t  tfi  ftr^ßifl  3^br  ait  II  a  trente  ans. 

©ata  war  neunjig  3af)re  alt/  Saraï  étoit  âgée  de  90.  ans* 

Otô  |1e  &en  3(îwf  âebaljr.  quand  elle  accoucha  dlfaac. 

XVL   Régie. 

Quand  une  chofe  va  à  un  endroit ,  ou  qu'elle  eft 
en  mouvement,  ou  qu'elle  en  marque  un  ;  elle  eft 
toujours  fuivie  de  l'Accufatif  avec  les  prépofitions  gen/ 
QtQcn, pot,  \uxt)f  aufy  darauf/  su/  ou  darauf  los,  p.  ex. 
&  fà&rt  gen  Jpimmel.  Il  monte  au  ciel. 

2)ie  S)eutfcfcen    rûefen  gegen  Les   Allemans    marchent  vers 

S5elgrat>.  Belgrade. 

<Sie  fcaben  jld>  oor  £eme$tt>ar.  Ils  font  campés  devant    Te* 

flelagert«  meswar. 

St  ge&î  nac&  Stiflfallfc  Il  va  en  Angleterre. 

Gît  Unît  HAC&  9totîî.  Il  fe  propofe  d'aller  à  Rome. 
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iftiitlt  auf  ben  Xfymm.    (  $u.  II  vite  à  la  tour.  (  part. 

[Die  jfugd  fliegt  auf  ton  SBall  La  balle  vole  du  côté  du  rem. 

Btfle&t  auf  ttticb  lo&  11  vient  à  moi. 

m  tritt  PC*  ï>en  3îi#ter.  U  fe  prefeme  devant  le  Juge. 

L'  A  B  L  A  T  I  F. 
XVII.    Régie. 

:  Les  Subltantifs  ,  qui  marquent  une  louange,  on 
;jn  biâme  ,  demandent  l'Ablatif  avec  la  Prépofition 
)on  ou  ait/  jp#  ex. 

gin  28etb$tolb  pou  fronet  ©e?    Une  femme  d'une  belle  taille 

ftûlt. 
gin  9Jîatm  pon  üortteffUc^etn    Un  homme  d'un  excellent  cf. 

SQerjlan&e.  p«t. 

p\\  9Dîenfd)  VOtX  fifelec&ter  9ltt    Un  homme  d'une  pauvre  efoé- 

tinb  »on  bofet  Sluffûfiruna-  ce  &  de  mauvaife  conduite, 

'gtillretcf)  art  ©abenbetSîatur.     H  eft  riche  en  dons  de. Nature! 
!gie  tft   an  @ct>ôn^eit  uiiDet»    Elle  eft  incomparable  en  beau- 

$lci(f)li(bi  unD  an  SucsenDen        té,  &  excellente  en  vertus. 

DortrefFltcfc. 

NB.  Cell  un  Gallicisme  que  de  dire  :  ein  ÇDfanri  öOtt 
Berjtanbe  f  un  homme  d'efprit ,  ein  9Renfc&  Don  Vermögen/  un 
lomnie  de  bieq  ;  eine  $rau  Don  Otanfce  /  une  Dame  de  condi- 
ion.  Il  faut  toujours  un  adjecSif  pour  marquer  fi  cet  çfprit,  ce 
>ien,  ou  cette  condition  font  grands  ou  médiocres  ou  petits. 

XVIII.  Régie. 

Quand  une  chofe  eft  en  certain  lieu  ^  ou  qu'elle 
n  vient,  on  met  le  lieu  à  l'Ablatif,  fe  fervant  dans 
s  premier  cas  des  prépofitions  poty  itt/  auff  a\\i  &  3Uf 
;  dans  le  fécond  de  pon  &  au*. 

Exemples  du  premier  Cas. 

:X  jï#t  pot  bem  SRtC&ter.  H  eft  devant  le  Juge. 

5£)tt  tDO^net  im  ^rimmel.  Dieu  habite  dans  le  ciel 

Me  9Jïufen  |î|en  auf  t>em  £fc  Les  Mufes  font  affifes  fur  l'Hé- 

Ilïon.  fi«m. 
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£)ie  t)<Uicaiufct;c  5Mbliot(jeÉ  i(l  La  Bibliothèque  du  Vatican  tl 

5U  rJiom.  à  Rome. 

S)ie  UutDecjitdt  5U  ßeipjig*  L'Uni  verfité  de  Leipfic, 

34  bin  5U  £>atlfe.  Je  fuis  à  la  maifon. 

2)a$  ©ciDÛrme  in  unb  auf  bet  Le  reptile  fur  (  dans  )  la  terre  I 

%jk  9$6$el  m  bet  £uft.    Cgtbe.  Les  oifeaux  dans  Pair. 

S)te  Sîfdje  ill  t>em  SBaflfer.  Les  poiffons  dans  l'eau. 

S)CC  2BalD  am  Serge.  La  forêt  prés  de  la  montagne 

Exemples  du  fécond  Cas. 

<£r  jiefyt  am  bem  fianbe.  11*  quitte  le  Pays. 

(£r  fômmt   von  bem  8$*t'flC/    11  vient  de  la  montagne,  de] 
pon  bec  ßee  tyer/  te  nier ,  &c. 

De  la  Compofition  des  Subftantifs  & 

des   Adjeäifs. 

XIX.  Régie. 

Quand  on  veut  exprimer  une  certaine  mefure ,  01 
faire  une  certaine  comparaifon  ,  c'elt  une  élegancel 
toute  particulière  à  la  langue  allemande,  que  de  met-r 
tre  un  Adje&ifau  bout  d'un  Subltantif,  &  d'en  taire  pa* 
là  un  Adjeâifcompofé,/?.  ex. 

Pour  dire  :  f)od}  ou  weit  tt)ie  bet  Rimmel  /  aujjihaut  ou  aujji 
étendu  que  le  cul,  voici  comme  on  le  compofe. 

S)etn   fytmrmlfyO&ec   <Öi\m  ,    ton  efprit,    qui    s'élève   auffii 

haut  que  le   ciel ,  &c= 

©ein  €inn  i\ï  tymmtlmit  ,  ton  efprit,  eft   auffi  étend» 

que  le  ciei,  &c. 
U  en  eft  de  même  des  autres  manières  de  parler  de  cette  na- 
ture ,  p.  ex.  pour  dire  : 

fo  bitf  atë  ein  S)aumen/  on  dit  fcaumentucf,  de  Pepaiffeur 

d'un  puce* 
fo  ttmb  (iU  ein  Sit? ef/  on  dit  3trï  elrimb,  de  la  rondeur  d'un 

cercle, 
fo  xoU)  atè  bie  gonne  ,  on  dit  fonnewotfy  aufli  rouge  com- 
me le  Soleil. 

(pmnbotö  ber  Rimmel/  on  dit,  fyrnimeiruntv  auffi  rond  que 

|e  çiei. 

Voici 
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Voyez  auffi 
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Voici  encore  quelques  autres  manières  particulières  àlaJUfr 
jue  allemande  ; 

eifentjart./  auffi  dur  que  le  fer. 
ciitaltf  froid  comme  la  glace, 
ellenlang  /  de  la  longueur  d'une  aune; 
faujjftncf  /  de  la  grofleur  d'un  poing. 
fefcetleid)t  /  auffi  leger  qu'une  plume, 
feuer^eig  f  chaud  comme  le  feu, 
fingerlang  auffi  long  que  le  doigt, 
jjanfcbreit  /  de  la  largeur  de  la  main 
ïlaftettief,  de  la  profondeur  d'une  toife. 
meilenweit  t  long  d'une  lieuë. 
fîal)(fe|î ,  auffi  fermé  que  l'acier, 
jleinljart/  dur  comme  la  pierre. 
tPOlfen^OC^  1  auffi  haut  que  les  nues. 
CetUnecf($H>er/de  la  péfanteur  d'un  quintal.^ 

XX.    Régie. 

Les  Adjedlifs  ,  qui  fignifient  une  abondance  ou  une 
ifette  ,  s'uniflent  fort  commodément  à  des  Sub- 
;antifs ,  pour  n'en  faire  qu'un  mot ,  />♦  ex.   pour  dire  ; 

ïeid)  an  ©nat>C/        on  dit  gnadenreich  riche  en  grâces, 
eid?  au  ©eifi/  .    -  getjîreicl)/  plein  d'efprit,  fpirituel. 

f\<i)  an  ©inttf  .•   -  jmnretcl),  très  ingénieux, 

eitf}  an  Stebe*  -    *  ttet>retC&/charitable,pleind?aflFeâ:ion# 

id&anîtrofo  *    -  trofirei<#/  trésconfolant 

•  funjlmcf)/  fait  avec  art,  artificiel, 
très- adroit  dans  les  arts. 

•  freufcenrt  tC&  /  très. joyeux,  riche  en 
joye. 

cm  an  ©eijï  unb  SBtfr  -  geijîarm>  wißarnt/pauvre  en  efprit 
cm  an  ©ebanfen/     -    •  Q&anlmavm  pauvre  en  penfées. 
M  an  anbackt/        -    -  anöacfytöooli  plein  de  dévotion, 
-  luftleer/  vuide  d'air. 

•  fummerpoll  plein  de  foucis. 

•  forgenDOU/  plein  de  foins. 


ùti)  an  Äunft 
?ic&  an  Steube/ 


eroonguft/ 
Mt  oon  Kummet/ 
'Mitron  Sorgen, 
|ne  $5ot>en, 
m  ©runlv 
m  ©innen; 


b0*m*°?l    l  fans  fond, 
jïnnlOS/  dépourvu  de  fens,  infenfe 


3^4  De  la  Syntaxe  des  Noms. 

D^ne  £roff>  •  •  ttOfllOO,  privé  de  confölation, 

loi  DOIl  Jg>errei1/         -  •  fyeccettlOö, fans  maitre,être  fur  le  pav\ 

frer;  t>eu  Äummetv  -  -  t ummeufrcyr  fans  fouci. 

rei)  Don  ©orgen,    -  -  forgenfccy/  exempt  de  foins. 

Quant  à  la  compofnion  des  mots ,  il  eft  bon  que  les  écolie 
répètent  ici,  ce  que  nous  avons  dit  page  so.  à  l'égard  i 
Subftantifs,  &page  120.  &  ist.  à  l'égard  des  Adjectifs* 

Remarque. 

11  n'eft  pas  bon  de  pouffer  trep  loin  ces  compofitions ,  ni 
s'enfervir  trop  fouvent,  ni  de  joindre  pour  cet  effet  des  me 
trop  longs» 

Quelques  Poètes  du  fiécie  pafle  l'ayant  fait  ,  Mr.  de  K, 
nitz,  dont  le  goût  étoit  fi  exquis ,  les  en  a  fort  bien  rep, 
dans  une  Satyre  fur  la  Poèfie ,  quand  il  dit  : 

©n  fïammenfcl)tDangrer  Sampf  befcfcmdtit  baö  ßufttemt 
S)er  flralbefrj)U)ân3te  53U^  bxidjt  überall  tjerfur. 
Une  vapeus  groffe  de  flammes  obfcurcit  les  airs. 
L'éclair  à  la  queue  de  foudre  pénétre  par- tout  les  nuée. 

NB-  Il  n'eft  non  plus  permis  de  changer  les  termes  une  f< 
reçus ,  ni  de  dire  p.  ex.  geijfaoll  /  trojÎDOfl.  fîntlDoU  /  au  lieu 

Sctjlreid),  tcojUetd)  fmnceicu« 

Et  il  feroit  encore  plus  infupportable  de  dire  p.  ex.  fUinto 

troftleer,  ou  ftrmfret)/  trofîfrcç,  au  lieu  de  dire  :  fïnnloe/trcfilc 

Àinfi  il  faut  toujours  s'en  tenir  aux  termes  ufités. 

XXL  Régie. 

Les  Subftantife,  qui  marquent  la  manière,  la  pr 

prieté ,  la  reflemblance,  les  dépendances,  ouunepz 

tie  d'un  homme  ou  d'une  bète  ,  fe  réunifient  fort  bit 

avec  lenomde  ces  hommes  ou  de  ces  bêtes,  p.  ex. 

ter  SitW  dneô  SQBet&cé,  l'efprit  d'une  femme ,  fe  dit  dans  ; 

mot  :  ut  tPeibecfmn, 

tie  2lrt  tititi  gelten/  la  manière  d'un  héros ,  Je  dit  dam  ; 

mot  :  tte  £elï>enart 
tag  3tuge  eineö  galten,  l'œil  de  faucon,  fe  dit  :  ein  SalEenmtç 
$>te  JUautn  rineö  Sçaetf  t  les  griffes  de  Tygre/Wc  (TvQetfiaiiê 
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i  6piel  t>ct  eintet/  le  jeu  d'enfans:  t>aô  KmberfpieL 
S  Jpcrj  eineô  SDîanneé/  un  cœur  mâle  :  emîTî^nnetberj» 
^  Sörut  Der  ©erlangen/ la  race  de  ferpens  :  bie  ©ctjlangenbrtîk 
tê  £)&r  eineé  fffe«.  l'oreille  d'âne  :  Daâ  jf  feiaofyr. 
r  jvopfeineé  Oc&fen,  la  tête  de  bœuf:  ein  <E>rj)fenfopf. 
t  ec^nauje  eincô  ©d&roeineé/  le  groin  ou  grouin  :  eine 

@cg>tpetnfcl)n<ui3e» 
t  3îûPeineé  QUp^ankn,  la  trompe  d'Eléphant:  ein  £le* 

pfyantenrujfel 
e  ïaije  eineS  ^àren/  la  patte  d'ours  :  eine  ödrentaße. 
eglucjel  be$3lblerÔ,  les  ailes  de  l'aigle  :  M&letröflügel 
X  ÔCtymanj  beö  fÇudjfeé  ,    la  queue  de  renard  :    od  Sufttk 
|Cftlt>an3  dont  la  ßgnification  figurée  s'exprime  par  le  mot  flatterie* 
butes  ces  expreffions  marquent  une  force  particulière  de  l'Al- 
mand 

XXII  Régie.  ; 
I  On  fait  encore  quelques  compositions  de  cette  ma- 
iére  ,  en  joignant  enfemble  deux  Subftantifs ,  mais  il 
roit  difficile  de  les  foumettre  à  une  regle. 
Nous  n'en  donnerons  ici  que  les  exemples  les  plus  rares, 
s  autres  h  trouvant  par  tout  en  grande  quantité,  fur  tout 
ins  les  bons  Dictionnaires.  Mais  quand  on  en  veut  faire  de 
)uveaux  ,  il  faut  bien  obferver  l'Analogie  ;  encore  n'y  réuffit- 
ii  pas  à  tous  ,  ni  en  tout  temps,  p.  ex. 

SSetfÛ^tungêfd&langen/  des  ferpens  defeduâioru 

baé  3ttd)teramt ,  l'office  du  Juge, 

bie  SMcfyterrJunft  /  l'art  des  Poètes. 

bie  93tont>fud)t  la  maladie  des  lunatiques* 

bie  ©ttettapt  f  la  hache  d'armes. 

ein  ©efeuicegent/  un  maître  d'école,  &c.  &c, 

ein  ©ûVtenfyauê  t  maifon  de  plaifance* 

mots  compofés  d'Adjidift  ,  de  Verbes,  d'Adverbes,  de 
épofitions  &  de  Conjonctions  s'apprennent  le  mieux  par  la 
Sure  &  dans  la  converfation, 

DES    ADJECTIFS. 

XXI11.  Régie. 
Après  le  Comparatif  on  met  toujours,  aïs  ou  t>enrt, 
après  le  Superlatif,   port  ou  miter,   avec  leur  cas, 
Amplement  le  Génitif  fans  prépofition?<p.  ex. 

Z  z  gr 


?r« 
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gr  ift  reifer  als  (  ober  t>m  ) 

groefuö. 
©eçb  t&r  nid)t  glûcf  Udjer  ï>enn 

(obérais)  wir? 
gr  t(l  ber  befîe  t>on  (  ober  un* 

ter  )  feinen  Sriiberti/  ou  er  ift 

t>er  bejle  feiner  orùfcer. 
S)ie  fd&ôntfe  unter  benîBeièern, 

ober  bte  fc&ôntle  fcer  iDetber* 


Il  eft  plus  riche  que  Croefus,; 


N'êtes- vous  pas  plus  heurev 

que  nous  ? 
Il    eil    le    meilleur     de 

frères. 

La  plus  belle  des  femmes. 


XXIV.  Régie. 

Quand  on  fait  une  comparaifon,  le  Pofitif  eft  fur 
du  met,  aldf  &  le  Comparatif  des  mots,  \ti  t>efto / 
vice  verfa  ,  p.  ex, 

2Ber  ift  ber/  ber  fo  leidet  bie  Oerrlicfcfien  $atôfîe/ 
2il$  fîarten&âufer  baut  ? 
Qui  eft  celui,  qui  bâtit  auffi  facilement  les  palais  les  pli 
magnifiques  ,  que  des  maifons  de  cartes. 


Et  plus  longtemps  &  plus  cher 

Et  plus,  &  meilleur. 

Plus  nous  demeurons  ici ,  ph 

tard  nous  arriverons  là. 
Plus  on  dépenfe,  moins  on  a. 

Plus  on  étudie,  plus  on  d 
vient  favant, 

Tu  dois  faire  d'autant  plus  c 
cas  de  ta  langue  maternel! 
plus  elle  a  de  préférence  fi 
les  autres  langues ,  par  & 
ancienneté,  par  fa  richeff: 
&  par  fon  énergie» 

XXV.    Régie, 

Tous  les  Subftantifs  le  mettent  après  les  nombres  a 
Pluriel ,  excepté  les  fuivans ,  Wlann,  5uß/  &Ü)U\)>  öttd 
Bieg/  Ilîaa0,  &otl)/  Pfunfc,  50ll.  par  exemple. 

jeuen,  îwanjig  SDleilcn /  dix,  vingt  lieues, 
fcreç  ^ungfew  unb  breçSSeiber/  trois  fille«  &  trois  femme 

fur 


3e  langer,  je  lieber. 

3e  mefcr,  je  fréter. 

3e  langer  fcier,  je  fpdter  bort. 

3e  meljr  man t>tttf)ut,  fcejîo 
weniger  behalt  man. 

3e  fleißiger  man  jiubiret,  t>efîo 
geleerter  wirb  man. 

3)u  mußt  oefio  meîjr  auf  betue 
9Jlutterfprad&e  galten  ,  \t* 
mebr  jte  an  2l!ter,5Reic&t&um 
unb  9îact)brurf e  ben  anbern 
©prägen  borgest 
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ftîtlftetktt  S>Ôtfer  /  quinze  villages. 

ein  Regiment  *>on  taufenb  SJtann,  («ow  p^  SDîànnet  )  un  re. 

ciment  de  mil  hommes» 
Idjett  big  JttMttjicj  SDîantt  /  dix  jufques  à  vingt  hommes. 

Ijunbert  gug  &o$/  tmb  fimfjig  guê  breit  /  (  non  pas  guge  ) 

cent  pieds  de  hauteur,  &  cinquante  de  largeur* 
taufenb  @C&uf)  in  bie  2àn$t,  mille  pieds  en  longeur. 
feefté  &>Ud)  tyavpitVf  fix  mains  de  papier, 
lîeun  9îte§  ^Jappiec  1  neuf  rames  de  papier. 
Jtt>olf dJlaaé 2Bein,  douze  pots  devin. 
a#t  fiotf;  ©tlbetv  quatre  onces  (ou  huit  demi-oncesl  d'argent, 
ein  gentnec  tyat fcunbert $funfy  un  quintal  pefe  centimes. 
Çunbert  $fimt>  (Sterling  f  cent  livres  fterling. 
t>ït\)  @$uf)  mac^m  btengig  Soll; trois  pieds  ftmt  trente  pouces. 

XXVL  Régie. 

Les  Nombres  fe  mettent  fouvent  feuls ,   fans  Sub- 
iantif,  qui  cependant  eft  fous-entendu,  p.  ex. 

Bcrô  einet  m\i  ,  baé  erfaßten   Ce  que  Tun  fait,  eft  bientôt  fu 

taufenb.  de  mille. 

5aul  |iat   tautënb  gefd&lAâetl/    Saül  en  a  défait  mille  ,    mais 

SDûtnb  aber  sefynfcmfenb/  David  dix  mille. 

:t  fàf)rt  mit  iecf)fen.  Il  roule  carofTe  à  fix  chevaux, 

uf  aUen  Uterert  gejjen*  Marcher  à  quatre  patte?. 

XXVII.  Regle. 

On  exprime  fouvent  par  un  Adjedif  la  qualité  d'une 
îofe ,  quand  le  dit  Adjedif  eft  fui  vi  de  ion  Subftan- 
ïfavec  la  Prépofition  t>on  ou  an  /  p.  ex* 

Jtan  iÇt  oft  iïànttt  am  ©emtt*  On  eft  fouvent  plus  malade 
X\)Z,  ûlê  am  £cibe.  d'efprït  ?  que  de  corps. 

fat$  an  Üjammer  il^t  9t0t&.  Riche  en  mifere  &  en-détreffe. 

Irm  am  ©eifte.  Pauvre  en  efprit. 

Un  3ucJ?t"UtiD  ÎUjjenb  grog.  Grand  en  pudeur  &  en  vertu. 

Stoß  au  2öif]en(c^aft  unb  &>  Grand  en  feience  &  en  expé« 
fa^rung»  rience. 

z  $  Cha- 
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Chapitre   III. 

De  la  Syntaxe  des  Pronoms. 
I.  Regle. 

Les  Pronoms  s'accordent  avec  leurs  Subftant 
en  Genre ,  en  Nombre  &  en  Cas,  &  fe  mettent  to 
jours  devant  eux  ,  />.  ex. 

SBit  ffab  but*  Metrien  (Btimm  £otf),  SBuft,  unb  Unflat^  worbc 
SBor  tiefer  (jausen  3Belt* 

Nous  fommes  devenus  par  ta  coîere  comme  de  la  boue ,   c 
vant  tout  l'Univers. 

3=it  fef)e  mtimn  Seib/  mie  ein  ©ernanfy  aerfcftfeißen. 
Je  vois  dépérir  mon  corps  ,  comme  un  habillement* 

3n  05  Ott  ruftt  meine  6ee!  aöetn  / 

Unb  t)ù\lt  fief)  ta  ftdj  felber  ein. 

C'eft  en  Dieu  feul ,  que  mon  ame  fe  repofe  > 

En  s'enveloppant  en  elle  même* 

IL  Regle. 

Les  Pronoms  Relatifs  vor\d)tt  &  trtv  s'accorde 
avec  le  Subftantif ,  qui  les  précède ,  au  même  Gen 
&  au  même  Nombre ,  mais  ils  fe  mettent  dans  le  a 
que  demande  le  Verbe,  qui  fuit,  p.  ex. 

jpajî  alfa  i  t>a  man  btd)  fut  3ûuglina  noef)  gefdfjàijt/ 
S)en  grünen  fiotberfranj  auf  deinen  Äopf  gefegt. 
TDer  tço  fronen  tragt. 
C'eft  ainli  que  ,  dans  le  temps,  qu'on  ne  te  regardoit  enec 
que  pour  un  jeune  homme,  tu  a  mis  !a  guirlande  vei 
de  laurier  fur  ta  tête ,  qui  porte  maintenant  des  couronne 

S>aê  $ferb  /  welches  gefkrn   Le  cheval*  qui  fut  vendu  hit 

Derfauft  worDen/  gefallt  mir      ne  me  plait  pas. 

mà)U 

2Saé  fann  ein  foïcbet  #err  fut  ïluge  ©innen  fjaben, 

ÎDem  alljett  Me  gjettumft  im  55edjer  liegt  begraben  # 

Unb  auf  bem  ©lafe  fefrvtùmmt? 

Comment  un  tel  homme  pounoit-il  être  en  fon  bon  fe» 

do 
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dont  la  raifon  eft  toujours enfévelie  dans  le  gobelet,  & 
|     nage  dans  le  verre  ? 

[B.  Comme  ces  Pronoms  Relatifs  peuvent  fouvent  fe  rapporter 
un  difeours  entier ,  ou  à  une  fentence  ,  ou  à  un  récit  qui  pré- 
éde ,  &  qui  font  les  mêmes  au  Nominatif  &  à  TAccufatig 
luriel,  il  faut  prendre  garde  que  cela  n'embrouille  pas  le  dif- 
ours.  Cela  peut  arriver  d'autant  plus  facilement  ,  que  la  lan« 
ue  allemande  fe  laifîe  transpofer,  de  manière  que  le  Nomina« 
if  ne  marche  pas  toujours  le  premier.  Voici  un  exemple 
jîib^ouillé 

(£ê  jînb  16.  trefffidje  ©coiffe  ani  3>ûnftrc^eit  angelaufen , 
1  welche  bec  ipoüdnfcer  Änegötitijfe  petfolget  /  uni)  ble  man 

tiadKjeljenM  ivxfyt  mefjt  gefeèeu. 

*n  ne  fauroit  juger  ici.  Si  ce  font  les  vaifleaux  de  Dunker- 
jue,  ou  ceux  des  Hollandais,  qui  ont:  été  pourfuivis .  &  Ton 
e  fait  non  plus  ,  fi  ce  font  les  vaifleaux  de  Duukerque  ou  les 
aifleaux  Hollandois  qu'on  n'a  plus  vus  après,    Cet  embrouiU 

ment  vient    de  ce   que  Ton   ne  (air  pas,  fi  löcIdjCf  eft  1er 
ïominatif  ou  l'AccuFatif  ;    Et   îe  Pronom  fcte  peut  auffibien 
rapporter  aux  vaifleaux    de  Dimqueike  qu'aux    vaifleaux 
iollandois* 

III.  Regle. 

On  doit  fe  fervir  du  Pronom  réciproque  ftdj  &  non' 
,as  des  Pronoms  perfonnels  ttjni/  û)Vf  tl)Ji/  iljntn  ou  fte^ 
uand  le  Pronom  doit  fe  rapporter  au  Nominatif  de  la 
lerne  phrafe.  par  ex* 

Qua,'  d  on  veuc  traduire  en  Allemand  :  //  s'eft  fait  un  plaißry 

faut  dire ,  er  !jat  fïfl)  eine  ßaft  gemacht,  &  non  pas  et  (>rt  tt)tn 
int  J?ufî  <\cm<id)ti  ce  qui  auroit  tout  un  autre  fens ,  favoir,  il  iui 
fait  un  plaifir. 
Refus  vit  Narhanael  venir  à  lui ,  veut  dire  3f*fu$  fa§e  9îatf)te 

H  *u  jïri)/    non  pas  $u  ttym  )  f  ommen. 

Elle  s'eft  propofé,  ne  veut  pas  dire  ,  fie  $at  tj)r  twnjenommen/ 

ms  ftd)  vorgenommen. 

Aucun  ne  s' eft  fait  foi  même ,  ne  veut  pas  dire,  itintt  Ijat  ifyfl 
tbfl  gemac&t  >   mais  fiel)  feibft  gcmûc&t. 

IlieVcft  habillée,  veut  dire,  jte&at  fia)  (non pas)  fie  ange? 

mi 

z  4  iv,  Rfc 
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IV.  Régie, 

Le  Pronom  felbjl  fe  met  fouvent  devant  certainr 
autres  mots,  comme  font,  felbanbet  ,  felbt>vitte  /  felt 
Vkxtî  t  &c.  on  y  fupprime  feulement  la  lettre  Ht  poui 
en  adoucir  le  fon ,  p.  ex. 

SBtr  Giengen  felbanbet  babify     Nous  y  allâmes  à  deux, 

<£c  fam  felbbtitte  JU  mir.  11  vint  chez  moi  lui  troifieme, 

V.    Régie. 

.  Les  Pronoms  fclv  mein  &  fceirt  ;  deviennent  Subftam 
tifs  dans  les  façons  de  parler  fuivantes,  par  ex. 

Sflîein  Dalbetf  3$  ^a  m°itie  de  moi-même. 

SDletn  atttW  jfc&/  ttteirt  âfltt*  Mon  autre  moi-même,    mo) 

id  3d).  tout. 

3Dû$  ^ein  Utlb  t)a$  ©eut.  Le  mien  &  le  tien. 

VU   Régie. 

Au  lieu  des  Pronoms  relatifs  œelc&eiv  roelclw  ber,  bfo 
bdö/  on  fefert  quelquefois  bien  commodément  delà  pat 
ticule  fo.  p.  ex* 

2)aô  95oJt  /  fO  an  bet  Srbetl  Le  peuple  ,  qui  s'attache  à  1 

fiebet  terre. 

S)er  Jammer  ttnb  \>a$  SBebffo*  La  mifere  &  les  plaintes ,   qu 

gen    fo  jebermafm  fügtet/  tft  tout  le  monde  fait ,  font  in 

tfnbefdfteiWtC&.  exprimables. 

Vît   Régie. 

On  ne  dit  plus  màmi&lifti  ni  ie&ermânntQitd)  /  mai 

Amplement  jedermann ,  ou  dn  lebet/  ou  bien  alle-  p.  * 

3ebe*mann»  (non  pas  mànnig*    Chacun  fait ,  que  je  fuis  fin 

Jicb  ou  iebermantuglidj  ;  mei^      cere. 

taf  icö  aufrichtig  bin. 

©n  iefceç  ift  befféli  «berjeu*   Tout  le  monde  en   eft  con 

get  vaincu. 

SOIe  aefle&cn  0  «nmût&ig.  Tout  le    monde  en  convie» 

unanimement.  . 

VIII.  Rç> 


De  la  Syntaxe  des  Pronoms. 
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VIII.    Régie. 
,  On  peut  quelquefois  omettre  les  Pronoms  demonftra» 
pratifs  fcer,t>te;  t>Mi  fciefer..  Serfelbti  w.  dans  un  difeours, 
ms  que  cela  t^ile  tort  au  fens,  p.  ex. 

Stt   $o$a$tun$  J&ertienen   Celui  qui  veut  mériter  del'e. 


mi%mm  tugentyaft  fcçn,  (au 

lieu  de  Cet  mug  tC.  ) 

Belege  turf  Raffen  /  jint>  ttnfete 
geinfce,(au  lieu  de  feteftnb  te.) 

Baô  £»er  eine  liebet/  t>eracf;tet  Der 
anbeve/(au  lieu  de  baé  Dera4# 
tet:c. 


fti  me ,  doit  être  vertueux* 

Ceux  qui   nous  haïffent  font 

nos  ennemis. 
Ce  que  l'un  aime ,  l'autre  le 

meprife. 


I  IX.   Régie. 

Quand  dans  un  difeours  on  diftingue  deux  perfonnes 
m  deux  chofes,  on  déligne  dans  ce  qui  fuit  la  première 
>ar  ienet/  &  la  dernière  par  liefet/  p.  ex, 

3^9  Singe  Wcnen  fe&r  $u  11  y  a  deux  chofes,  qui  com 
nemet^tffmmg/  t\\\  öilfricfc  tribuent  à  mon  amendement, 
i^er  gteunt*/  imb  ein  offene    un  ami  fincere  &  un  ennemi 


:ergeint>.  3ener  flrafet  mtd& 
jjeimlic^/  wenn  id)  ÙM$  t&ue  ; 
biefer  rûcf et  mite  öffentlich  oor: 
ioeçfce  not&igen  miefr  folc&eS  $u 
imterfoffen. 


déclaré»  Celui  là  me  reprend  en 
fecret,quand  je  fais  du  mal  ;  ce- 
lui-ci me  le  reproche  publique, 
ment  L'un  &  l'autre  m'obli- 
gent à  ne  plus  le  faire. 


Da  fe  fert  aufli  pour  cet  effet  des  mots  fret  CiîîC/  fcCt  mtfrere? 


un . 


,  f  autre  ,    p.  ex. 

Der  eine  füget;  ii  fet)  tt)ût)r  ;  t>er  L'un  dit,  qu'il  eft  vrai  >•  l'autre 
!  anbere  fprtctjt  bai  ©egenttKif  affure  le  contraire. 
klB  On  pourroit  encore  ajouter  ici  plufieurs  obfervations  fu£ 
t'ufage  des  Pronoms  ;  mais  on  les  apprendra  plus  facilement 
par  la  ledture  des  bons  livres,  que  par  les  régies  j  ç'eft  pourquoi 
rqus  les  paflpns  ici  fous  filençe. 


^^^ 


%  s 


Cha« 
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Chapitre    IV* 
De  la  Syntaxe  des  Verbes. 

SECTION     I. 

Du  Nominatif  avec  le  Verbe  Perfonnel»- 

L   Régie. 

Tout  Verbe  perfonnel ,  qui  n'eft  point  à  PInfinitif, 
ut  devant  foi  un  Nominatif  exprimé  ou  fous-enten«i 


veut  .. 

du ,  Subftantif  ou  Pronom 

du  même  Nombre,  p.  ex. 

S)ie  (Sfrre  unterhält  tic  freien 

«fünfte 
©efàttiàfttt  machet  ftteimbe,  bie 

SBaÔrtjeit  aber  jie&tjïc&Dcu 

£aS  ju. 
3$  habe  bit  n>o$l  flefacjct/  bag 

eô(ïdjmd)t  t&uu  Uege 
JDic3Jlcnf*en  fiub  aüejett  unge 
ud)t>  {leflnbfoboSbaft;  bag 
roaneê  utcJ?î  betreiben  fan». 


de  la  même  perfonne  & 

L'honneur      entretient      le* 

beaux-arts, 
La  complaifance  fait  des  amis, 

mais   la    vérité    s'attire    la 

haine 
Je  t'ai  bien  dit ,  que  cela  ne 

fe  pou  voit  pas  faire 
Les  hommes  font  toujours  inju«, 

fies ,  ils  ont  tant  de  malice, 

qu'on  ne  fauroit  la  dépeindra. 


IL 


Régie. 


Quand  on  forme  une  queftion,  le  Nominatif  fe  met 
après  le  Verbe  dans  le  temps  (impies^  &  dans  les  temps 
çompofcs  après  les  verbes  auxiliaires ,  qui  fe  léparent 
alors  de  leurs  Serbes.  />.  ex. 
SBîrb  bec  $6ni<*  anljero  t orne«  ?    Le  Roi  viendrait  il  ici  ? 


2#>r  iftber  £err,  M  Stimme 
tdj  boreu  foll  ? 

2Bte  ift  er  beim  fein  <5obn  ? 

2öo  foll  id&  l)ltiQel)en  m*  Uu 
nem  ©eijîe  ?  2Bo  foll  i# 
tynjüefcen  tw  beinern  %n» 


Q^i  eft  le  Seigneur,  dont  je 
dois  écouter  la  voix  ? 

Comment  eft.il  donc  fon  fils  ? 

Où  irai  je  de  devant  ton  efprit 
Où  m'en  fuirai-je  de  devait 

•     ta  face? 


De  la  Syntaxe  des  Verbes, 


?«* 


&0Ü  micf;  t>ie  £anï>  be$  £erren  emig  btùâcn  ? 
Vctfolqt  er  micb  aie  einen  getnb  ? 
Faudra-t.if  que  la  main  du  Seigneur  s'appéfantiffe  toujours 
fur  moi  ?  Eft  ce  qu'il  me  pourfuit  comme  fon  ennemi  ? 

IE  Régie. 

On  omet  fouvent  les  mots  ittentt,  feafetn  /  vooftvn, 
îans  un  difcours  conditionnel ,  &  alors  le  Nominatif 
e  met  après  le  Verbe,  /\  ex. 


gcbtôfî  er,  fo  œirbé  befier  mit 

ibm. 
Sagjï&umirfolc&egju  ,  foift 

eé  gut. 
Kcbefî  tu,  fo  fc&toetge  t# 
Mût  ber  Rimmel  fann  et  2Bet> 

fe  bca'en,  aber  ni<$t  erfcfore* 
s   tfen. 


S'il  dort ,  il  fe  rétablira. 

Si  vous  me  le  promettez ,  cela 

fuffie. 
Si  tu  parle,  je  ne  dis  mot. 
Si  le  ciel  tombe  ,  il  peut  bien 

couvrir  les  Sagçs ,  fans  les 

effrayer« 

La  même  chofe  a  encore  lieu, 


i1    Obfervation  fur  cette  regle. 
juand  on  demande  quelque  chofe  avec  pobteflè,  />.  ex. 
©eruben  i£ure  fllajetfat  nur  /  ju  btfâkn  :  fo  te. 
Qu'il  plaife  à  votre  Maiefté  d'ordonner;  &c. 
belieben  @ie  mit  bo#  bai  }tt  geben  : 
Ayez  la  bonté  de  me  donner  cela  :  &c, 

Xtpn  ©te  mir  baé  ju  gefallen  ;  (o  mû  ic&  tt, 
Faites-moi  ce  plaifir  &c. 

IV.    Régie. 

Les  Verbes  auxiliaires  feyti/  töertett  /  Meiktt,  item  le 
Verbe  l)ti$tn,  quand  il  lignifie  fi  nommer  ou  s 'appeller, 
peuvent  recevoir  deux  Nominatifs  >  Tun  devant  &  Tau* 
tre  après  le  Verbe«  />.  ex\ 


2>er  Sotn  ifi  eine  furjc  Sia* 

fereç. 
IDû*  SUtet  ijl  an   fî#    eine 
.  Ätanf&eit«. 

2>u  btft  ein  ïieam&tet. 
i  &  iß  ein  £etf  al& 


La  colère  eft  une  fureur  paffa. 

gère. 
Lavieilleffe  eft  en  elle- même 

une  maladie, 
Tu  es  un  Tigre. 
Ceft  un  Hercule* 

2>ts 
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&)u  wirft  ein  ©alomo  beineé 

SQoIfeé  werben* 
<£r  wirb  ßonig  werten. 
3)ie  (grbe  bleibt  unbeweqlteb. 
<£r  Wieb  beflàntig  fein  ©onner. 

<£r  beißt  SfBunberbar  ,  3laib  , 
5?raft,  Jpelb  /  ewig  93ater, 
griebefûrjh 

©ie  fcetfst  SDîaria  î&erejta. 


Tu  deviendras  le  Salomon 

ton  peuple. 
Il  deviendra  Roi. 
La  terre  demeure  ferme. 
11  demeura  toujours  fon  Pre 

te&eur. 
Il  s'appelle  le  Merveilleux ,  h 

Confeiller,  le  Dieu  fort  & 

puiflant ,  le  Père  d'éternité: 

&  le  Prince  de  paix 
EUe  fe  nomme  Marie  Téréfe; 


SECTION    II. 

Du  Génitif  avec  le  Verbe. 
L  Regle. 

Pour  répondre  à  la   queftion  tüeflett  ?  on  fe  fert  dut 
Subftantit  au  Génitif,  p.  ex. 

De  qui  eft  cette  image  &  cette 
infeription?  de  l'Empereur. 
Elle  a  accouche  d'un  fils. 
Il  refufe  de  faire  cela. 
Je  m'en  fuis  fouvenu. 
Il  change  d'avis. 
Il  faut  l'inftruire  mieux. 


SEBeß  ou  weffen  tjl  ba$  33i!b  unb 

bieUeberfc&rifî?  beê  ftmferé. 
<5ie  ift  eineé  (Se&neé  genefen. 
<£r  weigert  ftcb  befien. 
3cb  b<tbe  micb  befien  erinnert. 
<!r  befmnet  ftct>  eineé  anbern. 
9)ïan  mu{  tbn  eineê  bejfern  be* 

lebten. 
3<j&  fann  tuieb  b#n  nte^t  tu 

webren 
3cb  erfreue  mtcb  bejTen. 
(*r  ifi  Xobeé  oerfabren 
<£r  ifl  etneé  ploçlicben  Xobeé 

verblieben 
©ie  würbiget  ti)t\  feinet  2tn* 

ma. 


Je  ne  faurois  m*en  empêcher , 
ou  m'en  défendre. 

Je  m'en  réjouis. 

Il  eft  mort. 

11  eft  mort  d'une  mort  fu- 
bite.      N 

Elle  ne  le  daigne  d'aucun  re- 
gard. 


IL  Régie. 
Quand  le  Verbe  feyrt  marque  une  opinion, 
tion  ou  averfion ,  il  demande  le  Génitif, />♦  ex. 


inclina* 
3$ 
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)  )#  bin  bet  SDîeçnuncj,  be$  <Q\n, 
i   neê  fceööJaubeni 
Ht  tfl  beé  93ort)a6enö. 
Ipie  finb  Dcö  Singea  fott 
pctybin  bet  9(tbett  mûfce- 
p0  bin  Ui  Sebené  mübe. 
fëétft  memeé  £&uné  nid)t. 
fe  ift  meines  iïmttf  nictyt. 
lïr  i(i  mümi  * 


Je  fuis  de  cette  opinion,  de  cet 

avis,  de  cette  croyance. 
Il  s'eft  propofé. 
Ils  font  las  de  cette  affaire. 
Je  fuis  las  de  ce  travail. 
Je  fuis  las  de  la  vie. 
Cela  ne  me  convient  point. 
Cela  n'eft point  démon  reflort. 
Il  a  deffein. 


*NB.  On  dit  mal  in  Witten*  f  beaucoup  moins  dit  on  et 
>ûtë  in  VOiütm. 

III.   Régie. 

!  Le  Génitif  fe  met  aufïi  après  le  Verbe  leben»  quand 
:lans  la  liaifon  il  marque  de  la  confiance ,  de  lyefperance> 
jfe  de  Pajfurance ,  p.  ex. 

J'efpere  certainement    que  je 
trouverai  encore  du  fecours* 
J'ai  une  confiance  certaine. 


J'en  fuis  parfaitement  allure. 


ïjcfc  lebe  ber  geroiflen  Jpoffnung, 
i  iä)  merbe  noc&  Jg>ûlfe  jtnben. 
$c&  lebe  beé  ungejroeifeften 
f  93ertïûuetrê, 

}d)  Jebe  ber  fcoWommen  3«" 
|  wtftc&t. 

Observation  fur  cette  regle.  Hors  de  ce  cas  •  là  le  verbe 
eben  demande  TAccufatif ,  comme  la  plupart  des  autres  Ver- 
les  a&ifs,  p.  ex. 

<£r  tjat  einen  9Jïonat&  /  ein  ^atjr  /  fctmbett  3a&re  âelebrt, 

11  a  vécu  un  mois  ,  un  an  ,  cent  ans. 

IV.    Régie. 

Le  Génitif  fe  met  auffi  avec  les  verbes  xoa^vntf)mm, 
»arten/  pflegen,  p-  ex. 

Il  remplit  les  fondions  de  fa 

charge. 
Il  a  foin  de  fes  champs- 
Il  prend  foin  de  fes  enfans* 
Je  t'attendjrai  aux  fauxbourg. 


|r  nimmt  feine«  9lmte$  mafcr. 

Urmartetfeineé  getbeS. 
gr  pfleget  feiner  ftinber. 
%d)  null  beiner  in  ber  aSorjïabi 
mxtm. 


V.Ré. 


3^5  De  la  Syntaxe  des  Verbes. 

~  V.    Régie. 

Les  Verbes  lac&en,  fpottcn,  fia)  fc&àmeti/  jîc&  rû&meil 

demandent  auifi  le  Génitif ,  p.  ex. 

%$  lactée  ber  Xt;orf;eit  ,   beé  Je  ris  de  la  folie ,  de  l'orguei 

©toljeé  /   ber  Einfalt  tiefer  de    la    (implicite    de    ce 

&Ute  gen*4à. 

3$  fpotte  bet  Slitî^eit  fciefêé  Je  me  moque  de  l'aveuglenuec 

23olfô.  de  ce  peuple. 

Soit  rù^men  unâ  ber  UnfC^UÏb/  Nous  nous  glorifions  de  l'innc 

Dec  5ret)()eif/  bc$  guten  2öiU  cence,de  la  libertine  la  bot 

Unit  Der  ^\)X\iü)(cU,  ;C.  ^  ne  volonté,  de  l'honnêteté* 
Observation.     Le   Verbe    ni  tymen  /    étant  adif,    demand 

l'Accufatif ,  p<  ex.    3$  rû&me  eure  &ufric&tigf;eit,  je  loue  voit 

fincèritè. 

VI.   Régie. 

Le  Génitif  fe  metaulïî  avec  les  Verbes  fïd)  attrtc&mett 
ftd)  unterfangen ,  ficö  imtcrroinbeit  /  iïct)  bemächtigen 
fict)  bemei|ierft/  jîcf)  entfdjiagrn/  p.  *#. 

<£r  nafjm  fld)  ber  5irmen  /  ter  II  prenoit  foin  des  pauvres,  de; 

üßittmen  tint)  3J3anfen  an.  veuves  &  des  orphelins. 

<£r  unterftCHg  jîct)  einer  großen  H    entreprit    une   grande    a£| 

6ad)c.  faire. 

<%\)ï  tmteeminbet  encfc  eîneâ  un»  Vous  entreprenez  une   affai« 

erfcôrten  3)inge3  inouïe. 

S>er  geint*  bemächtigte  fïdj  ber  L'ennemi  s'empara  de  la  ville, 

(Statte  unb  bemeifierte  ficty       &  fe  rendit  maitre  du  pays. 

beê  gansen  2anî>e& 

Sffiir  eritfd)lagen  une  aller  ©or*  Nous  nous  déchargeons  de  tou( 

gen/  unb  aüti  ÄummerS.  foin  &  de  tout  fouci, 

VIL   Régie. 

Les  Verbes ,  qui  marquent  une  privation  ou  abdi- 
cation volontaire  d'un  bien,  demandent  aullx  le  Gé- 
jnitif ,   p.  ex. 

gr  fyat  |10  beé  2cbmè  berjteÇem   H  a  renoncé  à  la  vie. 
JjC&  fann  bejfett  entbehren.  Je  puis  me  paffer  de  cela. 

$d>  be^U  mid?  meinet  2>or*    Je  renonce  à  mon  avantage. 
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\dj  entfcîjïage  micfc  beffen. 
fd)  entàu§re  mic&  ber  ganjen 

<5acl;e. 

Sie  berauben  ftcb  btefeé  ©uteé. 
:tîtïebtge  t>icl;  beiner  ©cbulben. 
•ntyalte  tnd)  bôfeé  ju  tljurt/  fo 

fcatfjî  bu  biet;  feiner  (Strafe 

fceforgen. 


Je  renonce  à  cela. 

Je  me  décharge  de  toute  cette 
affaire. 

Ils  fe  privent  de  ce  bien. 

Déchargez  vous  de  vos  dettes. 

Abftenez  vous  de  faire  du  mal, 
&  vous  n'aurez  aucune  pu- 
nition à  craindre. 


Obfervation.    Les  Verbes  fïd)  etwas  ent$ ietyen,  losfcftlagen, 

btreten  roeggebeît/  font  exceptés  de  cette  regîe  ,  &  deman« 
ent  l'Accufatif  de  la  chofe ,  &  le  Datif  de  la  petfonne* 

VIII.  Régie. 

1  Le  Génitif  fe  met  de  même  avec  les  Verbes  jïd) 
>ebraucï)cn ,  &  ftc&  be&tenen  f  item  genießen ,  bewürfen/ 
ött)tg  fyabm, 


p.  ex. 

mn  gebrauchet  ftd)  feiner  in 
1  wichtigen  ©efcbâfften. 
îebrauc^e  bicb  betneéSSortbeifê 
Sebienet  eu$  biefer  ©elegenbeit 
\t  geniegt  feineé  SBermogené 

unb  feineé  £ebené  in  9îube. 
||c&  bebarf  t>ie(er  Singe. 
h  btiatf  beine*  ffttify  unb 
!  ©eçftanbeS. 
ïlfdSi  t)abe  eurer  £reue  notfjjg. 


On  fe  fert  de  lui  dans  des  affaû 
res  d'importance. 

Sers  toi  de  ton  avantage. 

Servez*  vous  de  cette  occafion. 

Il  jouit  de  fes  bien*  &  de  fa  vie 
en  repos. 

J'ai  befoin  de  bien  des  chofes. 

Il  a  befoin  de  tes  confeils  &  de 
ton  affiftance. 

J'ai  befoin  de  votre  fidélité. 

Obfervation,  Ces  trois  derniers  Verbes  fe  mettent  fouvçnt 
vec  l'Accufatif* 

IX.  Régie. 

Les  Verbes  fcenïett/  t>ergcffen>  fid)  ttinmmt  Çtti)  vtt* 
DUtâttnt  fîdj  erbarm^  demandent  auili  le  Génitif, />.«k 
$C&   benfe  noc^    ber   vorigen    Je  penfe    encore  au   temps 


Seiten. 
;<mn  auefc  ein  SBttö  ifcreö  ftitu 

bei  t>ergej]en  ? 
Job  erinnere  mid^  beffen. 
Seine    Leitern   Dermunberten 
î  jî*  beffen  f  W  m  $m  $k 

fafltmarb. 


encore 

palTé. 
Une  femme  peut  elle  oubliée 

fon  enfant  ? 
Je  me  fouviens  de  cela. 
Ses  Père  &  Mère  s'étonnoienfc 

de  SS  *>'«&  $foit  de  lui' 


3  5g  De  la  Syntaxe  des  Verbes; 

JÊ>grr©Ott/  feimmlifcfecc  SSatp    Seigneur  Dieu  ,    Père  celef.ll 
Ut/  erbarme  bicty  unfer.  ayez  pitié  de  nous. 

X.    Régie. 

On  met  aufli  le  Génitif  avec  les  Verbes  anflagq 
feefcfcul&igen  ,  überfuhren    uber3eugen  /  stitym,  p.  ex. 
2Kan  Claget  H)W  be$  (£{;ebrud;$    On  Paccufe  d'adultère. 

aru 
SDîan  befd)ulbiget  it)n  be$  3)iti>*    On  Paccufe  de  larcin. 

3$  Witt  bid)  brineé   93etbre?  Je  te  convaincrai  de  ton  ç 

<#enö  überführen.  me. 

SJîan  t>at  ii)n  einer  3ret>eU&at  On  Ta  convaincu  d'attentat, . 

ûberjeuget. 

28d#cr  unter  etld&  tarin  mic§  Qui  eft  celui  d'entre  vous,  q 

einer  OÜUbe  jei()*n  ?  me  reprendra  de  péché  ? 

Table  alphabétique  des  Verbes,  qui  demandent 
le  Génitif. 

C  33îan  f  läget  if>n  beé  jf>od&t>erratt)3/  beé  33atc 

2lnf  lagett/    \     morbeé  unb  beô  tftrdjenraubeé  aw/  on  Ta« 

C      eufe  de  félonie,de  parricide  &  de  facrilegi 

(  @ie  nehmen  fïcfc  meiner  an/  ils  prennent  ma 

fic&îlmteÇmen,  j  gt  nimmt  ^  ^  %mm  ût|/  u  prend  foi 

^  des  pauvre«?. 

firh  äußern,     S  Sc  àu§ectc  <<#  fdne*  *mte*  unb  Stnfê©eti*/ 
|tcn  ucubu  w     ^     abdiqua  fon  emploi  &  fon  autorité 

ftcb  îiueaebm/ 1  gc  9iebt  ff*  8r°6et  Singe  au*  /  il  fait  de 

C     rodomontades«. 

^  3d)  bebiene  miefc  eine*  ©c^reibec^  jemefei 

ft#  öettmett/  J  d>uen  c°Pifte- 

7  Sr  bebient  fiefc  meiner  £ulfe,  il  fe  fert  d 
mon  fecours* 
S^ôrfen.  S  ®r  bebarf  meiner  nicfct,il  n'a  pas  befoin  de  moi 
c  ©er  JpSrrbebarfibrer  le  Seigneur  en  a  befoim 

{(£r  begiebt  jtcfc  bitfti  93or jugeô  ^  il  renonce  J 
cette  prérogative. 
Söir  begeben  unö  biefer  Sortierte  nidjt ,  nou 
ne  renonçons  pas  à  ces  avantages. 

»CM 
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»ele&wit,      k  ^  m  N* ««<*  bf^vn  Wcfiten, je  te  l'a* 

c  «s     »  •  k  t      .    Prcndrai  b'en  mieux 

iîc|Si'm(icotioen/-5  ^ec  S"n&  Mmad;tiget  fïd;  unfetf  &wee<J, 

^   «.       Jen"emi- empare  de  nôtre  pays. 

c  €r  oemeifiette  fldj  tinftt«  $ûtifW,  il  fe  rendit 

1  otc  M  fïd>  meine«  £efcjens  bemdff«*  elle 

s  eft  emparée  de  mon  cœur 

Berati&eh,    3  €t ifl  feineé  *«"»**««*  &«a«&et,  il  eft  p/fc 

L.  '      C  ve  de  fes  biens 

«9  Beftf)eil>eiv      3*3?  6efd)etDe  midi  pefîén,  j'y  acquiefce 
BefcftuIcW^4"  befdn.lptget  »*  Dec  edwàucken, 

ici»«       s^  v    ont3CCufe  de  flatterie. 

ïefi  Befinne«,     3  ^"nc  ^  kr  »w9«>  3«N ,  fouvien** 

*  e**.  *       r-      t01  des  aDnées  P»ffées. 
<B  ...  ,  C  3*  fan»  fa"«  »fo&l  entheftren,  je  puis  bien 

mihtlmn,    $        me  paffer  de  lut    0«  dU  LßTSk 

U  iPHtf,.»,*       5  ^iT*  ""*  ""^  befl"en  «tffoet&m,  iï  faut 

lcç  sSmbrec&eiî/  4      bien  q ue  je  m'en  paffe.  &  entbracb  fidi 

V     meiner,  il  (è  pafla  de  moi.  ^ 

4  XntMten,    i  ^Wtet  e,,£&  *«*  ©pottenö,  abfienez.vous 

£  _,     .      .  de  la  moquerie. 

iEntlafiên,     k  mn  *at  li)n  &***  mM  «nttafTen.  o»  lui  a 

c  ^  accordé  fa  dimiffion 

/■  jd)  »t>iUuic&  Ce«  ©efdngntO  entle&ige«/  je 
îfiltle&taett/  <«•«,.         te  délivrerai  de  la  prifon. 

Sc"'  ^gntleptgetmicfc  Neftf  SefucfcJ,  difpenfcz 
moi  de  cette  vifite. 

*  iPntCrhiA**  ■    k  ®ttt®hW c«#  femel  Umgang/  aller  ©or# 
ï&  tSmft&fogen,  f         m,  Défaites  vous  de  fon  commerce, 

-  de  tous  foins. 

%  i£ntftrtrtcrt/     \  3*  f<mn.  miefc.  telTen  nîrfjt  entfmnen,  je  ne 

r  «_.   t,  fauroi*  m'en  fouvenir. 

XMùbviQen,  k  *»w  &»««»  f«n«  entuoriget  feon/  nous  pou. 

i  m     .x  vons  nous  paffer  de  lui. 

V  «Warme»/    £    ffcô  per  ££rr  mieper  erbarmen,  D.eu  au. 
ra  pitié  de  celui  qui  a  pitié  des  pauvres, 
$  Jïrtmiewî/     *  «ttn»l«t  iljr  eucb  beflën  niebt  ?  Ne  vous  en 
*  Tourniez  vous  pas  ? 

A  »  tfraMfr 
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S  St  ermahnet  feiner  ïreue  gar  oft,  il  fait  fou.] 

\  vent  mention  de  fa  fidélité. 

&d)  beâ  geinDeé  ermefcren/  fe  défendre  conJ 

\  tre  l'ennemi. 

t*cç  ieroeçrert/    <  rjd&  fonnte  mid)  fcet  SDîûtfen  nic&t  erme&tenr 

I     '•Je  ne  pouvois  pas  me  défendre  des  mouches 

Jüngling  !  freue  Dtd?  Deiner  ivugenb,  jeurfr 

fic&  5reuCH^  <      homme!  réjouis.toi  de  ta  jeuneffe.    Or) 

c  .  ditaujjï:  fief)  über  etttxrê  freuen. 

3cfy  gebrauche  midj  meinerSJugen  no$  wofjf 

Je  me  fers  encore  fort  bien  ae  mes  yeu» 
(£r  gebrauchet  fjd;  feiner  Sunge  red&tfc^affen. 

fi$  (BSÏHÏtudjen/  \  H  k  fert  fort  bien  de  fa  langue    Parcontn 
i   leVeYbebrC%\x6)ZX\fdemu7îdetaccufatif^.t%) 

3fc&  brause  mein  @elb  felbfl/ 

J'ai  befoin  moi  même  de  mon  argent. 

.©ebenfe  meiner  mein  ©Ott-  im  Seilen/ 


<Be5>enFert/ 

(Beriefen? 
(Betiiegen/ 
Itdj  (Betroffen/ 

£  xvtn, 

Heberv 

mangeln, 
Pflegen/ 


J  Mon  Dieu  ,   fouviens-toi  de  moi  en  bien» 
{  %$  rpill  Deiner  gebenden/ 
Je  me  fouviendrai  de  toi. 
5  Sie  ift  einer  £od)ter  genefen, 
*  Elle  a  accouché  d'une  fille. 
Ç  €r  geneugt  feine*  gtbtfceitë  in  3vuf>e/ 
l  II  jouit  de  fon  héritage  en  paix. 

>  3$  getrôfîe  mid)  beineé  $5et)jianbe$/ 
C  Je  me  flatte  de  ton  alMance. 

ç  îdglict;  Ijarre  iti)  frein,  c\ß  à-dire  .•  teinect 

*s  J  efpere  tous  les  jours  en  toi.      Mais  on  n 

fifert  pim  de  Darren. 

3$  iad;e  ter  Sporen  ,  bie  jtd)  tfjrer  3îuÇ 

berauben,  je  me  ris  des  fous,  qui  fepri 

vent  de  leur  repos.     Mais  on  dit  uußi 

über  einen  lachen* 

ÎKr  «Çwjfhung  leben  ,  vivre  dans  l'efpérance 
-  ©te  mangeln  beéSRufcmeo/  la  gloire  leui 

^    manque.      On  dit  imperfonnelletnent  :    et 

»  mangelt  anliefern  ou  t>as  mangelt  mit 
^  ©etnef  tetbeé  pflegen/  tpeil  er  noefc  jung  ifl, 
<  Prendre  foin  de  fon  corps,  pendant  qu'i 
*       «ft  jeune, 

fteueft 
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Äeuen; 
\$  Mfymtnt 

k#  Scçàmen/ 

Gtynt 
©potten. 


i  (2$  reuet  mity  biefer  £b<rt/  je  me  repens  de 

C  de  cette  adion* 

c  gin  ttmfer  rnfjme  ficb  ntd^t  feiner  2Betö&efy 

l  Que  le  Sage  ne  fe  glorifie  pas  de  fa  fageflfe, 

v  ©Cornet  eueb  eurer  bofen  Xfyaten/ 

{  Ayez  honte  de  vos  mauvaifes  avions» 

r  S)er  50ïer)nung  feçn    être  d'avis. 

<  (Sr  ift  reineé  £er*enéf  il  a  un  cœur  fincere, 

*  ©Uter  Slrt  feçfy  être  de  bonne  race. 

S  SDer Rimmel  fpottttifyt ,\cfeß-a*dire9  ityrer.} 

c  Celui  qui  habite  dans  le  ciel,  fe  rit  d'eux, 

Ueberfut)ren,Uebenwttai,Ueber$e!*gen  3$  pabt  tyn  Défi 

fen  Ùbttf\\i)tt,ùbttttntfev,  ÛberjeugetJ"  je  l'en  ai  convaincu, 

tc&  Unterfangen,  untergeben;  Unterann&en.  <5ic&  einer 
X^ût  unterfange«!  nntcrn>inï)eti/  entreprendre  une  a&ioru 
2ä)  rotbe  eueb/bai  ibr  eueb  bellen  niebt  unterfîeljet/je  vous 
confeille  de  ne  pas  vous  avifer  de  cela. 

Perbieitljen/    <£r  ift  îpbeé  verblieben ,  il  eft  mort. 
Derfrrießen,  •£  ®*  wrt  tfe#  nia)  to  2KûI)e,  je  fuis  foché  de 

<£r  tfî  eineô  pfô^lic&en  £obeë  berfabren, 
11  eft  mort  d'une  mort  fubite»     Hors  de  cette 
pbrafe  le  mot  perfäfyren  a  toute  une  autre 

ßgnification,  p.  ex  <£r  i|t  cjraufam  mit  mir 

t>erfabreu/  il  m'a  traité  rudement* 

rwîatmrtt   -J  3*  ^abc  ^mï  niçi)t  ^langet-  ie  n'aï  P°ïnt 
Vvnangen;  ^  voulu  de  lui. 

'3cb  bermunbere  mic$  beflen,  je  m'en  étonne, 
ï&  Perumnï>ernA    On  dit  auffi:  jîcb  über  etmaö  berrounberty 

*  s'étonner  de  quelque  chofe, 
c  6ic^  feineö  Ce6ené  oerjeiben  /  perdre  toute 

#  Derselben/     <   efpérance  de  fauver  fa  vie.   Le  Verbe  pef# 

*  jetben  a  vieilli  s  on  dit  aujourd'hui  begeben* 

Î ©einer  roabrne£men,avoir  foin  de  foi  même. 
Hors  de  cela  le  verbe  tt)Û&rnebmen  fignifie 
s'appercevoir,  p,ex,  fycfot  ibr  \>d$  tvaf)W> 
nommen?  Vous  êtes-vous  apper^u  de  cela? 

SäQBartet  meiner  im  ©arten  f  attendez.moi 

1  dans  le  jardin, 

SSBaô  mollet  il)r  eucf;  befîen  weigern, 

4  Pourquoi  voulez  vous  vous  en  exçufer  ? 

A  a  *  WÙXê 


V&fat)tm, 


VOattm, 
#  tt)eigern/ 
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mrirbttfen    S  ®er  ^tinJ  tî?aibigét  end)  feiner  ©nabe, 
limveigcn/    ^  j^e  prjnce  daigne  vous  accorder  fa  grâce. 

Seiten/     pour  accufer,  befctjulbtgen  ,  rfeßflus  enufage. 

SECTION  III.    Du  Datif  avec  le  Verbe, 

L   Régie* 
Le  Datif  fe  met  généralement  devant  oiTaprès  le 
Verbe ,  quand  on  demande  tt)em  ?  à  qui  ?  p.  ex. 

VOttn  bringet  t&r  lai  ?  ïïiit   A  qui  porte-t  il  cela  ?  C'eft  s 

moi  qu'il  l'apporte  ;    il  mel 
l'apporte. 

A   qui  en  attribuez  -  vous  lll 
caufe  ? 

C'eft  à  vous  que  je  l'attribue. 

Je    vous     en     accufe     vous- 
même. 


bringt  été,  er  bringt  mies. 
VOtm  gebt  i&v  bie  ©cfjulb  ? 


bie 


iEitfî)  méfie  ià)  felbige  bet), 
%d)  gebe    euefc  felbflen 
(pc&ulb. 

IL    Régie. 

Les  Verbes  qui  fignifient  une  donation  ou  une 
privation,  une  utilité  ou  un  dommage,  demandent  k\ 
Datif,  p.  ex. 

Donnez  moi  la  part  des  biens, 

qui  m'appartient. 
Je  te  donnerai  tout  cela. 
Cela   m'eft   utile   &    avar 

geux 

Cela  me  porte  du  dommage^e* 

la  tourne  à  mon  désavantage. 

Il  me  prend  le  pain  de  la  bou« 

ehe. 


©ebt  mtr  ben  Xbril  ber  ©tUer, 

ter  mir  geboret. 
S)aô  alleô  n>iU  iä)  Dir  geben. 
2)aé  nûijet  mtr>  lai  i(î  mir 

ntteltcfc  unb  Dort&etlfjafttg. 
SDaô  fc&abet  mir ,  lai  ifï  mir 

fcfedblid)/  nad)tbeilig. 
(£x  nimmt  mir  ba$  Srob  aué 

bem  SSKunbe* 
<£r  jtebt  mir  lai  jfleib  t)om   II  m'ôte  l'habit  de  deffus  li 

fieibe.  corps, 

©ebet  ti  eurem  33tUber.  Donnez  le  à  votre  &ere, 

III.    Régie, 
Le  Datîf  fe  met  auffi  avec  les  Verbes  fagert  i  perfage 
^ufagen^  abfprecben,  sttfprecben,  pcrfprecfjen  /  iPtoe 
fprcc&m,  Perbiet^eri/  \>tfifymj  flç&ordjen/  folgen.*.«* 
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Q&W}inq,  \ti>  fa$t  îiv  fle&e    Jeune  homme,  je  te  dis,  levé. 

auf!  toij 

Mè  fann  tC&  it)m  tlic&t  Wfa,   Je  ne  peux  lui  refufer  cela. 

!|)«t  er  e3  eud)  JUâefaget  ?  Vous  i*.a*fcil  promis  ? 

3c&  tint!  it)m  fein  ©lûcf  ttid&t  Je  ne  veux  pas  lui  faire  perdre 

[    (ibfyumn.  refperance  de  reuffir. 

ËDad  ßcben  tfi  t&m  abgcß>ro*en  11  a  été  condamné  à  mort 

tuotben 

©er  WeWtâ  Wim  baß  2*  Le  Médecin  Ta  abandonné 
|   ben  a&gefprodien. 

B*  ruili  t()m  jufpredjen,  tag  er  Je  l'encouragerai  à  le  faire* 

töti)ue 

\Zimm  Sranfen  jufprec&en.  Exhorter  un  Malade. 

$lan    foll  ti)m   nic^t   n>iber#  H  ne  faut  pas  lui  contredire; 
g  fpred^en. 

Jd)     t>erfpred»e    t>ir    meine  Je  «  promets  mon  amitié. 

%uut\bÇd)afU 

ït  mbott)  üjmtlf   ftefoöten  U  leur  défendit  de  ne  le  dfeç 

îi  memanben  fagen.  à  perfonne. 

IBejte&l    fcem    âtScrtt    beitte  Recommande    tes    voies  au 

1 ,  9Bege-  Seigneur. 

ß  ift  gefcÇe&en ,  ms  bu  mir  J'ai  fait  ce  que  tu  m'as  corn- 

befohlen  fcaji.  mandé. 

Dîeinfttnb,  ge^Otc^e  tltitu  tmb  Mon  enfant,  obéis-moi,  &fafe 

i.  feçgefrorfammementDone.  felon  mes  paroles* 

?èrr  id)  Will  t>iv  folgen,  m  bu  Seigneur,  je  te  fui  vrai  par  tout, 

Innae&efi  °£  ty  » 

IV-  Regle. 

Les  Verbes  tînm,  dienen/  ïoïmett /  geifert,  Dtrjetyerr/ 
(«geben  &  tofoerffe&cn  f  demandent  auflî  te  Datif, />,  ex. 

bu  mit  ben  ©efalten  /  Wette    Fais-moi  ce  plaifir,  fer*  moi  fï. 
mit  treu  unb  entlieft;  fo  ttntt        délement    &    en   honnête 

I  id)  Utnad)  beinen  Serbien*      homme,  &  je  te  récompen. 

ften  lohnen.  ferai  félon  ton  mérite. 

>en>  fnlf  Unö  !  mir  Wï&eï&eit,    Seigneur  !  aide-nous ,  nous  pé. 

riflbns* 
8«*  ÇUfl  mtt  baS  ?  De  quoi  me  fort  cela  ? 

Aa  î  g* 
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&  Jjtlfî  mit  nid)ti. 

23er&ei&e  mir  meine  9Bi(fetf>at/ 

unb  aetgib  mie  meine  Qim> 

De. 
©n   $teunb  roiberfiefrt  Dem 

anberrt. 
SBiberfkfct    fcem  îeufef  /  fo 

fleuc&t  et  t)on  eu#. 
*Dîaniftmirjuroiber. 
9Kan  miberfe^et  fïcfc  mir. 
SRan  fiefct  mir  im  aSe^e. 


H  ne  mefert  de  rien. 
Pardon  ne -moi  mon  crime 

accorde  moi   le   pardon 

mes  péchés 
Un  ami  eft  contraire  à  l'autre 


d 


RéGftez  au  Diable,  &  il  s'enfui 

ra  de  vous. 
On  me  contrarie. 
On  s'oppofe  à  moi. 
On  me  met  des  obftacles. 


V.  Regle. 

Le  Datif  fe  met  également  avec  les  Verbes  begehrtem 
tpeicfrertj  ocrgdtert/  etœiefcern,  gleichen/  p.  ex. 

Jfpiite  bid)/  bagbu  ifymnidjtmti    Garde. toi  bien  de  lui  faire  ui 


terè  atë  freunMicty  freqegnefi 
€r  begegnete  mir   auf    Der 

©trage. 
SBetcfjet  t>em  (Stoßen. 
@ie  tlnb  frem  Seinfce  sctt>l* 

djen. 
SBergilt  mir  na#  meinen  2Ber> 

fen. 
$cb  rniD  Wr$  auf  aße  tiBtifi  e* 

miebern. 
S)er  6ofcn  aleicfet  t>em  Sßater. 
SSJenlUljm  aleicfc? 


mauvais  accueil. 
Je   le  rencontrai  dans  la  ru< 

Cédez  le  pas  à  Porgiieilleux. 
U$  ont  lâché  le  pied  devar 

l'ennemi. 
Récompenfe  -  moi  félon  me 

œuvres. 
Je  te  le  rendrai  de  toute  m< 

niere. 
Le  fils  reffemble  au  Père. 
Qui  eft.ee  qui  lui  efl;  égal  ? 


VI.  Regle. 
Les  Vçrbes  tienne« ,  seigen  t  rccifen  ,  wittfen  i  rufrr 


prüfen/  demandent  au 

9îennet  mir  nur  einen. 
3<$  miß  eud)  $ef>n  nennen, 
Seiaet  mir  eue*  ©eib. 
Jjd)  miß  t>tr  be«  SÇeg  miÇmi 
•-  benbu  mangln  foßjh 
SBsifrt  mir  twn  ©Mtf«. 


3etg< 

fli  le  Datif*  />,  ex> 

Nommez  m'en  un  feuh 
Je  vous  en  nommerai  dix. 
Montrez  moi  votre  argent. 
Je  te  montrerai  le  chemin,  daß 

lequel  tu  dois  marcher. 
Montrez.raoi  votre  jardin. 
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©eine  <5d)we(ïer  tointte  mir.       Sa  feur  me  fit  figne. 
Su  fcaft  nur  gerufen-  Tu  m'as  appelle, 

i  Jpofi  ou  mir  gerufen  ?  M'as .  tu  appelle  ? 

3îufet  Ü)tn  JU,  t>a§  er  fomme-  Appeliez  le,  afin  qu'il  vienne. 
Observation  Quand  tltnnm  fie  nommer  ou  £  appeller ,  veut 
.dire  autant  que  fyeigem  alors  il  demande  l'Accufatif:  p  ex\ 
<£r  nennet  nvà)  feinen  Jreunt)  ,  il  m'appelle  fin  ami.  Il  ne  faut 
non  plus  confondre  rufen/  avec  anrufen  Berufe«;  ber* 
einrufen  &  tyerbeyrufett/  parce  que  ces  derniers  demandent 
l'Accufatif,  p.  ex.  3lufe  mid)  an  in  t>er  9?otlj,  implore-tnoi 
dans  ta  détYeJJe.     3?ufet  tfjW  Ijeretn  /  Faites-le  entrer. 

VIL   Régie. 

Le  Datif  fe  met  de  même  avec  les  Verbes  Qônntttf 
nrisgônnen,  toûnfcben/  tvsàWnt  DerEûnbigen  ,  roeiga* 
gen,  pvoptysnfyn.   p.  ex. 


3$  gönne  fcir  fraö  ©fûtf- 
<£r  mißgönnet  mir  Daö  wenige, 

fo  td)  (>ibe. 
3$  ttrîtnfcfce  eucl)  t>iel  gutel 

SBaS  erjaget  tljr  mir  nemo  ? 
9)tan  revfûnbiget  mir  etroaS  er* 

ttmnfd&tcä. 
2Ba£  weifaget  iljr  mir  ? 
2$  propl)e$ei|)e  eud)  4?*tf  unî> 

Sftan  fat  mir  t>orf)ergefaget/ 
t>a§  e3  fo  ge'pen  nmrbe. 


Je  ne   t'envie  pas  ce  bonheurs 
Il  m'envie  le  peu,  que  j'aû 

Je  vous  fouhaite  beaucoup  da 

bien. 
Que  me  dites-vous  de  nouveau 
On  m'annonce  quelque  chofe* 

que  je  fouhaitois. 
Qu'eft-ce  que  vous  me  prédife^ 
Je    vous   prophetife    falut  & 

paix. 
On  m'a  prédit,  qtie  cela  iroifc 

ai  nia. 


Le  Datif  fe 
fleileri/  Magert/ 

3&)  ftclie  t>iro  anfceim. 
(£t  ()vit  mir  feine  fRotfc  getlaget. 
3>d)  tvaueeui1)ntcJ)t. 
-  £t  will  mie  allcô  anvertrauen. 


VIIL   Régie. 

met   encore  avec  les  Verbes  &\\l)tiïtt* 
trauen/  banïm ,  leben/  fterben/  p.  ex. 


je  le  remets  en  ta  volonté. 
Il  m'a  fait  connokre  fes  befoins 
Je  ne  me,  fie  pas  à  vous. 
Il  veut  me  confier  tout  fon  bien 
A  a  4  Sie 
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gBit  banfen  fctr  fût  alte  beine 

2Bo(;ltt)aten. 
£(£rt,  birlebeicfc,  fcirfterbe 


Nous  te  rendons  grâces  de  toud 

tes  bienfaits. 
Seîgnenr ,  c'eft  à  toi  que  je  vid 

c'eft  à  toi  que  je  meurs. 


IX.  Régie, 

Les  Verbes  bereit  f  langen/  reichert/ 
borgen,  bejahen    bringen,  entrichten ,  demandent 
Datif  delà  perfonne  &  PAccufatif  de  la  chofè,  p.  ex. 

SJereittf  t>em  fygttn  bett  5Begf    Préparez  la  voie  au  Seigneur 


Ietï>ert  /  bietljetd 


fanget  mit4  txrô  ber 
Steiget  mir  baé  55ucf)> 
£et(>etniit$raamig  X&aler. 
2$  wifl  fie  eyd).  borgen. 
€r  6eut  mir  feine  Jpanb. 
SDIorgen  mtigt  bu  mire  bringen» 
JÖejaljie  mir,  roaé  bu  mir  fd&ut 

big  btfl 
2<b  miß  tyr  afleé  abtragen/ 

(  entrichten,  besten.  ) 


Tendez-moi  cela» 

Donnez  moi  ce  livre. 

Prêtez  moi  vingt  écus. 

Je  vous  les  prêterai. 

Il  me  tend  fa  main. 

Tu  me  l'apporteras  demain. 

Paye  -  moi    ce    que    tu    iflft 

dois. 
Je  te  payerai  le  tout. 


X.  Régie. 

Les  Verbes  abfcblagen  ,  uerfagen  ,  tnrfgern  /  fïeurefi/ 
webten,  ïnofyen,  treten ,  ne  font  pas  moins  accoutu- 
mes  au  Datif  de  la  perfonne,  &  quelquefois  à  çelyi 
de  la  chofe ,  p.  çx. 


gr  tjat  nrirô  runb  abgefcfjlagen. 

<£r  t>er fa  get  mir  alieé. 

3<#  weigere  fcir  meinen  S5e*o* 

fïanb  tttdjt 
@teuret  fcem  llebeï  bereiten, 

SBefcret  fcem  (Jinbtuc&e  tcâ 

Scirib^, 
£>rof)ei!)m  brf«"^  Sem*fd&aft. 
î£to|enicèt  einem  Sftàdjtigem 

ä!S  bti  fcifc 


Il  me  Pa  refufe  tout  net,    ' 

Il  me  refufe  tout. 

Je  ne  te  refufe  pas  mon  affi-1 

ftanoe. 
Remédiez  de  bonne  heure  au 

mal. 
Oppofez-vous  à  Pinvafion  de 

Pennemi. 
Menace-le  de  ton  inimitié. 
Ne  brave  point  un  plus  puif- 

fant  que  toi, 

m 
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i  NB.  Quelquefois  ttrOQCM  demande  aufli  TAccufatif,  p,  ex. 
\B(\$  trofft  t>U  ttltcfe  ?  pourquoi  me  bravez  vous  ?  I!  vaur.  mieux 
Je  dite  :  2öa$  biet^ejlbll  mit  ttçtj?  pourquoi  me  provoquez-vous? 

XL  Régie. 

Le  Datif  fe  met  aufïi  avec  les  Verbes  opfern ,  ià\u 
fljent  fcfcmàuc&eln,  Ijàudjelii/  IteWofen ,  aufœanen,  wf' 
»affcn  aufïaurert/  p,  *?. 


'Dem  £@mi  opfern. 
!3icf>  î>em  £(£rm  aufopfern. 
Dem  ©èçen  ràue&ew* 
gr  ftàuc&eft  mir, 
jcfr  mag  tfcm  nid&t  fd&mdudMn 
Jcfy  fann  feinem  Itebfofen. 
Die  Sienec  matten  il>ren  #er# 
:  ren  a\if> 

gr  pai|et  mir  tâ<jli($  auf,er  (a«* 
tet  mir  auf. 


jSacrifcj!  à  l'Eternel        ( Dieu. 
Se  facrifier  pour  le  fervîce  dç 
Brûler  de  l'encens  à  l'Idole* 
Il  diffimule  à  mon  égard. 
Je  ne  veux  pas  le  flatter, 
Je  ne  faurpj?  carefler  perfonne. 
Les  valets  fervent  leurs  Mai- 

très. 
Il  me  dreffe  tous  les  jours  dçs 

embûches,  il  m'épie. 


X1L.  Régla 

Tous  les    Verbes  compofés   de   hr  prépofition  Jtl, 
lemandent  le  Datif,  p*  ex. 


m  W  fy*  f$?n  fott#  w< 

%à)  fyaht  ityn  haß  jiwtwc&t 
pie  tja&en  mtr  etmaö  juberei# 

tet,  ou  üuaefc&nWetl 
^an  fyaî  iljm  brat)  jugettwi* 
I  fcn,  otw  |ugefe^t 
ètnem  etma^ulaugett/  jutra* 

ge«;   sufù^ren#  tufc&anjett/ 

iu&ringen,  juïegeu/  jumet* 

fen  te. 


Il  y  a  long-temps,  que  je  te  re* 

garde. 
^e  lui  ai  deftiné  cela 
ÏIs  m*ont  taille  de  la  .befognç. 

On  Ta  bien  fait  boire, 

Tendre,  porter,  mener,  f$ir$ 
avoi*,  procurer,  donner,  en- 
voyer quelque  chofe  àquçl« 
qu'un. 


|  Obfervation.    C$s  Verbes  ne  régifïent  jamais  que  le  Datif  4e 
h  perfonne      Ainfi  où  il  n'y  en  ?  point,  Us  n'en  régifïent  point. 
DaS  trifft  nic^t  W,  Cela  ne  quadre  pas, 

baâ  langt  nid&t  tu.  C^Ia  ne  fuffit  pas. 
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XIII.   Régie. 

Le  Datif  fe  met  auiîî  avec   tout  Verbe   compoil 
des  Prépofitions  ncti)  &vov,j>.  ex. 

golget  mir  nad),  it)v  Sreuube  !      Suivez-mei  t  mes  amis  ! 
m  Jte&t  ii)m  ta  grogcr  Jpait*    Une  grande  troupe   le  fuit* 
fen  Ut>c]j 


(Er  t)at  immer  einige  Siener, 

bie  tt)m  nac&treten. 
%$   fann   sir  ntcfjt  immer 

natfylaufen  (  nadjgenen  ) 
(Sr  fpnc&t  mir  alles  nacfc. 
3*  fann  il>m  mc^td  uurec^teö 

nadfjfagen. 
gr  tragt  il;m  feinen  Sftantel 

na#. 
©e&  mir  mit  gutem  gjempel 

t)Dt/  fo  roiiï  id)  ï>ir  folgen. 
SKeite  mir  oor 
Soie  ipecDen  il?m  nodj  ido^I 

uorfomrneu. 
(Soll  tetj  ma)  vorlegen  ? 
<£r  I)at  mir  em  jïûpttelaitô  ter 

35tbel  üorgelefeii. 
SDie  SWenfc&eii  fonnen  <B<Dtt 

ntc^tö  DorfcÇcetben. 


Il  a  toujours  quelques  eftafienï 

qui  le  fuivent. 
Je  ne  puis  pas  toujours  cour, 

après  toi. 
Il  répète  toutes  mes  paroles. 
Je  ne  faurois  dite  du  mal  d 

lui. 
Il  lui  porte  fon  manteau  aprè 

lui. 
Donne*moi  un  bon  exemple,  { 

je  te  fuivrai. 
Sers-moi  de  portillon. 
Nous  lç  devancerons  bien  eri 

core. 

Voulez- vous,que  je  vous  (crvcj 
11  m'a   lu  un  chapitre  de   ] 

Bible. 
Les  hommes  ne  peuvent  rie 

preferire  à  Dieu. 


NB.  On  répète  ici  t  Observation  de  la  regle  précédente. 


TABLE    D 

qui     demandent    le 

9l&f0bertt/  redemander, 
abfagen,  renoncer, 
abfc&lagélt/  refufer. 
abtragen/  payer. 
anbefe&Ien/  recommander, 
angeboren/  appartenir, 
anmcrfen/  remarquer, 
anheimfallen/    remettre  en 
volonté  de  quelqu'un. 


ES    VERBES. 

Datif    de    la    Perfonne. 

anfûntigen/  annoncer, 
anklagen/  antjeften,  afficher. 

antragett;  offrir,  préfenter. 
anjeigett/  indiquer,  avertir, 
anjettelfy  tramer. 
an$ûnt>en;  allumer.  (che 

aujîaurcn  /   drefïer  des  embi 
la   aufraffen,  épier, 
aufwarten/  fervir. 
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SBefcbUtycommander^ordonner 
begegnen*  rencontrer,  arriver. 
bereiten,  préparer* 
bejahen;  payer, 
bejeugen;  témoigner, 
frieden,  t>atteid^eii/  offrir, 
borgen;  donner  à  crédit, 
ibringen,  porter,apporter,  (cier, 
2)anCen;  rendre  grâce,  remer» 
îûenetî/  rendre  fer  vice,  fervir* 
fcratien/  bro^en/  menacer. 
Empfehlen;  recommander, 
lentbiettjett  faire  fa  voir,  déclarer* 
•entrichten*  payer,  contenter. 
ttlt^üXt  ôter,  priver. 
et^anl>eltti  acheté*,  acquérir, 
leriaufcn,  racheter,  acheter* 
eröffnen/  ouvrir,  découvrir, 
erfkljetv  acheter  à  l'enchère. 
ietïtHeî>ern,  répliquer,  répondre, 
erjagen/  raconter ,  reciter, 
igolgen,  nachfolgen  fuivre. 
froren/  fronen?  faire  des  cor. 
©ebett/  donner,  bailler.  {  vées, 
jgeljOten    appartenir» 
$ti)0V$mf  obéir, 
gleichen/  reffembler. 
gönnen/  ne  pas  envier. 
#àuct7eltt7  diffimuler. 
Reifen/  aider ,  fecourk. 
klagen/  plaindre  lamenter, 
ûàugnen,  nid&t  getieften;  nier, 
langen/  tendre,  donn^ 
îieben/  vivre, 
i  Jetten/  prêter, 
leuchten/  éclairer* 
!  Uebîojên/  çareffer  ,  cajoler 
:,  lofenen/  payer  le  falaise, 
lügen/  mentir. 

Sfttômogert/  envier.     (  prière. 
'  föacfßtifcfy  Leiter  U  même 


nachbringen/  porter  après, 
nachgeben/  céder, 
nact/:ieben/  fuivre,  aller  après, 
nachjagen,  nachlaufen;  ->  courir 
na$reften/nacî)tprmgen,  $  après. 
nachtrabten  afpirer, 
nacbikhen/  céder  fe  rang, 
nehmen/  prendre, 
nennen/  nommer* 
nûfiett/   être  utile. 
Opfern*  facrifier, 
$coptK$enen/  prédire, 
glauben;  voler, 

ràuciKM,  donner  de  l'encens* 
teiefeen/  faire  tenir, 
tufen>  appeller. 
©âge«;  dire. 
fcbaDett/  nuire. 

fcfyenfen/  donner,  faire  préfent 
fdt)rrtàuci)eUt;  flatter. 
fptedbetl;  parler,  dire, 
flefyfett  dérober,  voler* 
Perbett;  mourir, 
fîeuetn,  prévenir,  remédier. 
£&Mi;  fa,re^ 
ttauen;  fe  fier. 
ttO^en  braver,  provoque?* 
Betbietften/  défendre. 
Ktgdtten;  rendre  âmes, 
vergeben/  pardonner, 
vergönnen,  sulaflen,  permettre, 
vergönnen;  mißgönnen/  envie? 
seröattetv  m$du\  cacher, 
WttwtbtgCll/  annoncer* 
Detfagen;  refyfer 
&er&red}e&/  promettre* 
^etrneifen;  reprocher 
SetjetfceU/  pardonner. 
Dorsten;  reprocher.     ( tf*s* 
wœlejftl/  lirequelq.  ch.  3  dau- 

^weUeriv  kmt  dçpoftillon. 
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3ei<}ett/  montrer* 
jubrmgeri/  amener,  apporte*, 
jubemten,  préparer* 
{ufû^ren/  amener* 
{ulangei!/  fuffire. 
ju(ec)en,  ajouter. 
Jltfagfn^  promettre. 
JufcijûHjen/  procurer, 
jufe^ciii  jutrinfen,  faire  boire 
jjtltcàfletl/  apporter. 


torfagen/dire  qq.  ch.  à  d'autres. 
DorfÂteiber)/  prelcrire. 
t)Otîretten>  mettre  le  pas  devant. 
SBetgerti/  refufer,  exeufer. 
Mfa&i  montrer. 
tt>eigagei1/  prédire. 
tt)fteïft»îftcn/  réfifter. 
ttioerfircberi/  s'oppofer* 
œtbetficetten/  difputer. 
n)in(ert/  faire  figne. 
ttmnfc&en/  fouhaker. 

NB    SH1  nous  eft  échappé  quelque  Verbe  qui  demande' 
Datif  de  la  perfonne,  la  lecture  des  bons  Auteurs  y  fuppléer: 
facilement. 

SECTION    IV. 

De   PAccufatif  avec  le   Verbe, 
L    Régie. 

Tout  Verbe  adif  demande  un  Accufatif,  quand  or 
peut  demander,  Wmi  qui?  WmI  quoi?  p.  ex. 

glittet "vBOtt/  Uttt)  e&Kt  ï>Ctt    Craignez  Dieu,  &  honorez  h 

£6nig;  Roi. 

Siebe  deinen  9îdcï>flen/  aie  t>tdj    Aime  ton  prochain  comme  toi. 


felfrfl 
iBvDtt  tte&en , 
3Beiêt>eit. 

(Butes  tt;un  ,  unt>  Sôfea  met* 
t)en  ,   t)i  Me   $jlic&t    aller 

gai«  t)at  feinen  S5taber  3lbri   Caîn  a  tué  fon  frère  Abel. 
crfd)laôeru 

IL  Régie. 


même 
ift  vie  l)5$jïe  Aimer  Dieu  eft  la  plus  haute 
fagefle. 
Faire  le  bien,  &  éviter  le  mal, 
eft  le  devoir  de  tous  le* 
hommes. 


Les  Noms  qui  fignifient  une  mefure  ou  un   efpa- 
ce,  fe  joignent  fréquemment  aux  Verbes  dans  l'Accu- 
fatif,  p.  ex. 
5)a$  Znâ)  t ojîet  feie  (gfle  frrey    Ce  drap  cpûte  trois  écu*  Tau- 

S&aler.  ne* 
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)et  ©attett  tfî  (Ùnfl)Unt>tXt  Ce  jardin  eft  de  la  longueur  de 

<Sd)ÙUt  lang,  cinq  cens  pas. 

£  reifet  iàgit#  $efyn  9Jîeilem  II  fait  par  jour  dix  lieues  de 

chemin. 

)et  £f)UtU  i(l  IwnStVt  gflen  Cette  tour   a   cent   aunes  de 

feOCÎj.  hauteur, 

)er  SBaum  i(l  JttO  Äfoftern  Cet  arbre  eft  de  Mpaiffeur  de 

bief.  <deux  brafles. 

|  i|l  brey  3o^re  auf  Reifen  II  a  été  trois  ans  en  voyage. 

geroefen. 

Ht  leçte  Ättefl  Çat  ad)t  3a(;re  La  dernière  guerre  a  duré  huit 

gebauter*  ans» 

}ii  Jungfer  ijï  fc&on  fedjsej;n  Cette  demoifelle  a  déjà  feize 

2af)tt  ûlt  ans. 

III. 


Regle. 

Quand  il  s'agit  du  prix  d'une  chofe,  le  Verbe  adif 
Smande  non  feulement  un  Accufatif  ,  mais  encore 
n  autre  cas  avec  les  Prépofîtions  um,  unter,  ou  für,  p.  ex. 

<fy  f)dbt  Î>M  $auè  für  lityu  J'ai  acheté  cette  majfon  pour 

taufenb  £f;a!er  gekauft  dix  mille  écus. 

\tt\  ©arten  friert  ifcr  ntd&t  Vous  n'aurez  ce  jardin  ,    pas 

einmal  umJ  @JelO.  même  pour  de  l'argent 

#  gebe  mein  $ferb  nidjt  Utt*  Je  ne  donne  pas  mon  cheval  à 

UK  funfjig  Xèaler.  moins  de  cinquante  écus. 

IV.    Régie. 

Les  Verbes  qui  marquent  un  mouvement  d'un  Heu 
l!autre,  demandent  toujours  TAccufatif^  ex. 

te    geljefi   bu   fem  ?   auf  bie    Où  vas  tu  ?  à  Ja  chaffe  >    aux 

3agb ,  auf  t>a$  gelb.  champs. 

jUr  ge&en  in  bie  #irc&e ,  in  bre   Nous  allons  à  Péglîfe,  à  la  ville, 
fi  ©tabt,  in  ben@arten,  au  jardin. 

Obfervation,    On  n'en  excepte  que  les  Prépofîtions  ,  JU  & 
flCfy  /  qui  demandent  toujours  le  Datif,  p.  ex. 
?(£r  fèmmt  Jtt  mm  II  vient  chez  moi. 

<£r  ge&t  bem  SBalbe  ju.  Il  va  du  côté  du  bois. 

®tf)t  \f)t  nac^  Jjpàufe  ?  Allez-vous  au  logis  ? 

iSWorgen  reifet  cr  »a#  $ar&    Demain  U  ira  à  Pari*  , 

Vi  Re« 
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V.    Regle. 
Il  y  a  des  Verbes ,  qui  gouvernent  deux  Accufatifi 
Tun  de  la  perfonne ,  l'autre  de  la  chofe  ;  dont  il  y  a 
Uï)vm,  nennen/  tyifctni  maûmf  fva$m,  p.  ex. 

Se  lcl)ret  fie  ftint  Sitten  uni)  Il  leur  apprend  fes  loix  &  fcf 

Reéf)te.  coutumes. 

Jpgrt  kfjce  mid)  ^eine  &UU  Seigneur  ,    enfeigne .  moi  te 

ge.  fentiers. 

©f  nennet  ihn  feinen  Sceunb.  \\  l'appelle  fon  ami. 

<£r  l)eigtmîd)  (eine  dodjut.  Il  m'appelle  fa  fille. 

SBann  bu  mtci)  bemûtbigejî/  fo  Qua^d  tu  m'humilies ,  tu  m 

madjetfbu  mtcfygcoß.  fais  grand. 

<£r  fragte  miel}  euumS.  Il  me  demandoit  quelque  chofe 

Obfervation.  Le  Verbe  mtâ)tX\  fe  conftruit  aufll  avec  1 
prépofition  ju  i  fuivi  du  Datif,  p.  ex.  (£r  ma#t  tf)m  JU  fetUCÎt 
Äatljiety  Hießt  Jon  Chancelier. 

VI.  Régie. 

La  plupart  des  Verbes  réciproques  demandent  aufli 
PÀccuiatif ,  p.  ex. 

2c6  beftnne  mid)  i   je  m'avife. 

3d)  erinnere  mid)  t  je  me  refibuviens. 

(£t  erfûf)net  ftcfc/  il    s'enhardit  (fujet 

S)u  beftimmaft  tid)  o&ne  Urfadbe/  tu  te  mets  en  peine  fafy 

<3ie  bemühen  fiel)  fetyt/  ils  fe  donnent  bien  de  la  peine. 

9Btt  fcfràmen  Ut\$t  nous  avoas  honte. 

Obfervatmn.  Il  faut  en  excepter  fjrj)  einbilden;  fïd)  VOt> 
flellen,  jlC&  Reifen/  fiti)  VattyCtl,  qui  ,  quoique  réciproques 
régilTent  le  Datif, 

VIL  Régie. 

La  plupart  des  Verbes  impersonnels  demandent  auffil 

TAccufatiti  p.  ex. 

Qi  regnet  gtofe  îropfen  f  il  pleut  à  grofïes  gouttes. 
<£$  friert  &$,  il  gêie  à  glace. 
{£$  fcfcttf  et  fïcfc  /  es  ge$temet  ttc^,  e3  gebildet  ftcfr  il  convient 
4  eit  de  la  bieniéance ,  il  eit  du  devoir. 
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&  geltet  fidj ,  il  faut  que  cela  (bit. 
&  tragt  jt#  JU  ,  il  arrive. 
<£i  tDUnbert  mid)  t  il  m'étonne. 
<£é  t>er(anget  mtdfj  ;  il  me  tarde. 
@$  betrifft  mitf)  ,   Ceja  me  regarde. 
&  erbarmet  mià)  /  cela  me  fait  pitié* 
(£3  rûfcret  mic&  »  cela  me  touche. 

Observation.     Il  en  fout  excepter  quelques  uns  de  cette  regle 
ui  demandent  le  Datif,  p.  ex. 

(£$  aïjnet  mit/ 1$  fc^tt)anet  mir/  j'ai  un  preflentiment  fecret. 

i&è  begegnet  mir  ;    e$  tmebetfdbrt  mit/  il  m'arrive. 
1  &  besaget  mit ,  cela  rne  fait  du  bien. 
I  (£3  Dauert  mit,  il  me  femble. 

&  fallt  mir  leidjt,  tfdbœer)  il  m'eft  facile,  {difficile) 

&  gebübtet  mir  /  cela  me  vient  de  droit. 

&  gefallt  mit  /  eô  beliebt  mir ,  il  me  plait. 

dé  gehöret  mit  /  cela  m'appartient 

&  gelinget  mit ,  eé  gerdtb  niir  f  je  réuffis ,  cela  me  réuffit. 

&  grauet  mir/  j'en  ai  de  Taverfion. 

©J  tfî  mir  kit) ,  j'en  fuis  fâché. 

<£$  mangeft  mir ,  e£  gebricht  mir  f  il  me  manque, 

&  mièfàut  mit/  il  me  déplaît, 

&  mtëiingt  mit,  eë  mtërdty  mir,  je  ne  réuffis  pas, 

<£S  träumet  mir  /  je  fonge ,  je  rêve. 

Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  fur  cette  matière  : 

1)  Que  la  plupart  des  Verbes  qui  demandent  le  Datif  félon 
Section  III.    de  ce  Chapitre,   demandent  auffi  en  même 

Imps  TAccufatif  de  la  choie,  comme  on  le  voit  par  la  Re. 

le  V   de  cette  Se&ion  IV.   p.  ex. 

<£r  fyat  mir  bie  SRac&ric&t  gegeben  /  il  m'a  donné  avis, 
©eö  Söaterä  ©egen  bauet  ben  Ä inbern  £dufer ,  la  bénédiction* 

du  Père  bâtit  des  maifons  aux  enfant, 
Unfer  tdglic&Srob  gib  unô  beute ,  donne- nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien, 

f eft  par  la  même  raifbn  que  l'Accufatif  &  l'Ablatif  fe  mettent 
fielquefois  enfemble  avec  le  Verbe,  p.  ex. 

(SïiPf*  wrêPWUiîeWf  délivre  nous  du  mal 

a)  Qp  il 
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2)  Qu'il  y  a  de  certain!  mots  dont  le  commun  ufage  e 
incertain  &  douteux ,  p.  ex.  laflfett/  leljceity  lohnen. 

ttafféft/    fe  met  quelquefois  avec  l'Accufatif,   quelquefo: 
avec  le  Datif,  &  c'eft  ce  qui  en  rend  l'ufage  douteux.     Mais 
faut  öbfer ver,  qu'on  ne  le  met  avec  l'Accufatif  que  quand 
eft  auxiliaire, &  avec  le  Datif  que  quand  c'eft  un  Verbe  aclif,p.« 

A!aa  micij  (/avoir  getyenj  Denn  We9Jlorflerirôt6e  bricht  an. 

Lßtjfc'ntQl  \   car  ?  aurore  far  oit. 

Sa§  mid)  im  îaj  DOllenben  /    laijfe-moi  finir  le  jour* 
I^i  ce  Verbe  eit  auxiliaire;  mais  dans  les  exemples  fuivansi 
eft  Verbe  aftif. 

<£r  làgt  mit  baè  £auö  imt>  nimmt  t>en  (Barten, 

Jl  me  iaijje  la  maijon ,  £«?  fe    referve  le  jardin, 

3fd&  iaflTc'Dn:  Den  dioef  /  unD  belieben  ffllantcl- 

Je  te  /«*//*  t  habit  xS  je  gwde  le  manteau, 

ttljXüV  quoiqu'il  y  ait  des  gens  qui  mettent  ce  Verbe  avei 
le  baut,  eu  le  confondant  avec  le  Verbe  lernen  ,  le  bon  ufag 
Veut  qu'on  le  moue  avec  l'Accufatif ,  p.  ex. 

£gcr  lel;re  mk|  tt)im  naefc  Deinem  aöo&lgefaflett/ 

Seigneur ,  en  feigne- moi  à  i^ivre  félon  ton  bon  ylaißr. 
C'cft  la  même  choie  de  \oX)\KX\i  &  Tabus  ne  doit  jamais  levé 
le  bon  ulage,  qui  eft  de  le  meure  avec  l'Accufatif,  p.  ex,  2)Iai 
loquet  mityi  w  me  donne  mon  f al  aire.  (£ö  lohnet  niu)t  Ot 
S)iui;C/  //  »*  ^#*  |w  ai  pf/«e. 

SECTION  V.  LeVocatifavecleVerbe# 

I.    Régie. 

On  met  ordinairement  le  Vocatif  devant  ou  aprè 
l'Impératif />.  ex, 

S?&t  1  fykt  mein  3öort  1  twb  Seigneur!  entends  ma  parole,  6 

mate  auf  meine  Siebe»  fais  attention  à  ce  que  je  dis 

&enUmm  tàem  ©c^rencn,  mein  Entends  mes  cris,  mon  Dieu. 

#omg  unt>  mem  ©Ott  î  mon  Roi  ! 

f>àufelt  ifr  Rimmel  oon  of>m.  Dégoûtez  d'en  haut,  ô  Cieux 

&>tb  mit  /    mem  OO^n  /  bt\n  Don  ne. moi  ton    cœur  ,    moi 
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m  ï>u  fcatyn  {  yf  y,  Xxitt  Du  fte&er,  Vien*k  toi. 

îe&mt  st;r  Dtefe*  ,  prenne  z  ^eja&lt  tyr  liefen  aKann/pay« 
cela.  cet  homme, 

Obfervation.     Cela  n'eft  pas  d'une  néceflïté  abfolue  :   car 
luclquefois  le  Vocatif  eft  omis,  &  on  doit  le  fousentendre,  p,ex 
Sringet  aefc^mittt)  Jener  Jer,      Apportez  vitement  du  feu* 
|!ag  miefc  fcoren  Deine  (Stimme.     Fais. moi  entendre  ta  voix* 

IL   Régie. 
Le  Vocatif  prend  communément  la  place  du  Norm 
latif,  quand  on  parie  à  quelqu'un  avec  véhémence    & 
;'eft  en  ce  cas  ,  qu'il  peut  fouffrir  le  Verbe  à  fon  côté 
»ors  de  l'Impératif,  p.  rx 

3)u  ®£>tt  !  bijl  auger  aller  Seit 
Sßon  <£tt>i§Uit  ju  (gtpigftitr 
(£1;  nodf  feie  SBelt  mtyanbm,  te. 
Pour  toi,  o  Dieu  !  tu  es  avant  tous  les  temps,  dès  toute  éterni« 
té,  avant  que  le  monde  exiita* 

®u  a&er,  lieber  £etr  J  Du  pjïegelï  nic&tsu  félam. 
©ein  Sluge  fôlurnmert  nic&t  fMW|m" 

Mas  toi, Seigneur J  tu  ne  dors  jamais,ton  œil  nefommeille  pa^ 

IIL   Régie. 
Le  Vocatif  fe  peut  auffi  mettre  devant  le  Verbe  , 
juand  on  forme  une  queftion,  ou  que  l'on  fouhaite 
juelque  chofè  avec  ardeur,  p,  ex. 

SSer&angnij)  !  liefet  a  allem  in  Deinen  £ânDen, 
S)en  3mtï  auf  Die  3<W  De*  SoDe*  ^injumenDen  ? 
O  deftin!  eftilen  ta  puiflance  feule,  de  faire  tourner  Ta^r 
guille  fui  l'heure  de  la  mort  ? 

jpàifte  meineô  matten  Se&enêî 
3)ortë  î  t(l  ti  Denn  wrgeDen*/ 
®a§  tc&  «dglicf)  um  iicfc  ifiu  ? 

Moitié  de  ma  foible  vie  î 
Poris  !  eft .  ce  ,  je  te  prie. 
Que  je  te  regrette  en  vain? 
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gjîôcfcte  boü)  mein  (£lenb,  o 
jperr  !  bai  (JtngetDeiM  beiner 
Sarm&erjigfeitb  magert  î 


Que  ma  m  "(Ire  ,  o  Stignei 
puiffe  remuer  les  encraili 
de  ta  miféricorde  ! 


SECTION  VL    L'Ablatif  avec  le  Verbt 

L    Régie. 

Tout  Verbe  lignifiant  une  caufe ,  un  inftrumenr 
un  temps,  une  manière  d'agir,  une  compagnie  ou  un] 
cours,  admet  un  Ablatif,  &  ilfe  met  indijférement  d 
vant  ou  après  le  Verbe ,  p.  ex. 

SBBie  bie  gife^e  mit  ber  Slngel  /  Les  hommes  foht  pris  part 

<Ufo  werben  aucfr  bie  SÏÏen»  volupté  comme  les  poiffo 

fdjen  burefc  t>ie  SBollufl  ge*  à  l'hameçon, 
fangen. 

3lU$  Siebe  jur  £ugenb  ftinbigen  Ceux  qui  craignent  Dieu,  n'i 

bte  grommen  nic&t  gern,  ment  point  à  pécher,  par  î 

niour  pour  la  vertu, 

$itré    $Uï(f)t   t>or   ber  ©trdfe  Les  médians  craignent  de  pj 

freuen  \ïd)  bte  ©ottlofen  JU  cher,  de  peur  d'être  punr 

fûnfciqett. 

&  tft  tUdbt  letd&t  fdn  ®iûtf  mit  H  n'eft  pas  aifé  deconferv&ri 

gîetdbem  SJlutbe  ju  ertraaen  efprit  égal  dans  la  profpérit 

(£t  fyat  mit  feinem  93olfe  bai  II  a  ruiné  tout  le  pays  avec  fi 

ganie  Sanb  tw^eeret*  troupes. 

IL  Regle. 

Tout  Verbe,  qui  marque  qu'on  efl  ou  qu'on  dé 
meure  dans  un  lieu ,  ou  près  d'une  chofe  ,  demand 
r  Ablatif  avec  les  Frépofitions  tri/  btyt  auf/  ûbtït  &  unm 
p.  ex. 

S)ag  b«  lange  febefi  im  Zanbt, 

bai  bit  btx  £grr  bein  ®Oit 

geben  wirb. 
jg>grt/  bleibe  btyunt,  benn 

eé  mill  3tbenb  werben. 
Dag  bu  (ange  iebeft  auf  JE  v$ 


Afin  que  tu  vives  long-  temp 
dans  le  pays ,  que  TEternc 
ton  Dieu  te  donnera. 

Seigneur,  demeure  avec  nous 
car  le  foir  vient. 

Afin  que  tu  vives  long.tempt 
fur  la  terre. 
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ït  liegt  tag  unö  9?ad)t  übet  II  eft  nuit  Sc  jour  avec  fcslu 

ben  $3ücbern.       -  vres 

)ft  <Sa\\l  aUCb  «nter  lin  $t0*  Saül  eft .  il  auffi  entre  les  Pro* 

pfteten  ?  phetes  ? 

ït  \V0t)M  in  ber  6tabt  II  demeure  dans  la  ville 

ït  Ol  auf  bem  £anbe.  Il  eft  à  la  campagne, 

»lie  t)ie  \m  S?wtntl  attf  (£t*  Tous  ceux  qui  font  dans  le  cieh 

ben  ttn&  unter  fer  geben  fînb.       fur  la  terre  &  fous  la  terre. 

III.  Régie; 

tes  Verbes  paffifs  fe  conltmifent  avec  l'Ablatif  >  qui 
pft  régi  par  la  prépofition  uon  ou  mit  /  p.  ex. 

tin  toeifergûrft  tt>trb  t>on  feinen  tjne  Prince  fage  eft  aimé  de  fes 

..  Untertanen  geltebet  fujets. 

Die  oc^lacî)t  tjï  mit  bern  35eç#  La  bataille  a  été  gagnée  à  l'aie* 

ftaitbe  t>et  33unb%ttbjfen  ge*  des  Alliés. 

roonnen  morben. 

Pour  Juppièinent  de  ces  différentes  Serions  nous  donnerons  là 

IV.  Regle. 

^  tJeüx  ou  plufieùrs  Noms  ou  Pronoms  firigulîérs 
Jemandem;  un  verbe  au  Pluriel,  dans  la  perfonne  pré- 
érable ,  p.  ex. 

|Dte  SBÜtr)  uhb  ber  3otnt)er#  ta  Fureur  &  la  colère  èrbubléhÉ 
r  mitten  ben  23erfïanb  Pfefprit 

pic  9îact)t<  bie  fiiebe  utib  betfLa nuit,  l'amour  &  le  vin  né 
r  SBetnrat^en  jtt  nicfyté  gutem.  confeillent  rien  de  bon, 
|Dem  93ater  unb  ià)  Ijabtn  *  Ton  père  &  moi,  nous  t'avons 
|  btdj  mit  €>$mer$en  gefud^et*  cherché  avee  douleur, 
L  NB.  On  a  mis  ici  *  te  Verbe  à  la  première  perfonne  du 
felüriel  ^  parce  qu'elle  eft  préférable  à  la  féconde.  De  même 
fa  féconde  eft  préférable  à  la  troifieme ,  qui  ne  fe  met  qu'où  ces 
|eux  premières  n'ont  pas  lieu ,  p  exi 

ÎDu  unb  beitî  greunb  j  tDaret  Toi  &  ton  ami ,  vous  étiez  ma 
fi  meute  3ut>etfïc&k  confiance. 

Bifienfc&aft  unb  Sugenb  foOett    La  fcience  &  la  vertu  doivent 

aHejeit  trewfreunbinen  feçn.  *  toujours  être  de  fidèles  amie*. 
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9lrmut&imtKin  guter  ÄOpf  jïnb    La  pauvreté  &  un  bon  efpritt 
pft  beçfammen.  trouvent  fouvent  enfembfa 

SECTION  VII. 

De  la  Syntaxe  des  Verbes  compofés. 

Nous  avons  déjà  fait  voir,  que  les  Prépofijtions   féparab 
fe  féparent  des  Verbes  en  différens  Temps,  &  il  elt  bon 
faire  voir  aux  Etrangers,   ou  il  faut  les  placer.     Us  n'auro 
pour  cet  effet  qu'à  obferver  les  Règles  qui  fui  vent; 

t   Regle. 

Au  Préfent  &  à  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  du  Conjon: 
tif  9  &  de  l'Imparfait  des  Verbes ,    la  Prepofition  fep; 
rable  ne  fe  met  qu'après  le  Subftantif  ou  après  le  Ppj 
nom  régi  par  le  Verbe ,    &  par  confequent  tout  à 
fin.  />♦  ex. 

2Bit  f amen  bon  ber  Steife  ge*  Nous  revînmes  de  notre  voy 

funb  in  unfer  SSatcrlanb  3u<  ge ,  en  bonne  fanté ,  da 

turf.  notre  patrie. 

@ie  griffen  ben  JÇeinb  mit  un.  Ils  attaquèrent  l'ennemie  av 

etj0rorfenem?0lut^eean»  un  courage  intrépide. 

(Bfengeer  l)in>  Ço  tourbe  ià)  S'il  y  alloit,  je  refterois  ch* 

;u  jg>oufe  Metben.       i£tn.  moi. 

(Btt)  mit  beinem  Sruber  frort*  Vas  y  avec  ton  frère. 

Exception.     Quand  le  Verbe  compofé  eft  précédé  d'une  d 

Conjonctions  ate ,  fca  i  wann  t  nadfitm  t  weil    obwo 

fobalb/  (internal  i  î>a%i  bamit,  &  d'autres  femblables, 
Prepofition  feparable  demeure  joint  à  fon  Verbe ,  p.  ex. 

MU  mir  Dort  ber  Steift  gefunb  Lorsque   nous  revînmes ,   e 

in  unfer  93aterlanb  3urucfp  bonne  fanté  ,    dans  not 

t  amen  t    (O  erfreueten  JÎC&  patrie ,  nos  frères  &  foeu 

unfere  ©efdïwifter.  en  furent  charmés. 

SJBeii  jïe  ben  $einb  mit  uner*  Parce  qu'ils  attaquèrent  Ta 

fcftrocfenem    SDïut&e    ange*  nemi  avec  un  courage  il 

griffen ,   na^m  er  fogleu#  trépide ,  il  prit  bientôt 

bie  jluc&t  fuite. 

t£r  ruoüte  gern  §    bajj  id)  fcefc  H  voudroit  que  je  vinffe  kl 
Um* 

Il  Rcgk 
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IL   Régie. 
Quand  le  Verbe  compofé  elt  encore  fuivi  d'un  autre 
rerbe  dans  la  Phrafe ,  on  ne  referve  pas  la  Prepofition 
;parab!e  jusqu'à  la  fin,  mais  on  la  met  devant  le  fe* 
ond  Verbe, p.  ex. 

5te  ftrtgen  fcûotttorcjetrê  mit  Ils  commencèrent  à  fe  battre 

•Oonneri  Slufljang  an  $u  f$ia*  de  grand  matin  au  lever  du 

gen  {non  pas  ju  frf)[aoten  an.  >  foleil 

(fd)  i)ebe  morgen  ah   ju  ar*  Je  commence  demain  à  tta. 

betten /  {non pas  JU  athù*  vailler. 

ten  art*  ) 

Uîfet  il)\\  fyer  *  ftdj   i«  t>er*  Appeliez  le    pour  fe  defciU 

1  antworten  /   (  non  pas   jï'cty  dre. 
\  gu  Derantmotten  fyer  ) 

3imm  betnen  grübet  mit  SUttt  Ammenez  votre  frère  avec  vous 

tanjett/  (»0»  /w  jnm  tanjen  pour  danfer, 

mit) 

III.  Regle. 

Dans  tous  les  autres  Genres ,  Modes  &  Temps  ïe$ 
gerbes  compofés  demeurent  toujours  dans  leut  iiaifon* 
S  ce  n'eft  qu'on  y  ajoute  la  Syllabe  ge  au  Parfait  di* 
Paffif ,  &  la  Syllabe  5tf  au  Mode  Infinitif,  p.  ex. 
Sie  netten  t)erf ommen.  Us  viendront  ici. 

3*  bin  fcergef ommen.  Je  fuis  venu  îcu 

gt  bittet  mtct>l)ei3ufommett.       Il  me  prie  de  venir  ici. 
man  liât  mit  ml  bôfe$  nacfc*    On  a  dit  bien   du  mal  de 

cterebet  nl0** 

gnân^ûte  fi$  iemanben  bôfeâ   Qu'on  fe  garde  de  dire  du  mal 

nad;5uteben,  de  luel(lu  **> 

IV.  Régie. 
Mais  quand  les  Verbes  font  compofes  d'une  Pré- 

Ipofitionmféparable,  il  faut  omettre  entièrement  la  Syl- 
labe ge  du  Prétérit  Parfait,  &  placer  lé  3U  de  l'Infanitit 
devant  le  mot ,  &  non  pas  au  milieu,  p.  ex. 

3$  fcabe  mi$  feiner  entfcîjtacp,  (  non  pas  entgefc&togen) 
1    jç  me  fuis  défait  de  lui. 
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3$  fcenfe  mid)  feinet  511  entfetten,  [non  pas  entjufcl)!agens.J 

Je  penfç  à   me  défaire  de  \m 

3*&  &a$e  ijmt  w\  3U  Detfcanfeii/  (  nm pas  Der5uï>auïen.> 

Je  lui  ai  de  grandes  obligations, 

SECTION     VI1L 

De  la  Syntaxe  des  Infinitifs* 

L  Régie. 

Lorsque  deux   Verbes   le  trouvent   enfemble  fan$| 
Cpnjonéfcop ,  P1111  le  met  à  i'Ipfinitif  ,  £.  ex. 

HBv  If{)tet  meinen  3îrm  einen    II  apprend  à  mon  bras  à  bande* 


ebenen  55ogen  fyanmn. 
©rfaßt  midMnigert. 
3*  roiti  tuet)  kt)tehmtc$  t(mn 
SrtDillntcOtatiniien. 
3ci)^blte^nicljtit){j]eri. 
2Bttfat)eiia)ngei>m. 
3<*  fan*>  tfen  jÏQen  oDec  Uecjett 


un  arc  d'airain. 
11  me  fait  faluer. 
Je  t'apprendrai  à  bien  faire* 
Il  ne  veut  pas  travailler. 
Je  ne  dois  pas  le  favoir. 
Nous  le  vimes  aller. 
Je  le  trouvai  aüis  ou  couché. 


<£r  lernet  tànjett/  teiten/fec^en.    Il  apprend  à  danfer,à  monter  à  1 

cheval,  à  faire  des  armes. 
Çfr  (jeljt  betitln.  Il  va  gueufer ,  demander  foixi 

Xîafi  mtd)  9e6ert  Laide- moi  aller*  (pain. 

£etg  tfyn  f(f)Wti$ttU  Fais- le  taire. 

IL  Regle. 

-  Il  y  a  des  Verbes  qui,  étant  joints  à  d'autres,  veu- 
lent qu'ils  fbient  mis  à  l'Infinitif  avec  la  Prépofitian 
ÎU/  p  ex. 
3$  ^offe  té  ju  erleben. 

Sd)  mûnfcfee  md)  511  fprec&en* 
3(DratD,etirbaö  jut&un 
©eb;  mir  tvat  $y  eflfen  uni)  ju 

trmfen. 
3$  oeiiÊe  fc»aî;tn  5U  ge^en. 
3à)  mevnete  t>i$  bafeibf*  itt 


J'efpere  vtvere  encore ,  quand 

cela  arrivera. 
Je  fouhaite  vous  parler. 
Je  te  confeille  de  faire  cela. 
Donnez  moi  quelque  chofe  à 

manger  &  à  boire. 
Je  penfe  y  aller. 
Je  droyojte  t'y  trouver* 

SBir 
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{Bit  ratben  eucl;/  iljm  stioor.   Nous  vous  confeillons  de  le 
3Ufommctî.  prévenir, 

gleitet  eucfy/i&m  ttacfoufof  gett*    Préparez. vous  à  le  fuivre. 

Les  Verbes  fefyen/  fyorcn,  lernen/  lafiltt/  tpoUen/  mûfTeiv 
5nnen/  mögen/  ï>ovfen,  beigen;  fe  mettent  au  Préfent  de 
Infinitif,  &  non  pas  au  Parfait,  p.  ex. 

$  îjabe  if)tt  teitett  fefyettr  {au  Heu  de  QtÇtym.  )     Je  Pai  vu  aller 

à  cheval* 
iaUlty  ti  $$tn  t)ôren  ?  (  au  lieu  de  gefjOt't:  )  L'avez    vou$ 

entendu  dire  ? 
ît  fcat  teitett  lernen ,  C  au  Heu  de  gelernet  ;  It  a  appris  à 

monter  à  cheval. 


jcï)  habe  té  fagett  trjoUen/  (au  Heu  de  gewollt  )  Je  l'ai  voulu  dire* 
\x  W  tnid&  grngen  Ufîm,  (  «»//>»  de  gelafen  )  Il  m'a  faitfaluer* 
:c  tjat  fllau&en  muffen,  tag  (  a^  ##*  <fe  gemugt.  )  H  lui  a  Ma 

croire  que  &c. 
d)  §abe  e8  ni$t  glauben  f  onnen/  (  a«  &*  à  geformt  )  Je  ne 

Tai  pis  pu  croire. 
;d&îjabee§  nid&t  fagett  mögen/  (S»  /fm  de  gemocht.)  Je  ne 

Fai  pas  voulu  dire 
li  f)<xt  ti  ntd&t  tt)tm  ïwfen  ,  (  au  Heu  de  ge&orft  )    H  n'a 

ofé  le  faire. 

Ber  l)at  bic&3  tijun  l)ti$tn,  {au  Heu  de  gebeten.  )    Qui  eft  ce 

qti  té  Ta  commande  à  faire  ? 

IV.  Régie,    ! 

Les  Verbes  auxiliaires  fe  feparent  de  leurs  Verbes  au 
}arfait  &  Plusque  partait ,  de  manière  qu'ils  fe  mettent 
levant  ,  quand  aucune  des  Conjon&ious  ,  als  /  ï>& 
www,  nacrent/  weil  obwohl,  fobalfc  ,  fitttemal,  fraß' 
wmit&c,  ne  les  précèdent  pas,  &  qu'ils  Je  mettent 
tprés ,  quand  une  des  dits  Conjonctions  les  pièce- 
lent ,  p.  ex. 

}d)  bin  t»ot  meiert  3fst^ïen  in   11  y  a  plufieurs  années,  que  j'ai 
$artô  fcf)t  Dergmtgt  gcœefen,       été  fort  content  à  Paris. 
îltë  id)  t>or  oielenîjaftfen  m  #a>    Lorsqu'avant  plufieurs  années 
ïtë  fe&r  wtanûgt  tttwefen      je  fus  fort  content  à  Pa, 
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M^^tSS^T",'  f0<C'        »^«  arriva  en  après  J 
S  f  aaeï^  Un'       tc  forte  de  malheur. 

^nunïArl!  ^4«/°«    La  paix  d'Aix  la  Chapelle  doJ 
SA !°?  *"C  *'*«*        maintenant    être  P  entier J 

SL  Lfeniu3(a^m  Si  '"  ?aix  d'di*  eft  entie« 

mm  ff  ?«*ft8tat  3<*om'        ment  conclue,  l'ennemi  do, 
S?  /*",  [°Ü  '    f0  mi,S  bec        fe  retir«  du  pays. 

WJWft/  &«g  bicfet  gftebeu  On    dit  que  cette   paix   n 

ttiaen  langen  Sefïanb  fca,  fubfiftera  pas  long-tempr 

uerttvecbe,    unb  fcag  baf&  &  que  le  feu  de  la  guerr 

«lt  MttiSSttktfftm  in  (£u«  fe  rallumera  bientôt  en  El 

wpa  aufgeben  folle.  rope. 

NB    On  peut  auffi  omettre  la  Conjonction  baß/  &  direainf 

£ôbet6t/bet%icbenergrteben  On  dit,   que  la  paix  d'Ai 

m   nun    ooüig    gefcbloffen,  la  Chapelle  eft  emiéremer 

Si?  J     e    nUtt  ö^i9  9e'  conclue;    que  la  guerre! 

piOffert  fejrtt  ;    eé  toetoe  rallumera    bientôt  en  Et 

Mb  ein  neuetS  jtriegéfeuer  in  rope. 
Europa  Aufgeben. 

SECTION    IX. 

De  l'Ufage  des  Temps  dans  des  Verbes. 

I.  Regle. 
On  fe  fert  fouvent  duPréfent  au  lieu  du  Futur,  p.  ex 

SBenn  tcb  n«CÖ  Stehen  tom*  Quand  je  viendrai  à  Dresdt 

me,  fo  befucbe  tcb  bicb  geitufj.  je  t'irai  certainement  voir. 

SBentJ  i$  ùbttt  3abr  um  biefe  Si  je  vis  d'ici  en  un  an  ,  je  t 

S«it  lebe/  (0  fcberôe  i$  bit  ferai  préfent  d'un  livre, 
ein  S5ucb. 

SSenn  bu  mit  bon  bit  SRad&ttcbt  Si  tu  me  donnes  de  tes  nouve 

giebfl/  fo  bleibe  ify  bit  bfe  les,  ma réponfe  ne  démet 

Antwort  meut  fôUlbig.  rera  pas  en  arrière. 

a  M 


De  la  Syntaxe  des  Verbes.  393 

IL   Régie. 

Quand  on  raconte  quelque  chofe ,  on  fe  fert  du  temps 
>rélent  en  parlant  des  chofes  paiïëes ,  pour  les  répréfen- 
:er  d'autant  plus  vivement,/?,  ex. 

3d>  tomme  in  t>€t  <5tabt  Ûtt;       J'arrive  dans  la  ville ,  &  je 

un?:  nage/  mo  ter  gute  greunb  demande,  où  mon  ami  a  établi 

Itfoluiet     gjlau  W\it  mir  feine  fa  demeure.   On   me    conduit 

SBofeuun g.  3$  treffe :  i|)tt  QlÛcf^  chez  lui.  Je  le  trouve  heureu- 

ficb  Jtl  Jpaufe  att/  UnD  tt)ir  um#  fernem  au  logis  ,  &  nous  nous 

Atmen  einanber    mit    großer  embraffons  avec  beaucoup  de 

j^reubc  (£r  bittet  mid)  bfy  tt)m  ioie.  Il  me  prie  de  »efter  chez 

i&ubfctben  ;  unb  mir  bringen  un*  lui  &  nous  paffons  notre  temps 

ère  Seit  ganj  angenehm  ju.  fort  agréablement. 

III.   Régie. 

Quand  il  s'agit  de  traduire  des  Auteurs  latins  $  il 
faut  rendre  le  Prétérit- Parfait  des  Latins  par  l'Impar- 
fait delà  Langue  allemande,  au  lieu  que  les  François 
fe  fervent  dans  ces  cas  là  de  leur  temps  hiitorique ,  qui 
eft  leur  Parfait- (impie, />.  ex. 

Subtone  écrit  dans  la  vie  de  César, 
Annum   agens    Cafar  XVL    patrem   amifit ,  fequentibusque 

CoJf4 Corneliam  ,   Cinnœ  fiiiam  ,  duxit  ttxorcm  :  ex  qua  Uli 

mox  Julia  nata  efl  $  neque  ut  répudiât  et  illam  ,  compeiïi  a  DiBam 
tore  Sylla  uîlo  modo  potuit. 

m  gdfor  iné  fecf^efcnte  3afa  gietig ,  t>erIot  er  feinen  Bater, 
Unter  t>en  nàd)|îen  93urgermeifkrn  fcetratftetc  et  be£  ©tma  £od&* 
tet  1  Cornélien  :  t>on  melier  tfjm  balb  ^ulta  gebogen  marb  t 
ja  et  t onnte  auc&  Dom  ©tetator  QtjU  burd&auS  md)t  bewogen 
werben  /  jene  ju  »erftogen. 

Céfar  ayant  atteint  Tage  de  feixe  ans ,  perdit  foji  pere.  Sous 
les  Confuls  fuivans,  il  époufa  Cornclie  »  fille  de  Cinna,  dont 
il  eut  peu  après  Julie  •  &  il  ne  put  jamais  être  oblige  par  le 
Diftateur  Sylla  à  la  répudier* 

Bbj-  IV,  Ré- 
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IV.  Régie. 

Il  arrive  au  contraire  quelquefois  qu'il  faut  rendre 
l'Imparfait  des  Latins  par  le  Parfait  allemand,  pour  le* 
mieux  exprimer ,  p.  ex. 

Salluste  écrit. 

ïgitur  initia  reges  diverß ,  pars  ingeninm  ,  alii  corpus  exerce* 
bunt  :  eîiam  tum  vita  hominumfine  cupiditatc  agitabatur  s  Jïta, , 
cuïquefatïs  placebunt* 

3lttfàngiii1)  \) aben  affo  berftfriefcene  wenige  f  ttjeifê  tfiren  ^etv . 
fiant)  f  tiiettè  ifjren  «ôrpettjeiibet    ÎMmaté  ifi  \>a$  menfdMtdfre  • 
fielen  noclj  t>utd&  teine  Scgterfetti  bcfîûrmet  rooïben  ;  einem  jebert 
Jjat  twti)  fca$  «Seine  am  befîen  gefallen. 

Ainfi  du  commencement  divers  Rois  exerçaient  tantôt  leur 
efprit  &  tantôr  'eur  corp?,     La  vie  humaine  n'étoit  pas  encore 
agitée  par  lesdefirsou  par  1^  conyoitife;  chacun  fe  contentoît: 
encore  de  ce  qu'il  avoit.  « 

NB.  Ces.  Règles  ne  font  pas  flabfo lues  qiion  ne  puiffe  s'en  écar- 
ter ;  è?*7  n!efi  iias  nece  faire  défi  gêner  à  ce  point,  pourvu  quon  \ 
rende  bien  le  fins  de  t  Auteur. 

V.  Regle. 

Quand  on  raconte  une  chofe  ,  dont  on  a  été  té- 
moin, ou  à  laquelle  on  a  eu  part ,  on  fe  fert  de  l'Im- 
parfait  ;  mais  quand  il  s'agit  d'une  chofe  que  d'autres 
ont  faite  fans  notre  participation ,  on  le  fert  du  Par> 
fait ,  p.  ex. 

Dans  le  premier  cas  il  faut  dire  : 

©eftettt  6ewrt&efe  gahlj  l>e&  Cajus  traita  hier  quelques-uns 
ffj^tebene gute ^reitnbe /  tint)  de  fes  amis,  &  moi  j'en 
{#  mac  auefy  babey.  fus  aufli. 

Dans  le  fécond  cas  il  faut  dire: 

Seflemljat  Çajtrô  fcerfcfjtefcene  Cajus  traita  hier  quelques- 
gute  ^retinbe  &ermttf)eî,  tint)  uns  des  fes  amis ,  &  Tiuus 
Zitini  i(l  a\U$)  btâty  gewferç.        fut  de  ce  nombre. 
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VI.  Regle, 

Les  Allemans  n'ayant  point  d'Optatif,  on  ft  fert  en 
i  place  d\i  Çonjon&if,  avec  ces  çxclamations  :  o: 
$1  ad)  ï>ag  !  UX>Ute  (5£>tt  !  ou  de  l'Imparfait  des  Ver 
es  annuaires  mögen  /  formen/  voolUn,  follentc.  en 
s  joignant  à  l'Infinitif  d'un  autre  Verbe,  p.  çx+ 

)  t)àttt  i$  51Û0el  ;  bafj  î#  fibt    O  que  n'ai. je  des  ailes  pour  vo. 


lçr!  &c. 
Ab!  que  ne  puis. je,  o  mon 

cœur ,  me  réchauffer  entre 

tes  bras  ! 
Ah  !  quand  viendra  le  fecours 

de  Sion  fur  Ifrael  ! 
Plut-à-Dieu  que  je  fuflefi  heu« 

repx  l 


ge  !  :c 

à)  !  mbd)t  tc&  in  deinen  9{r* 

men  f  aflerliebfler  @dE>a§  tu 

warmen  ! 

c&  !  ba§  î>ie  Jpùlfe  aué  3ton 

aber  ifrael  f  âme  ! 

toBte@Otf/ba8i*foflIûA 

<i$  ruàre  î 

€uc6r  t&r  3eifen  !  bie  Verläufen/ 

£ènnt  id&  eud()  mit  $8lut  erîaufw  ! 
P  temps  paffé  J   que  ne  puis- je  te  racheter  au  prix  de 

mon  fang  ! 

E  C  T I O  N  X.  Des  Verbes  Imperfonnels, 

It  Régie. 

Quand  les  Verbes  imperfonnels  affirment  ou  nient 
iplement  une  chofe ,  les  Particules  man  ou  eö  mat- 
ent devant  ;  mais  quand  on  forme  une  queftion ,  on 
met  après  ;  p.  ex, 

fagt  man  bai  ?  dit  on  cela  ? 

fàttihi man  btefeé  ?  écrit-on  ceci? 

fc&fàftman?  dort-on? 

regnet  ci  ?  pleut-il  ? 

fd)net)ieâ?  neige-t.il  ? 

trauet  eê  î  dégele-t-il  ? 

friert  è$?  gelé  t il? 

ge&teSit)o|l7  v^tilbkn? 

mie  lebet  man  ?  comment  fe  porte. t  on  ? 

& 


wfagi/  on  dit. 

Il  {(ijXübtf  on  écrit 

n  fdjfaft/  on  dort. 

egnet  f  il  pleut. 

C&neçt/  il  neige. 

^atiet  /   il  dégelé. 

wrct,  il  gelé. 

efci  mot)l<  il  va  bien. 
leb#  i  on  vît* 
i%i  unb  ttinCef/  on 
m^nge&boit» 


igt  unb  trinkt  man  ?  mange. t.on  , 
>  bdicon? 

IL  Ré, 
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IL  Régie. 

Les  Verbes  imperfonnels  qui  fe  conftruifent,  aveö 
tnatlf  demandent  rAccufatit  de  la  chofe,  quoiqu'ils  de-: 
mandent  le  Datif  de  le  perfonne,  p.  ex. 


SDïan  ttinfjet  ben  bejîen  ^em. 
man  ift  ©ebratenté  unb  ©efofc 

tenei 
man  ge^t  feine  ©trage, 
man  làttanet  allée. 
man  fcoffet  alki 
man  befolget  trief  bbÇtê. 
man  Élaqet  mir  feine  3ÏDt&. 
man  faget  mit  Diel  neueé* 
man  fcflft  tbm/  &  te. 


On  boit  le  meilleur  vin. 

on  mange  du  rôti  &  du  bouilli 

on  va  fon  chemin. 

on  nie  tout» 

on  efpere  tout. 

on  appréhende  bien  du  mal. 

on  plaint  fa  mifere. 

on  me  dit  bien  des  nouvelles: 

on  lui  aide  ,  &c.  &c. 


IIL  Régie. 
Les  Verbes  perfonnels  qui  demandent  PAccufatif 
le  demandent  aufïi  étant  pris  imperfonneliement ,  p.  ex 

SOlan  liebet  unï>  lobet  midj.  On  m'aime  &  on  me  loue, 

man  bittet  mid).  on  me  prie. 

man  t>et(tct)ect  mtdj.  on  m'aflure. 

man  trollet  unb  fldrfet  mtefe.  on  me  confole&  on  me  fortifie 

NB.  Il  faut  mettre  de  ce  nombre  les  Imperfonnels  ,  qui  1 
conftruifent  avec  la  particule  eö  i  p.  ex, 
Ç£$  gehöret  ftdf).  Cela  doit  être. 

ti  begiebt  ftd>  ti  tragt  jïd)  ju,      il  arrive. 


ci  belufliget  mity, 
ci  betrübet  miefc, 
ci  bauret  mictj/ 
ci  erbarmet  micJEj, 
ci  ftnbet  jtcfr 
ti  gebubtet  jïdj, 
ci  gejtemet  ftd^^ 
ciiammtttmiüjt 
ci  reuet  miù)f 
ei  fc&icf  et  $à), 
ci  wrarâflct  miefo 


cela  me  divertit. 

cela  me  chagrine. 

cela  me  fait  de  la  peine. 

j'ai  compaffion. 

il  fe  trouve. 

il  eft  jufte. 

il  eft  convenable. 

j'ai  pitié. 

je  m'en  repens. 

cela  convient. 

cela  me  fait  plaifir, 


IV.  R 
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IV.    Régie. 

Les  Verbes  imperfojinels,  qui  fignifient  une  paflîon 
ou  un  deiir  fenfuel  ,  fe  conftruifent  non  feulement 
avec  la  particule  es  t  mais  auflî  avec  le  Pronom  miti) 
en  omettant  la  particule  çs  \  p.  ex* 


mi<$  bùnUt, 

mid)  tmrfkt 

mid)  friert, 

mid)  gelüftet, 

mtcfc  jammert  &eéS8ott$/ 

mtcé  reuet/ 

mid)  fdjlàfert/ 

mid)  fc&merjet. 

mWj  t>erianât/ 


il  me  femble. 

j'ai  foi£ 

j'ai  froid. 

j'ai  envie. 

j'ai  compaffion  de  ce  peuple. 

je  me  repens. 

j'ai  fommei). 

cela  me  caufe  de  la  douleur, 

il  me  tarde. 


V.   Régie. 

Les  Verbes  imperlonnels ,  qui  régiflènt  le  DatiÇ 
peuvent  de  même  fe  conftruire  avec  mir  /  en  fuppri- 
mant  la  particule  es  $  />.  ex. 


Wlit  begegnet, 
mir  besaget  t>iefe$, 
mir  beliebt  ti  f<v 
mir  gcbö&ret  bat, 
mir  gefaßt  folc^e^ 
mir  gtôtf  et  tà 
mir  t)at  getrdumet/ 
mit  fc&afcet  eé, 


Il  m'arrive. 
cela  me  fait  du  bien. 
il  me  plait  ainfi. 
cela  me  revient; 
cela  me  plait* 
cela  me  rendit. 
j'ai  rêvé. 
cela  me  nuit. 


VI.  Régie. 
Les  Verbes  imperfonnels ,  qui  marquent  une  ebore 
lont  la  caufe  eft  naturelle  ,   &  à  laquelle  les  hommes 
ie  contribuent  rien ,  ne  regiflent  aucun  cas,  p,  ex, 
<S  billet ,  ü  éclaire.  «$  |tttOt  «"»*>  WPL* ttcmbl* 


ti  borniert ,  il  tonne, 
eô  friert^  il  gelé. 
&  fcagdt,  il  grêle- 


&  il  frtmit. 
ci  {trennet,  il  brûle. 
w  notât  /  >;  mmp««' 


este* 


§9S 


ï)e  h  Syntaxe  des  Participes; 


ti  regnet  /  il  pleut.  ti  flinft  /   il  fern  mauvais 

CÔ  fc&neçt  /   il  neige*  ti  faukt ,   il  pourrit 

NB    On  dit  cependant  i  ii  regnet  gtoge  Stopfen,  *7  jpÄ» 

ù  grojfes  geutes  y  e£  friert  SiÖ  >  f/  ge/e  à  glace.. 


Chapitre      V. 

De  la  Syntaxe  des  Participes* 

I.  Regle, 

Les  Participes  allemans  s'accordent  comme  les  Ad 
je&ifs  ,  avec  leurs  Subttantifs  en  Genre ,  en  Nombre  6 
eil  Cas,  p.  ex. 


ein  liebenber  9Rmiti/ 
eine  liebenbe  $tau, 
ein  liebenbeö  tfinb/ 
tin  geliebter  Qofyty 
eine  geliebte  Xoc^ter, 
ein  geltebteé  Sihfy 
fcer  genninf#te  Xag, 
bie  gennmfrijte  9îac^t/ 
taô  geroûnfcfcte  £id>t, 
ein  erfeufjter  OTergen 
eine  erbetene  atuntty 

ein  öetbammteS  SBort/ 

ein  fegnenber  33ater. 

eine  fegnenbc  Sölutte*/ 

ein  fegnenbe*  5finb,       f9?ott> 

bit  t)oi)t  t)ot  Slugen  fdjmebenbe 

fcje  fett  fielen  3al)ren  fcerrfefcen* 

ben£afler  ber  Ueppigfcit  uiib 

Söerfäjwenbung, 


tpi* 


Un  homme  qui  aime. 

une  femme  qui  aime, 

lin  enfant  qui  aime* 

un  fils  aimé. 

une  fille  aimée. 

un  enfant  aim«. 

lé  jour  defiré. 

la  nuit  défirée. 

la  lumière  defir  e. 

un  matin  après  l  quel  on  a  fou 

tine  heure,qu'on  a  obtenue  pa 

la  prière, 
une  parole  condamnable; 
une  père  béniflant. 
une  mère  benifTante. 
un  enfant  béniflant        (nacft 
là  grande  détreffe  qui  mous  me 
les  vices  régnons  depuis  long 

temps ,  le  luxe  &  la  diflip* 

tion. 


Le  Participe, 
$e  te  jwfriwe  o»  de  là  choie 


IL  Régie, 
mis  après  uii  Verbe, 


défigne  l'étà 


» 
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ïd)  fanb  t^n  fïerbenb*  Je  le  trouvai  mourant» 

:r  rebete  ft§enbi  11  parloit  étant  affisi 

X  Ûûtb  jîelji  nb.  II  mourut  debout. 

:t  ïam  eilend  (ratfjet    Il  vint  à  grande  hâte. 

x  lebet  um>erniàf)ft<  t\nt>cvi)tu    II  vit  dans  le  célibat. 

x  nmr  qatij  erf<$ro<fen  unb   II  étoît  tout  tranft  de  peur  & 

berroirret.  tout  troublé. 

Erliegt  ganj  enthaftet, f<#ttiacf>   Il  eft  au  lit  dénué  de  forces* 

tenD  unb  àcfrjenb*  languiflant  &  gémiffant. 

lv  tfjUt  e£  untüijfenb«  Il  le  fait  ne  le  fâchant  pas. 

lt  Oetljàlt  fid)  letbenb  tatet).        Il  s'y  conduit  paffivement. 

NBi  II  faut  bien  fe  garder  d'y  ajouter  un  ti  qui  feroit  inutile* 
lême  dans  le  genre  féminin  en  difant ,  teibm&é  i  tWfiWl&e; 
omme  quelques-uns  le  font- fort  mal  à  propos* 

Ht  Réglé. 

C'eft  au  contraire  un  abus  que  de  mettre  les  Parti« 
ipes  hors  de  leur  vraifens,   en  les  appliquant  aux  cho- 

s  ,  quand  ils  font  affe&és  aux  perfonnes ,  ou  en  le? 
sndantaäifs,  quand  ils  ne  font  que  paflïfs,  p.  ex, 

i  i(l  ifcttt  ttriffeirt/  pour  dire  :  il  lui  eft  connu  :  car  wiffl  nl>  eft 
ittribué  aux  perfonnes,ainfi  on  devroit  dire  :  eé  tfï  ifjm  befannt. 

te  ju  tftrn  tragend  Siebe  ou  l;egenï>e  $ttimWtycifi  i  pour 

dire:  V amour  £«?  î  amitié  qu'on  a  pour  lui.  Car  tt£geft&e 
&  i)egertbe  font  des  Participes  aftifs  ;  mais  l'amour  ou  l'ami- 
tié;, qu'on  porte  à  quelqu'un  ,  ne  porte  point ,  puisqu'elle  eft 

portée;  ainfi  il  faut  dire  :  {>ie  }u  $m  getragene  Siebe  &  gehegte 
Çreunbfcfcaft 

te  bon  i&m  fyafeenfce  gute  SOÎetmung  ;  pour  dire  :  la  bonne 

opinion  quon  a  de  luu  Car  ce  n'eft  pas  l'opinion  qui  a, 
taiais  c'eft  elle  qu'on  a  ;  ainfi  il  faut  dire  :  bte  gute  Sfteçnung 
pit  man  bon  ii>m  fcat. 

ttfdugetlt)  £inb,  ein  flilletlt)  5îtnb,  pour  dire  :  un  enfant 
qui  ejï  encore  à  la  mammelle.  Car  l'enfant  n'allaite  point, mais 
il  eft  allaité;  &  il  faut  donc  dire:  m  faugenb  Äinb/  eût 

,8inb  baé  no#  an  be*  SR«tt(fr8f lift  txinUU 

IV.  %ê* 
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IV,   Régie, 

Les  Participes  en  enb,  ne  font  plus  en  ufagedansl; 
langue  allemande,   furtout  au  commencement  d un 
période ,  p.  ex. 
fcnteibenb  fd)icrte  er  micfi  gtt  feinem  93ater ,  cela  veut  due, 

vendant  qu'il  écrivit,  il  Renvoya  chez  fin  père.  Ma*  C 
«nt  ffbreibenb  n'eft  pas  ici  du  bon  itile ,  parce  qu  d  vau 
Cuc^P  mieux  de  dire  :  in  nmbrenbem  @d)reiben,ou  i»| 

Iln>Ss'que<tnlangen&,  betreffend  &  »àorenb,  o* 

qui  foient  encore  en  ufage ,  dont  les  deux  prem.ers  vet 
lent  dire  :  pour  ce  qui  eji  &c.  ou  quant  à ,  &  le  trerôeme 
tendant  qui  Encore  vaut-it  mieux  de  tourner  la phrafe  e 
îéue  manière:  mi  nun  anlanget ,  »a*  btefeê  (oujene* 

betrifft,  quant  à  cela  ,•    ttlbem  pendant  que,    p.    ex.  anlati 

S,(  ou  toas  feinen  ßebenewanbd  «»langet)  fo  fonno 

™.r  fntocnbeé  faaen  ,  quant  au  cours  de  fa  vie  ,  nous  pouvv 

SS;?V  %«ve^(  ou  im*  M  ©elb  anb« 

trifft  )  fo  i*  «>*  f*ult>i9  D<»  '  <?«"*'  ?Ä  «*L«' 
Sï    SBàbrenb,  (ou  inbem)  er  mtcb  fd?Iuq  ,  fcjlo«! 

ihm  oie  Xbur  è«»  i*»«to»*  ?"v/  «* battit  »  F  bafermm  /a  J*"* 
V.   Régie» 

On  ne  fe  fett  non  plus  du  Prétérit  du  Participe  a 
commencement  des  Périodes  ,  comme  on  le  lait  dar, 
la  langue  Françoife, />.*»• 

,,  l         fort  mal  de  dire  en  allemand:    ifirfcorecfet  Mit« 
11  Sroortr  f ann icb  bit ni#tS  antworten,  Epouvanté* 

,XC°fo'c    SnVem  « "Ä^O*«  »a«  febc  . 

2&  SÄÄ**  aucun  bon  Auteur  ne  *t  , 
mais  ftrri ,  fi  ce  n'eft  que  dans  la  poefie. 
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En  un  mot ,  pour  faire  un  bon  ufage  des  Participes ,  on  n'a 
u'à  fuivre  les  dçux  premières  réglés,  que  nous  en  avons  données* 

VI.    Régie. 

On  fe  fert  du  Prétérit  du  Participe  (  ou  du  Supin  )  au 
eu  de  PImperatik  p>  ex. 

juge^ïagcn  !  bat  ou  battez  ! 

aufàemerft!  ayez  attention! 

mdtt  getrutifett  !  beuvons|bravement  ! 

Chapitre     VI. 
De  la  Syntaxe  des  Verbes  Auxiliaires, 

I.   Régie. 

1  II  ne  Faut  jamais  fuppriroer  les  Verbes  auxiliaires 
afren  f  feyn  )  &  werften ,  au  Parfait  &  Plusque  Parfait» 
tns  une  caufe  confidérable  &  fans  une  grande  néceffi« 
î,  de  peur  d'embrouiller  le  difcours,  &  d'écrire  peu 
ttelligiblement ,  p.  gg, 

!  Quand  on  écrit:  ta  et  Ut)  mit  aewefett  ;  ba  tc&  üernom* 
Wf  ba  er  cjebo&ren  unb  gejlotben/  :c.  il  eft  douteux ,  fi  Ton 
ut  fousentendre  ifl  ou  voav  t  \)&\)t  ou  tyattt  ,  Warft  ou  XOOV* 
iti;  &  c'eft  ce  qui  rend  le  fens  de  ces  paroles  fort  obfcur  : 
îfi  il  faut  toujours  dire  &  écrire  : 

©a  er  btt)  mir  geroefen  ifl  /  quand  il  a  été  chez  moi. 

ta  er  bep  mir  gemefen  voav,  après  qu'il  eut  été  chez  moi, 

ba  td&  fcewommen  fyabtt  quand  j'ai  appris. 

fea  id)  Dernommen  fyatte,  quand  j'eus  appris. 

foa  er  geflorben  xvavf  quand  il  étoit  mort 

ta  er  aebofcren  warft/  quand  il  étoit  né. 

H  er  gebeten  worften/  quand  il  fut  né«. 

IL   Régler 

Quand   les  Verbes   auxiliaires  font  précédés  d'une 

njonûjon  conditionnelle,  telles  que  font  watm  wenn, 

I  G  q  Saferoj 


< 
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bafern,  roofern  ,  im  Salle,  te  ïïs   fe   mettent  après  ï< 
autres  Verbes,  tout  au  bout  de  la  période  >  mais  quarr] 
on  fupprime  ces  conjon&ions,  on  met  les  Verbes  aux] 
liaires  tout  au  commencement ,  />.  ex. 

tDatlft  tu  Dcrô  ûberfeflcn  IDOlltCfî/  fi  tu  voulois  réfléchir  fur  cell 

3Dafe*n  fa  wi  ejet^an  ijaben  t  sus  ont  fait  cela. 

3w  5aÜ£  ifer  eu<$  entfd)tt*§en  fomtet  y  en  cas  que  voi 

puifïkz  vous  réfoudre. 

Ou  fans  ces  Conjonctions. 

tDotltCfî  Mî  toi  tî&erîcgcn/  Si  tu   voulois  réfléchir  f 

fo  irûtte  et  roieber  t>em  greiinî)  cela  ,    il    redeviendroit  te 

rtterfcen  ami. 

babrn  ft?t*aô  getî)an,fb  mo#  S'ils  ont  fait  cela  ,  c'efh 

gen  (te  eö  duc!)  verantworten.  eux  à  en  répondre. 

Bonnet  ifcr  eu#  entfefyiegen;  Si  vous  pouvez  vous  réfoi 

fp    ttOÛen    nnt  mit    einander  dre  ,     nous    voyagerons    ei 

teifen*  femble. 

Et  quand  on  demande. 

Collen  tt)tr  ba^tn  ge&en  ?  Y  irons-nous  ? 

ÎDoilen   mir  tiefen  (Schimpf  Souffrirons  -  nous  cet  affront 

etbulfcen? 

tDûrte  man  ntdjt  eben  fo  Ne  penferoit  -  on  pas  de  m« 

Unt en  ?  me  ? 

III.    Régie, 


Dans  toutes  les  excitations ,  ou  dans  les  foubaiti 
qui  ne  iont  point  précédés  d'un  0  baß  !  ou  acl)  !  '. 
verbe  auxiliaire  fè  met  auiïî  devant  Ion  verbe  ,  p.  ex. 

2o$t  tmô  t>on  fiinnen  getyen  1  Sortons  d'ici  î 

£(  »*r  uro  eilen  !  Dépêchons  nous  ! 

SD?cd)î>:n  lutr  t»od&  ben  Xog  er#  Ah  que  nous  pûffions  vivre  t 

îfben  !  jour  là  ! 

SRÙgten  tt>ft  nur  Un  Jammer  Si  feulement  il  ne  nous  fallo 

fliegt  mit  anfefjeil  !  pas  voir  cette  mifere  î 

IV.  Rc 
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IV.  Regle. 

Quand  plusieurs  Verbes  auxiliaires  fe  trouvent  à  la 
foite  d'un  autre  Verbe^afin  qu'ils  nefe  fuirent  pas  de  trop 
présjilfaut  en  mettre  Tun  devant  &  les  autres  après, p.ex. 
$d)  wtjW&tt*  Hct?/  H%  tC^?  ta»    Je  t'affure,  que  j'y  ierois  venu, 

f)it\  tDÜrfce  <?ef omrnen  \a)t\f       fi  je  n'avois  été  empêché. 

wetm  itf)  t\iü)t  voâxt  abgalten  morgen» 

V.  Régie. 

Quand  le  Verbe  tüet&en/   eft  auxiliaire  à  un  autre 
,  Verbe ,  il  perd  la  Syllabe  QC/  qu'il  a  d'ailleurs  au  Par- 
fait &  Plusque  Parfait  ;  mais  quand  il  eft  Verbe  pour 
lui-même  ,  il  garde  cette  Syllabe ,  />.  ex. 

j  Jjcf)  bin  belehret  motten,  (#o»{jra>or&cn/)  j'ai  été  inftruk. 

S)u  bifi  ^liebet  motten,  (non  geivotfren>)  tu  as  été  aimé. 
I  <£t  ift  befortwt  rcorten*  (non  gehörten/)  il  a  été  avancé 
\  <£t  tft  5)octor  gettwrten,  {non  woittcîi/)  il  eft  devenu  Dodeur. 

€tr  ifl  Jpflfrutb  gawïbeil/  (»ow  WOtfceîl/)  il  eft  devenu  Confeit 

1er  de  Cour, 

Il  en  eft  de  même  du  Verbe  VOOUili/  vouloir,  p.  ex, 

3$  Jjabc  baâ  ttmn  rooUerî/  j'ai  voulu  faire  cela. 

Slbet  it)t  $abt  tttdjt  gewollt/  mais  vous  n'ave2  pas  voulu. 

VI.  Regle. 

Il  ne  faut  jamais  doubler  l'Auxiliaire  fyaben,  au  Par- 
fkk  &  Plusque  Parfait  5  car  c'eft  un  abus,  que  de  dire  ; 

3$  ijate  eâ  ibm  sefaget  gehabt  ,  je  le  lui  ai  dit. 

3$  (jatte  t$  tfem  ôefaget  gehabt/  je  le  lui  avois  dit. 
Tous  ces  gehabt  font  fuperfius  &  nedifent  rien  de  plus  :  il  fuffit 
donc  de  dire  :  3$  \)aU  rf  $m  gefaget,  %$  fyattt  c$  if)ro  a^f<»ä^^ 

VIL   Régie. 

Quand  on  a  commencé  à  fe  fervir  dans  une  Pério- 
de d'un  certain  temps  d'un  Verbe  auxiliaire,  ou  d'un 
autre  Verbe  9  il  iaut  continuer  à  s'en  fervir  jufqu'au 

Ce  a  bout 
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bout,  à  moins  que  la  chofe  ne  demande  du  change-, 
ment,  p. ex. 

<£r  fpracf?  jtu  mir,  id)  follîe  t(;m,U)nm  id)  tvolite  unb  ionme,  < 
(non  pas  will  £«?  fann  )   bett  ©cfaîlen  Hjinu    2Benn  ici)  aber 
wefet  fcôrfte  ober  mochte,  (non  pas  barf  é?  nwg  ou  geborft  éf 
gemocht)  fo  tätige  ermid)  ce$,  i&n  gu  fdjonen;  berbànlt 
ftd)  aud)  mit  aller  Slufrtctjticifeit  /  miefc  fdjabloé  ju  Hatten« 

Il  me  dit,  que  je  devois  lui  faire  ce  plaifir,  fi  je  voulais  & 
le  pouvois.  Mais  que,  fi  je  n'ofois  ou  ne  le  voulois  pas ,  il  me 
prioit  néanmoins  de  le  ménager  ;  &  qu'il  s'obligeoit  aufïi  avec 
toute  la  fincérité  de  me  dédommager. 

SfPnéidj  vcmodjt  |>abe/  baè  babe  id)  getfyan,  (non pas 
tfcat  tcb  ou  tinte  id)  )  fo  aut  t#  gewußt  unb  gef  onnt  1  (non  pat  i 

tt)etè  0//  faîii.  )     Ce  qui  a  été  en  mon  pouvoir,  je  Tai  fait, 
du  mieux  que  j'ai  fu  &  que  jai  pu. 

5Ba3  id)  ju  beinern  SSefren  mïçltd)  beftnbett  werbe/  ba$  werbe 
id)  x\id)t  unteitoflen  ;  nnli  bir  auch  mit  allem  33etmoijen  bei)fîefretn . 

Ce  que  je  trouverai  utile  à  ton  avantage,  je  ne  manquerait 
p?s  de  le  faiie  ;  je  t'aiderai  même  de  toutes  mes  forces« 

NB.  Nous  ne  donnerons  plu:  ci-après  que  des  Remarques  fur 
les  Parties  a"  Qraifon  indéclinables  ,  £cf  ces  Remarques  pourront 
fer  vir  de  Règles  dans  hur  ufage. 

Chapitre    VIL 

De  la  Syntaxe  des  Adverbes. 

Remarque  fur  leur  Ufage. 

L    Remarque. 

Il  y  a  des  Adverbes  qui  fervent  de  Subftantifs  dan$ 
de  certaines  conftrii&ions  particulières,  coihme  font  : 
Hiebt*,  mm*  i>uy,  pftiy,  3a/  Vicin,  te.  p.  ex, 

<£r  Dafttit  ein  atofieé  $lid)t$.  Il  attrape  un  grand  rien. 

Siirô  9îîd?ttf  ïpirï)  3ïi#t&  De  rien  rien  ne  fe  fait. 

2*  iimm  $imu  Odn$  un  moment* 
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©OÔ  Nun  Ohr  Sîicmafô  cilieô  Le  maintenant   ou  le  jamais 

€()«ftcn.  d'un  Chrétien. 

S)ûÔ  $l\X)  :;nb  tyfut)  bec  Süßcft-  L'encouragement  &  le  décou. 

ragement  du  monde. 

^tl  einem  £ut).  En  un  clin  d'œil. 

SDeitt  3a  gilt  nidjt  mefjr  afê  Ton  Oui  ne  vaut  pas  plus  que 

mein  H  eût  mon  Non. 

IL  Remarque* 

La  plupart  des  Adjedifs  peuvent  devenir  Adverbes, 
en  remettant  Amplement  leur  terminaifon  de  genre  et/  tt 
t*i  ou  en  prenant  la  Syllabe  lidbi  p-  ex. 
gut  machen,  bien  faire.  ejerabe   ffopfert ,    redrefïer  en 

fdjftmm  ^reibet!/  écrire  mal  frappant. 

ftumm  biegen,  courber.  frornm  metfcetv  devenir  fage. 

Èurj  fdjnetben/  couper  court. 
Ceux-là  ne  fouffrent  point  du  tout  la  Syllabe  Ud)  f  fi  ce  n'efi: 
dans  un  tout  autre  fens,  p .  ex\  quand  je  dis  : 

€t  tyut  fief)  flStltck  Il  fe  fait  du  bien. 

3$  bin  nur  t ûrjlic&  H  ge#    Il  n'y  a  que  peu  de  temps  que 

roefen.  j'y  ai  été.    - 

SDcrô  £o(j  ijî  Idn^udj.  Ce  bois  eft  un  peu  long. 

Ce  font  bien  encore  des  Adverbes  ;  mais  ce  n'eft  plus  le 
même  fens.  Mais  letd)î/  fc&ïoeiv  bdlfam,  Qdjotfam,  QVinu 
mtQt  l)efltg>  feliçt/  gtob  &  d'autres  fembiabtèSj  prennent 
Amplement  la  Syllabe  lief)/  fans  changer  de  fignilication,  p.  ex. 

S)a3  ïann  letcljt  (  ou  letc&tîtdj  )    Cela  fe  peut  faire  facilement. 


gefcfceben. 
2)a$  ge^tfc^mer  ,ou  fc&merli$) 

an. 
fÖlan  muß  ben  Cafïern  bdffam 

(ou  t)ei(famîicl)  :  ootbeuacn. 
;  Sônîfllic&em  95efe&fe  mu§  niait 
fict)  fte{)orfamii0  unterwerfen. 
Solan  muß  nic&t  fo  grimmige!) 

t>erfabrcn. 
<£r  arbeitet  immer  dmftgfidf;. 
Citai  UW  &rifrçH4 
2)a$  &eifjt  3v6b(ict;  fefjîen. 


Cela  ne  fe  fera  que  difficile- 
ment. 

Il   faut   obvier    faîutairement 
aux  vices. 

11  faut  fe  foumettreavecobéiC 
fance  aux  ordres  du  Roi 

11  ne  faut  pas  s'y  prendre  û  fu* 
rieufement.  (ment. 

11   travaille  toujours    aflîduë. 

Elie  vivoit  faintement. 

C'eft  faillir  groffiérement 
Ce  i  III  Re. 
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I        Il    I  » '    i       !..  nu.  I  l 

III.  Remarque, 

Il  y  a  aufïî  des  Subftantifs  qui  en  prenant  les  Syllabes 
Itcf),  faut/  &  bar ,  deviennent  Adverbes ,  de  fer  aiêmd 
manière  qu'ils  deviennent  Adjectifs,  p.  ex, 
de  Jpcttr  /  Seigneur  vient  r)err(id)<  magnifiquement» 
de  SBittO  i   h°te      *    -  toirtfjltify  œconomiquemen*. 
de 3tcr y  ornement-    -  jietUd)|  joliment, 
de  2ob,  louange     -    -  lr)b!icl)/  louablement     (modeftem.enk 
de^re,  honneur  -    -  tt)vliä)f  Cbrfarn,  cl)tbat ,  honnêtement, 
de  gurcfct  crainte, peur,  vient  fûrd^Ccriicf;/  terrible  ;  furc&tfam»tK 

midement« 
de  2Bunl>et>  merveille,  miracle,  vient  vonn^ztiid),  bizarrement  ; 

tt)Mtt>erfmn  /   admirablement  ;    munberbav  ,    ruerveilieu* 

fement. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  formation  des  Adverbes, 

IV.  Remarque. 

Tous  les  Adverbes  fç  mettent  communément  à  càté 
des  Verhes,  avec  cette  différence ,  qu'au  Conjondtit,  & 
à  l'Infinitif  Us  vont  devant ,  &  dans  tous  les  autres  Mo- 
des après,  /\  ex. 

r  bag  id&  ffetf  laufe  ,  que  je  coure  vite. 
Çonjontfif.  )  Daß  id)  (d)bn  f^retbe ,  que  j'écrive  bien. 

(  Da§  là)  balt)  Comme  <  que  je  vienne  bientôt 

{jlatt  laufen  t  courir  vite ,   ou  bien  fort. 
fdjOn  fdjtetbett  /   bien  écrire. 
ba(t>  £ ommen  •#  vqnir  bientôt. 
r  td)  laufe  (îatf  j  je  cours  bien  fort 
Indicatif.    <    \(t)  ftf)Mt>t  (chbn  /  j'écris  bien. 

t  tt>r  bleibet  lange/  vous  demeurez  long-temps. 
c  lauf  gefcfctt>mt>  /  cpmi  vite. 
Impératif.   J   fd)xtib$Utf   écris  bien» 

£   ÎOtnm  balb ,   viea  bientôt ,  &c. 

Observation.  Cependant  quand  l'Indicatif  efl  précédé  d'une 
desConjon^ionsalö^  bai  fo,  tpenrti  votilt  gieicbtme/  ba* 

Witt  t  &aß.  *C     les  Adverbes  fe  mettent  avant  le~  Verbe  ,  &  au 
contraire  l'Adverbe  fe  met  après  le  Conjon<%if ,    quand  celuvcî 

n'eft* 
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n'eftooint  précédé  d'une  des  dites  Conjon&ions  :  PAdverbe 
fe  mtt  pareillement  après  le  verbe,  quand  la  phrafe  forme 
une  cuéftion.  p.  ex 

SSetlli  id)  (larl  lauft,  fo  f$mi>  Quand  je  cours  fort,  je  fuë, 

ijetcfch 

Slîé '  tft  ftatC  lief  ^  fo  jteftdj.  Lorsque   je    courus  fort  ,   je 

tombai« 

S35et  (ce  fd&ôn  ijî;  fo  gefaßt  fïe  Parcequ'elte  eft  belle ,  ellemç 

trir.  .  t  plaît, 

#àue  td)  $t!  fràf)  >   fo  tDUCbe  Si  je  venois  trop  tôt ,  je  m'en- 

nir  bie  Seit  lang.  nuyemis. 

SSectiffe  ît  îi  lete&t  >  fo  ttUttbe  S'il  le  concevoir  aifement ,  il 

ei  balt)  gefdfticft»  deviendroit  bientôt  habile» 

fBc  tatljèt  f<$0tt  ?  Qui  eft-ce  qui  danfe  bien  ? 

SB*  Dans  les  temps  compofés  P  Adverbe  fe  met  entrç  le  Vç& 
;be  aixilîaire  &  le  Verbe,  p.  ext        « 

^d)  Un  ftvitf  gelaufen  f  j'ai  cogru  vite. 

$é)  i)abe  ftetgig  gefcfyue&cn  ,  j'ai  écrit  diligemment 

$d)  rperfce  fcalfc  antwortet*  /  je  répondrai  bientôt. 

V.  Remarque» 

La  double  Négation ,.  qui  ctoit  en  ufage  au  Siede 
pziië,  eft  entièrement  abolie  ,  de  forte  qu'on  ne  dit 
plis,  nitmal$ni<fytni<i)t&mû)îr  ferner .nic&t./  pour  dire 
jamais,  rien,  aucun  i  on  fe  contente  de  dire  Amplement 
jrtemals  i  nichts,  ferner  ,  p.  ex. 

fia)  fyabt  ti)\\  tttematë  gefprocl>cn.     Je  ne  lui  ai  jamais  parlé, 
i JtobUïdj)  OMî\)t  eudj  ntd)t&  Vous  n'y  perdez  rien,     (cela. 

P  $U#  tym  f etneç  gleich.  Perfonne  ne  peut  l'égaler  m 

VI.  Remarque» 

Ceft  quelque  chofe  de  fingulier  dans:  la  langue  alle- 
mande %  que  Ton  peut  mettre  le  mot  fließt  au  bout  d'une 
ientence5/>.  ex. 

SOtt  t>erld§t  Öie  ©einen  tikfyt,  Dieu  n'abandonne  pas  les  Gens. 
iginèol&atmuftDen©e9enfù&*  Un  foidat  doit  porter  l'épée, 
I  çen,  a&et:  ein  ëcîebvtei:  nicÇrt.       nuis  non  pr,  un  Savant. 

G  g  4  $fi»t 
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£&Ut  a  nid&t  Ne  le  faites  pas. 

S3rau#et  it)n  tttc&t.  Ne  vous  en  fervez  pas, 

$Ù\)ïtt  ti)ti  M$t.  Ne  le  menez  pas. 

Ohfervation.  La  raifon  de  cela  eft  que  la  Negation  n\ti)l 
(  comme  Adverbe  )  fe  met  dans  des  pareilles  cas  après  le  Verbe,: 
comme  on  le  voit  par  la  Remarque  quatrième. 

3*  fa$t  Wt  t)ûg  tdj  t>id^  ni#t  Je  te  dis,  que  je  ne  t'écoul 

Ijôre.  point. 

%<f)t  attfy  tt)iü  Utlb  maô  ti  mctyt  Je   ne  puis,    ni    ne  veix  foi 

tf)Utl.  faire. 

3*  M>e  eà  rtidf)t  geboret.  Je  ne  Tai  pas  entendu. 

2$  tt>ett)e  ti  tttdjt  fcôtm  Je  ne  l'entendrai  pas. 

tfdmeer  nid)Uumir,  foïctme  S'il  ne  venoit  chez   moi,  je< 

td)  ntd^t  JU  ifym  n'irois  pas  chez  lui. 

$0mmt   er    t>eute   tticfyt  i    fo  S'il  ne  vient  pas  aujourd'hui,  \\ 

fommt  et  morgen.  viendra  demain. 

Vil.   Remarque. 

La  Négation  ttidjt  fe  joint  quelquefois  aux  Verles* 
pour  en,faire  des  Subftantifs,  />.  ex. 

©aé  Pollen  unb  nicfttmonert.    Le  vouloir  &  le  non  vouloir 


£)a$£aben  tint)  Ul(t)t\)abm. 
2>a$  SBtjfen  tmb  Hicï)tmt(fen. 
tficörme&rtyun   ift  fcie  6e(le 
$Mge. 


L'avoir  &  le  non  avoir. 
Le  favoir  &  le  non  favoir. 
Ne  plus  faire  eft  le  meilltitf 
repentir. 


VIII.    Remarque. 

Il  ne  faut  pas  changer  la  Syllabe  Un  en  (DtyHj  devanti 
îes  Adjedtifs  &  les  Subftantifs.  Ainfî  il  ne  faut  pas  écri. 
re,  p.  ex. 

o&nmô$ii$  pour  unmöglich  f  impoffible. 

O^nmoglic^feit  -    -  Unmogltc^feit ,  impoffibilite^ 

0&tttt)iffent>  »    •  immiflenb ,  ignorant,  à  l'info 

£>5ntt)iffen^eit  -  -    •  Unmtfjea^eit  f  ignorance. 

O&nacfrtfam  .    *  unadfrtfam>  mal-avifé,  nonchalant* 

Ôf}na#tfamftit  •   «  Unarfjtfamfett/  inadvertance. 

NB. 
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NB.  ïl  faut  écrire  0&nmdcl)H(5  /  faible  »  parce  qu'il  vient  de 
Dl)X\maä)tt  foiblefje-y  n'écrivez  pas  Of)ïî(jefâl)t  /  nuis  ungefähr, 
par  bavard ,  pareequ'il  ne  vient  pas  de  ol)\K  &  fie  ©efâ&t  eu 
fttfàf)tbti  mais  de  gctPrtbrert  ou  gewagt  Werten  :  qui  demande 
lia  négation  Uli  /  &  qu'il  faut  conferver  la  marque  de  fon  origine, 

IX,   Remarque* 

Il  ne  faut  pas  confondre  dans  les  Verbes  les  Prépo- 
sions ou  Adverbes  Dor  &  t>cc#  l'un  étant  feparable 
&  l'autre  inféparable,  p.  ex. 

Ottreiben  /  pouffer  en  avant  y  n'eft  pas  le  même  mot  que  per* 

treiben  ,    cbajjér. 
orgeben  /  prétexter  eft  fort  différent  de  vergeben  pardonner.  itt 

conférer  p ,  ex,   une  charge. 
OtlDeifetl/  montrer ,    eft  différent  de  çetfteifen  1  réprimander ', 

exiler  y  bannir. 
DOtlegen  /    mettre  devant   les.  yeux ,    ou  fervir  les   viandes  aux 
autres  eft  différent  de  retiegeil/  égarer ,  transférer  5  fermer 
le  paffage  ,  faire  imprimer  un  Livre* 
WïgefyeU/  précéder ,    aller  devant,    diffère  de  HÇtâ<&til*  ^^ 

fc  s'écouter  ;  fic^  Derge()en  f  ivre  gefyen  *   *'*£**•#•  <*#  vrai 

chemin  ,  /â/rç  un  faux  pas< 
DOtiPerfen  t  reprocher  r  eft  différent  de  rjeWerferi/  rester. 

NB#  Dot  marque  toujours  un  temps  ou  lieu ,  &  Vit  ne  le 
marque  jamais*     Çor  eft  toujours  long ,  &  pet  toujours  brçf, 

X*  Remarque, 

On  fe  fert  par-tout  &  à  bon  droit  du  mot  vott  où  il 
s'agit  d'un  temps  ou  d'un  lieu,  comme  des  mats  latins 
ante ,  p  rœ  &  cor  am  ,  p,  ex, 

G 'eft  un  abus  que  d'écrire  furfegen  au  lieu  de  twfege», 
mettre  devant  les  yeux%  fûrfcfjreibw  au  Heu  de  fcutfctytetberi/ 
prefaire  r  ordonner  ,  ftïrftellen  au  lieu  de  t)ur  jleSefy  propojh  &c« 
Car  il  faut  partout  écrire  Vot  1  parçequ'Us  marquent  un  lieu. 
Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  marquent  le  temps  ,  comme 
font  t>Qrge$.etfr  précéder  \  DprlaufClU  courir  detimt  \  OOtUfe»/  lire 
q  guelqiiun  i  uorfomme«/  prévenir  2-  &c,     \l  en  eft  dq  même  des 

Çç  s  Sur*. 
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Subftantifs  qui  viennent  de  pareils   Verbes.     Il  ne  faut  dor 
jamaîs  écrira:  flicken,  furiau[C<);  farlefen/furtommcruc. 

XL    Remarque. 

Il  ne  faut  au  contraire  fe  fervir  de  ftît  que  quan 
on  fait  quelque  chofe  au  lieu,  au  nom,  ou  pour  l'a 
mour  d'un  autre ,  ce  que  les  Latins  expriment  pa. 
pra  y  p.  ex. 

für  einen  bitten  f.  prier  pour  quelqu'un. 

für  einen  fpeed^en.»  fc^mben/  reten/  $a(>(en,  leibet!/ & 

parler ,  écrire  ,  payer ,  fouffrir  pour  quelqu'un. 

bec  gûrbttter,    î  i>înfPrrp<rpn,  t>ie gfirbitte,      ?,,.         ^ 
^gfarpwcftct,  Jlinterceffeur'  wegûrfprac^e,  Jl»»*««flN 

NB.  Il  faut  bien  diftinguer  5ütfd)rift  Requête  d'wterceßm 
de  Î30tfc^rff(  /  exemple  ,  ou  modele  d'écrire. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  OoniîunO/  Tuteur  ou  Curateur, 
il  eft  dèh  introduit  contre  les  règles,  par  une  ii  longue  préfcriJ 
tiQn,qu'ilnyy  a  pas  moyen  d'y  rienchanger,pour  dire:£ûumin& 

XII.  Remarque* 

Il  ne  faut  rien  retrancher  des  Adverbes  compofés  dé 
plufieurs  mots  5  qui  puiiie  les  rgndre  obscurs  ou  $ 
double  fens  ,  />♦  ex. 

Il  ne  faut  pas  dire  &  parler  comme  le  menu  peuple* 
^f>r  pour  ()evr>0E/  dehors,  en  avant. 

»orgie^en/       pour     ^eroct Jte^en /  tirer  dehors. 

DOtttetett/        *    *    tytWïttttmi  parokre,  venir  en  préfence    | 

t)0r6rirt9en/    *    •     Vorbringen  /  produire ,  tirer  dehors* 

vauô  •    *    Ijerauê,  delà,  hors  de  là,  dehors. 

tieirt/  *    •    fernem/  dans,  dedans,  en  dedans. 

t ab>  »    •    t)ttab  t  en  bas ,  de  là. 

tauf/  *    *     ijitûUft  en  haut. 

runtetf  *    *    herunter ,  en  bas ,  de  là. 

tnmtet/  *    *    fjmunterj  enbas,  là-bas,  &c. 

Car  ces  mutilations  embrouillent  fort  le  fens  des  mots  ,  &  ren* 

dent  peu  à  peu  le  langage  incertain  &  chancellant:  &  il  ne 

faut  pas  que  la  vitefle ,  que  Ton  affecte  en  parlant ,  rende  en 

«crivtiiiv  i'oiigiaedss  mots  miconnoiffable, 

XIII. 
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XIII*    Remarque* 
11  ne  faut  point  mettre   la  Syllabe  an   devant  des 
ferhes,  qui  par  là  ne  font  déterminés  en  aucune  ma- 
liere  5    à  fîgni-fier  plus  ou  moins  qu'ils  ne  lignifient 
"ailleurs. 

{'eft  ainfi  que  Ton  écrit  abufivement  dans  les  Chancelleries* 

ailCXförttM/  pour  erforbertl  /  requérir  *  exiger,, 

anmneiïhî/  9    •  ecmefßtt  /  comprendre  „  jugeA 

anbet'CUteH;  *     3  bebcutm*  fignifier,  orcjonttçr. 

an gcmd&cert/  *    «  gemà&ten  /  garantir  r  afluren. 

a\Ktla\\itmt  »    *  erlauben  t  permettre» 

anbeut;  *    $  l)mtt  aujourd'hui 

ûnfanft  »    *  fbnjl;  autrement*  d'aii-îeurs,  &<v 

t*eft  aggrandir  les  mots  fans  aécefllté ,  &  en  vain. 

Observation.     I!  eti  eft  tout  autrement  de  d!1Catl)C»  /  dit« 

[>rï>tiejt  /  amuetfen  /  ansägten*  attmerîertrK.  car  ces  Verbes 

à  ont  leur  raifon  fondamentale,  &  fans  la  Syllabe  <trv  Ü$& 
»nifient  quelque  chofe  de  moins,  p.  ex^.  miÇny  jeîcjen/  veut  à,m 
nwtretr  mais  ûtHuttfen. 7  anjeigeîV/  fignifie  indiquer.,  &Q, 

XIY.   Remarque, 

L'Adverbe  fcefîo ,  eft  toujours  fuividefe/  &  Je  je,  eft 
fuivi  5  defcefto,  hormis  dans  quelques  Proverbes  >  où 
se  mot  je  fe  met  deux  fois,i>.  **♦. 

jC&  werte  Md)  t>eflo  fjofiet  Je  t'eftiraerai  doutant  plu«* 
fc&â§cn»îe  «toger  We  JÇreunb^  plus  l'amitié  eft  grande,  qus 
fcbaft  ifl/  bie  bu  mit  #e&urc&       tu  me  témoins  par  là,  ^ 

le  mcl)t  $rp&en  beilKt  Sicöe  Plus  tu  mas oonne  de  preaves. 
bu-  mit  flèflefett  §ajl ,    ^efîo        de  ton  amour,  plus  je  cher. 

eifriger  werbe  id)  mf  ©e<jen*      cherai  avec  ardeur  les  ocrca- 
Wcnjk  bcnfetu  Son*  de  te  rendre  des  fçr* 

vices  réciproques, 
3e  tônget1  î>ier/  je  ffc&et  ttërf..       Plus  longtemps  neus  fe*oa«  ici* 
Çremrb&  &  plus  tard  arriverons-nous  &. 

3?  fanget,  \t  ïie^t,    yroiv       é  phfc  long  ,  £  plus,  çhe»* 

4e 


4t  t  De  la  Syntaxe  des  Adverbes. 


3e  Î nimmer  Jpolj  f  je  beflere    Plus  le  bois  eft  courbe,  &  me 
jffrücfe.  proverbe.  leuv  cft-il  pour  en  faire  d< 

béquilles. 

3e  ärgerer  Sdjdm ,  \t  Reflet   Plu<  le  coquin  eft  grand,  pli 
©luct  proverbe.  il  a  de  bonheur. 


XV,  Remarque. 

On  ne  doit  jamais  mettre  les  Adverbes  au  commer 
cernent  d'une  Période,  fi  ce  n'eft  pour  marquer- un 
choie,  qui  le  fait  avec  promptitude  dans  une  émotio 
de  Tarne.     C'eft  alors  que  Ton  dit  fort  bien,  p.  ex. 

Bal&  mtU  t#  ba  feçtt!  J'y  ferai  toutà*  l'heure. 

©Ogleid)  foll  ti  gtf$ef)<n!        Cela  fe  fera  dans  ce  moment 
©traefß  Will  t<#  Commen»  Je  viens  inconfirent. 

PlÔQltd)  fiel  fcaé  Jpaui  eÛV         La  maifon  tomba  fubitement; 
2Wmm   war   er  angelanget     A  peme  fut-il  arrivé,  que  <&* 

ali  te 

NB.  Mais  de  vouloir  imiter  les  François,  en  commençât) 
la  période  par  un  Adverbe ,  &  de  dire  :  p.  ex.  Qd)on  braci 
fcer  Xacj  an  t  déjà  le  jour  payoijfoit  ;  c'eft  renverfer  Pordre  de  I 
conftru&ion,  qui  ne  met  jamais  l'Adverbe  qu'après  fon  verbe 
ou  du  moins  après  le  Verbe  auxiliaire  dans  le  temps  compoft 
voyez  la  Remarque  quatrième,  p.  ex. 

©te  fed&ten  tapfer  /  ils  combattent  vaiilament* 
9Btt  i)aéenijetiltd&  gefteget;  nous  avons  emporté  une  vi&orî 
Unfere  Jpeere  mollen  lômenmûU)tg  fâmpfen,  (complcttcj 

Nos  armées  combattront  en  lions. 

Observation.  Quand  il  s'agit  de  déterminer  un  temps  ,  oïl 
peut  fort  bien  commencer  la  Période  par  l'Adrerbe  fd)Ofl/  p.  ex 

fcf)ött  tu  metner  jugenl) ,  déjà  dans  ma  jeunefïe. 

fdjOTl  |u  unferer  Söater  3^iten  déjà  du  tempj  de  nos  pères. 

XVL   Remarque, 

Les  Adverbes ,  qui  marquent  une  fuite  de  temps  i 
mettent  auffi  pour  la  plupart  au  commencement  d< 
la  Période ,  p?  exf 
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jamais  gefd)ûfy  e8.  Il  arriva  alors 

;act)malö  ï)aî  f?C&  fcie  Sac^e  La  chofe  changea  dans  la  fuite, 

geankert. 

UlÜfttm   matt  î>te  etn^eimi*  Après  qu'on  eut  réglé  les  affai. 

d)tn  Qatym  W  Orbnung  ge*  res  nationales   ia  campagne 

»tac^t/fo  gieng  ber  gelbjug  an.  commença. 

te  Dieg  gefcfjefcen  mat/  Cela  étant  fait 

a  3Sfuô  geborten  war.  Jefus  étant  né. 

»ett  bet  Serfièrung    3er«fa#  Depuis  la  déftruction  de  Jéru- 

kmi   fînD  bte  3uben  in  aile  falem  ,  les  Juifs  font  difper. 

2Belt  jerfîreuet/  les  par  tout  le  monde. 

On  ne  fauroit  fe  fervir  de  fo  balbf  que  dès  le  commence* 

mt   d'une  Période,   p  ex. 

fo  balï>  et  in  baö  Simmer  trat ,  fpracfc  er  te. 

Dès  îe  moment  qu'il  fut  entré  dans  l'appartement,  il  dit  &c, 

icepté  ,  quand  il  eft  précédé  de  t>entl  ou  de  Ufîfc. 

XV1L    Remarque. 

Plufieurs  Adverbes  fe  conftruifent  non  feulement 
ec  les  Verbes  ,  mais  auiîï  avec  les  Noms  ,  avec  les 
^rticipes  &  autres  Particules  ,  />*  ex* 

fefyr  fd)leuttig ,  fort  promptement 

gar  ftûb  /  de  grand  matin* 

l)Ûbfd)  ffeigig,  bien  diligent. 

fetrt  attifl/  bien  gentil. 

nur  einmal/  une  fois  feulement 

ïaum  ein  paarmal  /  feulement  une  couple  de  fois» 

heftig  erjürnet  1  terriblement  courroucé.    ' 

ein  fe^r  geliebter  <5o()n ,  un  fils  bien  aimé, 

innige  geliebter  Sreunb ,  ami  intime. 

gerade  ju/  tout  droit 

gletel)  ôegen  über ,  tout  vis  à-vis. 

fd)lçc&t  meg/  tout  Amplement.^ 
lange  Ijernaà)  /  long  temps  après,* 
VOtit  baoon  /  loin  de  là. 
îurs  barauf  peu  après. 
ßleicfc  fcinter&er  ,  tout>de*fiûte> 


XVIII 
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XVIIL   Remarque. 

ïl  n'eft   donc  pas  furprenant  que  certains  Adver&I 
régiflent  les  Subftantifs  dans  de  certains  cas,  />♦  ex* 
Les  uns  au  Génitif,  comme  : 

jnnertyaib  ber  <5tabî/  dans  la  ville. 

außerhalb  tmferf  ®t  &iet&$  f  hors  de  notre  territoire, 

jenfcû  beé  9îeiî;tltî  /  au  delà  du  Rhin. 

fcieffHt  ber  ÎUvtUt  en  deçà  des  Alpes, 

laut  Qtctnef  33erfpredtfnô  /  félon  ma  promeffe. 

ïraft  fchlCt  Sufaqe  /  félon  fa  parole  donnée. 

petffiôge  fètatf  Sinfegeitf  /  en  vertu  de  fon  autorité, 
Les  autres  au  Datif,  /?.  ex. 

tr>eï)  eud)  !  malheur  à  vous  ! 

ïOOl)l  une }  que  nous  fommes  heureux  J 
Quelques  uns  à  l'Ablatif,  p.  ex. 

feit  b*n*  ïage  ;  depuis  le  jour. 

feil  bem  SÏÏlakf  depuis  cette  fois. 

feit  becCtunbe/   depuis  l'heure. 

làngfi  bem  gitlffil  &er  ,  le  long  de  la  rivière, 

lieben  fcem  Ufer  t)inf  à  côté  du  rivage, 

nà$}\k  bem  SJîeere,  près  de  la  mer. 

XIX.   Remarque* 

Les  Adverbes,  que  voici,  fe  fuivent  de  cette  manière: 

SBatm   »    •    atèbamu 
wnn     *    *    fo. 
fo  lange  #    *    but  ou  aie* 
wie       »    *    Pi  alfo. 
gleicfercie     *    öffo> 
fo  weit  »    *    a& 

Par  Exemple. 

IDatttt   bu    baS   2)eitie    t^U»  Quand  tu  feras  ton  devoir ,  ji 

HÙrfï  /    aï6t>ann  »erbe  ic&  ferai  auffi  le  mien. 
and?  bai  gjleine  tgun» 

T$JerW  bu ïDiÛft/  fo  fottttn.  Viens,  fi  tu  veux. 

00  lange  Will  t<#  Warfen  bfe  J'attendrai  jufqu'à  ce  que  h 

fol  ftfttfl  &&  aies  achevé. 

©c 


bafern  »  *  fo. 

wofern  *  #  fo. 

weil  •  •  fo. 

biemetl  #  »  fo» 

nacfcbem  *  »  fo. 
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So  lange  nritb  et  fpieleu  /  als 

et  ©eïb  tjcit 
tOit  bu  e3  mit  mit  ma#e(ï/  fo 

niac^e  idj  eé  mit  bit  auci;. 
(ßletcl)u?ie  tî  ju  ben  Seiten 

9îoâ  stetig,  alfo  mitb  eô  fey  n 

bet)  ber  SuCunfi  beé  9)ien# 

fcfcenfe&nel 
©0  u>ett  fann  man  biefeö  et» 

(«üben/  alöeö  billig  ijt 
jîDafcrn  et  ïômmt ,  fo  xoiü  ic& 

i&n  beherbergen. 
tDeil  etä  uerlanget,  fo  fofl  erö 

fiabetn 
Mio  iä)  MS  gefeben  ,  fo  öa&e 

id)  micî)  geânberr. 
So  bb&I  bie  ©einigen?  als  W 

^Reinigen* 


Il  jouera  tant  >  qu'il  a  de  l'ar- 
gent. 

Je  rais  à  ton  égard  ,  ce  que  tu 
lais  au  mien 

Comme  il  étoit  du  temps  "de 
Noé,  ainfj  fera.t.ii  suffi  > 
quand  le  fils  de  l'homme 
viendra. 

On  peut  le  permettre,  en  tant 
qu'il  eft  équitable. 

S'il  vient ,  je  le  logerai. 

Puisqu'il  le  demande ,  il  Tau. 

ra. 
Ayant  vu  cela  ,  j'ai  changé  d'à- 

vis. 
Auflî  bien  les  tiens,  que  les 

miens» 


Chapitre    VîIL 

De  la  Syntaxe  des  Prépofitions. 

I.    Remarque. 

Les  Prépofitions  fe  mettent  principalement  devant 
les  Noms  &  les  Pronoms ,  qu'ils  fégiflént  dans  de  cer- 
tains cas>  mais  ils  le  joignent  auilï  en  plufieurs  ma- 
tiieres  aux  Verbes ,  de  forte  qu'ils  font  tantôt  devant  > 
tantôt  après ,  p.  ex. 

X>OX  eft  une  PrépoFition  quand  on  dit;  pot  ï)tm  Qciuftir 
ievant  la  maifon  ;  pot  mit  /  devant  moi  ;  mais,  on  le  joint  auflî 
^ux  Verbes  fc^teiben;  lefen  ;  fagenygefcén  /  it  &cela  tantôt  de- 
vant, comme:  t>otfc&teiben  /  votkfm,  oorfâgen /  m$ti)m(  ta 
tantôt  derrière,  comme;  iclj febmbe oot /  bu liefefî  t>or /  et  fa* 
jet  t)0t  /  rrjit  gtengen  t)ut  /  te.  C  eft  avec  leur  aide  que  fe  for* 
ment  la  plupart  des  Verbes  compofés» 


TSoiw 
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Nous  avons  déjà  fait  voir  au  IX,  Chapitre  de  la  féconde] 
Partie,  pag.  52s.)  quels  Cas  des  Noms  &  des  Pronoms  régili 
fenc  les  Prepofitions.  Nous  n'avons  donc  pas  befoin  d'en  dont 
ner  ici  des  Règles ,  &  il  nous  fuffira  de  remarquer  quelques  cai 
particuliers,  qui  s'écartent  de  ces  Règles,  ou  que  Tabus  voudroh 
introduire» 


IL  Remarque** 

Les  Préposions  compofées  umt)Mi  flotter,  fcat)irt| 
ï)interl)erf  K.  fe  féparent  fou  vent  dans  Tufage,  p.  ex. 
SDiefer  roirt>  O.or  mit  \)tt  <gef)en;  celui-ci  fera  mon  Avant  coureur, 
Se  n>atf  &a^95i!Cfe  fca  Dot  mi*  l)tn>  il  jetta  le  livre  là  devant  moi, 
<£ï  WH  Wttter  t>em  3Bagen  t)tvf  il  marchait  après  la  voiture. 

III.  Remarque. 

La  Prépofftioh  oinic  régit  ordinairement  PAccufa« 
tif*  quand  elle  eft  mife  devant  fon  Subftantif,  niais 
quand  elle  eft  mite  après,  elle  régit  le  Génitif  *  p.  ex. 

3n>eifetö  oljne  rottft  tu  micf>  fragen. 
Tu  me  demanderas  fans  doute* 

Mais  c'eft  une  manière  de  parler  toute  particulière  >  qoi  ne< 
peut  êcre  imitée  en  aucune  façon  ;  car  on  ne  fauroit  dire ,  p.  ex% 
ÄUmmetÖ  tyUtfans  fouci  ;    @efa()té  Ol;ne  ,  fans  danger. 

IV*  Remarque. 

La  Prépofition  tuegen  fe  met  fouvent  devant  foti 
Subftantif ,  mais  auiîî  quelquefois  après  ,  comme 
nttllen  &  fyaiber  ,  qui  ne  fe  mettent  jamais  devant,  p.  ex; , 

gittCÔ  bôfen,  ofcec  jmenbeutigett    II  ne  faut  pas  rompre  avec  un  1 
SBotteS  wegen/  mu§  man        ami  àcaufe  d'une  mauvaife 

mit  feinem  greunbe  brechen.       parole,  ou  d'un  mot  à  dou- 
ble entente, 
«m  DetneS  £er$en$  £artigEeit    A  caufe  de    l'endurciffement 

n>illen.  de  ton  cœur. 

{Deine«  «Mien*  f)dbtt  fabt   J'ai  fait  cela  pour  ton  bien. 

IPege«  \ 
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tOwn  fret  SBa&t&tf  t  ut?D  X\u  11  faut  auffi  fouffrir  quelque 
gen^b  /  mn§  man  aucty  etwaS  chofe  pour  l'amour  ck  ia 
leiten.  vérité  &  de  la  vertu. 

?Orç  Wegen  tWÄfttbcr,  entjiê-  Les  Peres  &  les  Mères  fe  prk 
t)tn  ftCÖ  Oft  fcte  Steltern  t><rô  vent  fouvent  du  nécsffaire  \ 
mVfyiât.  pour  l'amour  de  leurs  eafans* 

V,  Remarque. 
La  Prêpofltion  von  régit  d'ailleurs  P Ablatif*  il  y  a 
cependant  une  manière  de  parler ,    où  eüe  foutfre  1$ 
Sénitif  >  />.  ex. 

VOtt  SUtet*  (jet  ,  d'ancienneté, 
riais  on  ne  dit  pas  : 

Don  Slnfang  tytpowr  dire  j  du  commencement 

i  NB.  Cette  même  Prépofition  fe  conftruit  quelquefois  aVe8 

tft  /  quelquefois  avec  auf,  f-  ex. 

!  O  ©Dît/  ic&  bin  nicfct  mertfc ,  t>a§  Du  mit  fo  triel  @ûte, 

Von  #tnt>eél>etn.en  an  /  bié  biefen  £ag  erjeign 
îeigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  de  tout  le  bien ,  que  tu  m5as 

fak  depuis  mon  enfaace  , .  jufqu'à  ce  jour. 
D<rô  t)abe  i$  aueé  gehalten  von  meinet  îjugenfc  auf* 
'ai  fait  toutes  ces  choies ,    dès  ma  jeunerfe. 

VL  Remarque. 

Quoique  gegen  régiiTe  ordinairement  PAccütatiF* 
îependant  fon  compofé  entgegen  demande  le  Datif, />.  ex* 

<£r  ta\n  \nit  entgegen  ,  il  vint  à'ma  rencontre. 

Sajjt  une  itjm  entgegen  getjen ,  allons  au  devant  de  Iul 

Obfervation.  Quelques-uns  confondent  le  mot  gegen  aveô 
bifcet  *  quoique  le  premier  s'entende  toujours  favorablement , 
ï  l'autre  au  contraire  des  entreprifes  d'un  ennemi:  car  gegen 
B  dit  de  cette  inclination  fincere  >  qu'un  ami  témoigne  en. 
ers  l'autre  ;  &  WÏt>tl  de  cette  haine  ou  de  cette  inimitié,  qu* 
|on  fomente  contre  quelqu'un  ,  p.  ex¥ 

)$>  Um  nid)t  fagen ,  t>a§  et  gegen  mic&  anberi  afê  fteiinDlfcÇ 
!  gefmnet  fer;  /  je  ne  faurois  dire  qu'il  ait  envers  *aoi  d'autres 
i  ientimens  que  ceux  qu'infpire  l'amitié» 
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S)u  tebejt  toifcer  Deinen  53ruber  ,  Tu  parles  contre  ton  frère 
3utt>iï>ec  {CVWiJïgnifie  toujours  être  contraire. 
3ligegert  fetjfy  veut  feulement  dire  ,  être  préfent. 

ëin  ©egenflanb  /  un  objet,    fcaê  SSßiDerfpiel  /  le  contraire 

VII.  Remarqué. 

La  Prépofition  fur  régit  toujours  PAccufatif ,  &  fi 
gnifie  une  détermination  de  la  propriété  &  de  futilité 
de  même  qu'un  foin ,  qu'on  prend  des  affaires  d'un 
autre ,  dont  on  remplit ,  pour  ainfi  dire ,  la  place3  />.  ex. 

SDaê  ift  für  miel)  bejîtmmet        Cela  eft  deftiné  pour  mol 
2)aé  roar  für  euct)  aufgehoben/    Cela  etoit  gardé ,  apporte, 


ve 


mitgebracht ,  gefommen,  ge# 

îaufu 

Sûr  totn  fjaufeft  bu  baé  ; 
Sùv  meinen  33ruber. 
©Ott  forget  fur  uns. 
<$>nftuê  i;at  fût  une  gelitten , 

unb  ift  für  um  gejîorben. 
S)er  ©ari^iDaltcr  fprtcfct  für  fei* 

neu  Slieuten. 
S)er  S3tîrge  fielet  unb  ja&lt  für 

fcen  ©c&ulbner. 


nu ,  acheté  pour  vous. 


Pour  qui  achetés  tu  cela? 
Pour  mon  frère. 
Dieu  a  foin  de  nous. 
Chrift  a  fouffert  pour  nous , 

il.elt  mort  pour  nous. 
L'Avocat  parle  pour  fon  Client. 

La  caution  répond  &  paye  pouti 
la  débiteur. 


VIII.   Remarque. 

La  Prépofitîon  por  demande  quelquefois  J'Accufatiß 
&  quelquefois  l'Ablatif,  félon  la  demande ,  p.  ex. 

A  la  demande  IVantY!  quand?  U)0?  ou*,  on  répond  par  l'Ablatif. 


Wann  fyat  er  gelebet  ? 
Por  fünfzig  3(%en* 
Vov  meiner  3eit. 
Vov  snxnen  3a&r()unberten 
SBo  jietjet  et  ? 
Dor  feinem  £<uife. 
SBo  fîe|>t  fem  £<urë  ? 
Poi  ^tr^irc^e. 
SBo  bijl  bu  gerne^n? 


Quand  a-t  il  vécu  ? 
11  y  a  cinquante  ans. 
Avant  mon  temps. 
11  y  a  deux  Siècles. 
Où  eft.il  ? 
Devant  fa  maifon. 
Où  eft  fa  maifon  ? 
Devant  rEgîife, 
Où  as-tu  éteï 
ttors  de  la  Villi, 


A  la 
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laqueftion,  VOol)in  ?  oui  on  répond  par  l'Accufatif, 

îo  ge&fi  tat  tyg  ?  Où  vas  *  tu  ? 

*  gef)e  ©ot  &en  9îicf)tet.  Je  vais  devant  le  Juge 

C&  trete  t>or  t>en  2Utar.  Je  vais  devant  l'Autel' 

>er  geleert  (îeflet  fî*  wr  He    Le  Général  fe  met  à  la  tête  de 

Qpiçt  feine*  £eere$.  fbn  Armée, 

IX.  Remarque. 

La   Prépofitioti    gegen  régit  d'ailleurs    PAccufatif* 
■sus   dans   la  compolition    avec  über    elle  demande 
üatit ,  p.  ex. 

legen  mir  über.  Vis .  à  -  vis  de  moi 

tv  Äirc&e  gegen  über.  Vis  -  à  •  vis  de  l'Eglife 

;  toobnet  gegen  ï>em  3i<xtfy   II  demeure  vis  à  vis  de  l'hôtel 
fcaufe  über.  de  ville, 

X.  Remarque» 

|Lcs  Prfpofîtîo^  mmni  de. 

bident  le  Datif  &  TAccufatif  s  favoir  le  Datif,  quand 
les  marquent  un  repos ,  p.  ex. 

(£t  jîijt  neben  mir  /  il  eft  affis  à  côté  de  moi. 
<£r  jié&t  aliter  eud&  ;  il  eft  derrière  vous, 
©te  ße&t  unter  Sent  Zäunte ,  elle  eft  fous  l'arbre. 
<£r  f)dlt  \><xi  35rob  irait  cfren  fcen  Jingern. 
Il  tient  le  pain  entre  les  doigts. 

ceufatif ,    quand  ils  marquent  un  mouvement  d'un  lieu 
autre. 

@e£e  tndj  ne&en  mW)  /  mets  toi  à  côté  de  moi, 
£ritt  feinter  mtCt)  /  pofe  toi  derrière  moi 
SBirf  eé  unter  &en  ZHà) ,  jette  le  fous  la  table. 
3)er  £unt>  nimmt  Den  £nocf;en  jnnf#en  t>te  3àfjnc 
Le  chien  prend  l'os  entre  les  dents. 
Cette  dixième  Remarque  s'étend  auffi  fur  aiV  QXlfi  Ùbtïi 
\  in,  p.  ex. 

L'Accufatif. 

€r  f>at  an  tniä)  flefc&rieben ,  il  m'a  écrit. 
3$benfcanftf,  jepenfeàeux. 
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gt  ae&t  auf  bett  35etg  /  il  va  fur  la  montagne, 
©te  tacben  liber  micb  /  ils  fe  moquent  de  moi. 
28tr  gelten  tiber  ï>ie  ^ruefe  r  nous  partons  le  pon*. 
<£c  çje^t  in  bit  jfird&e,  il  va  à  l'églifc 
2Bir  ije(;cu  in  t>en  2Balb  /  nous  allons  au  bois. 

€$  iji  an  mir  f  c'eft  à  moi 

gé  ijàngtûber  iljm/  il  eft  pendu  au-deflus  de  lui 

&  liegt  aufsein  Z\fit)t  r  il  eft  fur  la  table, 

&  $t\)t  in  fcer  Kammer  /  il  eft  dans  la  chamtoe, 

XL  Remarque. 

Il  ne  faut  pas  confondre  dans  Pufage  les  Prépol 

lions  bey  &$u,  ni  leur  attribuer  de  taux  cas ,  p.  *xJ[ 


//  ne  faut  pas  dire  : 

gtfômmtbenmir, 

Il  vient  chez  moi. 
(ït  ifi  bel)  miefr  , 
11  eft  auprès  de  moû 
3d)fomme5u@ie, 
Je  viens  vers  vous, 
3d)  bin  ben  Sie  gercefefy 
J'ai  été  chez  vous» 


Mais  il  faut  dire  : 

i  gt  îômmt  ju  mit* 

^  <£r  ift  btt)  mir. 

£  3$  tomme  ju  jftncm 

\  3$  bin  beo  3£nen  gotxfôl 


NB.  On  commet  fouvent  les  mêmes  fautes  avec  les  Prépol* 
tions  VOM  &  mit ,  p.  ex. 


Il  ne  faut  pas  aire: 

3d)fcabeba$t)on<5ie. 

J'ai  cela  de  vous. 

3$  fam  t)oii  ©ie* 

Je  venois  de  chez  vous. 

3d&  will  mit  oie  gefcem 

J'irai  avec  vous. 

3$  will  fc^ön  mit  ©ie  H* 

Don  fpvecfren. 
Je  vous  en  parlerai  bien. 
Il  en  «ft  d«  mim«  de  prévue  tout«  Us  autres  Prépofitions,  ?♦  « 


? 

* 
} 

&*  2 


jtfaw  i/  faut  dire  :  '. 

3$  Çabe  ba$  ^on  S^nem 
3$  tan  mm  3^«eu* 
3e&  rnifl  mitjtyflen  ge&ro. 


3cf>  miß  fc^on  mit  3fyiren  fc 
wn  fprcc^ett* 
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il  ne  faut  pas  dire  :  Mais  il  faut  dire  ; 

Qd)  tria  m  buvd)  %i)nm  a«3  7  ^  „  .a  .  ,  K 
■   muten.  CjcU  »xuH  bat?  bmd)  @re  mt&. 

je  ferai  cela  par  votre  moyen.         WC&ten. 
m  lk§  micb  neftfi  ©je  meloen.  j  r-rf,  *;,«  „,:,*  „^a  -,f 
le  me  faifois  annoncer  avec  >  Jl "**  ""*  **$  56"ea  n,d» 
vous.  *     '**"♦ 

j3<U  tinte  fca$  wn  tpeçjen  §<(men  «^ 

Je  fais  cela  pour  l'ameur  de  f     otW  wn  itociltoeqen. 
vous.  J  ° 

tf$  qtetiq  rinter  »te.  -, 

fie  marchais  derrière  vous.       >  3$  $e&g  fttttetr  3&ne». 

Rdj  roerije  ja  iti$t  ooe  ©te  «je, 5 

I  Marcherai  pas  devant!3^  J*"*  *  wi^  WC  ^m 

VOUS,  Ç       fivÇCÎU 

3*  flebôrrfcmter  3&neti. 

Je  dois  marcher  derrière  vous,  S  3^  gefîÔPe#tïier<5ic* 

jcfc  belebte  Den  3?ai?â  mc&ttu  5 

I   fet  3t)nen.  b*  beehre  -ton  Sang  niâ^ 

J«  ne  precdnds  pas  le  rang  au  >     ^er  g^  ö      ^ 

defliis  de  vous.  J 

&4  ift  mir  gfjre  genug  nad)  6ie  ^ 

$u  flc&en.  |  gö  t{l  mit  gfcre  gen«3  «<*#  gfc* 

C'eft    affez    d'honneur    pour  f     jien  JU  getjeu. 

moi  de  marcher  après  vous.  * 

XII.  Remarque, 

Plufiears  Prepoßtions  fe  changent  en  Adverbes,  & 
ne  régiflent  alors  aucun  cas ,  p.  ex. 
Mttti  roaé  i<$  um  tmb4K  mit    Tout  ce  que  j'ai  d&aWts  fur 

&  lauft  über  ttnt>  über.  il  fe  répand  de  ton?  côte«, 

Se  bringt  fcurcï)  unb  t>ur$.        Il  perce  d'outre  en  outre» 
S@é  fommt  ib  nact)  unb  nael}#     €e!a  vient  peu  à  peu» 
Sx  i(l  überall  oben  fcrauf       II  a  toujours  le  deflu * 
%t mô$  U;eter  aus  noc^  &«♦       Il  ne  fait  plus  où  donnerai« 

tête, 

s-i  i  Xïll  Re- 
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XIII.  Remarque, 
Il  ne  faut  jamais  mettre  an  mtd)  pour  mit,  p.  ex 

Et  (jab  tè  mir  f   (g?  non  pas  au  miel))  il  me  le  donna. 

3*  babe  tè  if)m  geaeben,  (non  pas  an  iljn)  je  le  lui  ai  donn 

SKan  fyat  eê  frem  Jg>ofe  berichtet  ,  («on  pas  an  ben  jpof)  on 

mandé  à  ia  cour. 

<£r  faflet  e$  mit  ,  (#07*  jw  an  mtd))  il  me  le  dit. 

XIV.  Remarque* 

Il  y  a  des  Prépofitions ,  que  fe  mettent  fans  artic 
devant  quelques  Sufcftantifs,  fans  qu'on,  puifle  les  er 
ployer  ainfi  dans  d'autres  laçons  de  parler ,  p.  ex, 

gr  ftiel)t  un  Jefoe«.  Il  va  en  eampagne. 

<£r  l&Û  bèti  fytft.  Il  vit  à  la  cour. 

(£r  qel)t  nad)  ipofe.  Il  va  en  cour. 

(£c  fdÜt  *U  ÖObcn*  Il  tombe  par  terre* 

(£r  fïnft  ju  @mnt>e.  Il  coule  à  fond. 

(£t  <jd)t  JU  Wcrc  /  JU  Söettte*  11  va  boire  de  la  bière  &e> 

<èt  4d)t  ju  9?âtD6aufe.  Il  va  à  l'hôtel  de  ville. 

©et  Wann  tft  bep  3atjten.  Cette  homme  eft  déjà  vieux; . 

et  tft  beo  9Scrm6<jeh.  11  a  du  bien. 

2)d$  tft  M\  (Stlbet/  t)ôn  &0l$rtC  Ceci  eft  d'argent,  de  bois,  & 

Nb\  Il  ne  faut  pas  dire  :  (gin  SDlann  t>on  Qtanbb  »on  SJetmr 
gen  non  93ettienften,  »on  <£igenfd)aften,  pour  dixe  :  un  bomme\ 

condition  ,  de  moyens  ,    d?  mérites  ,  de  qualité.     Non  plus ,  (£l 

grauenjimmet  t>on  <5d)èîi&eit,  t)on£uqenb/  pour  dire:  am/ri: 
wz<?  de  beauté ,  de  iwta.  Gar  il  ne  fuffit  pas  de  dire  cela  en  gén- 
rai,  il  faut  détermine*  la  chofe  :  &  ces  manières  de  parler  ne  fou 
point  du  bon  ufâge.  Dites  donc:  ein  Wann  Don  uielem  c 
tjpCMtCjem  Sßetftanbe  ;  un  homme  qui  a  beaucoup  ou  peu  d'efpri 

eine  grau  wm  fettner,  t>cn  großer  Çcftpn^eit/  une  femme  d '* 

ne  rayefîune  grande  beauté. 

XVé  Remarque, 

Les  Prépofitions  nati)  f  311 }  bey  /  &  t>on  fe  metMn* 
fans  article  devant  les  Subltantifs  £of  f  gtutf  /  (FffdM 
devant  les  Noms  Propres  des  Villes ,  k  *& 
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3$  reife  wxcf)  9îom ,  je  vais  à  Rome. 

<£r  ifî  JU  i'ottbett ,  il  eft  à  Londres. 

%$  tomme  Don  $attë  ,  je  \riens  de  Paris. 

6*  liest  bty  9tmfïecbam  *  il  eft  fitué  près  d'AmfteKlam. 

6r  gefct  nad;  jg>ofe  /  er  tjl  bcç  Jgiofe  /  et  fèmmt  t>om  £ofc 

Il  va  à  la  cour .  il  eft  à  la  cour ,  il  vient  de  la  cour. 

Çrtft  jtugmufe,  et  fômmt  Donnait  je,  er  ge^t  nac&  Jpaufe. 

Il  eft  au  logis ,  il  vient  du  logis  ♦  il  va  au  logis. 

SSov  XifdK  /  avant  le  repas.     9îac&  %ifö()t,  après  le  repas. 

&t  (înb  bcç  Xifcf>e ,  ils  font  à  table. 

SSir  grf;en  ju  £tfd?e  ,  nous  allons  nous  mettre  à  table. 
!  €5te  femmen  \>on  ZiÇcfytt  ils  fortent  de  la  table. 
je  mot  Xafel  ne  Fouffre  pas  la  même  conftru&ion.    Il  faut  dire  : 
ir  Xafcl  gefjen ,  Ut)  ter  îafel  fcçn  /  t)on  ber  Xafef  Comraen. 

XVI.  Remarque* 

Les  Noms  des  Pays  &  des  Provinces  fuffrent  auflî 
uelques  unes  des  dites  prépofitions  devant  foi,  fans 
rticle ,  excepté  ju  &  t>Ott  t  />.  ex. 

<£r  jft  ûirè  ©cfrfeften  /  il  eft  de  Siléfie. 
(Sr  ge&t  nadj  ^ranfretd)  >  il  va  en  France. 
@r  lebt  i«  ©c$t>ftïanb  /  il  vit  en  Ecoffe. 
&  Hegt  bei)  Stabcmfc  ,  il  eft  fitué  vers  le  Brabant. 
faut  excepter  tous  les  noms  des  Pays,  qu'ils  ne  fauroient  fe 
lettre  fans  article ,  p.  ex. 

<£r  tjl  ûlrô  fcet  €5c&tt>etJ  /  il  eft  de  la  Suiffe. 
<£r  gef>t  t\a<$)  bet  $fal$  f  il  va  dans  le  Palatinat. 
&  liegt  in  ta  Surfen  >  il  eft  fitué  en  Turquie* 
@r  fômmt  auê  t>em  glfag  /  ilvientdeTAlface. 

XVII.  Remarque. 

La  prépofition  5U  fe  met  dans  les  Titres  devant 
îs  Noms  des  Royaumes. &  Provinces  dans  tout  au- 
:e  fens,  pareequ  eile  dénote  une  Domination,  p.  ex* 

tforiberVI  m  ©ermanien  >  £ifpamen/  :c.  £emg. 

Charly  VI,  Roi  deGertnanië,  &  d'EFpagne  &c 

Jftllfùttï  ju  ôacWhV  JU  U3ïut)nj.Eledeur  de  Saxe,  de  Maycnce. 

Dd  4  0« 
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On  dit  aujß  : 
tfôtitg  in  granfreicfc,  m  %0t»i  in  ^teuften ,  *t. 

Roi  de  France,  de  Pologne,  de  Pruile  ,   &c, 

^ontfl  wm  gnglanb ,  bônvgpanien,  t)on  îJcttugaff. 
Roi  d'Angleterre,  d'Efpagnç,  de  Portugal. 

XVIIL  Remarque. 
Deux  ou  plufieurs  Subftantifs  de  différent  Genre, 
ou  de  deux  fortes,  mis  aptes  une  prépofition,  perdem 
leur  article  &  leur  cas. 

Cependant  on  dit  fort  bien  ttt  fcet  9?otf>,  dam  la  neceßti\ 
jtt  bem  îdbe  f  dam  la  mort.     Mais  quand  on  les  joint  enftmhlc 
\\  faut  dire,  p.  ex. 

3n  JRctf)  UUb  £ob  /  dans  la  détrcffe  &  dans  la  mûrt* 
Sïïit  ©Ut  uttb  ÖlUt ,  avec  le  bien  &  le  fang, 
3n  ^rcut»  Uhr)  ßei&,  en  joie  &  en  deuil. 
Wlit  9tett>  unb  Xbrtt  ,  de  cotlfoll  &  d'effet ,  > 
SDurdjj  geuer  uttb  Gaffer,  par  le  feu  &  par  Pca^. 
Sltif  tob  yitb  geben  /  à  mort  &  à  vie. 
SBeç  Stob  Utib  3Ba(Tet  ,  au  pain  &  à  Peau. 

en  Rttttn  tint  ©anben  /  lié  &  enchaîné, 
mew  t)on  £cmb  unb  Reuten  ja^en  ; 
Chafler  quelqu'un  hors  de  fon  pays. 

glnen  ol>ne  Alans  unb  ©fcfang  beigaben. 
Enterrer  quelqu'un  fans  formalités. 

XIX*  Remarque. 

La  Prépofition   ju  ftgnifie  quelquefois   autant  qu* 
4uf  &in,   Se  h  Prépofition   pot/  autant  que   au«  aü> 
WStiï ,  />*  ex. 
Su  ftfetbe  ,     <tyï  à  <ttr*  :  auf bem  Wetbe,  à  cheval 
3»  Grifft,        *  •  p        auf  bem  6d&tffe,  en  bateau. 
*&  liegt  ju  Setfe  *  #  •        im  35ette ,  il  cil  au  lit 
€t  gebt  ju  33eue  »  #  #        in*  Cette ,  il  va  au  Ht 
au  3MatCte  «eben  *  *  .        auf  bem  3Rarf  t,  aller  au  marche. 
^StuWwW  .  •  *        auf  bçn  @iui;l  9  aller  à  la  chaifc 

Pe*çec.         ^ 
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<ïr  befûmmert  jid&  ju  Ztàt,  i.  <*  aufbm  $ût>, 

Il  s'attrifte  jufqu'à  en  mourir« 

Sftir  ifî  mâjt  Tt>o^>C  ju  Wtufyt  >  n  e.  im  3Jtut&e. 

Je  ne  fuis  pas  bien  difpofê. 

&mi  |u  Rapiere  bringe«  t  i  e.  atifg  çjfopict. 

Mettre  quelque  cjiofe  lur  le  papier, 

<£r  gittert  t>or  Çurc&r  f  ù  e.  <ui*  $m$t i  il  tremble  de  peur, 

18or  J&unfler/  bot  JTummer  fier&en  ?  1.  e,  meoen  beê  ôuïwft*i 

toegen  bcô  Aurmtterô.    Mourir  de  faim  ,  de  foütf . 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  nous  donnons  ici.  tant  de  Remit* 

ques,  ou,  fi  vous  voulez  ,  tant  de  RegleaXur  le*  Prépolitions» 
Car  if  Elles  font  dans  leur  bon  ufage  un^  des  phrç  grandes 

beautés  de  toutes  les  Langues  :  &  les  bien  entendre  ,  c'eft 

pofféder  la  force  de  l'expreffion, 
%.  C'eft  en  cela  que  fe  commettent  les  plus  grandes  rautes, 

fur-tout  dans  de  certaines  Provinces:  &  ces  fautes  fè  gliffant 

dans  les  Liwes ,  font  toutes  propres  à  gâter  la  langue. 
On  pourroit  y  en  ajouter  encore  un  grand  nombre  ;  mais  céei 

fuffira  pour  cette  fois ,   &  fera  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui 

voudront  bien  s'en  fervir. 


Chapitre  fit 
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I#  Remarque* 

La  Conjonction  unt>  &  Vautres  ftmblables  fervent  k 
joindre  enfemble  les  Subftantifs  dans  le  même  nombre 
&  dans  le  même  cas,  &  à  faire  la  connexion  d'une 
Période  avec  l'autre,  p.  ex< 

©cbtrfb  «nb  Hoffnung*  fe  patience  &  fcfpérance. 

©lucf  tmb  3eit  1  le  temps  &  la  fortune. 

Seit  unb  ©ttmbe  ifl  no<#  tiicftt  Va  «  l'heure  $  le  temps  ne  font 

point  encore  venus, 
©lldbigfîer  $bni$  Uttb  $ttt  >  très- gracieux  Roi  &  Seigneur. 

flein  4Srï  m*  mein  ®®itl  Mûï11  Sei$nw  &  mon  Dieu  ! 
S  d  %  NB. 
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NB.   Quant  au  nombre,  il  arrive  quelquefois  qu'ur.ecriole  ,  quiiL 
feîon  fa  nature  n'a  que   le  Singulier  ou  le  Pluriel;  doit  être< 
jointe  à  une  autre ,  qui  n'eft  pas  du  même  upmbre,  p.  ex. 

^atfir  un&  ©tdnfcc  î>t<>  9?c{cl;é.    L'Empereur    &  le«   Etats  de: 

PL  m  pire, 
©orme     SRonb  unb  (Srerne.      Le  foleil,  la  lune  &  les  étoiles. 
Ôo  roo&l  bec  tfônig  aie  feine    Le  Roi  aufli  bien  que  fes  fui 
Untertanen.  jets. 

II.  Remarque. 

Les  Con  jonctions  en  général  fervent  de  même  à 
joindre  énfemble  les  Verbes  dans  le  même  mode  & 
dans  le  même  temps  ,  &  à  faire  la  connexion  des  diffé- 
rentes périodes  d'un  difeours  ,  p.  ex. 

2Bo  cr  jef)t  unb  fteljt.  Par  tout  où  il  marche  &  où  il 

6'arrête. 

2Ba3  Mi*  tDÛnfc^en  unb  gojfen.    Ce    que   nous    fouhaitons  & 

efpérons. 

5)afl    fônnet   t&t     t&lltt    Ober    Vous  pouvez  le   faire  on  le 
lûfien.  laiffer. 

(£r  trat  tfjm  baS  Canbmit  aU  11  lui  fit  ceffion  du  pays  avee 
len  lantcétKtrltdienjpofcetten  tous  fes  droits  &  titres  Sei. 
unb  ©erecfctigfeiten  ab  ;  unb  *  gneuriaux,&  y  renonça  pour 
l)<Xt  ftct>  brffen  JU  etDtgen  Seû  toujours  tant  en  fori  nom, 
ten  /  fût  ftcb  unb  feine  9îad}*  qu'au  nom  de  fes  defeendans 
Jommen  ,  bcnberlen  ©e#  de  l'un  &  de  l'autre  Sex«. 
fd)k(f)t#f  begeben. 

III.  Remarque. 

Il  y  a  des  Conjondiôns  qui  ne  font  jamais  feules, 
&  qui  veulent  être  accompagnées,  &  afin  que  le  dit 
cours  foit  bien  intelligible ,  il  ne  faut  pas  manquer  de 
les  bien  accompagner,/),  ex. 

U)e$>et  efl  toujours  fuivi  de  tlOCf). 
<£t  fd&euet  Webet    ©Ott  nodj    II  ne  craint  ni    Dieu    ni   les 
9Jtenf<$en,  rpeb«  &Pb  nçcb        hommes ,  ni  la  mort  ni  la 
$e6en.  vie. 
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UMeittOtjl  efi  toujours  fitivi  de  borjj  ^  de  jttoct). 

SBtcmot)!  er  n&cl)  fetjr  ùfeel         Quoiqu'il  fe  porte   encore 
fcûrau  ifl/  fo  ift  Dp#  uocj)  &bfF*    fort  mal,  il  y  a  cependant  lieu 
nung  WçfjanOcu/  t»a§  ci  iiùe»     d;efpérçr  qu'il  fe  rétablira- 
ber  aufkommen  werbe 

2Btett)0l)l  ici?  nic&t  f(mbcrficr)  Quoique  je  ne  feia  guerea 
baju  geneigt  bin  ;  iebod?  um  fer-  d'humeur  de  le  faire,  je  ne  puis 
mt  *rmutfc  mtden  f  fana  tcfj  cependant  m'en  difpenfer,  en 
tnt$  fceflen  (tic&t  entfc&lagen.  eonfidération  de  fon  indigence, 
gttMt  ç/r  toujours fuivi  de  ctfeicJjti>ol)l  ou  de  iftoify,  ieï>ennoc&> 

3$  liebe  bid)  jmat  iK^Iid)  /  Je  t'aime  de  tout  mon  cœur, 

bu  aber  Ucfccft  mid)  filcicèroo&l  il  eft  vrai ,  mais  cependant  tu 

tticfjt  ne  n'aimes  point. 

%$  miß  bir  jmar  gern  Reifen/  je  veux  bien  t'ai  der,  mais  cç 

jet>0$  mit  Dem  Siebinge/  ba§  bu  fera  cependant  à  conditionne 

Xi  rooî)l  antDenbeft»  tu  en  faffes  un  bon  nfage. 

©U  Ijajî  JiDCtt  rJUÏ  guteé  an  Tu  as  hien  des  bonnes  qualî- 

iitf  (ebennoc^  ifî  ti  eiîie  richtige  tés,  il  eft  vrai  5  i!  eft  cependant 

©OdSie,  bû§  bu  nocfj  lange  UiCl)t  très  certain^qu'il  s'en  faut  bien 

IPllfçmmen  bift*  encore  que  tu  fois  parfait; 

Vtfcfct  allein  efifuhi  de  fordern  auck 

vcd)  rxrmad&e  bit  ni#t  allein  Je  te  laifTe  non  feulement 
mein  bauet  fpubern  aticlj  ipaab  ma  maifon,  mais  auffi  tous  me« 
mt>  éuU  biens. 

i£tltU>eï>et  efi  toujours  fuhi  de  Ofcet* 

<$nttt>eber  bift  bu  tofl  ,  ober  bu  Ou  tu  es  fou,  ou  tu  es  fur  lç 
wilift  e$  werben«  p°int  <te le  devçnir. 

tPie  efi  toujours  fuivi  de  f<X 

5Bte  fing  er  immer  fenn  mag/  Tout  fage  qui!  puifïe  être, 
fo  f)at  er  bod}  UOCè  tti#t  atte  il  n>  cependant  pas  ençor« 
ÇBeitycit  flcfcclfett.  toute  la  fageffe  du  monde. 

(DbfCbOrV  Obqleicfy  OÏWOÎJÏ/  Jo»*  toujours  fuivis  de  fa  fcodfc 

*#  A  grcid)tt>ot>l ,  0«  de  niefetô  fcefiou>en<0er, 

0>b  *t  f*OII  gelebt  feçb,  fo  Quoique  vous  foyez  favant,il 
ift  qlrief>tt>obl  U0C&  btCÏ,  baé    y  a  néanmoins  encore  bien  des 

$r  nity  »iffefc  chofes,  que  vous  ne  ftw  gu 
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i&b  wir  QleicI)  Uldj  lîub/  fo  Quoique  nous  foyons  riches, 

frMmm  mx  $0$  tU$t  afle«  nous  ne  pouvons  pourtant  pas 

£ttttai  fetîfea.  aider  tout  le  monde. 

vDt)  iCfe  lt>obl   gtttt  fcelfet!  Quoique  je  veuille  bien  ai.' 

ID3tttt  »  mcötö  bejîo  luettigcr  der,  il  m'eft  néanmoins  impof- 

fâilt  t%  mit  W$a\  mmKt  3lfr  fible  à   caufe   de   mon   indi- 

1V#   Remarque. 

La  plupart  des  Conjonctions  le  mettent  à  la  tête  du 
diicours*,  il  n'y  a  que  im^  auti),  fcoeb  aber/  &  toute« 
les  Gonjonâions  conciufives  ,  qui  fe  mettent  tantôt 
devant,  tantôt  après  les  autres  mots ,  p.  ex. 

Uafe  d  te$tà  flcf)/  bitg  tt.  Et  il  arriva  que  &c. 

SJttdj  fcief^  tft  liod)  (U  ttittfflU  Il  y  a  auflï  à  remarquer. 

2)0£&  «KÏÎ  td?  bit  Nl$ti  fcor*  Cependant  je  ne  te  preferirai 

^tdkn  rien. 

%f>tt  mû)  fcrrçen  Xage«  Jtrug  Mais  il  arriva  trois  jours  s. 

ficP  m*  K-  près, 

SyaoTDCfl»  fa«e  ij,<w   ?   C'eft  pourquoi  je  dû, 

V*    Remarque. 

La  Gonjon&ïon  fcaß  demande  llndkatîf,  quand  îl 
s*agit  d'une  chofe  certaine,  &  le  Conjon&if,  quand 
ti  s'agit  d'une  chofe  douteufe  ou  incertaine,  p.  ex. 

£xempk  du  certain* 

3$  wfldjere  bidfj  i    fcaß  i<#  jte  t'affûte  qtie  Je  fuis  ton 

fcdn  grttmD  6i«.  ami. 

25»  #efce#ta/  fca$  m«n  èico  t)r>  Tu  vois  bien  qu'on  tfeftime 

^tc  f$«§^atë  aubère  fceine$       plus  que  tes  égaux. 


SSBit  IDiffetîi  ta$  ÇïôjaJ  *$<§    Nous  favettf  qw  Créfus  a  <ké 

4*wfm  ijl  «tb« 

Exmfk 
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Exemple  du  douteux,, 

SBemÛ()e  biefr  *   t>a§  bu  gefegt  Tâsfee  de  devenir  favant. 

rcerbefh 

|3db  Öoffe  /  tag  UltÔ  0ße#  geltU*  J'efpere  que    tout   nous  reut 

gen  werbe.  ßra. 

$t  U)i(l  niebt  gtauben/  ba§  t$  H  ne  veut  pas  croire,q»e  je  foi» 

fein  greuttb  fei>.  fou  ami, 

ßi)X  mcXjmtf  t>a§  id&  m#  fet)>  Vous  croyez, que  je  fais  riche» 

(3$  nwfltC/  bafc  er  lame.  Je  voudroh  qu'il  vint, 

VI.  Remarque. 

Dans  un  vœu  ou  fouhait ,   la  ConjonâÎQn  fcag  ré- 
gît  toujours  te  Confondit,  p.  ex. 

£)  bûfj  btt  fceti JpinuneJ  jmifefîi    0  que  n'ouvres  tu  le  cie?>  pou* 

tinb  fûfyrejî  fyerab  !  defeendre  fur  la  terre  î 

%<t)t  baf{  fciefeé  gef$4$e  î  Ah  î  que  cela  ne  fe  feit-il  l 


VIL    Remarque. 

On  peut  quelquefois  omettre  la  conjonction  fcafe 
après  un  fouhait ,  une  prière  »  une  efpérance  ou  affu- 
rance,  p+  ex. 

3efj$effe,  e$  werbe  genng  g&  J'efpere,  qise  cela  îe  fera  cer. 

fd^en.  taroement 

3dj  mmftfye,  ©Dit  fc)ûOe<5îe  Je  îouhaite,  que  Dieu  vous  ait 

in  feinem  6d;ti|  nehmen.  tn  fo  faime  garde 

2$  bitte/  @ie  geben  fî#  feine  Je  vous  prie,  de  ne  pas  vhjs  ta 

g^tû^e.  dorrnef  la  pefne* 

€r  berfic^erte  mief  ^  e#  watt  II  m'affûra  qtfü  étoit  vrai. 
tt>a&r. 

VIII*   Rémarque. 

Quand  il  s'agît  de  joindre  enfemble  piufieurs  mots 
de  fuite  de  la  même  cfpece,  on  ne  met  la  Conjonction 
imfc  que  devant  le  dernier,  p.  ex, 

©ut  Regiment/  gnt  SBetter,  Une  bonne  police,  dt*  M» 
3u<$t,  gbre/  fromm  ©ertîûbl*    fons  fertiles,  le  bon  ordie,  une 

f^mme  Am^Ç/  â4#  $K»»lty   tes»*  &W» dç  kws  enfans* 
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getreue  92acfybaw  uut>  teêglei?     de  boas  amis ,   de  fideies  voi 

d)en.  fins,  &  des  choies  femblables» 

Il  n'en  eft  pas  de  même,  quand  il  n'y  a  que   deux  chofef, , 

qui  doivent  être  jointes  enfembie  ;  car  alors  on  met  toujours  ! 

Vlfî&  entre  deuxv/>.  ex. 

Äteiber  tint)  &<A)l\f)C  Les  habits  &  le&Touliers* 

Jpdnfcc  unt)  fihftL  La  mains  &  les  pieds* 

©teef  unt)  Segen.  La  canne  &  L'épée» 

-■■■■■  ■  ,,,..,.»  ■         ■...„ 

Chapitre    X. 

De  la  Syntaxe  des   Interjetions. 

L    Remarque. 

Bien  des  Interjections  entrent  dans  le  difeours ,  fans 
régir  aucun  cas,  &  il  n'y  a  gueres  que  voofjl  &  tretv 
qui  en  font  exceptées  ,  parcequ'elles  régnTent  le  Da- 
tif, p.  ex. 

2Bot)l  mir  !  Qne  je  fuis  heureux  ! 

Sßot)l  UttS  fceö  feinen  Jpgtrtt  !  Que    nous    fommes    heureux 

d'avoir  un  tel  Maître! 

SBel)emiC/  baßic&ein  gtemb»  Malheur  à  moi,  d'être  étran- 

Itnä  bin  JU  3Refcd)  !  ger  à  Mefec. 

2Bei)e  DU'/  6l)Drajtm  !  Malheur  à  toi,  Chorazim  ! 

SÏMje  î>u>  Oeri))àtba.  Malheur  à  toi,  Bethfaïda  J 

IL    Remarque. 
La  plupart  des  Interjetions  fe  mettent  au  commen- 
cement t\a  difeours,  excepté  letfccr!  œimfcer!  traun! 
xvitt*  VÔ0U  !  p.  ex. 

(i$i$t  letber!  mit  Uttô  Mrtn  Ce  qui  eft  à  plaindre,  c'eftque' 

$cft>mmen,  nous  en  fommes  venus  là. 

Cite  raeçiKfl/  munuet  !  tt>aé  jîe  Us  crient   merveille  !    de  ce 

getfjan  l;aben.  qu'ils  ont  fait. 

SBic  n>oîkn  eucl;,  Willi  ©Ott  !  Nous  vous  irons  voir  dans  un 

ùbevi  jat)r  befuctjen.  an,  s'il  plait  à  Dieu, 

©ie  tyabctt,  traun  !  fcem  Jdn&C  Us  ont,  certes,  c*ufé  bien  du 

mi  îlbtowfr  0Mk  dommage  à  l'ennemi. 
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Chapitre     XL 
De  la  Syntaxe  figurée. 

Les  Grammairiens  latins  ont  inventé  un  bon  nombre  dö 
(termes  pour  excufer  certaines  variations  ou  connections ,  qui 
récartent  de  ia  manière  ordinaire  de  parler.  Ils  leur  ont  donné 
tp  général  le  beau  nom  de  Figures*  à  l'imitation  de  celles  de 
lia  Rhétorique*  Nous  ne  rechercherons  pas  ici ,  qui  font  ceux 
]Ui  les  ont  inventés  ;  il  nous  fuffira  de  lavoir  qu'ils  ont  voulu 
alâtrer par- ià  les  fautes,  qu'ils  rencontroient  dans  leurs  meil* 
leurs  Auteurs. 

Si  nous  voulions  nous  amufer  à  chercher  de  ces  fortes  d'ex- 
weffions  dans  la  Langue  allemande,  nous  ne  ferions  gueres  ea 
peine  d'en  trouver  un  aflez  bon  nombre.  Mais  comme  on 
ïoit  plutôt  les  mettre  au  nombre  des  défauts,  que  parmi  le« 
fautes  d'une  langue ,  nous  palTerons  fur  cette  matière  ,  fans 
en  faire  une  plus  ample  mention  :  fur  tout  parceque  cela  ne 
)Ourroit  être  d'aucune  utilité  aux  Etrangers ,  dont  l'avantage 
I  été  notre  principal  but  dans  cet  ouvrage.  Il  ne  nous 
efte  donc  plus  qu'à  parler  des  Germanismes *  &  c'eft  ce  que 
lous  allons  faire  dans  le  Chapitre  fuivant. 


Chapitre    XI  F. 

Des  Germanismes,  ou  des  Manières  de  parler 
qui  font  propres  à  la  langue  allemande. 

Chaque  langue  a  fes  ldiotismes  ,  ou  des  manières  de  parler, 
ui  ne  font  propres  qu'à  elle,  &  qu'on  ne  fauroit  rendre  mot 
our  mot  dans  une  autre  langue.  11  n'y  a  point  de  doute  que  la 
mgue  allemande  r* 'ait  les  fiens,  &  c'eft  ce  que  l'expérience  n« 
onne  que  trop  à  connoitre  à  ceux  quife  mêlent  de  traduire,/*. ex» 

€5ic&  mit  ctmè  breit  magert/  fe  glorifier  de  quelque  chofe. 

@id)  ûuf  ettt)0$  Diel  einpilbetî/faire  grand  cas  de  quelque  chofe. 

(Einem  in  Un  Dfcren  liegen  /  battre  toujours  les  oreilles  à 

quelqu'un» 

Simm  toi  9tong  a&tawfw  1  prévenir  quelqu'un, 

6'tft 
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C'eft  dans  ces  fortes  d'exprdîions  que  confifte  la  vraie  fore* 
d'une  langue,  &  ceux  qui  favent  s'en  fervir  adroitement,  fom 
voir  qu'ils  l'entendent  à  fond. 

Ceux  au  contraire,  qui  écrivent  de  manière  ,  qu'on  peut  fo 
traduire  de  mot  à  mot  dans  une  autre  langue ,  n'en  ont  cer 
tainement  pas  encore  goûté  le  plus  efferuiel.  Qije  s'ils  expri- 
ment ex  alternent  lesldiotismes  d'une  autre  langue  dans  la  leure^ 
ou  ceux  de  cellerci  dans  une  bngue  étrangère  >  tout  ce  qu'ils 
écrivent  n'eft  que  barhari&mes* 

Il  ne  faut  pas  fe  lajffer  éblouir  aux  beautés  apparentes 
François,  de  TAnglois  &  du  Latin,  jufqu'à  en  traduire  les  Idio* 
tismes  en  langue  allemande ,  d'une  manière  qui  fente  la  gêne  & 
l'tfclavage;  Ell  c'eft  en  quoi  plufieurs  de  nos  Traducteurs  ont' 
manqué. 

Qu'on  ne  nousdife  pas,  que  c'eft  là  le  moyen  d'enrichir  lai 
langue  allemande.  Car  ce  feroit  alfûrém.ent  lui  vouloir  donnée 
une  étrange  parure.  Qui  ne  riroit  >  fi  je  traduifois  ainfl  ce* 
Gallicismes  ? 

Se  faire  jour ,  (tu)  Za<Z  machen* 
11  eft  du  métier ,  er  tfl  Dom  JpanDwerf^ 
Tuer  le  temps ,  t>te  Seit  tobten. 
Promener  les  yeux  fur  le  champ  ,    feine  Stuqen  Ùbcz  MJL 

gelt)  fpajiten  laflen. 

La  Langue  allemande  a ,  parmi  fes  Germanismes  ,  grand 
nombre  de  Métaphores,  qui  découvrent  fuffifamment  le  génie  de  ; 
la  Nation,  C'eft  ce  qui  lui  donne  une  force  d'expreflion, 
que  les  Etrangeft  admirent ,  &  à  la  quelle  ils  ne  lauroient  at- 
teindre dans  leur  langue.  Nous  en  donnerons  un  échantillon 
dans  le  Recueil  que  nous  allons  joindre  à  cette  Grammaire^ 
&  que  chacun  pourra  augmenter ,  félon  qu'il  le  trouvera  à  pro« 
pos*  tin  Etranger,  qui  entendra  &  qui  appliquera  bien  ces  { 
manières  de  parler  ,  pourra  fe  vanter  qu'il  entend  bien 
l'Allemand. 

Fin  de  la  Syntaxe, 

ou 

<îe  la  troisième  Partie  de  la  Grammaire. 


. *»  (o)  «t»  4n 

\         QUATRIEME    PARTIE 

DE    LA 

GRAMMAIRE    ALLEMANDE, 

CONTENANT 

UN  ABREGE   DE  LA  PROSODIE. 

Chapitre    L 
De  îa  Longueur  &  Brièveté  des  Syllabes. 

L  §.  On  appelle  une  Syllabe  longue  ,  quand  le  ton; 
en  la  prononçant ,  en  comparailbn  aux  autres,  s'y  arl 
rête  plus  long  temps,  />,  ex,  dans  les  mots  ; 

Hôntg  ,   Roi.  »auer  ,  Payfan. 

ôerjog,  Duc*  tTmmmel,  tambour,  caiffe* 

üef>en  #  vie.  ettucj/  éternel 

Toutes  ces  premières  Syllabes  font  toujours  longues,  puifque  le 
:on  ou  le  fon  de  la  prononciation  y  demeure  plus  long  temps, 
jue  fur  la  fuivante.  Au  contraire  les  dernières  Syllabes  font 
plus  longues  dans  les  mots  fuivans  : 

j  itlubî,  chéri.     ©e&îCDt/  poème.  genatî,  exad. 

babcyi  auprès.  58er(îanl>/  entendement    33erniî!tft/  raifon. 
taifqu'en  parlant ,  le  ton  s'y  arrête  le  plus. 

[  IL  §♦  Ainfi  chacun  voit  par  lui-même  ce  que  Ton 
ptend  par  une  Syllabe  brève  ;  favoir  une  Syllabe ,  fur 
^quelle  le  fon  ne  s'arrête  point  du  tout,  ou  moins 
[ue  fur  la  fuivante  :  En 

Siïaun  /  Alun.  tQfàmU),  par  où» 

JK'tDiê/  certainement*  t>Ctt>abm  t  gâter. 

gefc&vom&e,  vite.  @efd)rey/  bruit. 

es  premières  Syllabes  font  brèves  ;  au  contraire  les  dernières 
ï  font  dans  les  mots  qui  fuivent  : 
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i£f)e  t  mariage.  ÎDetO  9  le  votre* 

Untuf)/  inquiétude.  Hamen ,  nom. 

&oftaty/Confeiller  de  la  Cour.    Xloityburft/  befcin, 

puifque  le  ton  s'arrête  moins  fur  elles,  que  fur  les  fyllabe»! 

voifines. 

III.  §.  Outre  ces  Syllabes  longues  &  brèves  qui  font  hors  de 
conteftation,  il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  de  douteufe?, 
que  Ton  peut  prononcer  tantôt  comme  des  brèves,  &  tantôt 
comme  des  longues  ,  fuivant  que  la  liaifon  avec  les  autres ,   oul 
le  fens  &  le  but  de  celui  qui  parle ,  le  demandent,     La  Syllabe 
Sîatf)  confeil,  eil  p.  ex.   de  cette  efpece.     Car  quoiqu'on  la  fafle 
avec  raifon  longue ,  quand  elle  fe  trouve  feule  ;  néanmoins  elle 
peut- être  dans  la  compoOtion  tantôt  longue  ,    tantôt  brève. 
Dans  le  mot  ftatfy&auö/  maifon  de  ville,  p.  ex.  cette  Syllabe  eft! 
longue  ,  &  dans  celui  de  Jpofcatl}/  Conjeiller  de  la  Coztr ,  la  mê- 
me Syllabe  eft  brève.     La  même  chofe  arrive  à  l'égard  du  mot  l 
de  Jpauö  maifon.     Car  comme  cette  Syllabe  en  K&tft&aué  étoit  t 
brève;  tout  au  contraire  elle  peut  être  longue  en  £aU8tatfM 
meubles.     Et  on  a  remarqué  que  prefque  tous   les  monofyllabes 
font  d'une  mefure  incertaine, 

IV.  §.   Ainfi  Ton  trouve  la   fource  de  toute  quantité  ou 
mefu»edes  Syllabes,  dans  la  nature  même  de  la  prononcia-- 
tion  des  Allemans:  &je  ne  vois  pas  que  jamais  nation  Paît  pu 
trouver  ailleurs.     On  n'a  befoin,  pour  fixer  la  quantité  ou  la 
meiure  des  Syllabes,  que  de  ces  trois  règles  ci  deflus  préfcri. 
tes  tant  qu'une  langue  eft  vivante,  &  qu'on  l'apprend  en  parlant  t 
dans  un  pays,  011  la  prononciation  eft  bonne.     Mais  quand  1 
une  telle  langue  ,  par  l'invafion  &  le  mélange  des  nations  étran- 
gères ,  a  perdu  fa  pureté,  fa  beauté  &  fa  belle  prononciation  ; 
alors  il  faut  fans  deute  chercher  des  règles,   par  lefquelles  la  1 
quantité  des  Syllabes  puiffe  être  déterminée  &  fixée. 

V.  §,  On  a  obfervé  parmi  les  Latins  ,  &  cela  peut  valoir  éga* 
Jement  parmi  les  Allemans  :  que  (Reglet.)  toute  Syllabe, 
écrite  avec  une  Diphtongue,  e(t  longue.     Telles  étoient   l 
ci-deflus  les  Syllabes  Ko  en  £èm3*  Roi  i    öau  en  S&aiKtt 
payfan  ;  de  même  les  dernières  en  QmCtU  exafi ,  babxy  auprès  'f  , 
2Uatm  Alun  ;  ®efcî)iey/  bruit ,-  qui  font  fans  conteftation  lon- 
gues.  Et  cette  regle  eft  prefque  par-tout  applicable  ;  quoiqu'el-  - 
le  fouffre  quelques  exceptions  ,  p.  ex.  2a\if  courfe,  eft  par  lui. 
même  brève  &  en  £.auf  bal)tïi  lice ,  long  ;  nui»  la  même  fyllabe 

en 
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5n2lt>lauf/  écoulement}  VDçUlauf,  courfe  qiion  fait  en  lice$ 
Sfitlaufi  époques  elt  brève ,  parceque  le  fon  tombe  fur  la  pre- 
mière Syllabe  ,  qui  détermine  le  fens.  üey  eft  long  en  &çy* 
[ianb/  ajjißance,  mais  cette  Syllabe  feule  devient  fouvent  bre* 
ve  ,  étant  de  latroifieme  clafle  des  mots  de  quantité  douteufe. 

VL  §.  La  IL  Regle  de  la  Profodie  latine  eft  celle  ci  : 
Chaque  voyelle ,  fuivie  de  deux  ou  plufieurs  confon- 
nés ,  fait  une  Syllabe  longue.  Les  Allemans  obfervent 
prdque  toujours  la  même  regle»  Car  les  premières  Syllabes  en 
faifCtî  /  tomber  i  $txbm  1  mourir  ;  jmtten  ,  penfer  >•  tommen, 
venir  >  UlOrben  /  ajfaffiner  i  bcuüimett  /  murmurer  &c.  font 
également  toujours  longues»  Mais  comme  les  Latins  faifoient 
une  exception  à  caufe  des  Liquides  /,  m,  n,  r,  quand  elles  ren- 
çontroient  une  autre  confonne;  ainfi  la  langue  allemande  a 
auffi  fes  exceptions.  Car  quoiqu'elle  prenne  ces  liquides  dans 
la  profodie  pour  confonnes,  néanmoins  il  y  a  des  cas  en  no- 
«tre  langue ,  où  une  voyelle  fuivie  de  deux  ou  plufieurs  confon* 

es  fe  prononce  brièvement  ;  p.  ex,  *ÏÎ0l4Ç>,  meurtre,  en  @eit>j|;* 
tl\0ït>  fuicide  ;  ©îafct  en  &au\>t$tàt  ville  capitale  &ç. 

VIL  §.  LallL  Regle  eft  auffi  à  remarquer,  qui  eft  celle-ci: 
lufieurs  Syllabes  &  Confonnes  deviennent  longues 
on  par  les  raifons  ci~deiïus  marquées  ,  mais  par  la  cou- 
:umedela  prononciation.  On  appelle  cela  en  latin:  Au* 
■oritate  (  Poetarumfcilicet)  producL  Et  c'eft  prefque  Tunique 
aifon  de  la  quantité  d'une  fyllabe  ,  dans  une  langue  mor- 
e,  laquelle,  du  temps  qu'eue  étoit  vivante,  recevoit  fon 
iutorité  de  la  prononciation  ordinaire.  De  cette  manière  les 
premières  fyltabcs  en  fageiv  dire  ;  gefcüt  ,  donner  >  Icfen,  lire  s 
toben  1  louer  s  Spuren  t  pilles  $  &  dans  un  nombre  innom«. 
arable  de  mots  à  deux  Syllabes  f  font  longues ,  quoiqu'il  n'y 
lit  ni  diphthongue  ,  ni  deux  ou  plufieurs  confonnes  après  une 
'oyelle.  C'eft  aujourd'hui  l'ouïe,  qui  nous  l'apprend  ;  La  pofte* 
iïté,  fi  la  prononciation  change,  ne  fauroit  l'apprendre  que 
>ar  la  lc&ure  des  Poètes ,  qui  écrivent  préfentement. 

VIII.    |.    On    y   peut    pourtant    ajouter  cette   quatrième 
tégle  :  Les  petits  mots  ab,  an,  auf/  aMt  bey,  $av,  Suvch, 

lin,  fût;  \)in»  &w  miî'  na*'  votf  um'  m$f  ir£ü  &  îu' 
naifant  partie  d'un  fubftantifou  d'un  verbe,  font  toUi 

ours  des  fyllabes  longues ,  p-  ex. 

E  e  %  «Wcgerif 
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abfegen^  quitter, 
aufgeben/  ordonner, 
austilgen  /  détruire, 
fcarbtetben  /  préfenter. 
jjinnabme/  recerte. 
ïjimetfen,  partir  pour  *** 
mitgeben/  accompagner. 
DOrgeben/  précéder. 
VOiüfai)Ut\f  accorder. 


anbnnaen/  placer, 
beytragenr  contribuer. 
îDurcpgang/  paffage. 
^Ürbitte  /  interceffion, 
ïlîtggtmfl/  envie, 
nacbîreten/  fuivre. 
umlaufen/  courir  qa  &  là. 
œegtwfen,  jetter. 
3U|prec^en/  exhorter. 


Ce  feroit  figne  d'une  mauvaife  prononciation  &  d'une  mauvaife 
oreille  en  fait  depoefie,  fi  Ton  employoit  ces  Syllabes  comme 
des  brèves,  encore  que  les  Syllabes  fuivantes  fuffent  longues. 

IX.  §.  Les  mêmes  petits  mots ,  ob/  a\\i  üüft  aWi  btyr 
fcwcf)/  ein/  fùv,  l)er/  t)in,  mit/  nacfr  vonf  vov,  um,  m<$>\ 
VOîilf  &  3U  i  fe  trouvant  dans  la  compofition  à  la  fin  ,  ont  éga- 
lement le  ton  long,  p.  ex. 


btnab/  en  bas 
berauf,  en  haut, 
btneiîl/  en  dedans* 
tûljeVt  de  cela. 
tamitt   que. 
bieDOU/  décela. 
baruitl;  par  raifon. 
bteweil/  puifque. 


babty,  btàuttf),  près,  parla, 
bûtan/  y,  en  cela, 
barauö/  delà, 
bafür/  pour. 
taljiUf  y. 

bemnaci)/  pareeque. 
bepor/  ci  devant. 
f)ir\YOîQt  de  là. 
bi"3U/  près,  vers,  à. 

Ainfi  on  voit  clairement  ,  que  la  quantité  de  ces  Syllabes  dans  I 
toute  la  langue  allemande  eft  fixée,  foit  qu  elles  fe  trouvent  à 
la  tête ,  ou  à  la  fin  d'un  mot.     Les  règles  n'en  parlent  ici, 
qu'autant  qu'elles  font  compofées  avec  un  autre  mot. 

. 
X.  §.  Nous  pouvons  donner  de  la  même  façon  quelques 
régies  des  Syllabes  brèves.  V.  Regle  :  Quand  une  voyelle 
fe  trouve  devant  une  autre ,  elle  fait  la  fyllabe  brève, 
Cela  ne  regarde  quafi  que  des  mots  étrangers  ;  la  langue  alleman« 
de  ne  pouvant  pas  fouffrir  l'affemblage  de  voyelles,  p.  ex. 

îDiano  ^ofua,  Slbigatf/         ©forta, 

Jpifîorie/  Centurie,        ÇoniôM?/        Xragebie/ 

Getemonie/      Qftangelium/    tfçvie/  £oftanna/*c* 

Le. 
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1  le  mot  mitent  fleurs.de  Us ,  auroit  la  même  quantité,  fi  l'on 
;  n'aimoit  pas  mieux  le  réduire  à  deux  Syllabes,  en  prononçant 
\  Stljen  ou  £tlgett  /  pour  éviter  la  prononciation  trop  molle. 
i  Sion  en  e^  excepté ,  ayant  la  première  Syllabe  longue. 

XL  §.  VL  Regle  :  Les  terminaifons  dans  les  mots 
;  polyfyllabes  t,  tn,  ît,  tt,  tin,  tvn,  &  ejt  font  toujours 
brèves  ,  p.  ex. 

î>te  &kbc  ,  l'amour,  bie  Quk,  l'ame. 

geben/  donner.  îtefymeny  prendre. 

Vatttt  père.  ïttuttttt  mère. 

%i)t  faget/  vous  dites.  it)t  fpredjet/  vous  parlez» 

bu  tfcatefi/  tu  faifois.  l)U  bitteft,  tu  pries- 

et mangelt/  il  manque»  eê  dtijert  /  il  chagrine. 
On  en  excepte  feulement  le  mot  $t$,  fête,  qui  dans  la  corn« 
pofition  devient  quelquefois  long  ,  p.  ex.  Ofîetfejl  /  Vaque  ,- 
2Bei()nad)tfefl  /  No'el;  quoique  pour  dire  vrai,  il  foit  plutôt  in- 
fi  différent.  Car  en  öußfefi/  jvur  de  pénitence  s  Pfmgjifeflt/  yen- 
iecote  ;  il  eft  toujours  bref. 

XIL  §.  VIL  Regle:  Les  Syllabes  initiales  be/  tx, 
<$e  /  um  >  t>et  &  jec  font  toujours  brèves,  quand  il  fuit 
une  voyelle  ou  confonne,  p.  ex. 

beerbe«/  hériter,  bewege«/  émouvoir, 

erachten/  conjecturer.  CtiPegetl/  confiderer, 

gelingen/  réuffir.  geärgert/  fcandaîifé. 

umgeben/  entourer.  umarmen,  embrafler. 

fcgrbroflen/  chagrin.  Derac||tet/  méprifé. 

jert^eileu/  divifer.  jerfcJjndfcerj/ couper  en  deux. 

XÏIL  §.  VIII.  Regle  :  La  diphthongue  au  à  la  fin 
d'un  Nom  propre  devient  brève,  p. ex. 

£org<UI/  $eg<Ulf  SJrtêgai^  ?  noms  de  villes  gf  provinces 
©unbgau  ;  fitnbaU/  tC*  S  £  Allemagne. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  devienne  longue  dans  les  mots 
trifyllabes,  puifqu'on  l'emploie  quelquefois  de  cette  façon  en 
vers.  Elle  n'eft  qu'indifférente,  &  peut ,  à  l'imitation  des  ter- 
minaifons des  polyfyllabes,  être  employée  de  deux  façons. 

Ee  5  XIV, 
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XIV.  §.    Au  refte  cette  lXme  Regle  a  fa  valeur  con.  ■ 
liante  :  Toutes  les  Syllabes ,  qui  ne  font  pas  longues, , 
par  des  raiions  ci  deflus   marquées ,    peuvent  être  re-  - 
gardées,  comme  brèves.     Auffi  parceque  dans  la  compo* 
fnion   de  deux  mots ,  le  premier  reçoit  toujours  le  ton ,  il 
s'enfuit  que  le  fécond  ,  en  confideration  du  premier  ,    de« 
vienne  bref,    quelle  quantité  qu'il  puifle  avoir  d'ailleurs,  p.  ex. 
©djtlfy  foulitr ,  eft  par  lui  même  long  ;  maïs  fi  je  dis  :  eitt  1 
éan&|C&U&  ;  tin  gant ,  alors  il  devient  bref.     @#fa<J/  coup,  eft 
égcjftment  long  ,    mais  en  &6tlfcfct)lûg(  promeffe  ,  qifon  fait  en 
fe \touchant  daizs  la  main  ,  le  premier  mot  le  prive  de  fa  quan»  ■ 
tité,  de  façon  qu'il   devient   bref.     En  ÎDOttttCrfc^façî  /  coup 
de  tonnerre ,  il  eft  indifférent  &  fe  peut  employer  de  deux  l 
façons. 

XV.  §.   A  caufe  des  Syllabes  indéterminées  on  a  à  obfer-- 
ver  la   Xme   Regle:    Les  petits  mots  ci-defïus  nom 
fpecifiés  font  longs  &  brefs.     Car  quand  on  dit  t  3<ï/  jaf 
oui,  oui  \  nein.  \Kiï\f  non,  non,  le  ton  tombe  fur  le  dernier» 
C'eft  de  même  avec  fofJî.     V  tif  il,  change  aufli.     Car  on 
dit  aufli  bien  : 

«        Ü       M  Üwüm  *-       O         *-         O      **    (3 

&  twge&t  mit  al  le  fuß  t  langet  feiet  ju  leben. 

je  perds  tout  envie  de  vivre  plus  longtemps  ici. 
Que 

«       a       •-»       u     M  o        mu 

©eût  a  âleid&  bisweilen  fd&einett  /  « 

YanroitAl  mime  fouvent  quelque  apparence  &c. 

La  même  chofe  arrîveavec  tn  en,  auf/  fur,  fcött  de,  mit  avec% 
bel)  auprès ,  JU  à ,  tuird)  par  ,  bafb  bientôt  ,  &  avec  tous  les 
autres  mots  de  cette  efpece,  Seulement  les  adverbes,  qui  font 
dérivés  d'un  adjeftif,  font  exceptés,  p .  ex.  oro§  grand,  fcbôtt 
beau,  latig  long  ,  t UtJ/  bref  tief  profond,  £o<$  baut,  &c,  qui  ont 
toujours  le  ton  long 

XVL   §.  Xïme  Regle  :    Les  terminaifons  bar,  fyafti 
I>e  t,  tell  lein  tait*  iKb  «ig,  fol  faut,  fcî>aft,  tljun  &  ung* 

font  de  quantité  indéterminée.  Si  elles  font  à  la  fuite  d'u. 
ne  Syllabe  longue  dans  un  mot  de  deux  Syllabes,  alors  elles  de- 
viennent brèves ,  p .  ex.  acfyîbût/ 
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afytbMt  eftimable.  f  Ketltttntg t  connoiffance. 

tt)d)Vl)aft/  bien  armé.  Cïrrfal,  erreur. 

vButfjeit/  bonté.  rattyfattv  convenable. 

ïlî<U)t:Iem,  conte.  Steuttbfdmfb  amitié. 

ttoftiitfyt  confolant.  3wt&um/  faute* 

SanMlingr  a&ion. 
Mais  elles  peuvent  être  longues  en  fe  trouvant  après  une  Syl- 
labe brève  dans  un  mot  polifyllabe,  p.  ex. 

TttimbtrtNUV  admirable.  ©i$erl)dt;  fureté. 

UltjCttbtyaft/  vertueux.  titfyïbavteitt  décence, 

iingerleiîi/  petit  doigt.  ätbeitfam  laborieux, 

Horiigitttt/  Reine.  tttanbetf#aft,  voyage, 

unmbetlicj)/  bizarre,  Sürftentbiittt/  principauté, 

i'infîecntê  ténèbres.  ëeffer uriQ/  converfion. 

Je  dis  qu'elles  peuvent  devenir  longues  ;  cela  n'empêche  pas 
qu'elles  ne  foient  aufii  brèves  dans  des  vers  da&yliques. 

XVII.  §»  Pour  indiquer  la  quantité  des  Syllabes,  les  Gram- 
mairiens ont  adopté  une  petite  ligne  droite  «  pour  les  longues, 
&  une  courbe  o  pour  les  brèves.  Ils  les  mettent  au  deffus 
des  Syllabes  ou  à  leur  place,  pour  en  marquer  la  quantité. 
Si  p.  ex.  je  voulois  marquer  la  profodie  des  mots  unt>erU)CvIiC^/ 
&  eittet&etec  /  je  le  ferois  de  cette  façon  : 

tm  t>er  mi  licfj  eut  et  be  ter. 

Que  Ton  juge  à  cette  heure  quel  fon  ce  feroit,  fi  Jon  les 
prononqoit  ainfi  : 

un  t>er  weâ  lid)  eot  et;  be  ter. 

Qui  comprendroit  un  tel  baragouin  ?  C'efl:  comme  fi  en  Fran- 
çois on  prononqoit  le  premier  vers  de  TOde  de  Boilbau  fur 
la  prife  de  Namur. 

M      Ü  >-  M  Ü     »-«      O 

Quelle  dotle  gf  fiante  yvrejje, 
au  rebours  comme  il  fuit  : 

Q     M  O  MO  IM     O     m 

Quelle  do&e  &  fainte  yvreffe. 

E  e  4  XVII. 
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XVIL  §♦  Xllme  Regle:  Tous  les  articles  devant 
les  Subftantifs  &  tous  les  Pronoms  devant  les  Verbes 
font  de  quantité  indéterminée.  C'eft  à  dire,  fi  le  Sub- 
flantif  ou  le  Verbe  commence  par  une  Syllabe  longue  ,  les  pe« 
tits  mots  préçédens  font  alors  brefs,  p.  ex. 

i>Ct  SDïanrt  /  le  mari.  \$  lie  be  /  j'aime. 

lie  Stau,  la  femme.  t>u  liebe  ji,   tu  aimes« 

torê  £int>,  l'enfant*  et  liebet  j  il  aime  &c. 

t>ie  SOîenfd&eu  /  les  hommes» 

Mais  s'ils  font  fuivis  de  Syllabes  brèves ,  alors  on  leur  donne 
un  ton  long,  p.  ex. 

t>et  ©eted;te  ,  le  jufte.         bu  bemû&ejt ,  tu  fais  de  la  peine* 

M  O      M       O  M       O        M 

bte  ©eliebte  /  l'aimée.         er  genießt  f  il  jouit. 

t<tô  £croûiîfd)te/le  fouhaité,  tt)ir  wrberbetv  nous  périffons. 

lie  SoerflucDterî/  les  maudits.  i&r  gewmnet/  vous  gagnez. 

id)  erbarme  ,  j'ai  pitié.         fie  begehren  /  ils  demandent. 

XIX.  §♦  Ce  font .  là  les  règles  les  plus  néceflaires  qu'on 
cft  obligé  d'obferver  pour  déterminer  la  profodie  allemande,  fi 
Ton  veut  bien  prononcer  les  mots.  Car  il  eft  à  remarquer, 
qu'on  les  obferve  conftamment ,  non  feulement  dans  la  poefie, 
mais  aufli  en  profe  &  dans  le  difeours  ordinaire.  Ce  feroit 
un  langage  très. bizarre,  &  il  feroit  fort  désagréable,  fil'on  allon- 
geoit  toutes  les  fyllabes  également  L'oreille  doit  convain- 
cre chacun  qu'il  y  a  des  Syllabes  brèves  &  longues. 

XX*  §  On  ne  fauroit  croire  combien  dans  chaque  langue 
le  véritable  ton  d'une  Syllabe  importe  ,  pour  comprendre  un 

mot 
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10t  de  cette  façon  ou  d'une  autre,  ou  de  ne  le  pas  comprendre 
lu  tout,  p.  ex.  le  mot  ©ebet  peut  fignifier  deux  chofes,  félon 
u'on  prononce  la  première  Syllabe  longue  ou  brève.     Si  je  dis  : 

ebet,  cela  veut  dire:  donnez;  mais  fi  je  dis@ebet/OU  mieux  ©ebetfo 
lors  ce  mot  eft  dérivé  de  bet&en  prier  ;  &  veut  dire  :  prière. 

"eft  de  même  avec  erblid),     En  difant  :  erblich  qui  veut  dire, 


o 


frèditaire,  &  en  prononçant  le  même  mot  etbltdjj  /  il  eft  dé. 
ivé  de  Ct'bleidfjett  pâlir  ^  &  fignifie  il  mourut ^,au  Parfait  défini  &c 

Chapitre     IL 

Des  différens  pieds  des  Vers  Allemans* 

I.  §.  Toutes  les  Syllabes  de  chaque  langue  ayant  une  cer- 
•aine  longueur  ou  brièveté,  il  eft  clair ,  qu'il  doit  régner,  même 
ians  un  difeours  en  profe ,  une  variété  convenable ,  pour  le 
endre  agréable  à  l'oreille,  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  nombre 
;lu  ftyle  en  éloquence,  dans  laquelle  les  Ecrivains  fe  furpaffent 
'un  l'autre.  Pour  y  exceller,  il  faut  une  oreille  délicate,  à  la 
Uécifion  de  laquelle  on  mêle  fi  bien  les  Syllabes  longues  &  brè- 
ves ,  qu'il  en  refulte  une  efpece  d'harmonie.  Car  çuffi  pea 
ju'une  mufique  fonneroit  agréablement  ,  qui  feroit  compofée 
entièrement  de  fons  longs  ;  tout  auffi  peu  un  difeours  flacte- 
loit  l'oreille ,  où  Ton  n'auroit  employé  que  des  Syllabes  Ion* 

;ues  i  comme  dans  ce  vers  latin  ; 

lui  inter  fefe  magna  vi  bracbia  toUunt. 

IL  5.  Parceque  Tharmoaie  de  l'Orateur  ne  s'attache  point 
\  des  règles  certaines  ,  on  appelle  par  cette  raifon  fon  difeours 
me  Profe ,  c'eft  à-dire  qu'elle  n'a  point  une  certaine  mefur^ou 
lin  nombre  fixe  de  Syllabes  variées.  Une  période  fonne  de 
Irctte  façon  ,  celle  qui  la  fuit  d'une  autre  &c.  Ce  feroit  même 
im  défaut,  ft  elles  étoient  toutes  de  la  même  longueur ,  &  fi  elles 

S.c  i  «voient 
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avoîent  toutes  la  même  harmonie»  Cell  bien  différent  quam 
à  la  Poéfie.  Dès  fon  origine  elle  étoit  deftinée  à  être  chantée.! 
de  façon  que  la  même  mélodie  dût  être  reprife  plufieurs  fois, 
Ainfiil  étoit  ne ceflaire  ,  que  le  nombre  &  le  ton  des  Sfllabei 
fuiviffent  un  certain  ordre  &  de  certaines  règles;  de  là  eft  venut 
la  bonne  façon  de  prononcer  ou  de  chanter  les  vers. 

III  §.  Mais  comme  Ton  compare  un  difcours  foûtenu ,  félon 
Cicbron,  au  courant  d'une  rivière,  ou  encore  mieux,  an 
bruit  d'une  grofle  pluie ,  où  Ton  ne  trouve  point  de  diftindior 
marquée  ;  ainfi  on  trouve  une  image  toute  naturelle  de  la  pro 
fodie  ,  dans  le  bruit  que  font  les  gouttes  en  tombant  d'une  goîi« 
tiere.  Ici  tombe  premièrement  une  grofle  goutte ,  qui  eft  fuivit 
dans  uh  moindre  temps  de  plufieurs  petites.  Un  moment  aprèi 
vient  encore  une  grofle  goutte,  après  laquelle ,  comme  aupara« 
vant,  viennent  quelques  petites.  Cela  eft»  pour  ainfi  dire,  une 
cadence  ou  une  profodie.  La  nature  même  nous  fournit  une 
image  &  une  idée  de  l'art  de  fcander  les  vers  dans  le  tintama- 
re  des  moulins ,  &  dans  le  bruit  que  font  les  forgerons  avec  dei 
marteaux  de  différente  grandeur.  Les  aires  des  granges  noui» 
font  également  remarquer  un  bruit  mefuré,  &  varié  de  coupr 
de  fléaux  plus  ou  moins  longs, 

IV.  §.  Les  premiers  chanteurs  l'ayant  ainfi  obfervé  &  imite 
dans  leurs  fons,  on  en  a  formé  la  cadence,  fans  laquelle 
un  chant  ne  flatte  pas  l'oreille ,  comme  les  Récitatifs  en  four, 
niffent  la  preuve.  Les  premiers  Poètes  étant  en  même  terapi 
chanteurs  &  joueurs  d'inftrumens,  comme  Orphe'e  &  Amphion. 
s'y  conformoient  d'autant  plus  volontiers.  Ils  inventoient  de 
cette  manière  un  ordre  réglé  des  pieds  ou  une  cadence  poeti 
que ,  fuivant  laquelle  ils  compofoient  leurs  vers.  Comme  or 
pouvoit  mêler  les  Syllabes  longues  &  brèves  de  plufieurs  fe 
çons ,  ainfi  on  formoit  différents  pieds ,  fur  lefquels ,  poui 
ainfi  dire ,  leurs  vers  marchoient. 

V.  §.  L'efpece  la  plus  petite  des  pieds  fimples  confifte  ci< 
deux  Syllabes  ou  parties  :  autrement  ils  feroient  trop  durs  & 
roi  des»  Si  les  deux  Syllabes,  qui  compofent  le  pied,  font  lo& 
gués .  comme  en  Sßortra*}  expoßtion ,  on  l'appelle  un  tyondic< 
Il  marche  très  gravement.  Mais  un  vers  qui  ne  feroit  corn- 
pofé  que  de  Spondées ,  feroit  trop  traînant  ;  par  cette  raifon  or 
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la  pas  jugé  à  propos  d'en  faire,  mais  on  les  a  quelquefois 
mêles  avec  d  autres  pieds,  comme  les  Hexamètres  &  les  jambes 
des  Anciens  nous  en  convainquent. 

I  Vi  *'  ^  féconde  efpece  de  pieds  eft  compofée  de  deux 
Syllabes  brèves,  on  1  appelle  Pyrrbique  ou  Tardent.  Celui  ci 
eft  ttop  leger  &  rapide ,  &  courroie  par  conféquent  d'une 
l?itefle  incroyable ,  fi  Ton  en  compofoit  des  vers  entiers  II 
^ie  fonneroit  pas  autrement  qu'une  mufique  entièrement  corn- 
pofee  de  doubles  croches.  Comme  celle-ci  ne  feroit  pas  une  * 
ppreffion  fuffifante  de  fa  mélodie,  ainfi  de  l'autre  côté  l'âme 
jne  fauroit  faifir  le  fens  d'un  vers  de  cette  rapidité,  encore 
pioins  en  feroit-elle  touchée.  Par  cette  raifon  l'on  ne  s'en  fert 
jqu'en  le  joignant  aux  Syllabes  longues  dans  ÎAnapefie  &  dans 
le  Daélyle. 


^ium,  x  un«  en,  iuiigu» ,  kx.  i  üutxc  urcvc4  î^e  i  rocöce  commence, 

M       Ü 

par  la  longue  &  finit  avec  une  brève ,  comme  SJater  père  , 

*SH\\tttt  mère ,  offert  efpèrer,  litbtn  aimer.  Celui-ci  fonne 
fort  agréablement  &  a  pour  ainfi  dire  la  démarche  gaie  &  éveil. 
lée;  c'eft  ainfi  qu'écrit  Opitz: 

*"•     O  W  Ü  MO  NI 

fiiebe  |  tott  jtd)  |  feftet  I  Çagt: 
3(&et  J  Mt  fein  I  guteé  I  £e&m 
Söitt  t>er  |  freien  |  3îu&  er  |  ge&en/ 

«        q  «       o  «  o  * 

SÄeigt  fï#  l  t>cm  fcet  |  argen  |  £a#  te, 

Çnïun  tel  aime  ,  f#z  f/î  ennemi  de  foi  même* 
Mais  celui  quipenfe  conf ocrer  fes  beaux  jours 
Au  repos  exempt  de  la  gêne , 
Se  défait  de  ce  méchant  fardeau* 

pin  franqois  le  vers  de  Boileau  fufmçntionné  a  le  même  (on  i 

Quelle  [  doâe  &  \  fainte  y  |  vrejje. 

u 
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Le  contraire  de  ce  pied  eft  le  Jambe ,  qui  commence  par  une 
Syllabe  brève  &  finit  avec  une  longue,  Il  marche  par  cettec 
iaifon  d'un  pas  plus  grave  &  plus  doux  ;  il  a  le  fon  un  pet 
pofé,  &  approche  beaucoup  plus  que  l'autre  du  difeours  ordM 
naire*  p.  ex.  le  même  Opitz  dans  un  Opéra  fait  parler  Apol 
Ion  ainfi ,  après  avoir  tué  le  ferpent  Pythien. 

O  M  O  M  Ü  M  O 

©o  ijl  I  benn  nun  |  t>em  ©ca  |  c&e» 

I  o  ~       o       «  o  m 

3)urc&  mei  |  nci  ©o  |  gen$  SDtacfyf 

O    ~  U         «  O        »■«  o 

©efliflt  |  bec  roiï  1  î>e  3îa  ]  d;en? 

O        ~  O  M  Ü  M 

Umrinât  |  t&n  nun  |  tue  Sîacfct  | 

C'e/î  do#c  ainfi  que  par  la  force  de  mon  arc  ,  fai  appaifi 
la  gueule  farouche  du  Dragon  ;  Efl*çe  ainfi  que  la  nuii 
r enveloppe  ?  &c* 

Voici   un  Exemple  en  franqois  de  cette  façon  de  vers  : 

O    •-*      O      *«    (J    •"*    O  ^      O 

Vimpie  a  profané  le  Temple. 
Ou  ce  lui  ci. 

Fnyons  fur  l'Indien  rivage  ! 

VIII,  §  De  tous  les  pieds  à  trois  Syllabes  que  les  Grecs  ft 
les  Romains  employoient  dans  leurs  poefics,  il  n'y  en  a  que  trois 
en  ufage  parmi  nous.  Le  premier  eft  le  Daclyls  ,  dont  la  pre- 
mière Syllabe  eft  longue  &  les  deux  dernières  brèves  ,  />,  ex. 

g&tt  U  dje  divin    fcimm  U  fdje  «7*/?*.    menfc^  li  c^e  humain  &c 

Le  fécond  s'appelle  Amphihrachys  ;  fa  première  Syllabe  eft 
brève,  la  féconde  longue,  &  la  troifieme  encore  brève,     La   j 
langue  allemande  a  un  très  grand  nombre  de  mots  pareils,  ep.  ex' 


! 


Ü      «      O  O      m      o 

fl*  neij}  tC  £*/#*  o^  é£&   qui  favorife ,     ï>e  lie&  tC/     agréable 

Dec  <jeb  ne  râ/tfi/* ,    ©e  ban  f en  rfex  penfées.     Nos  Poètes  mo-   i 
dernes  s'en  font  beaucoup  fer  vis,  &  Günther  y  a  furtout  réuffi.   , 


Me  >    c 
mo.   ( 

Uffi.      ; 
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Le  troifieme  eft  VAnapefie,  qui  eft  compofé  de  deux  Svllabes 
brèves  &  d'une  longue  à  la  fin.  Les  mots  qui  forment  ces  pieds 
lo.e  font  pas  rares  dans  la  langue  allemande ,  par  exemple. 

]o     O     ~  OÜM         o     o     M      o  o  M        oo«üüm 

In  ge  mein  f  excellent  ,•  9Ra  >e  ftdt  Majeße ,  un  er  f)kt  inouï , 
"ans  compter  qu'on  forme  ce  pied  facilement  par  la  compcfition  : 
somme  eft  le  fon  de  ce  vers  François  :  r 

O     O      l"*  ÜO  *  UOM  OU«-«  Ü 

Je  ra  pel    le  en  leur  camp  \  fin  conßan  \  te  vie  toi  \  re. 

Chapitre    III. 
Des  Rimes  de  la  Poefie  allemande. 

I.  §.  L'invention  de  la  Rime  appartient  fans  contradiction 
iux  Ailemans*  Toutes  les  Nations  de  l'Europe  les  ont  imité , 
&  fi  les  bornes  étroites ,  que  nous  nous  fommes  preferites,  ne 
e  defendoient ,  nous  en  pourrions  fournir  les  preuves  les  plus 
lonvainquantes*  *  Il  eft  vrai,  que  les  Italiens  &  les  Anglois 
iompofent  quelquefois  des  Poèmes  fans  rimes,*  mais  il  s'en  faut 
)eaucoup  qu'ils  flattent  l'oreille  autant  que  les  vers  rimes, 
,a  Poéfie  allemande,  à  l'imitation  de  la  Poéfie  grecque  &  latine, 
'en  pafferoit  plus  facilement,  par  la  juftefle  de  fa  profodie. 
e  penfe  toutefois  qu'elle  perdroit  une  partie  de  fa  douceur  , 
f  l'on  en  retranchoit  abfolomant  la  rime.  Plufieurs  Poèmes  de 
|uelques-uns  de  nos  Poètes  modernes  fervent  de  preuve  à  une 
reilîe  délicate* 

IL  §.  On  dit  que  deux  ou  plufieurs  lignes  ou  vers  fe  ri- 
pent ,  quand  leurs  Syllabes  finales  ont  à  peu  près  le  même  fon. 

La 


Le  premier  Poète  provençal ,  Godefroi  Rudel  ètoit  Allemand* 
de  nation  ,  comme  Jon  nom  le  démontre  affèz  :  qui  actuellement 
fe  trouve  encore  en  Allemagne  ,  &fignifie  un  chien  de  payfan 
ou  mâtin:  c'eß  de  lui  que  tous  les  Provençaux  *  auß  bien 
que  les  Normans  &  les  Italiens  ont  appris  l'art  de  rimer.  Car 
OttFried ,  Moine  de  Weijfcnboirrgfur  le  Rhin ,  avait  déjà  ru 
mê  les  Evangiles  en  allemand  au  Siècle  IX.  fousje  Roi  Louis, 
fils  de  Charles  Magne  :  ouvrage  quona  encore  ,  £f  que  les  AU 
lemans  entendent  avec  un  peu  d'application. 
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La  poefie  allemande  a  ttois  efpèces  de  rimes  ;  c'eft  à  dire,felo& 
qu'une ,  ou  deux ,  ou  trois  Syllabes  finales  de  deux  ou  plufieursi 
ligues  ont  un  fon  approchant.  On  appelle  les  rimes  de  la  pre* 
miere  efpece  ,  des  Rimes  masculines ,  p.  ex. 

SDtacfct,      ©tein.      ©ertufr     gafngfeit 
tyxatytt     tkin,       9Serî>i:ug    (grflebenljdt/  te. 

Gelles  de  la  féconde  efpèce,  des  Rimes  feminines  ;  apparem- 
ment puifque  le  fon  en  eft  plus  tendre  &  plus  doux ,  p.  ex.^ 

leben,  vivre.  erlangen,  obtenir. 

ge&en,  donner.  unterfangen;  ofer. 

On  pourroit  appeller  celles  de  la  troifieme  efpéce  ,  des  RimeSi 
enfantines  ou  puériles  :  vûflue  leur  fon  imite  en  quelque  façon  le 
bruit  que  les  enfans  font  avec  leurs  hochets ,  p.  ex. 

-    <t>    G  w(ü     Ü 

prebtcjett,  prêcher.  bruberlicty  ;  fraternel. 

n    **    O    <3  **    O    L> 

entlebigen,  délivrer.  lûberlicfc,  débauchée 

III.  §.  Il   y  a  de  ces  rimes  les  régies  fuivantes  à  obferver: 

1.   Regle. 

Les  rimes  mafculines  doivent  avoir  fur  la  der- 
nière Syllabe  le  ton  long.  Je  parle,  comme  oh  le 
comprend  facilement,  des  Syllabes  longues  ,  fuivant  les  régies 
de  notre  profodie,  &  non  Suivant  celle  des  Romains  ou  des 
Grecs,  p.  ex.  tragen,  &  geben,  ne  riment  point  non  obitantlaref- 
femblance  des  dernières  fyiiabes  parcequ'elles  font  brèves. 

II.  Regle. 
Les  rimes  ne  font  bonnes  qu'autant  qu'elles  ont  le 
fon  jufte.      C'eft.à-dire  :  les  Syllabes  qui  ont  le  ton  aigu,  ne 
riment  point  avec  celles,  qui  ont  un  ton  traînant.    Par  ex.  *$U§ 

&  (Bemig;  oafcn  &lann,  siîfyn  &  (bnvinn,  ï&ron  &  pom 

ne  s'accordent  pas  ,  pareequ«  le  premier  a  un  fon  trainant  &  le 
fécond  un  fon  aigv» 

111.  Regle. 
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IIL  Regle. 

Une  rime  jufte  doit  avoir,  autant  qu'il  eft  pofliblea 
es  mêmes  voyelles  ;  mais  les  conformes  finales  doi- 
/ent  être  au  moins  du  nombre  de  celles,  qui  fè  pro- 
îoncent  avec  un  même  organe. 

IV.  Regle. 

Les  mots,  qui  riment,  doivent  avoir  avant  leurs 
voyelles,  ou  des  confonnes  différentes,  ou  ils  n'en 
loivent  avoir  point  du  tout.  (*) 

V.  Regle. 

Il  ne  faut  pas  former  les  rimes  mafcuîines ,  par  des 
pneopes  trop  hardies ,  &  encore  moins  en  retranchant 
.'un  mot  la  voyelle  finale. 

VI.  Regle. 

Les  vers  >  qui  riment  bien ,  ne  doivent  pas  avoir 
il  commencement  ou  au  milieu  des  fons  approchans 
e  ceux  avec  lefquels  les  lignes  ou  les  vers  finiffent. 

VIL  Regle. 

Il  faut  éviter  dans  un  poème  la  fréquente  répéti- 
on  des  mêmes  rimes  ;  de  peur  d'ennuyer  les  oreilles 
1  de  trahir  en  même  temps  la  pauvreté  d'une  langue, 
j  du  Poète. 

VIII.   Regle. 

Les  rimes  féminines  doivent  être  des  mots,    qui 

u  la  pénultième  Syllabe  longue  &  la  dernière  brève, 

IX.  Regle, 


|  Cefl  tout  le  contraire  de  la  Poeße  françoife  qui  ahm  les 
rimes  riches^ 
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IX.   Regle. 

Les  rimes  féminines  demandent  que  les  voyelle* 
&confonnes,  au  milieu  ou  à  la  fin  des  rimes,  s'accor 
dent  beaucoup  plus  exa&ement,  que  ne  l'exigent  le; 
rimes  mafculines* 

X.  Regle. 

Egalement  il  faut  ici  éviter  avec  plus  de  foin  qui 
dans  les  rimes  mafculines ,  de  terminer  deux  vers  s 
qui  doivent  rimer ,  l'un  par  un  mot  qui  a  le  fon  aigu 
&  l'autre  par  un  mot  qui  Ta  traînant. 

XI.    Regle. 

Il  faut  obferver  que  deux  mots ,  dont  Fun  s'écrr 
avec  une  double  confonne  &  l'autre  avec  la  même 
confonne  fimple,  ne  riment  point* 

XII.    Regle. 

Quant  à  la  Diphthongue  &  il  eft  particulier  qu'elle 
eft  différente  d'elle-même,  félon   qu'elle  précède  une 
ff  ou  %.     Au  premier  cas  elle  devient  aiguë,  p.  ex.  nni(feit*i 
être  contraint  j  Sd)lÜffett  f   (le  Datif  ou  l'Ablatif  au  pluriel  dl 
Subßantif  argument)  &  les  (f  fe  partagent  entre  les  deux  Syfo 
labes.     Au  contraire  elle  eft  longue  en  büßen  /  faire  pénitence^. 
gûfjert/  (le  Dat.  ou  PAbl.au plur.  du  Subß.  pied)  öetfüßen  adok 
cir>  &  la  lettre-  g  appartient  entièrement  à  la  dernière  Syllabe 
C'eft  tout   de  même  en  fcfjfieBen  fermer  ,    fliegen   couler,  gc| 
flieget]/  avoir  la  jouijfance.     Si  l'on  veut  contenter  une  oreiUi  '. 
délicate,    cçs  mots,    parla  même  raifon,    ne  riment  poimï 
avec  Sïûjfen,   (le  Dat.    ou  tAbU   au  plur.  du  Subjh  Noix  II! 
HMJjto  Savoir  y  (Bwiffm  confeience ,  jetrifiM  déchiré. 


Cra- 
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Chapitre   IV. 

Des  difierens  Genres  desPoëmes,  qui  font 
en  ufage  parmi  les  Allemans. 

L  §,  La  langue  allemande  eft  très  propre  à  tous  les  genres 
je  Poèmes  connus  parmi  les  natioas  ancienues  &  modernes  : 
Les  exemples  en  font  fi  communs,  que  perfonne  n'en  fauroit 
douter  Les  genres  les  plus  ufités  font  le  Jambique,  le  Tro- 
zbaique  &  le  bafiylique.  Nous  ne  dirons  que  deux  mots  de 
chacun  de  ces  trois  genres, 

j  IL  §.  On  peut  faire  en  allemand  des  vers  jambiques  de 
différente  longueur;  &  nous  en  avons  depuis  un  pied  jufqu'à 
huit  pieds.  On  peut  dire  la  même  chofe  des  vers  trocbaiques. 
JDes  deux  genres  font  très  communs  en  notre  langue.  Le  genre 
foaiïylique  ne  Teft  pas  tant.  Je  ne  connois,  excepté  Günthbr, 
pcun  de  nos  poètes,  qui  ait  compofé  un  Poème  entier  en 
[vers  Dactyliques.  On  trouve  ce  genre  très  fouvent  mêlé  avec 
fies  deux  précédens.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  nos  poètes  pour  trouver 
lies  exemples  de  ces  trois  genres ,  auxquels  on  donne,  à  limita, 
jtion  des  Grecs  &  des  Romains,  differens  noms,  fuivant  le  nombre 
&  la  diftribution  des  pieds  que  Ton  obferve  dans  les  vers  ou  lignes, 

IIL  §.  On  a  fait  en  Allemand  des  Poèmes  Epiques ,  desTra. 
gédies  &  des  Comédies  en  vers  ,  des  Opera ,  des  Paftorales  > 
&  d'autres  petites  pièces  dramatiques,  des  Satires,  des  Elégies, 
äes  Epitres  enveris,  des  Odes  tant  héroïques,  que  morales* 
galantes  &  badines ,  des  Sonnets  &  des  Rondeaux ,  des  Epi- 
grammes  dp  toutes  fortes,  &  des  Madrigaux.  Les  plus  cèle- 
bres  Poètes  allemands  du  Siècle  parte  font  Opitz,  Dach,  Gry- 
»hius,  Franck,  Lohenstbin,  Flemming,  hofmannswal. 
dau,  Kanitz  &  Besser, 

IV.  5.  Du  Siècle  préfent  nous  eftimons  Neukirch,  Pietsch, 
Sünthbr,  Gottsched,  Hagedorn,  Haller,  ^riller  , 
Gbllert,  Lessing,  Kleist,  fans  compter  une  infinité  d'au- 
jtres ,  qui  ont  leur  mérite  en  diverfes  fortes  de  Poëfies.  Pour 
en  donner  quelque  échantillon  aux  Ledeurs  françois,  nous 
apus  bornerons  à  leur  donner  quelques  Fables* 


p 


4ïo  CeÇttctd&e  ftaMm 

£)er  (Scfclaf  unD  i>te  Hoffnung ,  aïê  &n>et)  fat 
licfce  ©efcfceitf  e  t>eé  Supitcré  /  gegen  t>te 
Stoffen. 

^omet^eué  t>atte  nuit  mit  gleig 
©en  9Kenfd&en  jwar  in  <5tanb  gefegt: 
©od&  beç  bec  55ilbung  tl)n  mit  ©d&weig 
UnD  £f)rdnen  auefc  suglei<#  bettelet  ; 
©after  bie  SDÎenfc&en  fid)  mit  3dl;ven 
Unb  ©c&wetg  tvté  tiefe  ©tunbe  ndftren. 

©teg  festen  bem  neubelebten  Zi)on 
Su  fd&wer  unb  mû&fam  ju  ertragen  ; 
©rum  bracht  er  alfö  feine  klagen 
©em  Jupiter  t»or  feinen  £f)ron  : 

2Baö  |>iift  mir*  /  fcag  man  mic^  befeelet  / 
SBofern  micl)  biefeS  £eben  qualm 
Sîimm  alfo  wieber  ©djweig  unb  3<*&ren  / 
©aö  fdjdbltdje  ©ewûrj ,  ba&on- 
2Bo  nidjt:  <5o  (iiüe  mein  $5egef)ren, 
Unb  maefr  mid)  wteberum  su  Xbon. 

©ie§  wirb  wo&l  eben  nidH  gefc&e&n  / 
*  Sieg  ftd)  £ter  Jupiter  »ernennten  : 
©c<$  will  id?  fur  bein  £eib  unb  ©rdmen 
©tr  eine  ßinbrung  aufcrfe&n. 
©amit  bu  même  £ulb  erfennfl  > 
<5o  will  idj  bir  in  beinern  .geben, 
©tel)  !  biefe  jwep  ©efd&rten  geben 
(Jpier  lieg  ft#  nun  ein  weig  ©efpenfl 
9?ebfl  einem  braunen  ©chatten  flauen, 
3n  ber  CBcftalt  wm  Wann  unb  grauen  / 
©od&  lieblicb  /  otjne  gurefct  unb  förauen.) 
Unb  bag  bu  tfcre  tarnen  weigt: 
@o  will  tefc  bir  Sendet  erftatten  ; 
©er  (gcblaf  £eigt  jener  braune  ©chatten  f 
©ie  Jpoffnung  biefer  weige  ©eill 
©ieg  wertfce  $aar  ift  nun  erfreuen/ 
©ag  eö  bein  ßeib  ertrdgficl?  maefct, 
©er  fuge  ©d&laf  wirb  bir  bec  9?ad&t , 
©te  Hoffnung  bir  6eç  Jage ,  bienen  ; 
<3ic  werben  feilen  t>on  biv  flefjn, 

Un* 


mmiüeBaMn.  4Î, 


Unb  fïç&  beç  allen  UnglucfWàllen 
3>tr  l)u{f>unb  trofireict)  jugefellen, 
Uni»  unermubet  ben  bit  fte&n. 

3«  felbfîen  m  ter  £obrépein ,  -»»hw» 

2Birb,  war  auä)  eine  titelt  eorfcanben/ 
2)ie  anbre  benno#  Uv>  btr  fenn. 


f 


*    * 


9Kenfc&  !  6tfi  bu  nun  mit  bem  aufrieben , 
9Öaö  frer  ber  Jupiter  befeoieben  ? 
©u  fagft  jwar  ta,  id)  tente,  nein. 
©Ott  will  bir  €>et>laf  unb  Öffnung  gönnen, 
©?<*>,  jiel  e$  tK  n>o^I  jemalö  ein/ 
©te  2Bo&it&at  Danïbar  m  erfennen? 
©er  6et)laf  fcll  beine  9?ot&  begraben, 
©u  fîo&rft  ifcn  felbjt  burcp  Deine  @e&u«>, 
©te£offmtng  fou  biefc  funftig  laben, 
©u  jagjï  fte  fort  buref)  Ungebulb. 
£>  benfe  bodj  tnelmefjr  jurücfe/ 
9Ba$  ©otteé  ©unfï  an  bit  gettjan  ; 
i£$  i\\  ta  imfer  größtes  iBnkfe, 
3D«ß  man  tioefc  fdjlâft  imï>  I)offen  faim: 


©er  pjepfacöe  ®tft  o&ne  ©cfeafcen. 

flpin  Sßeib  wollt  tpren  SJÏann  »ergeben, 
^-  Unb  gab  ifym  ©tft  im  <£jfen  ein, 
©alw  litt  er  jwar  große  $ein  ; 
©od?  blieb  er  noefr  tabetj  am  .geben. 

©te  aber  fuebte  bie  9?atur 
©urc&  einen  ftärfern  ©ift  ju  fdjwacfcen, 
tînt  gab  i&m  flieienben  SKereur: 
SlBetn  Darauf  fam  ein  grbiectyen, 
llnb  et  warb  baburcp  ganj  gefunb; 
©tewetl  m  feinem  größten  ©lüefe , 
Sroç  feine«  bèfen  S&ùbeè  Xuefe, 
ßin  ©tft  Dem  anbern  wibertfunb. 

*    *    * 
©er,  ben  ©ott  will  erhalten  wijfen, 
ßtwn  in  ©efa&t  nid&t  untergejw/ 

Ff*  Mnfr 


4S*  ßefelcfce  SaBeln. 


Unb  fottten  ifcm  ;  n>ie  ^ter  gcfc&e^n , 
Qo  gat  jœey  ©tfie  Reifen  muffen. 


£>aê  Ainî)  unb  bec  grofcô- 

ein  fîinb  fyatt'  ein  grofefc  gefangen  , 
£omm,  fpràd)  eö,   Ia§  bit  gûtlid)  tfcutw 
©u  btft  jum  ©lud  bem  ëumpf  entgangen 
Unb  fbllfi  auf  ©ammt  nunmebro  rubn. 
©rauf  legt*  e$  beffen  laite  ©lieber 
Sluf  einen  $fûbl  pon  ©ammte  nieber  i 
Unb  trug  ibn  frèlid?  fcin  unb  fcer  : 
SI0ein  ber  grofcfc  fat)  ungefebr, 
2m  JÉMtgc&n ,  eine  trübe  $fûçe  ; 
©leid)  fprang  er  t>on  bem  wetzen  <Si$e ; 
Unb  lieg  baê  eble  ^olfter  leer. 

*    *    * 
SBaä  fd)ïec&t  gebogen  unb  erjagen  / 
SJergtfjt  nie  /  roaé  eé  fonft  getban; 
Unb  rd;eint  ibm  gleid)  ï>ai  ©lucf  gewogen; 
Jpàngt  if)tn  bo#  fletô  fein  Urfprung  an  , 
Élan  puç  eé  nod)  fo  fcfcôn  unb  prächtig  ; 
<5o  bleibt  etJ  bennod)  niebertràcfcttg  / 
©amit  ber  ©prud)  erfüllet  n>arb  : 
Tlvt  Ufiet  mrnmermefyr  non  2lrt. 

©ce  9fauc6  unb  bte  Stamme, 

tf\er  3îaud)  fpracfc  einfientf  ju  ber  gfamme  : 
U  Sßie  fommt  eé,  ta  id)  pon  bir  flamme; 
©af  boeö  mein   SSefen  bunfel  tfi; 
©a  bu  fo  l)efl  hingegen  bift  ? 

©te  flamme  rief:  ©u  btji  ein  Swfcen; 
©ag  nidù  bit  Ätnber  ottejteit; 
9in  2lnfebn;  unb  Söortreff lidtfeit  / 
©en  ipeitbetûbmten  Steftern  gleichen  ; 
£>er  &ol)h  vevbxmMt  manefcesmal 
3De$  P$«r*  tjeüen  Ufttentfrai. 

2>«r 
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$>er  (Storcfc  unî)  î>er  gtofc©. 

glitt  ©totcfe  twflt  einen  ^tofcfe  t)etfc#mgen  , 
*~  2ld)  !  fdjone  meinet  >  fagte  bet  ; 
28a$  tcetfa  tiefe  an?   wd  tûbrt  eé  Cet/ 
©ag  bu  mtcfe  i|t  fuc&ft  umzubringen  ? 
3*  t&at  bit  ja  nie  waS  ju  leib, 
©tum  benf  boefe  an  bte  SSiöigfeit. 

3ûr  fpratfc  ter  ©ttocfc,  i*  mug  gefielen* 
©u  foaft  mit  ntc&tô  ju  Jeib  getljan  ; 
SUtein  mià)  tbmmt  bet  junger  an  f 
©et  fofl  mit  mm  bntcfc  biefe  betge&en? 
Söarum  t>er<e^rfl  bu  benn  bie  ©c&necten  ! 
SBatum  fcbfutffl:  bu  bie  SDtûcfen  cin^ 
©ie  bit  boefe  nie  jumibet  fetm  ? 
£tet  blieb  bem  %xtf<fy  bie  3tebe  fieefen* 
§(n  biefen  <£inroutf  bac&t  et  nidjt  ; 
©ôcfe  tonnt  et  nic&W  batgegen  faqen  ; 
©tauf  fcfefang  ton,  afô  ein  gut  @etic#f 
©et  ©totc&  in  feinen  ieeten  Silagen* 


(T\\z§  ift  in  tie  Statut  gegeben/ 
^  Unb  jebetjeit  bet  2Belt  f&t  ßauf  f 
©et  eine  mug  t>om  anbem  leben  * 
©et  gtègre  frift  ben  îleinetn  auf; 
Söet  tti*t  bie  3Äact>t  feat ,  ftefe  *u  roe&ten, 
©et  lag  jt#  mit  ©ebulb  t)et$e()tem 


©aé  <5c&n>ein,  mit  î)em  aûlbnen  £atëfeant>e* 

€*  featt'  ein  ©cfcwein  ein  gûibneS  SBanb, 
©aö  eine  ©taut  t>etlof)t,   gefunben; 
Sltë  eé  bieg  nun  um  £atë  gebunben  ; 
©al)  man  ti  boefe  auô  Untwfïanb 
3n  ftirôenben  9Koctt(l  unD  $fu&e» 
êift  «a*f  »ic  wt#  mit  «om  felW«. 

F  f  \  (Bttytttt 


4H  ßetntddje  $ûMtt. 


©ele^rte ,  tie  bet  SBijTenfdjaft 
Unb  guten  .ftûnfte  (îd)  befîitfen;  * 

^ebocfy  /  biewetl  fie  lajîerfcaft  / 
SDabet)  ni#t  mot)l  §u  leben  miffen  , 
Unb  gute  (Sitten  ntcbt  jîubiret; 
3)ie  fînb  niefet  anbete,  tt>ie  ein  todweitt/ 
2)aé  jmar  ein  gûlbneé  ôatëbanb  jieret, 
Unb  boeô  fîetë  pfïegt  befdjmuljt  ju  fetjn. 

©er  sum  reichen  £>emi  gemorfcene  lächerliche 

ßaefet). 

3m  £aag  >  n>o  ntc£)t  ju  Mmflerbam  , 
3)iefi  fann  ici)  eigentlich  nid>t  fagen  ; 
(9Wem  ci  wirb  audb  nidiW  Derfdjlagen,) 
J;>at,  mie  id)  einfî  bafelbfî  Dewal)m, 
êid)  biejcô  einmal  jugeftagen  / 
2)afi  ein  ßacfei)  Diel  ©elb  befam, 
35aé  fein  SSerroanbtcr  fym  erworben/ 
2)er  in  Ortinbien  geftoeben. 

2)rauf  fûftrt'  er  einen  großen  (Staat  / 
Siefi  ftdj  sunt  Jperrn  Don  Satjnmt  faad&en  / 
<£rl)anbelte  Dtel  tfceure  ead?en  , 
Unb  fann  nur,  roie  er  @e(b  Dert&at  ; 
(£r  futjr  auf  pràd&tigen  garojfen, 
9Ktt  Dielen  SMenetn  jlarf  umfdjlojfen, 
£>od)  ,  atë  er  na#  ber  Opera 
(£injt  eine  Same  fuhren  mollte^ 
Unb  nun  in  SBagen  fteigen  folite  ; 
S5egab  ftc&8  f  baß  er  ci  Derfat)  i 
eid)  ben  fiattetjen  beflgefetite  / 
Unb  hinten  auf  ben  SBagen  ftellte, 

*    *    * 
S)a3  ©elb  fann  unfer  @lûcf  Derbefîertt/ 
hingegen  unfre  ©itten  nkfct. 
SBer  pobelfyaftig  abgeridyi , 
SBirb  feinen  ©eift  bodj  nie  Dergrôgern. 

U>et? 


£djrrei#e  $aMn.  4ïï 


Wn  $n  ï>er  niebrigfeit  gewohnt  / 
H)irt>  fid)  nte  nacb  î>er  èôtye  lenfen  ; 
Unb  wirb  et  fôniglicft  gefront: 
U)ic&  er  fcocf)  nie,  als  König  fcenfen* 

©er  alte  ttnfc  junge  (Stier, 

/pin  junger  (Stiet  faf>  einen  alten  / 
^  TOftanj  uni)  ^ànbetn  prächtig  ütfat 
SBoberç  mit  latmenbem  ©etôn 
^ofannen  unb  ©cfcalmeçen  fc&aUten  : 
<&)!  tiefet/  2Baf)tlict)!  fcaä  lagt  fd&on, 
£onnt  td)  aud)  fclc&en  6d?mu<f  ehalten. 

et  folgte  bem  ©etummei  nadj  ; 
3>o#  aie  et  fal;  ba*  35eil  in  9îacfen  r 
Unb  ifcn  batauf  in  ©tuefen  fad  en  ; 
©ag  et  bet  ©ottet  Opfer  wate  , 
gtfc&tacf  et/  feufjte  laut,  unt>  fptac$: 
MU  midj  ©ott  *>ot  biefet  g^ter 
©te  uni  $u  unfetm  galt  et(>d&t  / 
©amit  man  blutig  untetgefct  ; 
tînt)  tue  uni  nut  btum  f$mucft  unb  ikut, 
©amit  man  une  jut  6d;lad?t&ane  fugtet 


Ff  4  SDflJ 


f 4*  £e8frêi$e  gdßeltt. 


£5et  Jupiter  uni)  bte  î>rei>  95tûî)er, 

tfNet  3uptter  (lieg  etnfl  fcermeber, 
-*^  5Bie  er  and)  fonji  fdjon  mebr  getrau* 
2)a  traf  er  nun  brep  g(et#e  ©ruber 
5fn  einem  Jpairô  bepfammen  an; 
tlnb  mii  fie  tfjn  fe^r  roofcl  empfinden, 
©o  fpradfr  et ,  jur  grfenntlidrfeit , 
2Bûnfd)t  eücfr  etroaé  ,  e$  fofl  getinaen  ; 
2)oc&  feljt  /  bafl  tbt  befreiten  fepb  , 
SBûnfdjt  eudj  titd^t  ètman  roaé  jum  (Séabett; 
©onfi  i(l  t>ie  ©c&ulb  auf  ettdj  ju  laben. 

©et  erfte  fpradj:   G5ieb  ©elb  unb  ©utr 
tgo  met/  bai  id>  ti  fcàuftg  ^abe. 
SDer  anbre  fdjrte  »    gieb  3îcbcn6lut  , 
2>a§  tdj  micjb  ftàté  am  îtunfe  labe. 
3)er  britte  rief    bring  mid)  ju  Öftren  ^ 
Unb  màcfc  miefc  $u  bem  fcôc&ften  9tatfr* 
©amit  ein  jeber  mi$  jû  f)5ren 
Unb  aud;  jugleid)  ju  fürchten  fcat 

©et  ^Piter  ttrnr  gan$  berblaßt  ; 
ttnb  fdjlug  beflârjt  bte  2lugen  niebet  : 
S5c(Tnnt  euc^  /  fptacfr  er,  roert&en$5rûbet> 
SBûnfc^t  euc&  nid&të  jur  ©efa&r  unb  £a|t 

©te  aber  moDten  nun  niefct  toeidjetu 
SBoblan  benn  1  ja  !  eâ  foll  fo  fet>n  , 
Stief  Jupiter^  ià)  tpîfl  té  reiben; 
jg>ter  tjabt  t&r  Qfyre  /  ©elb  unb  SBeitu 

Slflem  mie  tft  ci  abgelaufen? 
©en  3îctd)en  ftylugen  fRâuber  tobt, 
©er  anbre  fam  burd?  fteteé  (Saufen 
$lu$  balb  barauf  in  ©tetbenénoty. 
©er  britte  bû§te  gat  fein  2tbm 
©urd)  eineé  £enferé  6djtt)erbtflreid&  et«  ; 
©teroetl  er  bôfen  diatf)  gegeben  ; 
(So  ôietigé  mit  Çfcre,  ®e(b  unb  9Bciîu 


Se$mi#e  $afcetrt.  4f7 

3u  SBûnfcfeen  pflegt  man  fc&t  ju  fe&ren  / 
gjtftn  ma)ttt  /    M  fet)  titré  nûij  unt>  <îut  r 
'  SOaé  t>od}  t>en  grôfjten  ©cfcaben  tffut; 
@o  letoccj  iflô  mit  uni  6ett>ant>t* 
ÏDir  toûnfcfcen  um  am  ttnvttflatà , 
iDft  felbfl  ï>as  ïttefier  an  ï>te  Bàl)lm. 

'■■■"    "  "  '  l-«—^— ■—■■■■ «MMMIlIMNIUlUi« 

£}ic  jtwt)  uttcintgcrt  £utfc&pfer&é. 

Sroen  q>fcrl)c  mürben  eingerannt, 
Unb  foüten  einen  23agen  faxten  ; 
Mein/  »eil  fie  niebt  einig  wate»/ 
€5o  fejjt  eS  baeten  SBiberftanb; 
§)aé  redete  wollte  Unter  £anb  / 
©a$  linfe  nad)  ber  regten  traben  , 
Uni)  feineé  «ab  t>em  antern  naefc. 
£>ranf  ftûrjtèn  fie  in  einen  ©raben , 
S)a§  Söagen  unb  ©efdjirr  jerbracb,  j 
€5te  felbften  Ratten  fieb,  befebunben, 
Unb  tnegten  (Stblàge  noeb  baju  ; 
©a  fcaben  fie  }u  fpât  empfunben, 
SBa$  ©genfmn  für  ©e&aben  t&u. 

©o  pflegt  eô  in  ben  bôfeti  6&en, 
SSBo  3Kann  unb  2öeib  einanber  feint, 
Ünb  benne*  bureb  benSwang  bereint; 
©emeinigli#  auct>  t>et  ju  ge&en. 
3=cb  fenne  ïeiber  î   mancbeS  #au8  i 
Sßorinnen  foiebe  ^ferbe  sieben, 
S)ocb  ©ott  fep  2>anÉ  !  tcb  fc&lieg  hii<$  au* 
fîir  tjt  ein  befer  ©Itö  Perlie&en. 

Ff  f  5&« 


4ï8  £efjïtci#e  ïîû&eltu 

©ce  junge  5it)lec  uni)  Der  junge  SKa&e* 

/pin  juuger  9iabe  traf  im  Riegen 

*~  (£infl  einen  jungen  Slbler  an  , 

Unb  fpracfc ,  e8  bringt  mir  groß  23ergnûg*n  i 

S)aê  id)  ©efeüfc^aft  leifïen  ïann, 

<5d)meig  /  rief  ter  Slbler  ,  meid)  gefc&mihtv 
Unb  f)a(te  bid&  ju  betneô  gleichen  ; 
©enn  icfc  bin  eines  j?ônigg   jfinb, 
©n  aber  trâgfi  U$  tybbcli  3eic&en* 

SKur  nid)t  *u  ï)i$ig  /  guter  greuntv 
£ie§  jîc&  ber  SRabe  btauf  »ernennen, 
©u  feaft  bic&  meiner  nic&t  $u  fcjjdmen/ 
SBeil  menig  Unterfdjeib  erfdmnt: 
SBorju  fo  t)od)  unb  grog  gefprodjen  ? 
©er  Urjprung  ift  ja  einerlei  ; 
©u  bift  /  mie  id)f  auä  einem  (£9 
gebrütet  /  unb  bann  auéqefrod&en; 
©u  mini  aud?  fo  f  mie  icft ,  ernâ&rt, 
gleitet)  mitb  t>on  mir  unb  bir  t>erjef)rt  ; 
©er  Sluégang  tft  auety  einerlei)  / 
SBir  mùiïeu  aile  beçbe  fterben , 
Zfai\$  Don  Dîatur,  unb  tfceifê  burefc  ÖW' 
Ünb  mie  mir  etman  fonft  Derberben; 
2Bo  ftecft  benn  nun  ber  Unterfdjetb 
S3on  betner  großen  Jpertlicf)tett  ? 
3mar  bie©emot)ttf)eit,  ber  ©ebraucl), 
Unb  (£rb.3?ed;t  merben  bid)  ec{>ô^en  ; 
Slllein  ci  tft  ein  eitler  3taud)  / 
©er  mtrb  fo  lange  niefct  befielen, 
©enn  waê  bir  ftter  ba$  ©lûcf  t)erlei&t/ 
3'fttfon  /cer  fctynetlften  SlûcfctigCeit; 
©ein  KônigtSjlanb  unb  bein  Regieren 
50luê  ftet)  in  furjer  3eit  »erliefen, 
©er  Slbler  fagte  brauf  fein  2Bort/ 
9Stelmebr  fîog  er  t)oll  Uttmutb  fort/ 
Söeit  tf)m  oerbrießltd) ,  biefe  ße&ren  / 
53oU  butrer  28af)rt;etf/  anju&Ovm 
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faßt  /  junge  $rtnjen ,  eu*  ermahnen  ! 
©entt  ni*t  auà  (loUet*  (ïttelfett, 
Slfé  bb  i&r  etwan  beffer  fet)b/ 
2îtë  eure  f*le*ten  Untertanen; 
3&r  roerbet  fo ,  roie  fte ,  gejeugt  / 
Unb  au*  alfo  ané  £i*t  gegeben  > 
O^r  foerbet  fb  gendtjtt,  gefdugt, 
SBerliefort  au*  enbli*  fo  tai  geben  t 
3m  9îet*e  ber  3îatur  get)t  i&r 
9?i*t  bem  geringen  9)ïenf*en  ftirj 
©n  anberé  ifl  im  ©lûcf eèreid&e  / 
3)a  gefyt  ifjr  frecü*  oben  an, 
2)o*  plôçii*  fet)b  t()t  eine  £et*e, 
Unb  atëbann  tfîé  mit  eu*  ge*an  ; 
3>a  fann  fein  $lenf*  ben  23or$ug  lefett* 
&er  eu*  6iet  juterfanttt  geroefen. 
SDrum  benft  flctö ,  bag  if>c  9ttenf*en  feçb  ? 
@o  oft  if)t  anbre  9Kenf*en  fe&et, 
Unb  btau*et  ja  &ef*eibenf;eitf 
S)û§  ifjr  (te  ni*t  aué  ©tolj  t>erf*md!jet  l 
jg>at  eu*  baé  (Siücfe  meftr  ergaben , 
êo  û^er^ebt  eu*  ni*t  ber  ©üben  f 
S)ie  eu*  beé  Jpimmelè  $8orfï*t  gônnt; 
Unb  barjuityr  felbfl:  gar  ni*té  ïônnt; 
S)enf  oielmet)r  fletö  an  euer  @nbe, 
Unb  ba§  i&r  îlnttôort  geben  mußt; 
Dort  i(l  fein  Unterf*eib  ber  ©tdnbe , 
Spott  meto  man  ni*t,  toer  tfôntgtft, 
SDort  u>irï>  tan  Unterf*et&  gefptiljret  ; 
tPct  tjtet  gefrôljnt  ,  unî>  twr  regieret. 

$)ie  £ulpe  uni)  fcie  SOTaumMunie* 

*T\ie  £ulpe  fat)  Uc  $la$)enbfume  / 
*J  3m  îbale,  niebertrd*tig  #et)n: 
Soie  rbcit  bifï  bu  t)on  meinem  3iuJjme  î 
SEBie  bin  i*  gegen  î>ir  fo  Won  ! 
$Bte  prd*îig  ifl  mein  ßfrib  gef*mâcfet; 
Soie  M  bû  &eacm$ei(*  gebùc&tf 


Sie 


4<fo  ?efjrtetc&e  %aMn. 
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2Bte  àtmlid)  tft  bein  meig  @emanb  ; 
SBotan  man  feine  garb'  etblîtfet! 
Soie  glücket  ift  nun  mein  ©tanb  ! 
S)u  fcaft  mofjl  Utfactj  ,  bicfc  ju  fc&âmen , 
©o  lieg  bie  Xulpe  fictj  fcetnefrmen, 

SBotju  Diel  Sßotte  ?  Ç)u  Ijaft  tec&t  ; 
SBer  làugnet  eö  ?  t>etfe£te  jene  , 
SDein  9tnfe&n  ift  gemig  nid>t  fcftïectjt, 
Uni)  beine  Reibung  munbetfdjône  f 
3a  btë  *um  ßaubmetC  unb  $um  ©tieh 
ßinb  ix>entci  Blumen  bit  ju  gleichen  ; 
3$  muß  hit  alfo  fteçïicfc  meicfcen  : 
©od>  tiedj  ic&  mo()(,  unb  nûçe  triel. 


SBic  manc&et  fcat  ein  fdjôn  ©emanb  , 
Unb  âugerltdbe  gute  gftmeit  ? 
5îÛdn  mo  bleibet  bet  SÖctftaub  ? 
Unb  maê  fann  et  bem  9?àcptfen  btenen? 

2)er  CRorMDtnD  unt>  Die  (Sonne. 

3 ci)  f)abe  bennocfc  meift  gemonnen  , 
SfBenn  id&  mit  fitengem  pfeifen  blieé: 
<5o  fpradj  i>et  9Zotbroinb  ju  ber  (Sonnen/ 
2)te  ft#  erfï  ftûl)  am  Rimmel  miel 
Sju  faunft  /  tief  bie  f  bit  SBotte  fpal)ten  9 
^omm  ^ct/  mit  moflen  gleid)  wfaJjten* 
SBec  untet  une  am  metften  ïann. 
SDu  ffe&ft  bott  jenen  SBanbetëmann  9 
SDcc  einen  Regenmantel  ttàget  ; 
£ag  febn>  met  ifjn  anetfi  bemeget, 
SDag  et  ten  SDîantcl  bon  fîd&  leget. 

$)et  Uîotbminb  blieé  mit  uollem  SDïmfb  ; 
3e  me&t  bet  abet  blieé  \\ni>  pfiffe  / 
3e  mel)t  bet  nacfc  bem  Hantel  griffe, 
3e  Etdftiget  et  nnbecjïunb, 
<So  bag  et  ifm  nicfjt  fahren  liege  , 
Unb  menti  (t#  Wfà  vafenb  bdefe. 

hieran 


hierauf  nun  fam  bcv  6onnenfcfcein  ^ 
Unb  ftralete/  mit  ttmtmen  551tcfen  / 
2)em58anberêmann  fanft  auf  benSîMeu, 
Unb  brang  bis  auf  bie  Jjpaut  hinein  / 
«Co  ba§  Darüber  fein  ©eblût&e 
^nô  maßen  /  et  in  ©cfrroeifj ,  gertetbe  : 
©leicfr  roarb  bec  üHantel  abgenommen  f 
Um  befîo  leichter  fort  s«  ïommen. 
* 

S)urd&  ©anfmutfc  unb  ©elinbigWt 
£à§t  fîc&  ein  Jperj  oiel  el)  bewegen, 
SDie  bôfen  @itten  abzulegen, 
Sllé  burcfe  ©epolier  /  (Sturm  tmb  Streit 
ÔKerft  îitfà  bei)  ber  ftinberjucfei, 
SDîerÉt  biefeô  auf  bem  gûrjîenfiuble; 
SKerft  btefeé  in  ber  jfircfc  unb  ©cfcufe, 
S>ie  sparte  bringt  gar  feiten  grudjt  ; 
îiUeirt  ein  glimpfliche*  £rmal)nen 
ÏTîac&t  cuite  eruier,  gute  »ntfcer, 
(Betoinnet  ï>ie  oerjîocf  ten  £3tinî>er , 
Unt>  mifloergnügten  Untertanen 

S)er  ©tieflttfc  unî)  Die  3ungfrau. 

/Bin  ©tiegltÇ  /  ter  im  tfoft*  faf, 

*E  Uni»  auô  bec  Jungfrau  Jpànfcen  taglicfc 

5)<rê  befte  Cutter  reicfcltcfc  aj}e, 

«Bar ,  aie  i&m  einfl  ta«  ©lud  gewogen  f 

Sunt  Renfler  Docfc  ^itiauég^fïogen  / 

«nb  Heg  fein  £au$  uno  ©peife  fïe&n. 

S)te  Jungfrau  ■  aie  fte  eê  gefe&n , 

l'ief  nacfr,  unb  batfc  i&n  fe&r  beweglich 

@r  mècfcte  t>oc&  jurùcfe  fefcren. 

Uni)  jldj»  roie  bi*  nn&er  gefc&e&n, 

«Bon  i&ren  ganten  ferner  narren. 

S)u  tjajt  ja,  rief  (le,   gntter  fttt, 

Söarum  fcaft  &u  l>i<*  1©^  aertfienf 

gtic,  fprad)  ber  35ogel,  fc&mecft  Cet»  M™> 

2>en  greç&eit  nic&t  genmritf  &<*  e 


4#>  8d)mic&e  fabeln. 


6oi(î  eô,  fcfewar*  unb,  ^atteö  55trobt 

3n  $reu&eit/  o&ne  S^ang,  genoffen ; 
ec^merft  Défier  î  atë  ein  ©afigebott)  t 
Sffimn  man  im  ÄerEec  eingefcl;ioffen. 


)bto 


2)a*  totcl  *u  «eine  ,  tuifc  &ec&  jugrefcö  nocfc  J 
ju  groge  £aué  m  ©ocrateé. 

/$:$  baute  ©ocratrt  ein  mtttclmdgtg  £au£, 

^  9ïaci)  bec  33efcbaffenbeit ,  mte  fein  Sßermogen  litte; 

(©ele&rte  ftnb  nicfet  oft  ungleich 

2ln  STRünjen  /  mie  an  SBetë&ett/  retd);) 

95iel  Xabler  fanben  fid? ,  unb  festen  manche  aul 

SBaé  tfeufî  bu  i  fpracfeen  fîe,  mit  tiefer  engen  Jpime , 

9Bo  bit  eé  am  ©ela§  gebriefet  ? 

S)enn  alle  Simmer ,   <2al  unb  ©cmgc 

einb  t)iet  ju  {(ein,  unb  Diel  ju  enge/ 

Unb  ntcftt  gerciumiief)  eingerictrt. 

hierauf  braefc  ©ocratcê ,  W  Xabelfuc&t  $u  (Wien  / 1 

9Jîit  biefen  ïurjen  SBorten  loa  : 

3)te§  ^>au6  i(l  annoefe  Diel  m  gro§, 

ÇDîtt  andren  greunben  auäjufuüen  ; 

Önb  wenn  e$  jefcnmal  f  (einer  mar  ; 

<5o  jlûnb  eä  mir  jebennoefe  leer* 


Hamfreunbe  fîe^t  man  aßertwgen  , 
©letefc  S3ienenfcfett)drmen ,  àmiïg  feçn  ; 
Œfyatfreun&e  (leiten  ftefe  hingegen 
9îie  &aufemt>etë  unb  jal;lreicl;  ein. 


«•$  J  o  (  sc» 


SDer 
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£>e 


3)er  <Pfau,  un&  Det3upiter* 

^er  ^5fau  fpra$ ju  bem  Jupiter: 
2)u  l)a(l  mir  f  allgewaltiger  , 
J)a*t  fcftônjle  SUetb  jwar  angejogen/ 
<£ö  übertrifft  ben  Regenbogen  , 
SRic&fô  ift  fo  prächtig  unb  fo  retd&/ 
3)er  ©ianj  Don  allen  Œbeljîeinen 
SM  fi$  in  meinem  (Schweif  vereinen  ; 
Unb  welcher  9Soget  ift  mir  gleite  ? 
2)oc&  eine  nm,  Mi  micft  l^eftia  quält/ 
3fti  ba§  nur  no$  bie  6timme  fe&lt  ; 
gin  lieber ,  weld&er  midj  erblicf 1 1 
Söeretyrt  micf)  fajl  auf  feinen  Anteil  ; 
hingegen  /  wer  mid?  frort ,  erfcÇritf  t  / 
Unb  will  für  meinem  Son  enîflieben. 
SSerbeffte  bod)  mein  rau()  ©ejî&rcç  / 
Unb  macfr,  ba§  idj  pollfommen  feg, 
3)amit  ein  jeber  t>on  mir  fpred&e  / 
3ci)  fei)  ba£  X^ter ,  bem  nidjtö  gebreche* 
Stein  !  fpracfc  ber  Jupiter  /  mein  ©ofin  # 
Spalte  beinen  üblen  Xon , 
3)ein  2Bunfd?  foll  nimmermehr  gefcfcefjen  ; 
3d)  {jabe  langfl:  jtwor  gefeljen  / 
SDa§  eine  (Stimme  bir  niefct  gut/ 
&  würben  bie  SBoflfommenfjetten 
<5on(î  nur/  auö  ©toIjunbUebermutf)/ 
Su  biefer  gre$t)eit  biet)  perleiten  / 
©aß  bu  tt>ol)i  benfen  foüfi,  tc&  war 
©er  5Jfau/  unb  bu  ber  Jupiter, 
©er  Mangel  in  ben  Kreaturen  / 
Sag  &ier  unb  bar  etwaé  gebricht  t 
Seigt  Don  beô  ©djôpferâ  àBeiéfceitëficfrt  / 
Unb  bringt  fïe  täglich  auf  bie  ©puren; 
©aß  ein  pollfommen  SBefen  feç  , 
©aé  ungebunben  /  ïo$  unb  fret)  / 
<5ie  madbte/  wie  e£  i|jm  beliebte/ 
Unb  eine  fret)e  2Bafcl  perübte. 
©o  lernt  aus  eurer  ©ürftigfeit 
IDe*  3'upitew  poUtommmVat» 


SM 


4^4  2ebrreic&e  $aMn. 

2)as  2tetqertf)fer  unt>  fret  £trfck 

çmic  get)t  bocb,  fpra*  ein  £iegertl;ier, 
«•^  31«  gierlic&feit  fein  anberä  fur, 
SSer  m^n^  t>untgeKl>ecfte  Jpaut 
Unb  gletfenreiebe  (gdionbeit  fdjaut, 
2ßitb  mit  ben  Sßotjuq  jugefteben , 
UnD  biUicb  meinen  Söerü)  erbosen 

$a!  rief  ein  ipirfet^  /  bec  ci  gebort/ 
5Du  bau  bieb  felbft  ju  frul>  geehrt  / 
©er  93ot$ufj  fteeft  nur  in  bem  Äleibej 
3)arüWr  icjj  bieb  nidtjt  beneib£; 
4>m^c^en  taugt  fonji  uidjti  an  bit, 
2>a  i0/  wenn  icb  mtcfc  rubmen  n>pttte  f 
33tefmei)c  benSSorjug  haben  foüte  / 
SDenn  allée  nûçet  man  oon   nur  , 
Unb  niebrô  wirb  bei)  bem  J|>irfcb  gefunben  / 
(Ei  bient  ben  £tan£en  unb  ©efunben, 

*    *    * 
SBie  mancher  ßiroger  bat  nid&tö  mtty, 
2)aé  ibn  oom  $obel  unterfebeibetf 
S)enn  b.a§  er  fieb  nur  prddWiget, 
Süd  bie  gemeinen  ßeute,  fletber. 
gin  fcbôner  $u£  unb  fotfbar  Jileib 
Wlatijt  manchem  OTann  bie  SBurbigfeif, 

Fin  delà  Grammaire. 


^%^^ér^èl 
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■  J$$*% 
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RECUEIL  DES  MOTS 

les  plus  familiers  pour  commencer  à  parler 
la  langue  françoife  &  allemande. 

De  la  Divinité,  &  des  chofes,  qui  regardent  le  culte  divin. 

Von  i>w  (Bottfytit,    unb  fcen  JDingen,  fo  t>cn 
(Botteefcienjî  angeben. 

.'  le  Salut,  taô  £eil,  t»ie  @eltgfeik 


Dieu, 

Jefus  Chrift,  %(&Çu$  e&rtfhi*. 
le  S.  Efprit,  bet  ^eilige  ©eift.  . 
ta  Sainte  Trinité  /    tic  ÎKiUije 

e  Créateur ,  bet  O$opfer* 
le  Rédempteur ,  bec  Sliöfer. 
e  Sauveur ,  Der  Seügnwcber. 
Sanctificateur,    ber  Jpalig* 
machet, 
a  Création  ,  bie  ©(ftôpfung* 
la  Rédemption ,  bie  (grt&fltng. 
la  Sanctification,  bie  Jpetltguncj. 
la  fainteîbieJp. Jungfrau  9Kari« 
Vierge  Sbte  ^lutter  @Ottc*. 
'Ange,  bet  (Ëngel. 
.'Archange ,   bct  @tj  »  ©Ijjel. 
les  Saints ,  bie  Jpeiiisen. 
te  Ciel ,  bct  Rimmel. 
le  Paradis ,  baé  $arabie& 

'Enfer,  bie  JpOÜe 

e  Purgatoire ,  baé  geafener. 
e  Diable,   fccc  Xeufel. 
la  Religion,  bie  9teügion. 
la  Bible,  bîeïHbel 
La  Foi ,  ber  ©taube,      (t&um. 
e  Chïiftianisme ,  bcrê  S&riflerfr 
e  Judaïsme,  ba$  3u&entj)um. 
Paganisme,  U$  £eçbetti&um* 


les  Apôtres ,  bie  2(pofteL 
la  Confirmation,  bie  girmefang* 
la  Confeflion  ,  bie  $ÔdcJ)te. 
la  Sainte  Cène ,   bai  ^eilige  %* 

bmbma$. 

le  B  tême,  \>k  £aufe.      (fang, 
l'extrême  Ondion  Wefe^teO^ 

un  Juif  |  ein  3fube. 

un  Payen  ,  ein  ôenbe.- 

un  Turc,Mahometan,{f'U  Xurfy 

SRabometaner. 
un  Chrétien  ,    tin  (£()ttfi 
un  Catholique  Romain,  ein  9ÎÔ# 

mifcft*Sat()olifd&er. 
un  Luthérien,  ein  £utt)er<UW. 

un  Reformé,  ein  SRefotmirter. 
l'Oraifon  Dominicale,  ou  le  Pa- 
ter, taé  Un  fer  SBater^  oa 
baé  SBatet  Un  fer. 
l'Idolâtrie,  bie  Stotteret), 
une  Idole,  ein  Slbgott  ein  ©ôfj. 
un  Idolâtre,  ein  &0^ï\HmtU 
l'Hypocrifie,  bie  j^àucfrelet). 
un  Hypocrite,  ein|)dufi) (er  (feit 
la  Bigoterie,  bie  êd&ein&eittg* 
un  Bigot,  ein  ©d&em&eiliflc*. 
l'Héréfie,  tic  jfeÇereg. 
un  Hérétique,  titlfitÇtt* 

Gg  De 
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De  l'Univers  &  des  Elémens. 

Von  ï>e*  lOelt  unfc  fcen  iElementen. 


te  Monde,  bie  3Belt 

i>nnsVM  5  têt  3Belrbau. 

1  univers,  <  v_  re^é    -^ 

i  bec  -gcbfrerê* 
la  Terre,  Me  Scbe. 
la  Mer,  baé  iSlca. 
l'Eau,  baéSffiafier, 
l'Air,  Wefiuft 
leFeu,  ba$$cuer. 
]e  Soleil,  bie<5onne. 
la  Lune,  bec2)îonb. 
les  Etoiles ,  bie  Sterne. 
les  Nues ,  bie  ©offen. 
le  Déluge  ,  bie  \5imbfïut&. 
le  Vent,  bec2Binb. 
laPluie,bec3îecjen.  (gcbbeben. 
le  Tremblement  de  terre ,  btô 


réclair,  bec  35IÜJ. 

le  tonnere,  ber  Sonner* 

la  foudre  ,  bec  Sonnerfett. 

la  grêle,  bec  Jpagel. 

la  neige ,  bec  ©cfonec. 

la  gelée ,  bec  ÏÇtoji 

la  glace ,  bû$  (££& 

la  gelée  blanche,  bec  3îeifl 

le  verglas ,  baé  ©lattetë. 

larofée,  bec  îl)au 

le  brouillard,  bec  9?ebel. 

le  froid  ,  bte  Stàltt 

le  chaud,  bte  ©arme. 

la  chaleur,  bte  JpiÇe.       (cutlf 

température  de  fair,  bte  3Biîh' 

l'arc-en-ciel ,  bec  Dîegenboaen, 


Du  Temps  &  des  Saifons. 

t>on  bei  gcit  un*>  fcen  Oatyresetfen* 

Ün  an,  ein  3<rt)C  (monb,    le  minuit,  bte  SKittecnactyt, 

le  Janvier,  bec  Cannée,  SBintea 


le  Février,  bec  Jpocnttncj. 
le  Mar»,  bec  SWârj/  fcenjmonb. 
l'Avril^  bec  2lpril  Ollermonb. 
le  Mai,  bec  3Tïat)  2Bonnemonb. 
le  Juin,  bec  ÖraeJ&monb. 
le  juillet,  bec  £eumonfc. 
l'Août,    bec  âiugufi/  2(ecnte* 

monb. 
le  Septembre,  bec  £ecbftmonb< 
l'Octobre,  bec  SBeintnonb. 
le  Novembre,  c>ec3Binîccmonb< 
le  Décembre,  bec  £t}riftmonb* 
une  fematne,  eine  äöoctye. 
le  jour,  bec  $a<} 
la  nuit ,  bie  SRac&k 
le  midi,  bec2ïïiuaj. 


le  matin,  bec  9)ïocgen. 

lefoir,  bec2l6enb. 

un  mois,  ein  SDtonûtf). 

un  moment ,  ein  Sluqenbltcf, 

le  printemps,  bec  gru^ïing. 

l'été ,  bec  (gommée 

l'automne,  bec  jperbft. 

l'byver,  becSBmtec. 

le  dimanche ,   bec  (Sonntag. 

le  lundi ,  bec  Soïontacj, 

le  mardi,  bec  SDienffog. 

le  mecredi ,  ou  mercredi ,  bk 

çDîtttroocJ^. 
le  jeudi,  bec  ©onnecjîag. 
le  vendredi,  bec  greçtag. 
le  famedi ,  bec  tsonnabenb/ 

bec  Samjto& 

*  l'heurt 
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l'heure,  bit iStunbc* 

le  jour  de  Tanger  9Zeujaf)rétag. 

le  jour  des  Rois ,  bet  Jpeiligen 

breç  Könige  £ag. 
la  Chandeleur,  iïtdjimefTe. 
la  purification  de  la   Vierge* 

SDîarid  Reinigung. 
le  Carnaval,  gajjnacfyten. 
le  Carême,  bie  gafrenjeit, 
le  dimanche  des  Rameaux,  ber 

^alttvöonntag. 
le  jeudi  faint ,  ber  grûne  ©on* 

nerfiag. 
le  vendredi  faint ,    ber  (£f)ar# 

.  fteDtag. 
la  femaihe  fainte,biegf)artt>OdS^ 
Pâque,  Oftau 
il'Afcenfion,  #immelfai)rk. 
la  Pentecôte,  $ftngfîen. 
la  laifon ,  i>ie  Jfaljréjeit. 
la  matinée,  Oie  9florgenjeit. 
la  foirée,  bie  2l6enb$eit* 
l'aurore,  bie  9Worgenrôtfct 


4«? 


le  foleil  couchant  i   bit  W>mbtbtf)t 


le  lever  du  foleil,  ber  6onnen# 

Aufgang. 
le  coucher  du  foleil ,  ber  @on# 

nen  *  Untergang, 
le  point  du  jour,  bec  anbrechen* 

be  îag, 
le  jour  d'hier,  ber  gefirige  £ag. 
le  jour  d'aujourd'hui ,  ber  £eu# 

tige  £ag, 
le  jour  de  demain,  ber  morgen* 

be  Xag. 
quinze  jours,  oierjefm  îage. 
la  fête. Dieu,  bai  ^ro&nleic&* 

nom*  gefi 
la  S,  Jean,  ber  cJoi)anni&£ag>  • 
les  fêtes  des  Apôtres ,  bie  îlpto 

flelgejîe, 
la  Touffaint ,  SUler&eiligen* 
la  Veille,  ber  ^eilige  Slbenb. 
la  veille  de  noëI>bie  Œ&riflnad&IV 
Noël,  gßei&nac&ten. 
la  récolte,  bie  kernte» 
les  vendanges,  bie  SBeittlejà 


A         Du  Manger*  &  du  Boire* 

unb  CrmFen, 


Vom  iEficrt 

Le  pain ,  bai  Stob. 

le  vin ,  ber  28eûn 

la  bière ,  bai  9>iet* 

la  viande,  bat?  gletfdj* 

le  poiflbn ,  ber  5tf$* 

du  bouilli,  ©efottenel 

du  rôti,  ©ebratené.      (Stob 

un  morceau  de  pain,  ein  ©tûcf 

un  pâté,  eine  Pallete. 

une  foupe,  tint  ©uppe. 

la  fauce;  bit  Srùtje,  bie  Xunfe 

un  bouillon,  tînt  SlrtfC&tattftfc 


ledeflert,  ber  9?act)tif<& 
le  fromage,  ber  Sàft. 
la  table,  ber  £ifc&. 
la  nappe,  bai  £if#tu#, 
la  ferviette,  baö  XeflertitcÇ» 
une  chaife,  eitt  <£>tul)h 
un  couteau,  ein  ütteflet* 
une  fourchette,  eine  &abth 
une  cuillierc,  ein  Söffet 
une  aflîétte,  ein  £eßer> 
un  plat,  eine ©cfeujfef» 
unefalierej  ew@a(jfa&  . 


4«8 


Vocabulaire. 


un  chandelier ,  ein  ßeticfcter. 

une  chandelle,  ein  Sidjt. 

les  mouchcttes,  etne  CtdjtptiÇe. 

un  réchaud,  eine  £o(;lpfanne. 

un  baflîn,  ein  Werfen. 

une  aiguière  ,v  ein  Jpanbfag. 

un  verre,  ein  ©lai 

une  bouteille,  eine  %laÇd)t* 

une  écuelle ,  ein  9?apf- 

un  eflui  main  ,  tin  Jjpanbtudj  / 

le  fcl,  baé  @a!$.  (D-tiele. 

le  poivre,  ter  Pfeffer- 

le  gingembre,  ter  3nâtt>er. 

Thuile,  ba$  Otl 

le  vinaigre,  ber  (JfiTiS- 

la  moutarde,  ber  @enf. 

lefucre,  ber  3ticfer. 

la  cannelle  ,  Der  SÎKtmet 

les  câpres,  tote  £apern» 

du  bœuf,  3îtnbfïei|c&. 

du  veau,  £albfleif<#. 

du  mouton,  Jparnmeljïetfdfj. 

de  l'agneau,  ßammfleifd). 

du  cochon,  ©djrnewfteijtfj, 

une  poule,ein  jj>ubn/einejj>enne, 

un  coq,  ein  Jpalm. 

du  hachis,  %chadt  fikiÇd). 

ris  de  veau,  S\àlbcvmi\tt). 

une  andouille,  eine  îBurjt- 

une  tourte,  eine  ïorte. 

le  jambon,  bec  (gctytnfen. 

une  fauciffe,  eine  Sratmucjî. 

un  chapon,  ein  £ apann. 

des  poulets,  junge  Jjpûner. 

des  pigeonneaux,  jun$e£<Uiben 

ôqs  bécaffes,  Scbnepfem 

des  perdrix,  Dîebfyùner. 

des  grives,  £rammetêD&gel. 

des  alouettes,  ßcCC^en. 

des  cailles,  SBSactjteln. 


des  faifans ,  5af^nen. 
une  oie,  eine  @anl 
un  canard^  eine  (£nte. 
un  lièvre,  ein  Jpafe. 
le  gibier,  baé  5ßilbpret 
le  lapin,  bcrô  Äamndjen.  (fei 
le^  cochon  de  lait,  batf  ©panferi 
une  longe  de  veau  ,  ein  9îit 

renbraten* 
une  éclanche,  eine  £eule, 
une  épaule   de  mouton ,   efel 

£ammeifc&{egei. 
l'oignon,  bie  Swebel. 
l'ail,  ber jf noblouc^ 
le  lard,  ber@pcrf.     ^ 

l'orange ,  bit*  $umeranje* 
le  citron  ,  bie  Zitrone, 
l'œuf,  btrôgr;. 

une  omelette,  ein  Çperfuc&em 

Técréviffe ,  ber  £  reb$. 

la  carpe,  ber  Äarpen. 

la  truite,  bie  gorelle* 

la  foie,  bit  ©cfjolle. 

l'anguille,  ber  2lal. 

la  tanche,  ber  (gcbtet). 

le  hareng,  ber  J^ûttrtJ. 

Thuitre,  bieSlufîer, 

le  faumon ,  ber  (galmen, 

lamotue,  ber  Qtodfifö. 

des  pois,  (Jrbfen. 

des  lentilles,  Stufen« 

des  fèves,  $3obnen, 

les  epinars,  bet  OPtnat. 

l'artichaud,  bie  5lrt(fct>o<fett* 

Tafperge,  ber  ©pargcl. 

le  chou,  ber  Ä0&1. 

des  choux  fleurs,  \5himenfr)#t 

le  ris,  ber  9îerê. 

lu  pomme,  Der  2lpfel. 

la  poire,  bie  SSivne* 

des 
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des  pêches,  üMtrfc&etU 

des  cerifes,  iftcfc&en 

des  prunes,  $fïaumetU 

des  figues,  $ti$m. 

des  framboifes,  fpimbttven. 

»des  raifins,  Steinen,  SBeintCflU* 

!  des  amandes,  étanbeln.    (bett. 


des  châtaignes,  $a\Unim> 
des  olives,  0(tt)en. 
des  mure?,  SOïauibeecem 
des  coins,  ûuitten. 
des  nèfles,  ÔJîifpetrr* 
des  noix,  9?ùj]e4 
des  noifettes,  £afeîttÛiTe. 


De  la  Confanguinité. 

Don  bct  2$lutmmv*mbÇ<!bcfL 


Arbre  généalogique,  fcet  ©tam» 

baunt. 
la  généalogie  ,  baö  Q^Çd)Ud)U 
le  père,  bec  58atec.     Ofrgtjier, 
la  mère,  Me  ^lutter. 
le  grandpere,  bec  ©roßtxttec. 
la  grand'mere,  t)ie  ©rogmuttec 
le  bifayeul,  bec  Slclteraater. 
la  bifayeule,  bte  Sleltetmuttet, 
les  ancêtres,  btc  53otditectU 
le  fils,  bec<5o&n. 
la  fille ,  bte  Xocfykv. 
le  petit-fils,  bec  ènfel. 
la  petite  fille,  bte  (gttfeltntt, 
un  arrière  petit- fils,  ein  UcetiM, 
une  arrière  petite. fille,  eine  ür* 
le  frère,  bec  33cubec.  (enCelinn. 
la  fœur,  bte  @djn>e|ïec. 
Tonclcfrere  du  pere,ber$8dtter. 
Toncle,  frère  de  fa  mère,  bec 

£H;eirn. 
tante,  fœur  du  père,  \>k  $5<X{t 
la  tante,  fœur  de  la  mère ,  bte 
le  neveu,  bec  9ïeffe.  (gjlu&me. 
la  nièce,  bte  9îtd)te.  (jîerCinb- 
le  coufin,  la  coufine ,  (Befd)fl>i« 
coufin  germain,{etbltd&e:58dttec, 
coufine  germaine  ,  leibliche 
Sftufcme. 

Ififeeau  frère  ^er@*lî)a^    ' 


h  belle  fœur  ^Sïf)mdc»ettnn. 

la  belle  iœur,^e@tiefrct)TOejîe^ 


au- S! 
e,    Zi 


père,    c  ber  êdjmiejjejDater. 
la  belle  J  bieqcljtpiegecmuttet/ 

mère,  t  bie  Stiefmutter. 
le  beau-fils,  bec  ©tieffo&n. 
labelte.fiilc,bie6tteftOCi)ier. 
le  gendre,  bec  gtbattt. 
la  bru,  beé  <So&nëit>eib.  (fd)aft. 
la  potiérité ,  bte  3?a#&>mmen* 

le  mariage,  bec  (gkßanb. 
les  fiançailles,  bte  SJecièbnii 
un  fiancé,  ein  33eclobtec, 
une  fiancée,  eine  gelobte* 
répoux,  bec  ©rdutiflam. 
Fépoufe,  bte  Staut 
les  noces,  bte  JpSCfejeit 
la  dot,  Wcg&effcucc. 
un  veuf,  ein  SBittroer. 
une  veuve,  eine  SQBtttme* 
le  compère,  bec  ©natter, 
la  commère,  bie  @et>atteritm, 
le  compérage,    bie  ®et>atter# 

m% 

la  parenté,  bie  Soerroatîbfdjûft 
la  fraternité,  bie  SSrÛberfdjaft 
frères  jumeaux,  3tt>ittinggebcu< 

bec. 
tœuti   jumelles,    Sttuötoflä*' 
fï&mijïec- 

Gg  J  unPa" 
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un  parent,  ein  Söecroanbtec. 
une  parente,  eine  93ecroanbte. 


un  ami ,  ein  ^cetinb, 
une  amie ,  eine  gteunbinn. 


De  l'Homme  &  de  fes  Parties. 

Pom  fllenfc&en  unb  beffen   feilen. 


te  corps ,  bec  Ceib. 

un  cadavre  ou  corps  mort,  eittC 

£etd)e,  ou  £eidjnam. 
im  fquelete,  ein  Xobtengcrippc. 
"a  peau,  bie  Jpaut* 
a  tête,  becftopf. 
evifage,  bûô  5ln<jefïc&t. 
e front,  bie@titne. 
.'œil ,  \>a$  2iug. 
esfourcils,  bie  9tugenbtautiett. 
es  paupières,  bie  2luaenliebec. 
a  prunelle,  bet  Augapfel, 
'oreille,  baô  Ö()t. 
'orillon ,  berô  Obclàppleitt. 
es  cheveux,  bie  Jpaace. 
es  temples,  bie  ©ctylàfe. 
es  joues,  bie  5îacf  en» 
e  nez,  bie  $lafc. 
a  bouche,  ber  ïrtunb. 
es  lèvres,  bie  Cippen, 
e  palais,  bec  ©aumen. 
a  dent ,    bec  3af)n. 

a  gencive,  baé  3afcnfïeifc&. 
a  mâchoire,  bet  Äinnbatfen. 
a  langue,  bie^unge. 
a  luette,  îtô  3dppem. 
e  menton,  Daé  Äinru 
a  barbe ,  bet  $3ûtt. 
e  cou,  bec  £atë 
a  gorge,  bie  £el)fe. 

a  nuque,  baé  ©Oticf. 
,épau!e,  bie  ©djulter. 
e  dos,  bec  SKûcfen. 
'épine  du  dos.  bet  JRÛtf  jjtab, 


l'aiflelle,  We«c6fcL 

le  .bras,  bec  9lrm. 

le  coude,  bec  (Ellenbogen. 

le  poing,  bie  5mi(t. 

la  main,  6tC  Jpmib,  (£ûttb.' 

la  paume  de  la  main,  bie  fîac&ei 

le  dos  de  la  main,  bie  &ettt)enbta 

le  doigt,  bec  ginget,  (te  $anto 

le  pouce,  bec  ©aumen. 

l'ongle,  bec  SRagel. 

la  poitrine,  bie$3cu(ï. 

le  ventre,  bec  33atlCÏ>. 

le  côté  ou  le  flanc,  bie  ©eite. 

le  nombril,  bec  9?abel. 

la  hanche ,  bie  Jpùfte. 

lacuifle,  berScfcenfeL 

le  genou  ,  bû$  Ante* 

le  jarret,  bie  Ämefeljfe. 

la  jambe,  bûë  ©ein. 

le  gras  de  la  jambe  ,  bie  38abfé 

l'os  de  la  jambe,bad@(t;ienbeuù 

la  cheville,  bet  ftnÔ$el. 

le  pied,  bec  $ug. 

la  plante  du  pied,  bie  gußfo&fo 

le  talon,  bie  ftecfe. 

l'orteil,  bie  3el)e. 

la  jointure,  toi  ©efenf« 

l'os ,  t>aè  S5em. 

lamine,bie  ®eftafyba*3fofe(jeit. 

le  teint,  bie  ®eild)tëfacbe. 

la  taille,  bie  fieibeégeftalt. 

la  démarche,  bec  ©ang. 

les  geftes,  bie  ©ebacbem 

lç  çrane,  bie  JgHrnftyale» 

le  ççr« 


Vocabulaire. 


47  r 


le  cerveau,  baâ  (Beljrrn. 

le  fang,  txrô  SMut. 

Ja  veine,  bic2lfar. 

Tartere,  bte$ul3aber. 

le  pouls,  far  $utë. 

le  nerf,  rie  ©pcinnabet. 

le  tendon,  bte  ^(âcôfe  ©etine* 

les  mufcles,  bie  ÇOÎirêÈeln/  ou  bte 

SRdufcamgWfdji. 
le  cœur,  &aê  Jperj. 
le  poumon,  bte  ßuncje. 
la  trachée-artere,  bte  Sjtftrôfjre* 
le  diaphragme,  bai  3wrc&fdL 
le  gofier,  fat  ©Ct)lunfa 
Teftomac,  far  93îagett. 
le  foie,  bie  gebet, 
le  fiel,  bte  ©aile. 

la  rate,  fae9Jtif$ 

les  boyaux,  farô  ©ebàrme. 

les  entrailles,  l>a$  <£\n$tMiî>t 

la  veffie,  bit  SSIafe. 

la  falive,  le  crachat,  far  ©pet* 

la  fueur,  far  6c&tt>e tfj.      (  cfce(. 


le  morve,  far  9îo§. 
un  rot,  etnSîûipî 
un  vent,  ein  3Binfa 
l'urine,  ber  £arn. 
l'ordure,  far  £oti),™far  ©tecf, 
les  cinq  fens,  bie  fünf  ®nne. 
le  fentiment,  le  toucher,   HS 
h  vue,  baé  (Bejtdjt      (gûl)fein 
l'ouïe,  baé  @eftot,  (nid). 

Podorat,baé  9fiedben»o*  ber  0e# 
le  goût,  ber  ©efc&mac? . 
l'ame,  bte  ©eeïe. 
l'efprit,  ber  (Setfl 
l'entendement,  ber  35et#attb* 
la  raifon,  bie  Vernunft 
la  penfée ,  ber  ®ebanfo 
le  jugement,  baé  UrtÇetf. 
la  volonté,  far  SBiBetu 
la  mémoire,  \>aè  @ebdd&tttt§. 
l'imagination,  bte  (£mbilbtttt<}$# 

ïraft 
te  fens  commun,  ber  natürliche 
93erjïanb. 


Des  Accidens,  Maladies  &  Imperfe&ions  de  l'Homme. 

Von  ï>en  gufdUen  f  Htanï betten  unb  lYiânadn 
fce*  lïïertfc&en. 

un  apoftume ,  un  abcès,  tin  m* 


Le  bonheur,  farô  ©Iûcf. 
le  malheur,  bai  Ulhjlucf* 
îehazard,  farSufaû 
«ne  fatalité  ,   ein  um>ermetbli<» 
cfar  ou  unberfefeener  3«fafl. 
ledeftin,  t)a$  <&à)i<$fal 
dreffer  l'horofcope,  W  3îatt# 

t>ttdt  fMen- 
dke  la  bonne^  avanture,  UXI$r» 

fagen. 
l'apoplexie,  far  ©cftla^ug. 


nerfic6rt©ef(*»ur. 
la  courte  haleine,  i'afthme,  bte 

Sngbrûfltftfett. 
unafthmati^ue,cin2ni}&rMt<?er 
le  battement  de  cœur.ba$£ev§« 
un  bubon,eine$e(16eufe  (flopfe. 

la  gangrène,  far  faite  ©wnb. 
une  fluxion,uncatarre,  einging* 
catarre  fuffocatif,  ein  totetfjJllf. 
la  chancre,  ber  ÄreW. 
G  g  4  le  char. 
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le  charbon,  ber  ffatfttnfel. 
la  chaude  pi(Te>tic  £aïte0f  td^e. 
la  colique,  bai  ^Bauchgrimmen. 
la  contagion,  bie  anftetfenbe 

©eudje, 
la  convulfion,taé9îetbcnjucf  en. 
la  crampe,  ber  Ärampf. 
la  démangeaifon,  bai  3ucfcn. 
le  vomiffement,baé(£rbrec&eii, 

öm  bûé  Uebergebem 
la  diarrce,  t>cr  Durchlauf. 
la  diflenterie,  tue  rot&e  3tuljr. 
tine  enflure,  bie  ©efdjrnulft. 
vna+Jim  4btefatfenbe@uc&t. 

rércfipclle,  bte  SRofe- 
Pefquinancie,  bte  SBraune. 
la  fièvre,  bai  gieber, 
la  fièvre  quotidienne ,  tierce, 

quarte,  bai  tà<ïJid)e,brer>t>ter' 

tdgige  Sieger.       (fc&roerbe. 
le  mal  de  mère  ,  bte  $iuttetbe# 
un  fronde,  ein  SMutoefcfcroùr. 
les  lentille«,  bie  ©omerfproffen. 
bouton  de  vifage,  eine  5^*1* 

im  (Sejic&t 
lefriffon,  bet  ©djauber. 
la  gâîe  ,  ber  ©rtnb. 
la  gonnorrhée,  ber  Xripper. 
la  goutte,baä  ^obitgra,<baâ  3ip> 
la  gratelle,bte  Aràçc.    (perlein. 
îa  gravelle,  ber  ©rie?. 
rrrydropifie,bie  SBcflerfuc^t. 
la  jaunifle,  bie  ©elbfudjt 
la  lèpre,  ber  Stuffûfc. 
la  léthargie,  bie  ©rçfafjfuc&t. 
le  mal  de  dents  ,    bit  3a()tt' 

fd&merjen. 
la  migraine  ,  bai  £opfrrje&. 
la  mélancolie,bic  ©C&K>ertîWt&. 


la  paralyrie,bie©td&tf  ber©#lag 

lapefte,  bie  $eflilen&. 

la  phrénéfie,  ber  3Ba&nn>ify  bit 

3fafereç. 
la  phtyne.  bie  ©cçminbfUc&t. 

la  pierre ,  ber  ©tein. 

la  pleurélie,  bai  ©dtenfledjett. 

le  pourpre,  bai  gletffteber. 

la  pulmonie,  bie  £unôenfu(#t. 

la  rougeole,  bieSÛÎafetn. 

la  toux,  ber  £ufien. 

le  rhume,  ber  ©cfenupfen* 

la  fciatique,  bai  .fpuftipef). 

l«fcorbut,  ber  ©cfjarbori. 

la  vérole ,  bie  SSeauefeucfK. 

la  petite  vérole,    bte  ftinbtV** 

pccfen. 
le  vertige,  ber  ©dpinbel. 
une  balafre,  eine  ©démarre, 
une  plaie, bleflure,  eine  3BunbC. 
une  cicatrice,  eine9îcu:6e. 
une  chiite,  ein  fiaU 
une  contufion,  eineûtietfc^uni» 
un  malade,  ein  Atûnfer. 
la  maladie,  bte  fitawt fteit. 

un  aveugle,  ein  SMtnber. 
un  boiteux,  ein  ßa&mer. 
un  eftropié,  ein  ©efâftmter, 
un  bavard,  ein  ©eiferer. 
un  bègue,  ein  ©tommler. 
un  borgne,  ein  gtuâugtgter. 
un  boffu,  ein  SEUnf  lichter, 
un  chauve,  ein  Aafcîfepf,, 
un  gaucher,  etn  fiinfer. 
un  manchot,  ein  gintyânbtger. 
un  muet,  ein  ©tummer. 
un  fourd,  ein  Xaubtt. 
un  morveux  ,  ein  Sîotjtaer. 
un  nain,  ein  3o>erg. 
un  géant,  ein  Sîiefe, 

Des 
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Des  Profeffions  &  Métiers. 

Don  (Btmtbm  tmfr  èanfctoerftm. 


un  laboureur,  ein  &cf  etmantu 
un  Apoticaire,  ein  SJpötljefec. 
un  Médecin,  ein  Strjt. 
un  barbier,  ein  halblerer, 
un  boulanger,  eitt  SSetf  et. 
un  braffeur,  ein  S$ter6r<uter, 
un  fontainier ,  ein  Brunnen* 

meifîer, 
un  Imprimeur,em  35ud?brutfer* 
bn  Libraire,  eitt  SÔuépàtMtt. 
un  relieur,  ein?5uc&&ittber. 
un  fculpteur;  eitt  33tib&auec, 
un  tourneur,    ein  ©redetet, 
un  larron,  ein  ©iefc    (Steuer, 
un  marchand  ferronnier  ,  ettt 

(Eifen&ûnbfer. 
un  boucher ,  eitt  gleifcfcer  /  ein 

9Ke^er, 
un  voiturier,  ein  ^uljntiatttt. 
un  géomètre,  ein  geïbmefîh.  ( 
un  maître  d'armes ,  eitt  gectyt* 

meijïer. 
tin  pêcheur,  eitt  gifc&et. 
un  jardinier,  ein  ©drttter* 
un  orfèvre,  ein  ©oibfdjtttteb. 
un  tanneur,  ein  ©erbet, 
pn  ceinturier,  ein  ©Ûttlet. 
un  vitrier  ,  eitt  ©lofer, 
un  bûcheron,  ein  j^olj^auer. 
un  chapelier ,    eitt  Jgwter  /  ou 

£utmad>er.  ($tt 


un  cartier,  ein  farte« ma^er. 
un  chaudronnier  ,  eitt  Äupfer* 

un  pelletier,  emtfmfdjner* 
un  graveur,  ein  Äupferffec&cr. 
un  mercier,  ein  tfràmer. 
un  potier  d'étain ,  tin  ftûnttett* 

gieger 
un  peignier,  eitt  Äantmac&er. 
un  tonnelier  ,    tin   Âufet  ou 

gagbinbet. 
un  vannier,  eitt  Sotbtnatfytr. 
un  maquerau,  ein  Äuppler. 
une  maquerelle,eineÄuppIerttttt 
un  boutonnier ,   ein  fttiopfma» 
un  cuifinier,  ein  tod&.       (d?er- 

un  chandelier ,  ein  2ià)tiklaf 

ou  £iü)tmaü)tt< 
un  tanneur ,  tin  got)^er6er. 
un  tifierand,  ein  [eimueber. 
un  couteiier,eitt  SKejTerfcjftnttt- 
un  peintre,  ein  Sïlafet. 
un  maçon,  ein  SBiturer» 
un  meunier,  ein  SMûfler, 
un  muficien,  ein  9Rm1fûnt 
un  monnoycur,  ein  SRunjer« 
un  affaffin,  ein  SJletic&elmôrbcr* 
un  aiguilletier,  ein  Sîabler. 
un  guet ,  ein  9?adjtroàc&îer. 
un  cloutier,  ein  SKagelft&nubfc 
un  papetier,  ein  $apterma$er. 


un  gantier ,  ein  £anbfdw&ma*  un  patiffier,  ein  $affàenbedfer, 

un  férancier,  ein  Jjpec&elmacf^  un  perruquier ,    tin  $erûcf en» 

pn  chaffeur,  ein  3âger.  maefjer» 

un  jouailüer,  ein  3ftlbeltrer.  un  arithméticien  ,  ein  3tecfcen# 

un  marchand,  ein  # aufmantt.         meifïer* 

les  marchands,  bit  Aawfîeute.  un  couroyeur,  eitt  3ftemer. 

[le  comerce,  Die  £ aufttiattttfd&afi  un  fondeur,  eût  ÄDtflfliefa?. 

G  g  ç  un  vs« 
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un  voleur,  ein  dauber. 

un  berger,  eitt  ÖC&dfer. 

un  brodeur,  ein  QtiHnftitftt. 

un  cordier ,  ein  (Seiler, 

un  cordonnier,  ein  ©C^ufter. 

un  tailleur,  ein  ©djneiber. 

un  fourbiffeur,  ein<gd}n)ertfe<Kr 

un  gagnepetit,  Emouleur ,  ein 

©djeetenfcbleifer. 
un  maure  d'école ,  ein  <5d)UU 

roeifier  ^ 
yn  maître  à  écrire,  ein  Schreib* 

rneifler, 
un    maître   de    langue  ,    ein 

©pradjmeifter. 
un  maréchal ,  ein  (Scfjmibt. 
un   menuifier,  eitt  ©djretnet/ 

£tf$èt 

un  miroitier ,  ein  <5piegelma* 

un  moiflbnneur,  ein  ©d&nitter. 
un  ramoneur,  ein  £>Cf)Orftein- 
U3  fellier,  ein  ©attler*    Cfeger. 


im  ferrurier,  ein  OCfjfoffer. 
un  drapier,  ein£ud)madjer. 
un  fripier ,  ein  îrobler. 
un  maître  de  danfe ,  ein  $4tt|# 

meiller. 
un  potier,  ein  £opfer, 
un.  tapiffier,  ein  îapejierer. 
un  horloger,  ein  Uftrmadjer* 
un  vendeur,  ein  5}ertîdufer* 
un  devin,  ein  ÏÏÎabrfagcr* 
un  charron,  ein  3Bagner. 
un  chirurgien,  ein  îBunbarjk 
un  cirier,  ein  îoac^élic^rjie^er. 
un  foulon,  ein  äöalfer. 
un  marchand  de  vin,  eitt  2Beitt# 

fcdnbler. 
un  vigneron,  ein  ÎBtttjer* 
un  charpentier,  einSimermann*  | 
un  potier  d'etair^einginngteger.  \ 
un  arracheur  de  dents  ,    ein  i 

Sa&nbrec&er. 
un  forcier ,  ein  Sauberer, 
un  tuilier ,  ein  3iec(el&rentter, 


Des  Habits  de  l'Homme  &  de  la  Femme. 


Pou  OTanne*  tinb 

Un  habit,  ein  Äleib. 

un  habit  pour  tous  les  jours, 

ein  SUltagtf  leib. 
un   habit  pour  les  fêtes  ,    eitt 

©onnta^êfleib. 
un  habit  tout  uni,  ein  fc&fed)te$ 

un  habit  brodé  ,  eitt  Cjeflicfteô 

ma*. 

un  habit  de  deiail ,  ein  îrûtier* 
un  chapeau,  ein  Jput.  (fjfetb. 
le  retrouflis  du  chapeau  ,    bK 

krampe  m  put 


Stauen  *  Bleifcetn, 

le  cordon,  bie  £utfd)nur» 
un  bonnet,  eine  9Jîûlje. 
une  péruque,  eine  $&ûdfe* 
une  cravate,  ein  Jpaltftud). 
un  manteau,  ein  SDtanteL 
un  rabat,  ein  Ueberfcftlafl. 
la  vefte,  bie  SBefte. 
la  culotte,  bie  Jpofen. 
les  bas,  bie  ©trumpfe. 
les  fouliers,  bie  @cftuÇe« 
laçhemife,  baé  Jpernb. 
la  camifole,  \>a$  ßantifof. 

h  manche,  ber  Stermel» 


les 
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les  parcmens,  Cie  2luf|C&ïdge. 
les  manchettes,  t>ie  -Ç>atîDfrau» 
fen,  ou  fDlanfc&etten. 

la  robe  de  chsmhre,bet  @Ct)laf* 

la  poche,  ber  <5$ubfadf.  (tc*f, 

le  panache,  bet  gtberbufd^ 

le  bouton ,  ber  Sflopf 

la  boutonnière,  b<*3  Anepfïocf). 

leganr,  ber  Jpantfcfcu^ 

le  mouchoir,  böte  ©Cfynupftudf) 

le  manchon  ,  bet  9Ruff  ou  Ut 

©d&lupfer. 
les  jarretières  ,   bie  Änie  /   ew 

(Strnmpfbdnber. 
les  boucle»,  bie  @#uf)fdimaflen. 
le  ceinturon,  baé  2)egengef)dn£ 
pire  montre,  eine  ÜCltfu&r;, 
ta  bague,  bet  !Ktng 
la  tabatière,  bte  îabadfêbofe. 
le  peigne,  Der  $?umm. 
[a  poudre,  bet  $uber. 
la  broffe,  bie  £ef)tbûrfie. 
la  décrotoire,  bie  @d?u&bûrfle. 
la  coëffure,  bai  ^opfjcug. 
[a  coèffe,  bie  Jpaube/  ou  ftappe. 
le  corps  de  fobe,bet@c^ttûrlei&. 
fe  tablier,  bie  @c&ûrie/bcrê  93or# 

tud;. 
le  voile ,  bec  Sc&leçer. 
un  colier  de  perles  ,   eine  $Ct# 

len.<gcJmut. 
pne  chaine  d'or,    eine  (JOlbene 

$alöUtte. 


les  pendans  d'oreille ,  baë  Ol> 

le  bulc ,  b<rê  SManfdKt 

les  bracelets ,  tue  ^rmbdnber. 

la  toilette,  ber9îacf)tttfrt). 

l'épingle,  bie  etetfnabeL 

le  peloton,  baê  9tobelfàflen. 

les  cifeaux ,  bie  6d) terx 

le  dé,  ber  gtnaetfcut. 

l?aiguitle,  bie  9ïe&nuDd. 

le  fil,  Ut  Switn. 

lefard,bie@cl)minfe* 

la  mouche,  taè  ©djminfyfld* 

flerlem 
l'aiguille  de  téte,bie  £aarnabe(. 
eau  de  fenteur,    rvotjfriectKnb 

SBaffer. 
la  boëte,  Ut  6d&ad6teL 
des  pierreries,  @;lDe(gefleine. 
les  bijoux ,  bie  Äleinobietu 
la  toiie ,  Ut  fieinmanb, 
la  foie ,  bie  @eit>e, 
la  laine,  Ut  2Öoüe. 
l'empois,  bie  ©tôcfe.    • 
laleffive,  bie  Södfcfee, 
le  linge  blanc, brté  roeig  ©Cjeug, 
un  étui,  ein  guîteraf 
le  diamant,  Ut  Semant 
une  émeraude,  ein  ©ttiatagb. 
une  turquoife,  ein  îutftè. 
un  rubis,  ein  Slubin. 
un  parafol,  ein  (gonnenfc&tmt.- 
un  parapluie,  ein  Stegen fd;irm. 


De  PEtude  &  de  l'Art  d'écrire. 

Dont  etufcueren  unb  fcer  ©cfcrctberep, 

le  papier,  brt$  $ûpier. 

une  main  de  papier,  fin  $UC& 

un* 


e  cabinet,  bie  @iubter(ïube* 
e  livre,  ttô  ©UC&. 

'écriture,  bie  Ôc&tift. 
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une  feuilie  de  papier ,   ein  33o« 
une  rame,  ein  9îic&(gen  papier, 
un  feuillet,  ein  35latt. 
une  page,  öie  Seite  eines  33'at» 

M. 
la  marge,  bec  9tanb. 
la  ligne,  bie  Seile 
tine  plume,  eine  ^eber. 
l'encre ,  bie  SMnte. 
récritoire,  bai  od&ceib*eu<i* 
le  canif,  berê  ^eDermeffec 
le  fable,  bec  ctreufïwb 
la  fabliere,  bte  ©anbbûdjfe. 
le  compas,  Der  3trM. 
la  chandelle,  Mi  $?id)t. 
la  lampe,  bie  Campe- 
un  cierge,  ein  ?Cacfjôlîd&t 
la  bougie,  bec  SBac&Sfrocf. 
une  lanterne,  eine  paterne, 
une  lunette,  eine  ?rif(e. 
le  parchemin,  bai  Pergament 

les  tablettes  p«  «w*ecf*ranf 
lesublettes,^je@c6teibtafd 

le  crayon,  bec  3?lO)ftîft. 
la  regle,  blé  gittiftl 
la  leçon,  bie  Section. 
la  traduction,  bie  Ilet  er'eijunjj. 
un  Docfteur,  ein  SDoctor. 
un  Licencié,  ein  ßkentiat 
un  Maitre  es  Arts,ein  3Ragiffct. 
rUniverfité,  bie  UniDecjîtdt 
un  Profeffcur,  ein  $cofej]bc, 
la  Théologie,  bie  öotteägelaftc* 
frit» 


la  Jurisprudence  ,    bit  9ted)t& 

gela&tljeit 
la  Médecine,  bie  9(rjenct)funfti 

la  Philofophie,bieîBe(ttt)eië^eifct 
les   Arts  libéraux  ,    bie  fteçetfl 

Sfihffc. 

la  Grammaire,  bie  <5pcad)teljce/ 
laDialedique,bte23ernunftIe§rc/ 
la  Rhétorique,  bie  JKebefunft. 
la  Mufique,  bie  SWujïf/  ou  Zorn 

fünft. 

TArithmétique,bie  Sîec&enfunfU 
la  Géométrie,  bit  9)îe§funfi. 
TAitronomie,  bie  teternCunfh 
TAft.ologie,  bie  ©teenbeutew 

fünft* 
les  Mathématiques,    bit  9JÎ0#1 

tfocmattf. 
la  Geographie,  bie  (£cbbefcfycd<i 
la  PuélV%  bie  Sicbtf  titifî.  (bunjg 
l'Architeâore,  bie  SJaufunft. 
la  Chimie,  bie  (Scbmefj&inft. 

une  Lettre,  ein  95tief. 

un  Billet,  an  StfteL 

le  Cachet,  ba$  tyeîfcfcûffc 

J'Enveloppe,  bec  UmftyJag. 

un  Sceau,  ein  ©ieget 

la  cire  d'Efpagne,  baë@iea,eflaftf 

du  pain  à  chanter ,  an  à  cacher. 

ter.  eine  Oblate, 
un  Nombre,  eine  ga&l. 
un  Chiffre,  eine  Siffm 
le  plioir ,  ba3  Saljbein. 
le  Pupitre,  baë  $ii(t. 


Des  Parties  de  la  Maifon,  &  des  Meubles. 

Don  fcen  Çbetlen  fces  èaufee,  unb  vom  &xmvatfy 


Un  Château,  ein  <5d)lo§* 
un  Palais,  ein  ^5alaft. 

une  r^ian,  ein  Jgwu^ 


la  porte,  bie  jgxurôt&ûre. 
le  gond,  bit  S&uratitjeU 
hlçrmre,ba$  ©C&lpg. 


Un 
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■un  cadenat,  ein  93orlegfdWofi. 
la  clef,  ter  6*lùfiel.  (fAtôflêl. 
lin  paffe  partout ,    ettt  $<XWpU 
un  verrou ,  ein  SRtegel. 
îm  loqiret ,  eine  Ältnfe. 
un  marteau,  ein  Klopfer, 
ta  fonnette,  bie  @#ûlle 
une  faufle  porte,  eine  Jptnter* 

tfyûre. 
an  poêle,  eine  ©tube, 
me  chambre,  eine  Kammer. 

Tale,  Der  <oaal 
e  fourneau,  Dec  Ofen» 
a  cour,  Der  $Ùf. 

puits,  ter  Brunnen. 

cuifine,  tie  Aûclje. 

dépenfe,  Die  ©peifefammer* 

fommelerie,  Die  Aellereç. 

cave,  Der  Leiter, 
écurie,  Der@tafl. 

remife,  Der  ©cljuppen. 

colombier,  ber  Saubenfdjlag, 

poulailler,  Dcrê  Jjptinerfjautf. 

s  lieux,  Der  2lbtritt< 
^tage,  ta$  otoâwnt 
efcalier,Die  îreppe  Die  (Stiege* 

s  degrés,  Die  (Stufen. 

grenier,  Der  &oDen. 

toit,  Da3  £)acl). 

lucarne,  Daé  3>ac&fenfler. 

comble,  pignon,  Der  ©iebel. 
s  lattes,  Die  hatten. 
ie  girouette,  ein  2Better£a()n. 

gouttière,  Die  ©ac&rimte, 

fenêtre,  Daâ  Renfler. 

contrevent,  Der  gen  fier  laben. 

plancher,  Der  SSoDen, 

cheminée,  Da3  (£mnin. 

nfeigne,  baé  ©$ÎID. 


la  muraille,  Die  SDîauer. 
la  brique,  Der  9Kauer(îem. 
la  chaux,  Der  Äalfc 
le  plâtre,  Der  ©ip^ 
la  poutre,  Der  SBalcfett. 
Tardoife,  Der  Schiefer  (lein, 
la  galerie,  Deröamj. 
un  évent,  ein  IWrlocf). 
un  auvent,  ein  @d;n:mbac&* 
une  table,  ein  %ifü). 
un  tapis,  ein  îeppid). 
un  tiroir,  eine  éctyubfabe. 
un  miroir ,  ein  cpiegef. 
la  tapifferie,  Die  îapejeret), 
une  chaife,  fitge,  an  Qtut)U 
une  chaife  à  dos,  ein  £e$njht$I. 
un  fauteuil,  ciu  3trmfe|feU 
un  tabouret,  ein  (SefleL 
un  couffin,  ein  Sfloiftcr. 
un  efcabeau,  ein  gugfcÇernel. 
une  armoire ,  ein  ©$ranf/  ou 

AleiDerfc^ranî 
un  coffre,  ein  Sojfer* 
un  porte-onanteau ,  ein  9Kan# 

tclfetf. 
une  pendule,  eine  SBanDu&r* 
un  fab!e,*ein  ©anDu&c. 
un  lnftre,  ein  jvtcmenleiic&ter. 

un  chandelier,  ein  fieucbter. 
les  mouchettea,  Die  £ic(jtpuÇ& 
une  cruche,  ein  % rtlâ. 
un  vafe,  ein  ©efdg. 
une  pèle,  eine  ßd^attfel. 
des  pincettes,  eineSange. 
un  écran,  ein  $  euerfcfcirm. 
un  Ht,  ein  Siett. 
les  rideaux,  Die  23orfcànge. 
la  paillafle,  Der  @trol)facf. 
la  chaife  percée5Der  JRac&tjhl&I. 


Ce  que 
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Ce  que  l'on  trouve  dans 

U)us  man  in  fcer  Bûc&e 

Le  foyer,  l'atre,  bet  J£>eert. 

le  feu,  bai  Jeucr. 

la  flamme ,  tie  flamme* 

la  fumée,  ter  JRauclj. 

la  fuie ,  t>cr  9îug. 

Je  bois  ,  tûô  Jpolj- 

une  buche,  ein  <5C^cit#J^DÏJ 

un  fegot,  jein  îRetébunb,  ou  eine 

le  charbon,  tie  ßo&le.     (©elle. 

les   charbons    de   terre  ,    t)ie 

6teinfot)len. 
la  tourbe,  t>cr  ïorfy  oa  ©renn, 
un  tifon,  ein  S5ranb.        t^erbe. 

la  cendre,  tie  Stfcfte. 
le  fufil,  bai  $euerjeu$. 
la  pierre  à  feu,  ter  Swetftehî. 
l'amorce,  Dec  Sinter         (lein, 
l'allumette,  bai  <öd)Wftli)bifr 
le  cordon  fouffré,  ter  <Sti)Wt* 
•  felfaben, 

lefoufflet,  t)et55(afeba(9. 
h  pèle,  biegeuerfd&aufel. 
la  vaiflelle,  bai  5?ûd&en<»efc&irr. 
un  pot,  ein  fyafttit  ein  Zopf. 
un  couperet,  ein  Jjpacf  mejfer. 
un  couvercle,  ein  S)ecfel. 
uneécuelle,  einSftapf 
une  broche,  ein  S5ratfpie& 
un  tourne. broche,  ein  traten* 
roenter* 


la  Cuifine  &  dans  la  Cave. 

im£>  m  fcem  Relier  ftnbett 

la  leche.frite,  bit  Bratpfanne. 

la  lardoire,  tie  (Sptcfnabei. 

le  trepié,  bet  £)retuu&. 

le  chaudron,  ter  £e)fel. 

la  paflbire,  ber  SDurcbfc^ïag. 

le  poêle,  t>er  îiecieJ. 

régrugeoire,  bai  SReibeifen. 

le  grH,  ter  9îofc 

le  feau ,  ter  2Bafîer5(£imer. 

un  cuve,  ter  Sober. 

uneuveau,  ein  Vilbel. 

Técumoire,  ter  Sçfjaumlôffef. 

le  mortier,  ter  SDïôrfel. 

la  tourtière,  tie  îoctenpfamtcj 

un  balai ,  ein  SJefen. 

un  tonneau,  ein  $a§. 

un  baril,  ein  gàgiein. 

la  broche,  ber3apfctt. 

le  bondon,  taé  ©punt. 

un  robinet,  ein  Sapf&a(jtt. 

un  larron,  ein  jpeber 

les  douves,  tie  JÇafjîauben* 

un  cercle ,  ein  Keif. 

la  boiflbn ,  bai  Gfctrdnf. 

les  chantiers,  tie  Cagerbdumer. 

un  perqoir,  ein  Söeinbobrer. 

un  entonnoir,  ein  £ri$ter. 

un  bouchon,  ein  ©topfel/  1 

jforf. 
un  tire  bouchon,  ein  $0ït bitfytli 


Ce  que  Ton  trouve  dans  une  écurie,  &  ce  qu'il  faut 
pour  monter  à  cheval. 

tDae  man  in  einem  Stalle  ftnöet/  unb  m 

juin  Retten  gehöret. 
Le  valet  d'écurie,  ter  ©tait    le  foin,  bûi  $tll 
h  mangeoire, tie£rippe,tfne#t.    la  paille,  bai  ©ttO&. 

le  rat» 
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le  râtelier ,  Der  9ïoêfcattt. 

l'auge,  ber  îrog 

Favointp  Der  trabet. 

le  crible,  baé  (5teb. 

la  vanette,  Die  gutterfc&ttunge. 

rétrille,  bie  ©triegeL 

un  caveçon,  ein  SC'ûppjaum. 

Une  mufeliere,  ein  SDîautforb. 
~un  fer,  ein  Jpufeifen, 

une  matrignale,  tin  ©prung* 

les  mords,t>aô  ®ebi§,    (riernen. 

les  branche?,  bie  ©tangen. 
I  \e&  rênes,  bie  3ûgel. 

ia  gourmette,  bie  fîinnfette. 
la  fousgorge,  ber  #ef)lrtemen. 
le  poitrail,  ber^ruflriemen. 
la  têtière,  baé  Jpauptgeflelt. 
une  houffe ,  eine  é>â)<xbïadtf 

©attelbetfe. 
une  feile,  tin  (Sattel, 
tîne  bride,  ein  3aum. 
la  croupière ,  ber  <5cfjtt>attjrte* 
jla  fangle,ber©urtriemen.(men. 
'arqon,  fcer  Sattelbogen, 
le  licou,  beJpaïfter. 
épée ,  ber  SDegen. 
es  piftoléts,  bte  $i(tolen* 
les  étriers,  bte  ©teigbugeL 


le  fouet,  tue  ^eitfdje 

la  baguette ,    Die  <5piegrut&*/ 

ou  Die  ©ecte 
les  bottes ,  bie  Stiefel 
les  éperons,  bit  ©poien, 
un  rouflîn,  ein  £eng(h 
un  hongre,  ein  SSaüad). 
une  çiavalle,  eine  ©tute, 
un  poulain,  ein  gûlkn. 
un  bidet,  ein  S lepper.         (r*. 
une  haridelle,  eine  i5c&inbmà{V 
une  haquenée,  ein  gelter, 
un  traquenard,  ein  $afodttger. 
un  grifon,  ein  ©rûHfc&immel. 
un  genêt  d'fifpagne,  ein  fpatU|C$ 

$ferb. 
un  alezan,  em$u$& 
un  gris  pomellé,em  2(pfelgr<»u* 
un  moreau,  ein  Dîapp. 
un  mouchette,einaJ?ucfenfc^irtl# 
une  pie,  eine  ©cfeetf  e,      (met, 
un  cheval  de  trait,  einSugpferD» 
cheval  de  feile,  <5atteïpferD. 
cheval  de  bât,  ein  $atf pferb. 
cheval  de  couple,  ein  Goppel* 
un  carroffe,  eine  £ utfefee  (pferb» 
un  chariot,  ein  Söaqen. 
une  charrette,  ein  Äarren. 


Du  Jardinage  5  des  Fleurs  &  des  Arbres. 

Port  (Bavtmwttït  ©lumen  unt>  Säumen. 

te  jardin,  ber  ©arten. 

e  jardinier,  Der  ©àtttter. 
m  verger,  ein  ©anmgartém 


jn  potager,  ein  Ärantgarfen* 
in  parterre,  ein  Clumenbeet 
»ne  planche,  ein  ©artenbeek 
me  couche,  ein  SDÎiflbeet, 
I  efpalier,  ein  Q&tlfotot* 


une  fleur,  eine  Sîlume. 

un  bouton  de  fleur,eine  jfnofpe. 
une  amarante,  eine  îaufenb* 
un  b!uet,eine5?ornbfuine  f#on. 
une  campanelle,   eine  ©locfen* 

Wuroc. 
la  gfcrmandrée,  Dtë  %>ti&:4\ntïn* 

tagrt* 
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la  grenadiUc,tte$a(TionêbluiW. 
l'hiacinthe,  bie  fyyatintyt. 
le  jasmin,  ^iç  ^atfmtnblume 
l'impériale,  bit  tf  anferfrone. 
le  narciiïe,  bie  Slatciffi. 

le  Hs,  Wefitfje,  oagilie. 

le  pavât,  bec  ^ftot)W. 
perce-neige,  bie  odjneeblttme. 
la  primevère,  bie  Jptmmelfcfylûf* 
la  rofe,  bie  Noft.  (fd 

une  tubereufe,  eine  îufarofe. 
une  tulipe,  eine  îulpe, 
une  violette  ,  etu$  33dlct)en. 
un  arbre,  em  35aum. 
un  arbrifleau,  etil  OtrûUCfj, 
la  racine,  Me  3ßur$d. 
le  tronc,  ber  Stamm* 
une  branche,  ein  31(1. 
un  rameau,  ein  3fl>eig. 


un  tendron,  ein  Jîetè, 
u»e  feuille,  ein  55latt. 
l'écorce,  feie  SÄtnbe 
une  allée ,  ein  G)ang. 
l'ombre,  Der  ©djatteiu 
la  fontaincberopnnqbrunnciii 
un  amandier,  ein  SJîanbelbauro: 
nn  figuier,  ein  Feigenbaum, 
un  poirier,  ein  Birnbaum» 
un  pommier,  ein  Sipfelbauro* 
le  buis,  ber  93u?baum. 
une  aubépine,  ein  Jpac(ebOM. 
unrofier,  dnSîofenfïecf. 
un  tilleul,  ou  tillau,  eine  ßttibce 
un  chêne,  eine  gic&e 
une  vigne,  ein  SBetnjtocf. 
les  farmens,  bie  Jßdnreben. 
une  feui!lée,eineôomincrlaube^ 
un  bouleau,  eine  SBitfc 


Des  Oifeaux. 

Un  aigle.  eins2lblei\ 
un  merle,  eine  3lmfc(. 
un  coq  de  bois ,  ein  9luerf)a(jn. 

une  pie,  tili  îlclfkc.  (je- 

une hoche^queue,eine  33ad&t1ei» 
un  coq  de  bruyère,  em35iï£l)ûl)n 
un  ferin  de  canaâe,  ein  Sana» 

rietroogil. 
une  grive,  eine  ©rojfeï. 
un  canard,  tin  SntDOgd. 
une  canne,  due  gnte. 
une  cercelie,  eine  jfnedjente. 
un  faifan,  ein  gufan. 
un  pinçon,  ein  ginf  ♦      (maitô. 
^ne  chauve-fouria ,  eine  Sieben 
ön  vautour,  «in  @Ct)CC 

«ane  fauvette,  eine  ©raSmfirfe. 
un  jar,  ein  ©dnfenc^. 
vn  loriot,  an  Gfrito  jtnf* 


Von  ton  Pôgeln. 

un  ortolan,  ein  ©otbftnf, 
une  oie,  eine  ®anè.  # 
une  pivoine,  tin  ©runbling. 
une  linotte,  tin  Jpdnjîinci. 
un  vautour,  tin  Jjbabictjt. 
un  coq,  ein  Jpa&n. 
un  francolin,  ein  Jpafel&u&tt. 
une  poule,  eine  penne* 
un  ramier,  eine  Jjpoljtcuibe. 
un  poulet,  dn  jung  £u&tu 
un  pouffin,  ein  ^tûct;ïem. 
une  corneille,  eine  jïtà()<. 
une  grue,  ein  tf  raui<$. 
un  coucou,  ein  jîucfuf. 
un  vaneau,  ein  #iebi$. 
une  alouette,  eine  £ erc^C. 
une  méfange,  eine  §Jitift- 
une  chouette, ,  un  hibou,  eifl 

9ïa#teule. 

un  m 
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bn  roffignol ,  eine  9?ad&tiga& 
on  pélican  7  eine  $e{iftut. 
un  paon,  ein  $fau. 
Un  perroquet ,  eitt  ^apagefl. 
un  bifet,  eine  Ringeltaube* 
un  héron,  ein  Reifer. 
Un  butor ,  eine  JRefjtbommel. 
un  corbeau ,  ein  9tabe=      (bt 
un  martinet,  eine  9t&emfd&tt>al# 
un  perdrix  ,  ein  3lebf)ut)n. 
une  rouge-  gorgç,  ein  9Wt&fefck 
une  autruche,  etn@tauré.i  ctyen* 
Une  bécaiîe,  eine  todjnepfe. 
lm  chardonneret,  etil  6iteô(i§. 
Un  eigne  ,  tin  ©cfrïtHUU 
jtme  cigogne,  ein@tord?. 


un  épervier ,  ein  (Sperber, 
un  érourneau ,  ein  (Staat 
une  hirondelle»  eine  Qd)Wûfyk 
un  moineau ,  ein  ©peeling, 
un  pic,  ein6ped)t 
un  pigeon,  eine£mibe. 
une  outarde,  ein  îrapp* 
un  plongeon ,  ein  Xàucfytt 
une  tourterelle,  eine  Xtitttltauâ 
une  caille,  eine  2BöC&te(.    (be* 
un  coq  d'Inde,    ein  tpàffdfjerj 

une  hupe,ein3Biebbopf.  (Jpajjnà 
un  milan,  ein  28ei£ 
un  pluvier ,  ein  3Baj]er()tiÇn. 
1in  roitelet ,  ein  Saunfônig* 
un  ferin  ,  eitt  3etë$ftt. 


Des  Poiffons* 

Une  anguille  ,  ein  SCa!. 
une  huître,  eittéSltifîet. 
un  barbeau ,  eine  55arbC; 


Von  fcett  Sifc&en* 

une  moule  *  eine$tufc$el. 

tin  gardon  |  eine  $lcçe. 

Un  hareng  foret,  ein  $U<fiirt$; 


une  brème,  ein e  f^ taffC/ ctneS5(ep   une  plie  î  eine  $faterô 


une  perche,  tin  S3âtfdJ. 
Un  dauphin  ,  ein  ©elpbin; 
une  truite  ,  eine  JÇorefle. 
une  dorade ,  ein  ©ölbfarpeti, 
un  goujon ,  fin  ©rûnMtng. 
un  hareng ,  einjpering. 
un  homard,  ein  jgmmmet/  €5& 
un  brochet,  ein  Jpccl;t.    (fre&& 
un  cancre ,  eine  Jviappe; 
pn  coraffin,  eme  Äaraufc&e. 
june carpe,  ein  Sûtpen, 
ane  écrevifle,  ein  Äreb& 
une  lamproie,  eine  £ampret6 
la  morue,  ber  (Dtctîîîfcfy. 
Un  faumon ,  ein  £acb$. 
un  congre ,  ein  Meeraal 
un  macquçrau,  tw  SPîaçf  Ko*- 


une  raie,  eine  Sîocfee. 
un  cabot,  chabot,  ein  ©ttttfe 
un  éperlan ,  ein  ©tinj.^ 
un  étourgeon  ,  eitt  @tôr* 
une  tanche ,  èine  <5d)kï)é. 
une  loche,  cinX5c&merltti& 
un  merlus  ,  ein  @ioef(tfc#. 
une  fardine ,  eine  ©atbeite 
une  foie,  eine  (Scelle, 
unable,  ein  2Beiöftfd?, 
une  baleine,  em  SÔSatlrlfcÇ. 
un  tendre  ,  ein  Banber. 
tin  pôiflbn  laite,  ein  SBWcftii* 
unpoiffonœuvé,  etri.SRôgndk 
un  aileron,  eine  gloSfeber,; 
une  écaille ,  eine  cefruppe, 
une  arête  ,  tint  QMtfc 

Sit  »al* 
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la  laitance,  bieSDWd). 
les  œufs ,  ber  9îogen. 

l'amer ,  bit  @ûllc 


les  pinces ,  bie  £reb$fc£eer<m 
les  ouïes,  bte£tifetn.  (ïopi 
une  hure  de  brochet,  ein  #ec&t 


Des  Animaux  à  quatre  pies. 

Don  fcen  pierfwßigen  gieren. 


anfinge,  ein 

wnure,  ein  2(nerocf)$* 

»nbouc,  einSoct 

unbufle,  ein©üffefoc&& 

uncaftor,  ein  Sieben 

un  ours,  ein  SBcir* 

un  bléreau ,  ein  &aâ)§. 

un  daim,  ein  Stannlwfc^ 

un  âne,  einSfel. 

un  écureuil,  ein  <£icfe£orn. 

un  élan,  orignal,  ein  Slenb. 

un  éléphant,  ein  (Eléphant. 

un  verrat ,  ein  <£ber, 

une  Kcome ,  etn  tfmljorft. 

ua  renard ,  ein  $\\Ü)i. 

im  marcaffin  ,  ein  5rifdjlin$. 

un  poulain ,  ein  gûiicn. 

uncham  is,  eine  ©emfê. 

un  cerf ,  ein  .Ç)irfcO; 

un  fan,  f  on,  cm  Jpiifdjfoîb. 

un  chien ,  etn  Jjpunb* 

un  lièvre,  ein  paft. 

un- mouton,  ein  £amm€l, 

un  mukt ,  ein  Jpam(kr, 

une  chienne,  eine  J;  iïnbimt. 

une  biche ,  eine  Jpunbinn  ,  ou 

Jpirfdftfuf) 
un  chien  de  chaffe  ,  ein  2&$9 

Jjunb, 
un  furet  j  ein^tttè/  ou2üin$, 
un  hériflbn ,  ein  Jgef. 
un  lapin,  ein  Äamnie&eiu 
un  veau ,  ein  5völ6. 
une  vache,  eine£u&* 


un  chameau,  eintfameek 
un  chat,  eine£af$*. 
un  agneau ,  lin  £amrn. 
un  léopard ,  ein  icopark 
un  lion  ,  tin  Qbtvt, 
un  linx ,  ern  2uü)$. 
une  taupe ,  eût  3Jîau/it)Utf. 
une  (buris ,  eine  SJîautf. 
un  mulet ,  ein  Sttaulefel. 
une  martre,  einSJîarber. 
une  guenon ,  eine  9KeerÉa#e* 
un  bœuf,  ein£>d)é. 
un  cheval ,  ein  $ferb, 
une  panthère,  ein  tyanfytxtf)itt 
un  chevreuil,  ein  3îe(>. 
une  brebis,  ein  @<iaûf. 
une  cavale,  jument,  eine  ©tute 
un  petit  chien,eing($DOé{;Unb 
un  cochon,  ein  gemein,  (gern 
un  cochon  de  lait ,  ein  Spam 

frrfd 

un  porc  epic,  ein  @ct)tt>eini<}«k: 
un  taureau,  ein  gtier. 
un  tigre,  tin  Xie^er, 
un  fanglier,  ein  Söilbfd&toeitt. 
un  loup,  ein  3öoIf. 
un  lévrier,  ein  2öinbt)unb. 
une  levrette,  ein  SBinbfpiel. 
un  bélier,  ein  2Btbbet. 
uoe  belette ,  ein  SBtefel. 
une  chèvre,  eine  Sjtfcje. 
une  civette,  ein  SiebctfrtÇe. 
une  laie,  etne  3ué)tÇau.        i 
une  majrte  zibelline,  ein  3*^ 
Des. 
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Des  Animaux  reptiles  3  Infeûes ,  &  Vermines. 

Von  fcen  ï tied)mbm  CEbiere»  f   Ungeziefer* 
unï>  ïPûcmem 


Unafpic,  eine  Uîatter. 

un  bafilic ,  ein  35aftltér;e. 
un  crocodile ,  ein  Ärototul 
une  couleuvre,    eine  9ßa(7ec# 
un  crapaud,eine£r6te(fcjjlange, 
un  dragon,  etn3)ra($. 
un  efcargot,  eine  ©c&necrje  mit 
Dem  £aufe.  (£airé. 

un  limaçon,  eine  ©djnerie  ofjne 
une  grenouille ,  ein  $tof$* 
un  lézard ,  eine  (jribejee, 
un  falamandre,  etnSîîoIC^» 
un  ferpent ,  eine  ©djfanqe* 
une  tortue,  eine  ©c&iifcfrote. 
une  abeille,  eine  $5iene,(3;lieôe* 
une  cantaride  ,   eine  fpamfcfce 
une  araignée  ,  eine  ©pinne- 
un  bourdon ,  eine  £ummel* 
un  cerf  volant,  ein  Jpirfc&Câfer. 
uncharanfon,  ein  ÄOtnnmtm. 
une  chçnille,  eine  3îaupe, 
pne  fauterelle,  eine  #euf<#recfe, 
un  ciron ,  eine  ÇDlilbe* 
une  cloporte,  ein  SRauerefef, 
un  coufin  ,  tint  %RMt 
un  fouillemerde,  ein  SJîogfdfer» 
urie  fourmi ,  eine  Slmeife. 


un  frelon,  eine  £ornijfe.    (fo 
un  grillon,  eine  QitiütfOH  #eim# 
une  guêpe,  eine  2Öefpe. 
un  guillot ,  eine  Âafemabe. 
un  hanneto»,  ein  SRaçfJdfer* 
des  lentes ,  l>ie  9îifle* 
un  morpion,   eine  SiljlatlS* 
une  mouche,  etaegltege. 
un  papillon,  tin  Qommttwath 
une  perce  oreille,  tinQfyïtOqxnu 
un  pou ,  eine  faujL 
une  puce  i  tin  gfefn 
une  punaife ,  eine  SBanje«, 
une  fangfuë ,  tin  SSlutigeL 
un  fcorpion ,  ein  Scorpion* 
un  taon ,  eine  SKofjbremfè. 
une  tigne,eine  îOïotte/  ou  Qdfyfo 
un  ver ,  ein  3öurm.  ^       (ht* 
un  vermiffeau,  tin  SSurmïem. 
un  ver  à  foie,  ein  @eibenmurmv 
un  ver  de  bois,  eitt  £o($rourm» 
un  ver  de  terre ,   tin  3îegen* 

rçwrm, 
un  ver  luifant ,  ein  Johanne** 

ttwrm. 
un  elTain ,  ein  $Sitnm{(f)watnis 
une  ruche ,  tin  ^itmntovb 


Des  Métaux  &  des  Couleurs, 

Port  tftn  ïTUtaUen  tmb  Sorten* 


t'of,  fret*  ©oft. 
l'argent,  t)<rê6ttëer< 
Ile  cuivre,  Btô  «upfer* 

\l'ét;w%  fcröSinn, 


le  fer,  t>tô(£ifm. 
le  plomb  ,  t'ai  ^Uy* 
l'airain ,  \><X$  grj. 
Je  laiton,  fctô  äKeßing. 

Hba  Kteierf 


4*4 
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l'acier,  bet  <5tatjl. 
l'aimant,  Cet  Sttagnet 

lcvif-argent,  toê  Ciuetffllbev. 
le  fer. blanc,  baé  (Sifenbledj. 
le  fil  d'archal ,  bev  2)rat&. 
lefouffre,  ber  ©C&iPefel. 
le  verd  de  gris  ,  bec  ©rtinfpatt, 
le  finople  ,  ber  Sinnober. 
incarnat,  Setbfatbe. 
couleur  de  chair ,  5feifcJ)farbe. 
ponccau,  Jjpodjroty.  (jenfatbe. 
couleur  d'erange,    ^Jometan^ 
feuille  morte  .  ©Utlfdflelb. 
couleur  de  paille ,  ©leicfrgelb. 
couleur  d'olive ,  Dlioenfarbe. 
couleur  d'Ifabellcîjfabellfarbe. 
couleur  d'aurore,  Slurorafarbe* 


couleur  de  fleur   de  pêches , 

^ftrfc&blûtfarbe. 
cramoifi,  £armejînrotf). 
couleur  de  rofe ,   StcfentOt^ 
couleur  de  feu  ,  geueifatbCé 
céladon,  Slîeergrûn. 
gris  argenté,  ©tiberîjMU. 
gris  cendré ,  Slfcfjfarbe* 
minime,  Aafiantenbrautî* 
couleur  de  brique  ,   Stillem* 
blanc,  weiß,  (färbe- 

noir,  fdjrparj,       rouge,  rotfc. 


verd,  flrûn. 
bleu,  blau» 
brun,  braun. 


jaune,  gelb, 
gris,  cjratu 
violer,  fctolet. 


bleumourant,$immerHau,blaj}* 
t*au. 


Ce  que  Ton  voit  à  la  Campagne  &  dans  la  Ville. 

U)«6  man  auf  ^em  Äanfce  uni*  in  bec  6tabt  fielet. 

Une  montagne,  ein  SSerg.  un  village ,  tin  S)orf. 


une  vallée ,  ein  Xtyal 
un  rocher ,  ein  getë. 
un  défert ,  eine  SBûfie« 
une  forêt,  etnSBalb. 
un  bocage ,  ein  ©ebûfd), 
un  pâturage,  eine  33te()tt>eibe« 
un  pré,  etneSfÖiefe. 
un  pont,  eine  ©ttafe. 
unefoffe,  eine  ©rube* 
une  rivière,  einging, 
un  ruifleau  ,  fin  $5aty 
un  étang ,  ein  £eidj. 
un  lac,  ein  See. 
un  marais,  ein  SRoraft.  ($fu&l. 
un  bourbier,  eine  $fû$e,  ou  ein 
une  barque,  tïn  Cc&ijffeiru 

un  bourg ,  ein  Jfecfen. 


une  bergerie ,  eine  Sc&àferep. 
un  parc  à  brebis  ,  eine  ©d&aaf* 
une  grange,eine©djeuer  (f»u:&e 
un  faux-bourg,  eine  93or|ïabt. 
lefoffé,  beröraben. 
le  rempart,  ber  9BaH. 
les  murailles,  bie  3îin3raauer* 
la  rue ,  bie  (BajTe  ou  ©trage,  I 
la  porte,  bat?  î^or. 
la  tour,  6ecî()urm. 

une  maifon ,  ein  $aui. 
une  églife,  eine  jftrctye. 
un  clocher,  ein  &kâmtf)uttth 
l'hôpital ,  ber  opinai. 
la  prifon ,  baé  G$efàn<jm§. 
l'hôtel  de  ville,  bai  Katmai* 
la  douane  t  baé  Sottyairé. 

la  foir$ 
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la  foire,  bie  ffltfîe,  ou  bet  3^tr 

marft 
une  auberge,  ein  ©ûftyof  /  ou 

Verberge, 
im  cabaret  ?  ein  2Bittlj)ô&atl& 
la  boucherie,  bie  gletfc&bant 
le  marché  aux  poiffons ,    fcet 

gifcbmarft. 
un  moulin,  eine  SDîûljle* 
une  éclufe ,  eine  ©cbleufe. 
la  friperie  ,  Der  ZxbMmattt 
|  un  champ  en  friche,  ettt  $}?<*#* 

ncfet. 


un  champ  labouré ,    ein  Qtbctfo 

tet  Slcf  et. 
le  blé ,  b<rô  ©etrdçbe. 
l'avoine,  bec  Jg>aber. 
blé  farrazin ,  be*  55udjtt)eijen. 
le  froment ,  ber  3Beijen. 
Forge ,  bte  ©et'tfe. 
lefeigle,  t>et  ïRt>tytï\. 
les  vefces ,  bie  SBicf en. 
Pyvn»e>  bcrôUnftaut* 
les  pois ,  bie  (ïtbfen, 
les  lentilles ,  bie  fiinfett. 
le  foin,  bû$£ett. 


De  la  Danfe  &  des  Inftrumens  de  Mufique. 

Dom  (Uns  tm&  muftf aitfcben  3nfîrumetitett 

Une  Allemande  ,  ein  beutfd?et    la  baffe,  ber  35aß  ou  bie  ®rttnb# 

Xanj.  ftimme, 

un  Menuet ,   tin  franjôfïfc&er   la  baffe-continue,  ber  QbtnmU 

£an§. 
une  Sarabande ,   ein  fpanifd&er 

îanj« 
une  Sicilienne,  ein  ftciliattifd&er 

£an$. 
une  Polonoife,  tin  polnifc^er 

Xanj. 
une  Angloife ,  ein  engiânbifd)er 
£au|.  (£an$. 

une  courante,  ein  laufenber 
une  payfanne,  eitt  33ûurenfc?n$, 
une  bourée,    ein  alter  ïïau* 

rentanj. 
une  gavotte,  ein  Saffenljaner. 
le  deffus,  bec  2>ifcant ,  ou  Die 

©tnflftimme. 
la  hautccontre,  ber  3l(t/  ou  bie 

93îitteliîimme. 
la  baffe-taille,  ber  îenor,  ou  bie 
tiefe  ^ittelflimme. 


U%,  oubtt  $auptba& 
un  opéra ,  ein  Sinafpiel. 
une  férénade,  eine  ÏÏîacfctmuftf. 
une  cantate,  ein  ©mcjgebtcijt* 
le  récitatif,  baf3îebenbe. 
un  chalumeau,  eine  SScljalmeçe, 
un  violon,  eine ©eige. 
une  viole,  eine  SSaggetge  f  ou 

tiefe  ®eige. 
une  poche ,  eine  ©acf  ^eicje* 
une  viole  d'amour,eine  ©oppet 

geige. 
unefiute,  eïneglôte* 
une  flute  à  bec,  eine  ôd&ttû&el* 

flôte. 
une  flute  traverfiere,  etne£iuer* 

fïôte, 
un  flageolet,  eine  f  (eine  $Iôte* 
une  comemufe,eine@arfpfeife. 
uneguitarre,  eine  StttCt- 
H  h  ?  wncla- 
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lin  clavecin ,  ein  Stlawt. 
Une  épinette .  ein  ©ptnct 
un  lut ,  ciné  Itaute. 
une  harpe ,  eine  fpaxfc 
une  orgue,  eine  ÔtcjeL 
urne  trompe ,  eine  ^ofaune. 


une  trompette,  eine  £rompettt. 
les  timbales ,  bie  Raufen, 
une  lire ,  eine  fieser, 
un  archet ,  ein  ^iebd&ogen, 
un  chevalet ,  ein  ©ttcj  auf  ttt 
les  cordes ,  bie  ©aiten.  (®eige. 


Noms  de  Bâte'me.    Œauftiamen. 


Adélaïde,  SlbeîfKtb. 
Adolphe,  2Uo!pf). 
Andrienne,  SlndriettCo 
Adrien  ,  WHànttf. 

Aubin ,  SUbinui 
Albert,  Aubert ,  %lbteà)U 
Alexandre,  SUtTftttbft. 
Amedée,  Stmabeitâ. 
Amélie    2lmalia, 
Ambroife,  9lmbtoflu$. 
André,  ginbreaô. 
Angélique,  SïngtltCA* 
Anne>  îtnna. 
Antoine,  9(ntcm. 
Antoinette,  StntOtttÄ. 
Toinon ,  2tntond?en. 
Arnau,d,  3ltnolb* 
Auguftin,  5(ugujîitt. 
Auguïte,  Sluqujl. 
Aurele,  2(uvelia. 
Baudouin  i    Sfllbiiitt. 
Baltafard  ,  $3<tltftafat/  m$tt 
Barbe  ,  Barbara. 
Barthélemï ,  >?Cït6otoftWUj. 
Baille,  $a'ft!hi8. 
Benoit,  ©enebict. 
Bernard,  ©ernÖÄtb* 
Blaife ,  33iafiué. 
Brigitte,  5Srigitt& 
Charles,  <£atl. 
Gàfpard,   gafpAto 


Catherine,  (Satgärittt. 
Chrétien,  Chriftian,  <£&ttßiMt. 
Chriftine ,    Çfjrifïîna. 
Chnftofle  ,  Ç&rffïopfc 
Claire,  glata. 
Colin ,  (Siatrô  t  9îifofoufc 
Claudine,  ÇlCUlbta* 
Claude,  <£(aubtU1$. 

Clément ,  Element 
Corneille,  (£orneïiu& 
Corne ,   (Joëmirô» 
Crépin,  Crifpin,  (£riß)itm*t 
Cyriaque,  Qtçrtafu^ 

Didier,  2)ejïbetiu& 
Thierri,  ©ietrit^* 
Denis,  5>tom$u& 
Deniïe,  îûontma. 
Dominique ,  SDetftimtüt* 
Dorothée  ,  ©orot^ea* 
Everard,  (£berfjûrb* 
Edouard,  <£btlrtrt>* 
Gilles,  ggtWltf. 
Elie-,   ©ta*. 
Ernefte,  <£rnjt. 
lfaïe,  tèfaitô. 
Eucher,  <£ud)Aïfal 
Eufebe,  gufebiuS. 
Euftache,  guftad;tlt& 
Fabrice,   ^abtiCÎué. 
Florentin ,   glowntittufc 
François,  gçanj, 

Freder»» 
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Frédéric,   Sttebettd^ 
George,  ©eorg. 
Gervais,  ©erMfiuS. 
Godefroi,  ©Ottfrieb. 
Grégoire,  ©regotiuS. 
Gontier,   @mitf)et. 
Guftave,  ©ufko. 
Jean,  jpanrrê,  Scfymtitt*- 
Germain  ,  JpermatU 
Henry,  Jpmmdj. 
Jérôme,  &imwtt\tâ. 
Hilaire,  S?ilûïW$. 
Hugues,  $u$J. 
Jaques,  3afob* 
Jâqueline,  ^alobirtC. 
Jacot ,  3<rfei, 
Jérémie,  ^mmiai. 
Ignace,  3fgtiattuâ. 
Innocent ,  ^nnocenttuS, 
Jean,  go^ann,  Jj>ann& 
Jeann«,  Jjofranna. 
Jeannette,  Jeanneton,  ^ofjatttfc 
Ifabeao,  3fabd(c.        (djeri. 
Julie,  3«Ka. 

Julion,  3uW>en,  o«  ^uliandjen, 
Jules,  v3uliu^ 
Juiline,  3fujlitw. 
Lazare ,  gajtaruä. 
Madelan,  ßetyncfcö. 
Léonard ,  fieonÇatb. 
Babet,  Lifette,  £te$g€tt. 
Laurent,  Coretîf 
Lothaire,  ^ot^atît4^. 
Luc,  ÔJCO& 
Lucrèce,  £ucrett«. 
Louis  ^   &iort% 
Madelaine,  9}îa$baletta* 
Marc,  9Karcu& 
Marguerite ,  Sülar,jaretfyt 


Marie,  9Katm  Marthe  9Jîap(^a. 
Martin,  Sftattttt. 
Mathieu,  SSlatWauß 
Maximilien ,  SDtotfmiftam 
Michel,  9Kid;ael  ow  5Dîi^(. 
Michon,  2Rtc&e{<$em 
Maurice,  SMoriÇ. 
Nicaife,  SRifafïirê. 
Nicodeme,  9îifobernul 
Nicolas,  ÎRttolmrô. 
Noé,  9îea&. 
Paul ,  $aul. 
Pierre,  $etet. 
Philippe,  $$ftpp. 
Richard,  9?embat&* 
Renaud,  Sîetnéoïb* 
Rémi,  iRemtgttrô. 
Romain  ,  diomanuê. 
Rodolphe,  Raoul,  StuboïpÇ. 

Sigismond,  ©tegrmwb, 
Simon,  «SimotU 
Sixte,  ©t^tué* 
Etienne,  ©tep^tt. 
Tiennette,  @tepfkmtmt« 
Sufanne,  @ufatina* 
Strfon,  (Su^en. 
Thibaud.  S&eobalb. 
Théodore,  £beobor. 
Timothée,  £imot£eti$. 
Tobie,  ïobta*. 
Vatere,  93ûleritrô. 
Valentin ,  Söalettfttt. 
Véronique,  S8et0«ifa* 
Vincent,  SSmcenj. 
Udalriqu«,  Ul«#* 
Urfule,  Utfula. 
Gauthier,  2Ba(tr)er, 
Guillaume,  2Bi(&efm\ 
Guillemette,  Sif&elmme. 
Zacharie ,  3ac$aria$, 

H  h  4  Des 
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Des  Régions  &  des  Nations, 
Don  Hnbtm   unfc  Vbltevn, 


%jG$  quatre  parties  du  monde  , 

bie  oter  Sßeirtbeile* 
l'Europe    (gurepa, 
pn  Européen  ,  ein  (Buidpàtt. 
l'Afrique  ,  Slfrifa 

un  Africain  j  ein  Slftifaner* 

l'Amérique,  2tmecifà. 

pn  américain,  ein  %mttitam. 

Wie,  gjten. 

vn  Afiatique ,  eût  Slffaneç. 

l'Arabie,  Arabien. 

*m  Arabe,  eingrabe?* 

l'Arménie ,  arménien. 

un  Arménien,  rfn  2lrm«nto. 

laBavere,  $<H)eM. 

un  B'.wirois,  em  Rafler. 

la  Barbarie  .  btç  55<ltbareö* 

|a  Boheme,  «ôbmen 

un  Bohémien  ,  ein  Sortît. 

la  Bourgogne,  baé  #er$ogtf)lîffl 

SSutgunb» 
}a  Franche  Comté,    feie  ©taf* 

fd&aft  SSurgunb.         tbier. 

tin  Bourguignon ,   étn  §&Utgun* 

Vn  Francontois,etn  öurgunber. 
le  Brahaat,  Trabant), 
un  Brabançon  ,  ein  33tab(Mfcü- 
le    ßrandebourg,     bte    2Wat? 

^ranbebuty. 

|m  Brandebpurgeois,  ein  $&t(ltt* 

beaburgeç. 
la  Bretagne ,  Britannien, 
«n  Breton  >  ein  SJritanttiefc 
k  Candie,  ganbten. 

un  Candiot ,  ein  (£anbiane& 
la  Catalogne,  Katalonien. 
tft  Catalan .  ein  Katatonie 


la  Chine,  ^tna. 

un  Chinois  ,  ein  S&inejfo 

la  Chypre,  Supem» 

un  Cypriot ,  em  Çnpttanetv 

la  Croatie,  gteatien. 

un  Croate  ,  ein  Stoat. 

le  Dannemarc ,    ©annetîtatf. 

un  Danois ,  ein  $)àne. 

l'Allemagne ,  ©eutfcftfonb. 

un  Allemand  ,  ein  S)eutfc$erf 

l'Alface,   ©fag. 

un  Alfacien,  ettt  QÇffîffcr. 

l'Angleterre,  (gncjlanb; 

un  Anglois ,  ein  (gnglcmbeik 

l'Egypte,  9legnpten. 

un  Egyptien,  ein 2Iegnptter< 

la  Finlande,  ginnfanb. 

un  Finlandois,  ein  Sinn,  M 

ginnlânber, 
la  Flandre,  gfonbetp. 
un  Flamand,  ein  îç-fanberer,  021 

9?ie?>cr(ànber. 
la  France,  granfreid^ 
un  François ,   ein  gtanjoâ. 
la  Frife ,  Srieâlanb. 
un  Frifon,  ein  fttieS  ,  ®«  fiticfr 

lànber, 
la  Gafcogne ,  ©aêconicn, 
un  Gafcon ,  ein  ©aâconieç. 
Genève,  @enf. 

un  Genevois ,  ein  ©enfeç* 
Gênes  y  (Senua* 
un  Génois,  ein  ©enuefes* 
laGothie,  ©otftianb* 
lesGoths,  bie©otfcen. 
les  Grirons ,  ©raubûnben. 
Un  Grifon ,  ein  ©raubûnbee. 
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fe  Grèce  ,  ©tied&enfonl). 

un  Grec,  ein  ©tiecfc. 

laHeffe,  Jp*fien. 

un  Heflbis ,  ettt  Jpef ♦ 

h  Hollande,  £oflanb< 

pn  Hollandois ,  ein  JpöfldttlW. 

laHolface,  #olftoin. 

an  Holfacien ,  tin  £oljîeiner, 

les  Indes,  ^JnNen. 

un  Indien,  ein cJnt>tûtter. 

l'Irlande  ,  ^triant)  , 

un  Irlandois  ,•  ein  ^rrldnber* 

l'Italie,  Oftalien,  ou  2Bàlf$Jaob 

hun  Italien ,  ein  ^taüdner. 

ïa  Judée ,  txrê  ÇôMfc&e  Sank 

laCarinthia,  Ädtnt&en. 
ton  Carinthien  ,  ein  Ädctttet. 
|a  Lithuanje,  £it&auen 
un  Lithuanien ,  ein  JJit&atlCt* 
îaLlvonie,  Steftottk 
tin  Livonien  ,  ein  fiieftän&er. 
!a  Lombardie  ,  toe'fiembûtbrç. 
lin  Lombard,  ein  gomôarber* 
îa  Lorraine ,  £ot&rm<jen. 
un  Lorrain,  ein ßotfcrtncjer. 
l'Ethiopie ,  SJîo&renlanb. 

ton  Ethiopien ,  ein  üftofjr* 

Walte,  -ajtattct 

ipn  Maltois ,  ein  ÇDîaïtÇcfêr. 

Milan,   allant). 

pn  Milanois ,    ein  3R<tt)lànb*r. 

felVlofcovie,    gjîoéfau. 

*in  Mofcovite,  ein  OToöf owtter. 

Napies,  SReapoliS.  (net. 

[|m  Néapolitain,  ein  9îeap.ofita» 

lies  Pays  bas ,  fcie  9îiefcetïanbc. 

jgui  eft  des  Pays  bas,  ein  ffiifttt* 

Idnbet. 
Autriche,  ©ejierrcid&. 
!t$  Autrichien,  tmùtftmtifyt. 


laPerfe,  qjerjïen. 
unPerfan,  ein  ^Jerftatîcr. 

lePalatinat,  btc$JJfû(§. 

un  Palatin,  ein  tyfaljer. 

le  Piémont,  Piémont* 

un  Piémontois,ein  $iemonteffc 

la  Pologne ,  $ö$en.  ((aï, 

un  Polonais ,  ein  çpo&f/  ou  $<>• 

la  Poméranie ,  ?J)onimet:n. 

un  Poméranien ,  ein  Nommer. 

le  Portugal,  ^ortuaaii, 

un  Portugais ,  ein  ^ortugie*. 

la  Pruffe,  $reu§en, 

un  Pruffien,  ein  ^reirg. 

laRuffie,  #u#(anb, 

un  Ruffien ,  ein  Dfußfdnber, 

TËcofle,  ©dtortlanD. 

un  Ecoflbis,  ein  ©cbottldnbefc 

laSuabe,  <5d)tt)û&en, 

un  Suabe ,  ein  <Ötywaf>. 

PEfpagne,  ©panten, 

un  Efpagno! ,  tin  ©patïiefc 

la  Saxe,  ©ûçljfen. 

un  Saxon ,  ein  ©ad&g. 

la  Savoie,  ©ûttonem 

un  Savoyard  ,  ein  6<tt)0t)ep; 

la  Sicile,  ©teilten. 

un  Sicilien  ,  ein  «ttiliane^ 

la  Siléfie ,  ©c&fefîen. 

un  Siléfien ,  ein  ecfcfejîetf. 

la  Suéde,  @$met)en. 

un  Suédois ,  tin  *?d}rccb. 

laSuiffe,  We©An>etj. 

unSuiffe,  ein  ©cfameiier. 

la  Tranfilvanie ,  Qitbmbüt^m, 

un  Tranfilvanleiî,  ein  (Sieben* 

laStyrie,@tet)etmart  (bûrger* 

un  Styrien ,  e(n  etajrmdrfer, 

laTartarie,  bire  îûtfareç. 

un  Tartare,  ein  $artar. 

fi  M  iaTur" 
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là  Turquie,  bte  ÏÛrteç* 
un  Turc,  tinZùtt 
la  Hongrie ,  Ungarn, 
un  Hongrois,  ein  Unge*. 


Vcnîfe  i  95enebtg- 

un  Vénitien,  ein33enetianer. 

Ja  Wcftphalie,  2BeftoI)den. 

un  Weftphalien.ein  ÎBefipfjàlinger/ 


Termes  de  Guerre.        2l«egcn>6tter. 


tJtt  Gouverneur  >  em<SUbt&al» 

ter- 
un  Commandant,  ein  3Sefef>tè# 

t>al>er. 
le  Général,  ter  gelbljerr. 
le  Maréchal  de  Camp,tec  Çelb* 

marfebatt. 
le  Général  d'artillerie,  ter  gelb* 

ieugmeiften 
le  Général  -  Major ,     ber  gdb* 
n>öc^tmej(ier.  ((1er. 

leîviajor,  beröberflrcaribtmet* 
le  Capitaine,  ber  .Hauptmann. 
le  Lieutenant ,  ber  Unterfjuupt* 
l'Enfeigncter  Jûonrid)  (man, 
le  Servent ,  ter  gelDroetbeL 
le  Capitaine  d'armes,  bet  §ajjn* 

iunrjer* 
leFourier,ber3îed)nun^ûÇrer. 
un  Capitaine  de  cavalerie,   eht 

Sîittmeifkr. 
un  Caporal,  ein  Sîottmeifler. 
un  Anfpeffade,  ein  ©efrerjter. 
un  Cavalier,  ein  SJeitCt» 
un  Aumônier,  ein  Jelbprebiger. 
le  Maréchal  de  logis,  ber  Sager* 

meifler, 
le  Prévôt,  ber  (Stccf rneifler- 
une  Armée ,  un  Rtk$étytt. 
l'infanterie,  baà  gugooff, 
la  cavalerie ,  fcie  ^eiteret), 
un  cuiraffier,  einÄuraöreiter,  ou 
ein  ge£arnif$ter  Leiter» 


un  dragon ,  ein  leidster  Leiter. 

un  moufquetaire,  un  Cetbfd)û$>* 
unfufelier,  ein  "gKnteRfc&ûç. 
un  carabinier,  ein6ûd&feilfd)ui$.l 
l'Etat  Major,  ber^îe^tmentëfta^ 
les  Armées,  bie  Äriegofjeere.  ] 
un  Officier,  ein  Äneaäbeamtee.f 
î'Avantgarde ,  ber  Söortrab* 
l'Arrieregarde,  ber  Dïactttab- 
un  Détachement ,  ein  abgefoiw« 

better  Raufen, 
un  Régiment,  ein  Regiment 
un  Bataillon,  eine  (gcfcaar  Do«' 
400  bté  600.  9)îanm . 
un  Efc?dron,  ein  ©efäjroaberr 
une  Compagnie ,  eine  gafjne, 
un  Déferteur,  ein  glûcfafmg,  oui 
ein  UcbeWaufer, 

le  marche,  ^ruc^bev  £?eriugo 
la  Campagne ,  ber  Jelfyug* 
la  Bataille,    bie  ©dblacfct,  0*1 

W  Selbfc&foc&t. 
une  A&ion,  ein  Cîd&armuÇeL  I 
la  Retraite,  ber  9îûeÉ*ug    (balt 
le  corps  de  referve ,  ber  j}inter#  I 
le  corps  de  garde ,  ba#  SBacfjb 
Ijmrê/  ou  bie  %8aäfa 
un  Piquet ,  eine  gelbroac&t. 
F  Artillerie ,  ba3  ©cfcftu!?. 
les  Canons ,  bie  &"art&auem 
le  Mortier ,  ber  OTôrfer.  (fait 
l'attaque,  ber  Stngtiff  ou  ber2tm 
lade- 


Vocabulaire* 


49i 


i  défenfe ,  t>ie  Söettljeibtgung. 
I    mineur  ,     pionnier*     ttt 

©d&anjcjràber. 
i  tranchée ,  bet  £aufâ?ftftctt. 
58  approches ,  bie  tfâufôràben* 
j  retranchement,  bte  3$et* 
liner,  unte^mbettyCfefcanjung. 
îoqlier ,  faire  le  blocus  ,  eîtt# 
f#lte§en  *  fterren.  (Sufufcr 
p  blocus,  Die  ©pemmg  beï 
fcprovifion,  ber  Bottatfc.  (nig. 
a  munition ,  bte  AtîegSbebûrf* 
«  vivres  f   te  proviant,  bte  £e* 

benèmitîel> 
èfburage ,  baé  ^fettefutter. 
'ordonnance,  bte  33etOtbttUttg. 
['ordre,  berSBefe&t 
e  maniement  >  Ut  Jpimbâttfe» 
Rendre  les  armes,  inô  ©etbe&ï 

tretten. 
,a  garnîfoft ,  bte  S&efïtÇung.- 
je  camp,  baS  ^IW^ec. 
.es.  rues  du  camp  ,  bte  ©Äjfett 

betf  8aaetf. 
fMsttite  en  haye ,  mfymwU  nê# 

benemanbet  fietten. 
îiïre  Pappel  bte  Atomen  abtufeö* 
former  les  rangs,  m  ^tiebec  a&# 

teilen. 
e  Fufilîur  l'épaule,  bû$  aefd)ut 

tette  ©emeïjr. 
P4quîpement ,  Me  äulröfhffig. 
ta  tête  d'une  armée,  bte  €:pi§è 

eme§  fftieâ$(jsere& 
pn  rang  v  rin  Oîteb. 
Bnfantaflfm,  titt  $tt|j$ne$t 

*m  lancer  >  tin  ôpeértetter. 
tin  cammnier,  ein  SJütiWhttM't, 
unüfre,  da  Weife.        ((1er. 
ton  tambour,  tin  £tDmtftëîf$ïâ* 
1«  tambour,  tie  Srôïîmid^  (ger. 


le  tambour-major ,    ber  3it$U 

mentêtrommeïf^Ma^- 
un  tireur  de  fronde,  einSC&letl* 

terer. 
une  Fronde,  tint  e<$lenber. 
la  ronde,  bte&unbe. 
la  patrouille,  fcte  ^3attoIïe. 
la  retraite,  bet  Sapfenfîreidk 
unefpkm,  «in  Sunbffyafîet/  o* 

6,pion. 
un  vivandier,  ein  üRarfetennet. 
un  volontaire,  ein  gre^ifltger* 
les  armes,  bieSBûffen. 
une  épée  ,  ein  ©egeit. 
le  pommeau  d'epée,  ein  ©egen* 
la  garde,  baé  ©efag.    fftiopf. 
le  pas  d'âne  ,  bà$  6tt*Wott 
la  lame ,  bte  Ältnge. 
le  fourreau,  bte  ©djetb««, 
le  fabre,  bet:  Qàfal 
îe  dos  de  Pépée ,  tet  $itcfett. 
le  ttanchant  de   Pépée,     bte 

@c&netbe. 
le  plat  de  Pépée ,  bet  jïud&e  ©e# 
un  poignard,  ein  2)0lcl).  (gen, 
unearquebufe,  ein  geuetïO^ 
une  àrquebufe  de  chatte,  eilt 

^trfcferc^r. 
une  arquebfcfe  rayée ,  ein  gejo« 

seneg  Stobt* 
unêàrquebufeà  croc,  einS)0p# 

le  canon,  bet  Sauf, 
îefut,  MtCdMt 
la  clef,  bet<Sv<Mner. 
lacroîîe,  bet  Kolben, 
la  platine,  tûôe#lofc 
le  reffort,  bie  fteber  tm0c$loj)k 
la  lumière,  ba*  Sûnblod), 
lebaffinet,  Ht  Sûnbpfmwe. 
la  batterie  >  ter  ^fannenbecf  eL 
le  chien , 
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le  chien,  berJpaljtt. 

la  baguette ,  ter  fiabeftodf* 

le  putverin  ,  ba$  ^Ufoer&OM. 
le  cire  bourre  ,ber  Araser*  s 
le  tire- baie  ,  ber  Äugeltet. 

h  baie ,  W  ÄUfltL 

une  baie  ramée,  eine£)ratfageL 

la  dragée,  t>aê  @Ct)tOt. 

h  mèche,  bießunte. 

ia  charge,  bte  ßaDung-  (Speer. 

une  lance,  eine  £an$e/  02€  ein 

une  halebarde  ,  em  ÔpieS. 

la  hampelet  igc^aftamSpiege 

une  cuiraffe  ,  ein£Ûra§. 

le  devant  de  la  cuirafle  ,    ba£ 

»ruffllôct 
le  derrière  de  la  cuirafle,    ba$ 

9tudffîûcf. 
un  oofque ,  eine  Sturmhaube, 
une  maille ,  ein  tyanjer&embe. 
tmbufle,  einÄoller,    (Jpelm. 
un  morin ,  ein  ©turmfyut/  ein 
un  hauffe-col ,  ein  Slingfragen. 
une  écharpe,  ein  ^^^jetc^en. 
des  gands  de  maille,    9tanjer# 

£anbf<$uk 
des  gantelets ,  bleierne  Jpanb* 
Tenfeigne,  biegatjne.  (fcfmty. 
une  trompette,  eine  Xrompette. 
les  baguettes,  bie  îrommelflep* 
un  canon ,  ein  Stûcf.  (pel* 
une  pièce  de  campagne,    ein 

gelbftucf. 
pièce  de  batterie  ,  ein  SDÏauer* 
brec&er.  (fd&lange, 
tine  coulevrine  t  eine  gelb* 
un  affût ,  eine  ©tûcf  lafette. 
vn  écouvillon,  ein  ©tûcfpu^er, 
un  chargeoir,  eine  £abefcf)aufe(. 
m  refouloîr  *  ein  <3e$oi&rof 


\L 


unboutefeu,  eine  Sûnbrut^o 
un  boulet,  eineStucftugeL 
boulet  rouge,eme  glûenbe  Äug* 
boulet  à  deux  têtes  ,   eine  £et 

tenfugel. 
une  bombe ,  eine  35ombe ,  01 

Sprengfugel 
une  grenade ,  eine  ©ranàte 
un  feu  d'artifice, ein  geuerroerfr 
une  fufée  en  l'air,  eine  9ta£ete, 
une  girandole  ,  ein  Jeuerrab. 

un  caiflbn ,  ein  Srobfarren, 
un  charriot  de  bagage,  einwarf* 

wagen, 
une  tente ,  ein  lange?  3*ft- 
un  pavillon,  ein  runbeS  3dt 
un  pont  de  bateaux  ,      etttf 

©cfciffbrttcfe. 
un  guindal,  ein  93orf ,  eine  %ßm 

be,  ein  jg>eW. 
une  échelle,  eine  ßeiter* 
un  rouleau,cin3BaIiboIj.  (fc&ufc 
un  coup  de  canon ,    ein  ©tticfr  j 
un  coup  détaille,  ein  £ieb. 
un  coup  d'eftoc^inStic&.Ccljett. 
ufer  de  charmes ,  ftd)  fefï  mo# 
charmer  les  armes,  baé  ©eiueflt 

befprecfcen, 
des  troupes,  ßtieflfoolfcr.  (ju<j. 
paflage  de  troupes,  ber  3)urc&* 
un  camp  volant,  ein  jïiegenbSa* 

fler. 
Tordre  de  bataille,  bieSdtfad)t# 
les  files,  bie  Steigen,  (orbnung* 
une  efeorte,  ein  ©etett. 
unfiege,  eine  Belagerung, 
un  ftratagême,  eine  Artcgôlijï. 
une  furprife ,  ein  Ueberfall. 
une  efealade ,   eine  grfïeigmif 

mit  &itern. 

J'alarme 
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[alarme  ,ber£ârmen. 
à  guerre,  bet  Ärieg. 
a  vidtoire,  ber  Oeg. 
à  défaite ,  fcie  9?ieberlage, 
i  folde ,  bet  @olb. 
p  rançon,  baô  gojegeïb,  (läget- 
e  quartier  d'hiver,  ba3  ïoinîet. 
b  logement,bie(£in<|uartietung* 
a  revue,  bie  ajîuftetung* 
in  paffe-port,  ein  ©eleîtëbtief 
a  fauve  garde,bie@cf)irmtt)aci)t. 
a  fentinelle,    bie  ©d&ilbttacfct* 
in  déferteur,  ein  gtôcfctiittg* 
me  vedette;  eine  JRettewac&t. 
m  goujat,  ein£rofjbub. 
m  invalide,  ein  un&ermogen* 

ber  ©olbat. 
»attre  le  tambour,  bie£rummel 

rubren, 
»attre  la  diane,  bie  3îe&eil  fttjia* 

gen> 
>attre  l'affemblée,  bie  93ergat» 

terung  fc&fogen- 
>attre  la  retraite,  ben£rababf 

ben  SapfetifireM)  fragen, 
iattre  la  chamade,  ein  3tt#M* 
i  mit  ber  £rummel  geben,  bag 
man  ttwai  anjufagen  fyûbt. 
ontreminer,  emgegengrabem 
léfarmer,  entwaffnen, 
kccager,  plîinbern« 
fcalader,  mit  Seitern  erfietgen* 
lonner  un  affaut,  einen  ©tMtm 

t&un. 
longer  quartier  ,    baS  &Un 

fcîjenïen* 
relouer  vin  canon ,  ein  ©tûtf 

vernageln, 
ünfoncer  tes  portes ,  bie  Zf)QM 

mffyim$m> 


enrôler,  anmerben.  (<$en. 
faire  main  baffe,  <\M  ntebermö* 
faire  jouer  la  mine,  eine  9ftmë 

fprengen. 
faire  une  forde,  einen  SlWpUl 
lever  des  foldats,tt)erben  (tl)im. 
livrer  bataille,  eine  ecfclac&t  lie« 

fern, 
manier  le  drapeau  ,  tik  ^abne 

f4wingen, 
mettre  l'épée  à  la  main  ,  junf 

S)egen  greifen, 
monter  à  cheval,  ju  uferte  jtei* 

gen. 
monter  à  Paffaut,  Ôturrn  laufm 
monter  la  garde,  ouf  bie  SBad^t 

Stehen. 
prendrez  Faffaut ,  mit  QtWCtti 

erobern. 
fe  rendre  à  diferetion ,  $<j)  {tuf 

©nabe  oberUngnabe  ergeben« 
fonner  Fallarme,  Çdrm  blafem 
foutenir  un  fiege,  eine  Belage* 

rung  ausarten, 
fortir,  auéjie|en. 
fortir  bagues  fauves,  mit  €5flct 

«nb  tyaâ  auêjieben. 
fortir  enfeignes  déployées,  tanv. 
bour  battant,    baie  en  bou- 
che, &  mèche  allumée  •  mit 
ffiegenben  gatwen  i  Bingen* 
bem  ©piele,  Äugel  im  3Jîun* 
be,  unb  brennenber  Sunt* 
auSjte&en* 
une  citadelle,  eine  ftfe  &ur& 
une  fortereffe,  eine  Jejîung. 
les  dehors,  bie  Slufjenmerfo 
lerampart,  berSBaß 
le  parapet,  bie  SJruflroefa.     . 
te*  payait,  M  îPfafrlweAr 
>ttt 
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le  baftion,  iai  «oUnœrf. 

un  cavalier,  eine  Safce  auf  bem 

SBoUroert 
une  cafematte,  ein  2ttorb£eller. 
ouvrage  à  começTem  $QXtiMït 
les  embrafures,tieo4iefil^er- 
«nç  redoute,    eine  t>ierecftgK 

©c&anje. 
»ne  batterie ,  ein  ©tû(f  bett 
un  cheval  de  Frife  ,  ein  fpanU 

fc&er  JReiter. 
un  gabion  ,  ein  ©cljanjfotb. 


Tépaulement ,   eine  Söebecfm 

poc  Dem  fetnbltc^en  ©cfc&ui 
unefape,  ein  gefc&nittemr  ©an 

in  Me  Srbe/  ft<#  ter  gefluu 

SU  naben. 
une  breche,  ein  2Baßbruc&. 
une  contrefcarpe ,  ein  bebecft 

SBeg. 
la  capitulation ,  fcje  Jjpan&lun 

juc  Uebergabe, 
réduire  la  place  ,  ben  Ott  Jtf 

Uebergabe  bringen. 


RECUEIL    D'ADJECTIFS    ALLEMANJ 

LES   PLUS    USITE'S. 


Slbenblicf)/  occidental, 
abenteuerlich ,  avantureux. 
abergldubifci)/  fuperftitieux. 
abermalig  t  encore  un* 
abermiçig,  fou. 
abfttyttnb/  évacuatif,  expulfif. 
abgàngig  /  qui  fc  débite» 
abgebettelt  /  mendié, 
abgebilbet/  formé,  deffméjCopié, 
abgeborget/  emprunté, 
abgebracht  /  aboli,  abrogé, 
abgebrannt  /  ruiné  par  le  feu. 
abgebrochen ,  rompu ,  démoli, 
abgebruhet/  échaudé,  pelé, 
abgebanfet  /  calTé,  congédié, 
abgetroffen  f  battu, 
abgebruriet/  tiré 
abgefallen  /  tourné ,  paflfé. 
abgefunden,  apanage. 
(ibgeg*fien,  moulé, 
abgetjentv  manquant, déclinant. 

dbgebobeft)  plané, 
abgefoctjet;  cuit,  bouilli, 
abgelebt/  infome. 


abgelegen  /  écarté,  éloigné, 
abgeleitet/  dérivé, 
abgelôfcbt/  éteint,  effacé, 
abgelefen/  lu  publiquement, 
abgelôfet/  dégagé,  relevé, 
abgemalet»  peint, 
abgemattet/  fatigué,  laffé. 
abgemergelt  /  énervé,  caffé; 
abgenommen/  écrémé, 
abgen&biget/  extorqué, 
abgenuçet,  pfé. 
abgeordnet  /  député,  délégua 
abgeprûgelt/  battu,  étrillé.  ; 
abgerebet/  concerté, 
abgerichtet/  dreffé,  infhuit. 
abgenffen  délabré»  déchiqueté* 
abgeflinbt  /  envoyé,  député, 
abgefcbafft/  abrogé,  caffé. 
ab$tfd)àlt  i  écalé,  écorché. 
abgejcl)icf et  /  envoyé,  dépêche 
abgefc&ieben  /  décédé,  féparé. 
abgeschlagen/  refufé,  dénié. 
abgefct)lo(fen/  réglé,  terminé. 

abgefc^macft/  infipide,  foie. 
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ftbgefcbnittett;  coupé,  retranché* 
fl&gefc^ôpfet  /  écrémé* 
abgejc&oten/  tondu,  rafé. 
abgefcfyuppet  i  écaillé, 
abgefegt  /  déftitué ,  caffé* 
abgefotl&ert  /  féparé ,  détaché» 

abgefotteu/  bouilli,  cuit, 
abgeflammet;  iflii,  defgendu, 
abgeftàubet  t  épouffeté. 
abgeworben,  mort,  trépaffé. 
abgetan  *  terminé  >  fait, 
abgetrennet  f  découlu. 
äabgett)anbeit  décliné,conjugué, 
ilbgemanbt  /  détourné. 
abgett>e#felt/  relevé,  rechange, 
abgeiwönt ,  désaccoutumé. 
|abge$afclet ,  payé ,  acquitté, 
ctbgejei;tt/  conlumé. 
abgejirfelt;  compaffé. 
abgerungen  f  forcée 
abgôttifc^/  idolâtre, 
abnebmenb/  déclinant* 
abfcfeeultC^  ;  horrible, 
abfdjuïfcfl/  penchant,  enclin. 
abfbnberUc^/  détaché,féparable. 
[abtriefend  /  dégoûtant. 
!abn>ed)éïetiD  ;  changeant* 
[abmefenb/  abfent, 

[achtbar  /  conlidérable,  honora- 
ac&tfâm/  attçntif.  (ble, 

abeltd);  noble, 

plbet/  fi  m  pie,  niais,  fot. 

mût  tout.  (tout. 

[allgegenwärtig  /    préfent   par. 

lallg^mein/  commun,  univerfel. 

laUmàdjtig  /  tout  puiflant* 

ialîtaglidj;  journalier, 

lalUwflFeub  i  9ui  fait  tmt/ 

lait*  vieux,  âgé,  ancien* 

làJîii$/  un  peu  vieux. 


anbefohlen»  recommandé* 
anbett)enâit)ûrt>tg;  adorable* 
anbàdjtig,  dévot. 
itnbertfealb ,  un  &  demi. 
anfällig;  contagieux, 
attçjebtfjf il ,  rogné ,  rongé» 
angebojjret/  percé* 
angebogen/  naturel, 
angebracht;  employé, 
angebrannte  brûlé.  - 
angebrochen/  entamé, 
angebunkn  /  lié,  attaché. 

angedeutet  /  notifié,  indiqué* 

angebungen;  accordé  à  forfait. 

angeerbet  /  héréditaire» 

angefangen  f  commencé, 
angefeflelt,  mis  aux  ceps,   (kk 
angefeuchtet/  détrempe, mouiU 

angefîammet/  enflammé, 
augejîicfet/  coufu,  attaché* 
angefreffen/  rongé, 
ôîîgefûflet  ;  empli,  rempli. 
ange&enÉet/  pendu,  attaché* 
angeélaget/  accufé. 
angef  lebet;  coié. 
angef leibet/  vêtu,  habillé, 
angeleimet/  colé. 
angelötet/  ioudé. 
angenagelt;  cloué, 
angene&m,  agréable,  plaifant, 
ange(aget/  annoncé,  déclaré, 
angefeffen;  domicilié, 
angefpannet/  attelé.  f 
angeikrfet/    allumé,  infeaé, 
angeftiftet/  excite,  fufcité. 
angefWdjen/  peinturé, 
angßigenb  /  inquiet, 
anfkbenb/  glueux, 
anmutbig/  agréable,  charmant 

an«e^mli4receY:ibk>88r^ïf 
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<mfd?(âgig  /  inventif, 
anfe&nlicjj/  confidérable. 
anjîàubtg/  décent,  bien-féant, 
aniîetfenb/  contagieux, 
anoennanbt  /  allié,  apparenté, 
rtiwefenb/  préfent. 
arbeitfam/  laborieux, 
atgerltd)/  fcnmlaleux. 
atgltfliçt  /  frauduleux,  fourbe, 
argtpp^ttifc^ ,  foupqonneux. 
arm  ,    pauvre 

armjelig ,  mlférable,  pitoyable, 
artigartlidj/poli,eentiI,galant. 
auferjknben  /  reiMcité.  f 
auferjogen  /  nourri,  élevé, 
aufueblaferv  enflé,  orgueilleux, 
aufgebunbett/  noué«,  trouffé, 
aufqebedfet/  découvert, 
aufgefangen  f  intercepté» 
mtfgebàufet/  comblé, 
aufhoben  /  levé,  aboli, 
aufgerâumeten  bonne  humeur, 
aufgerichtet/   érigé,  dreffé* 
aufgefcboben  /  différé, 
aufgefpannet/  tendu, 
<tufgen>ecft/  éveillé,  gaillard, 
aufmerffam/  attennf. 
aufrichtig/  droh,  fincere. 
aufrut)rtfc^  /  rebelle,  mutin, 
augenfdxinlici)  /  évident, 
auöbünbtg/  excellent. 
ÛUébtÛefridj  /  exprès  précîs. 
âuéetlefett,  choiu\  d  élite. 
airôfûfjrlicb  f  ample,  étendu, 
aufgearbeitet/  travaillé, 
auâgelûjferi/    extravagant, 
auégeleeret  /  vuide,  vuidé. 
ausgerichtet/  expédié ,  effectué. 
atrêgerubet/  repofé. 
mrêlànDl(#/  étranger,  exotique. 


auâfû^ig/  lépreux* 
aUßerlid}/  externe,  extérieur, 
auétràgiid}/  profitable* 

Ö. 
53âtlbig;  domptable, 
bang  /  inquiet,  angoifle* 
baar>  comptant 
barbarie  /  barbare, 
barfüßig/  déchaufle. 
barm^erjig/  miféricordiewe, 
bàutifdff  villageois,  paffan. 
bebac&t/  délibéré. 
btbcdctt  couvert.         flexionu 
bebenflid)/    qui  demande  r> 
bewerfet  /  fouillé, 
beftnblic&z  quife  trouvé, 
befôrberlicb  /  favorable, 
begäbet/  pourvu,  partagé, 
begierig  /  defireux ,  avide, 
begierig  /  defirable. 
beglûtft  /   heureux,  fortuné* 
begreiflich  /   comprehenfible« 
begütert ,  riche,  à  fon  aife. 
beljaftet/  atteint,  fujet. 
bebarrlicb/  durable,  ferme* 
be^Ctib/   prompt,  agi'e. 
beberjt  /  courageux,  hardi, 
bent'-e  /  tous  deux, 
benfcerleç  /  l'un  &  l'autre* 
beifknb/  mordant ,  piquant, 
befanut/  connu, 
befeljret/  converti, 
bef lecfet ,    tacheté. 
bet1dï>ef,  vêtu,  revêtu, 
befummert/  attrifté,  affligé.  I 
belagert/   affiégé. 
beleibigenb/     otreniarir,   cho* 
beliebig/    agréable.        (quant/ 
belobt,   louable. 
bdu(îigen&  /  divertiffant. 

Nauew 


Vocabulaire. 


Jequem,  propre,  commode, 
beraufcbet,  y  vre,  foul, 
berechtigst,  fondé, 
berebfartîf  éloquent, 
bereit,  prêt,  prompt, 
bereitet/  préparé,  apprêté. 
ï>erettmtflig/  enclin  à  fervir  &c. 
berühmt/    célèbre,  fameux, 
befagt/  le  dit,  mentionné, 
befcbdbiget/  endommagé,  bleffé. 
befcbûfftigct/  occupé. 
befd)dînt/  honteux, 
befcbetbeu/  modelte,  pofé. 
befd)tmpjtt/  affronté 
befcbmiert/  fale,  fouillé. 
befd^nittetl/  rogné,ébarbé. 
t>efcbvdtî£t/  borné,  limité. 
befcljretWicb    exprimable. 
befdjUiDet/endetté.hypothéqué. 
befdniltngt/  accufé. 
befcbwrîict)/  incommode, 
fcefeflen/  poffédé. 

befbrget  foigneux. 
btffett  meilleur. 
baé  frefie/   le  meilleur. 
beflànDig/  conftant,  ferme. 
defîc^etlb^  confiant, 
benimmt,  deftiné ,  défigné. 
befîûrjet,  furpris,confterné. 

befubelt/  fouillé, 
betaget/  vieux,  âgé. 
IbebattedtcJj,  déplorable. 

Ibetrogetî/  trrompé  deçà, 
'betrübt/  trifte,  affligeant, 
ibetrûgltd?/  illufoire. 
bettlägerig,  allité,  gifant. 
>eugfam,  flexible, 
^emanfcert  verfé. 
bewdljrt  confirmé,  éprouve. 
!tytgt/   ému,  remué. 
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berueglicb/  mobile. 
bmài)Uf  armé,  équipé. 
Uwiiïiït),  qui  peut  être  avéré, 
beçflebenb/  joint, 
bejauberenb,  éblouiffant. 
btnbenb,  obligatoire,concluant. 
bittet4/  amer, 
blaß/  pale,s  blême, 
blätterig  feuillu,  plein  defeuil- 
blau,  bieu.  (  les. 

blàulicbt/  bleuâtre,  azurin, 
blintv  aveugle, 
blî^enb;  foudroyant. 
blo|/  nu,  découvert. 
bîû()eill)/  fleuriflant. 
blutent/  UutiQf  fanglant. 
bô^/  mauvais,  méchant, 
boêfjaft  malicieux, 
blrtt)/  lefte,  brave, 
brauchbar/  qui  peut  fervir. 
brducblicb/  ufuel, 
braut!/  brun, 
breit/  large. 

bremienfy  ardent,  brûlant, 
bredfyaft  ulcère,  invalide, 
brûfcètlicf}/  fraternel, 
brûtlfîig/  ardent, 
buc^fidblid)/  litéral. 
bu<feli#t,  boffu. 
bunt  bigarré, 
bürgerlich/  bourgeois, 
bußfertig/  repentant. 

<L 
@brt(Htcb,  chrétien. 
$i)\)tt\iiïï)ï  chimique. 

5D- 
©dmifcb/  étourdi,  infenfé. 
banfbat/  reconnoifTanr« 
bemmertg/  fombre,  obfcur. 
fceffiûtbig,  humble,  fournis. 
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Vocabulaire. 


fcenfenb/  penfant, 
Uï$Uid)tt\f   pareil,  femblable. 
fceutlidj/  diftindt,  clair,  net, 
fceutfcf)/  allemand, 
t\çi)ti  folide,  épais, 
bitf/  gros,  épais, 
tuebifd)/  enclin  au  vol. 
fcietlticf)/  propre,  convenable, 
fcienflbûr/  officieux,  obligeant. 
fcienftloS/  hors  de  fervice. 
fcienflmiQigf  officieux,obligeant. 
fcienftfm)*  exempt  de  fervice, 
fcoppelt/  double, 
borniez  épineux, 
fcretfigt/  breneux,  crotté, 
t)veifï/  hardi,  effronté, 
bringenb/  preffant. 
brodent;  menaçant. 
bufÛQr  bunjîig/  vaporeux, 
fcumpjtg/  humide,  moite, 
bunm  menu,  fin,  mince. 
bunM/  obfcur,  fomhre. 
tmrctybrtngenb/  perçant.  f 
fcurcbgângtg  univerfel,  général. 
t>urd)(jef)entv  paffant. 
tmtd)\bd)ttt/  criblé. 
t)urct)fd)einenb/  tranfparent 
fctird>trteben<  fin,  rufé,  matois, 
tmrfttg    indigent. 
bûtt/  fec,  aride, 
fcurtfig/  altéré. 
tuiîcr/  obfcur,  fbmbre. 

e 

gbett/  uni,  plat,  plain. 
tà)t,  légitime,  pur,  loyaL 
ecfrg,  angulaire. 
c\>tl  noble. 

cMmiltlm   généreux, 
ef)di(t)  matrimonial. 
ttytbbXi  honnorabfe. 


ehrenrührig;  injurieux, 
e&rlid)/  honnête. 
ti)V\oii  fans  honneur  ,  infame. . 
eftrfattfy  honnête,  honorable. 
eérmûrbig,  vénérable. 
tiï>liti)t  juré, 
eifrig/  zélé,  ardent, 
eigenmïfcifl,  intérelfé. 
eigentlich/  propre,  précis, 
eigentbümlicfc/  projve. 
eilfertig,  prompt,  diligent: 
eilig/   preffant,  prompt, 
einerlei  le  même, 
einfacb/  fimple. 
einfältig    fimple,  naif,  niais, 
eingebend  qui  fe  fouvient. 
eingefaßt  enchaffé,  enclave, 
eingebest/  chauffé, 
eingemacht/  confit, 
eingemauert/   muré, 
eingegeben/  fuppofé. 
eingefc^IoiTen/enfermé,  compris*:, 
eingeumrjelt  enraciné, 
eingesogen/  retiré, 
einhellig/  unanime, 
einig;  unique,  feul. 
einmûtbig/  unanime, 
einfam,  folitaire. 
einträchtig/  uni,  unanime, 
einträglich/  profitable, 
etnjig/  feul,  unique, 
eitel/   vain,  feul,  pur. 
efelbaft/  dégoûtant, 
eknb;  miferable. 
cmpftnbltd&/  fenfible. 
em(tg/  affidu. 
eng/  étroit, 
engltfd^   angélique.  f 
ent61ô§et/   dénué,  déftitué 
ttltfewtt  éloigné,  lointain, 

tfltgegetv 


Vocabulaire* 
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entgegen/  contraire,  oppofé. 
entlehnt,  emprunté, 
erübrigt/  déchargé,  difpenfé. 
entjûcfent)/  raviffant. 
entjûnfcet/  enflammé, 
erbârmltd)/  miférable* 
erbattltCt}/  édifiant, 
erbettelt/  mendié, 
erbittert/   aigri,  irrité, 
erblich  héréditaire* 
ererbt/  hérité, 
erfahren,  verfé,  expert. 
erforf$Jt$,  pénétrable. 
erfreulich/  réjouiflant. 
CtfrtlC&ent)/  rafraichiffant. 
ergeben/  adonné,  dévoué. 
ergeÇlid)/  divertiffant. 
erbabeti/  élevé,  fublime* 
erinnerlich/  reflbuvenant. 
erfenntlict)/  connoiflable* 
erlaubt/  permis. 
erletMid?/  fupportable* 
erleud&tet/  éclairé,  illuminé» 
erlogen,  faux, 
ermeglic^/  mefurable. 
ermûbet/  las,  laffé. 

emftbaft/  férieux,  grave, 
erörtert/  décidé,  terminé, 
erpicht/  paffionné,  entêté, 
etquicfenb/  récréatif. 
erfc&ôpfïiCj)/  épuiffable. 
erfd)cec£lic&/  épouvantable* 
erfoffen/  noyé, 
erjbnnen/  inventé, 
erfparet/  épargné. 
erfprieg(id)/  avantageux.  t 
et(îi(fet/  fuffoqué,  étouffé. 
er(Î0d)en/  tué,  poignardé, 
erruad^fen/   parvenu    à  un  âge 
tWtyktf  élu.       (raifonnable. 


erttxiéltd)/  avéré,  vérifié» 
erruûnfd)t/  fouhaitable, 
ermurget/  étranglé 
erjûmct/  fâché,  irrité* 
erjnnwgen/  forcé,  extorqué» 
cfetyaft,  nigaud,  lourdaut. 
eugerlid)/  externe, 
CUPtg    éternel, 

gabelbaft  fabuleux. 
f(il)tgr  capable,   propre, 
fabrlditg/  nonchalant, 
fhlfcJ>/  faux«. 
faltig/  plifle. 
farbig/  coloré,  bigarré, 
faul/  pourri,  parefleux. 
feplbcu,  fautif 
feig/  lâche,  timide, 
feil/  vénal,  à  vendre.. 
feitt/  fin,  délié,  pur.  joli» 
feinbttct)/  ennemi, 
fetft/  gras. 

felfïgt/  plein  de  roches* 
fem/  loin,  éloigné, 
fertig,  prêt,  fait,  achevé, 
fef?/  fort,  ferme, 
fett/  gras,  gros., 
feuc&t,  humide,  moite* 
feurig/  ardent. 
fet)er!id)/  folemnel. 
fUjtgi  ladre,  mefquin. 
ftnfîet  ténébreux,   fombre. 
flatyt  plain,  plat,  uni. 
flecftg/  taché,  fouillé, 
fltifâiq,  charnel 
fleißig  diligent,  foigneux. 
pie^enb/  fuyant, 
fliegen^  coulant,  courant, 
flüchtig/  fugitif,  volage, 
ftôgig,  fluide* 

Ii  %  folgenb/ 


foo 
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folgend  fuivant 
fôrmlic&i  formel. 
fïanjôficl)/  françois.     ' 
frdgig/  goulu,  gourmand, 
ftedj/  téméraire, 
fremb/  étrange,  étranger, 
fceubig/  joyeux,  gai. 
fceunbltdj/  aimable,  civil, 
fret)/  libre,  franc,  exempt, 
freigebig,  libéral. 
freçroilUg,  volontaire. 
fcïeMicfr  pacifique. 
ftifdji  frais,  récent, 
fror)/  frô&iidj,  joyeux, 
fromm»  bon,  droit,  pieux, 
frofîig*  ftillcux. 
fcuct)tbar/  fertile,  fécond, 
fcût)/  de  bon  matin. 
fttgfi<$j  opportun,  propre. 
fùïd)tttiid)r  horrible, 
fiirdjtfattl/  timide,  craintif, 
fütlilicfr  de  prince. 

<&. 

@aÜtd)t/   bilieux, 
ganqbar/  qui  a  cours. 
gatllr  entier,  tout. 
gatV  cuit, 
garfttg»  laid, 
gebirgig/  montagneux. 
gebotettf  né 
geboret*'  commande. 
gebrducfelic&/  ufueL 
gebrecölid)/  infirme. 
gebtJCÏt/    courbé,  baiffe. 
gebutjrlidj/  convenable, 
gebürtig   natif 
âeMmpfeb  éteint,  dompte. 
âetrwcft/  preffé,  imprimé. 


gebulbig/  patient, 
gefatjrlicj?/  dangereux, 
gefällig/  compiaifant,  qui placit. 
gefällig,  échu 
gefallen/  plié,  pliffé. 
gefangen^  pris  captif, 
geffiffeu/  aifidu,  appliqué, 
gefachten/  treffe, 
geflügelt,  ailé, 
gefragt/  glouton, 
gefroren/  gelé, 
gegoffeii/  jette  en  moule, 
ge&acfy  haché. 
fl^ûffij/  odieux 
gef)eirrt/  fecret,  caché, 
ge^ong/  conven-ible. 
ge^orfam/  obeiffant. 
geil,  lafcif. 

gertllic^/   fpirituel,  religieux, 
gei^i^i   avare,  avaricieux. 
gelafiTen/  refigne,  tranquille, 
geib/  jaune. 

geleqen/  propre,  commode. 
gelel)rfam/  docile, 
gelehrt/  favant. 
geleert/  vuidé. 
geJinb/  doux,  indulgent* 
gemarkt?/  commode, 
gemagiget/  modéré, 
gemàfict/  engraifle. 
gemeiîi/  commun,  familier, 
genannt/  dit,  appelle, 
genau/  étroit,  tenace, 
geneigt/  enclin,  favorable* 
genugfatîi/  fuffifant. 
gerafcv  droit, 
geräuchert/  fumé.  * 
geraum^  ample,  fpatieux. 
geredbt  jufte,  loyal, 
jeuc&tlicjfr  judiciaire. 

geving/ 


Vocabulaire, 


f©r 


gering  mince,  leger,  petit, 
geronnen/  caillé,  coagulé, 
gerunjelt,  ridé, 
gefatöet/  oint, 
gefamf/  combiné, 
gefctjdjftéa/  occupé, 
flefdjeiö/  fage,  fenfé,  judicieux. 
gefdutf  t,  propre,  habile,  adroit. 
gefC&lijfetl/  affilé,  aiguifé,  poli. 
gef$Ï0J]en,  fermé,  ferré. 
gefd?metbig,  fou  pie,  flexible. 
gef$mol5en/  fondu, 

flefc&ltppt/  écaillé, 
8efd>roûÇi<J/  babillard, 
gefdjttnnfy  rapide,  vite, 
gef^moüen,  enflé, 
\  gefroren,  juré, 
gefegnet,  béni,  heureux, 
gefeöig,  fociable. 
flefeÇt,  pofé,  réglé,  modefte. 
gejtnnet/  intentionné, 
gelittet/  morigéné,  polû 
gefonneîl/  intentionné, 

gefotten/  bouilli,  cuit* 

gefpt^t/  pointé. 

gefponnett/  filé* 
gefprdtfyig,  affable, 
gehaltet/  formé,  figuré. 
gejîànfcig/  qui  avoue, 
gejïrtg,  d'hier* 
gejMt,  brodé. 
|  «elttefWD  botté, 
gefttrnt,  étoile.^ 
geflogen/  piqué. 

gefîricft/  tricoté, 
geflutet/  précipité, 
gefimfc,  fain,  falubre. 
get^an/  fait. 

get&eift;  partagé,  divîfé* 
getveU/  fidèle,  loyaL 


getrofî,  raffuré, 
gewaltig,  puiflant,  fort, 
geroebt,  tiffo. 
tPicf)tig,  de  poids,  pèfant. 
geiDintljuc&ttg,  attaché  au  gain, 
gemifj,  certain,  fur, 
gerDtflen^aft,  confcientieux. 
gebogen,  affe&ionné. 
getDO&nlicfc,  ufué,  ordinaire, 
gerpôlbt/  voûté, 
gewonnen,  gagné, 
geworben,  enrollé, 
gemutet,  épicé. 
gejiemenb/  convenable, 
gelungen,  forcé,  nécefTité, 
giftig,  venimeux, 
gldnjent)/  brillant,  luifant, 
gldfern,  de  verre, 
glatt,  gliflant,  liffé, 
glaubhaft/  glaublich  croyable, 
gfetd),  égal,  proportionné. 
glimpflich  doux,  difcret.  ' 
glûrfltcf;,  heureux,  fortuné, 
glû&eftt),  rouge  au  feu. 
gndbig/  gracieux,  bénrn. 
golben,  gûlben,  d'or.      (%\QUX 
gotteéfûrdbtig ,   pieux  j    rélL 

göttlich/  divin, 
gottlob  impie,  profane, 
gottfeïtcj,  pieux,  devot.  ; 
grdfHd?,  de  comte, 
gram,  haineux,  chagrin, 
grau,  gris, 
grdultdjt,  grifâtre, 
grdulicf),  horrible, 
gratîfam,  cruel,  furieux. 
gmfïtcf)>  palpable, 
griecjjtfdf),  grec,  grecque, 
grimmig,  furieux,  furiband. 
grinbtg,  teigneux,  galeux. 


Sot 
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grob/ gros,  groffier. 

grog,  grand. 

gtoimûtyig,  magnanime. 

griïu*  verd. 

grtmbltcty/  fondamental,  folide. 

grûttettb/  verdoyant. 

flUticj  valable, 

gûnjîig/  favorable. 

gut,  bon. 

gûttg  bon,  débonnaire. 

guttDdttg,  bienfaifant. 

gutwillig/  volontaire, 

Jg>drcit/  de  poil,  de  cheveux, 
tyrtijet'/  ratatiné,  maigre. 
t)a(t),  demi 
balëfïarrig,  opiniâtre. 
^àmifdSb  malicieux. 
#<jnpgreißic&/  palpable. 
Ijdttfen,  de  chanvre, 
fyarfcfj/  dur,  duret,  rude. 
f)M    dur,  rude. 
t>a<îfC|/  prompt. 
$&uft<)<  copiexix,  abondant. 
èdïioiict)   ménager. 
ï)auefagicî  domicilié, 
ïje^lig  vehement,  violent. 
èeÇMlifCj)  payen, 
éctlbat/  guériffable. 
feilig  Griot 

tyeilloé  méchant,  impie. 
J)Cilfam,  falutaire, 
tyeimUd)  privé,  fecret, 
fjeifer,  £eifd),  enroué* 
ï;etg/  chaud, 
fteitet/  ferein,  clair* 
IjeH/  clair,  luifant. 
ftecb   âpre,  revêche. 
tyeroifcfy/  héroïque, 
éettifd)/  impérieux. 
Jertiity,  magnifique* 


J)ecrf$aftliCt)/  feigneurial. 
f)errfd;entv  cominant. 
feaj^aft/  courageux, 
^erjtg/  cher,  aimable. 
^erjhcD(  cordial, 
tyerjoglidj/  ducal. 
ï)er$|îdrfttttv  cordial 
t)df)lid),  laid,  vilain,  (aie. 
éimmlifct)/  célefte. 
l)i\\ttt,  de  derrière, 
èinberlid)/  qui  empêche,  i 
fyntwbf  boiteux, 
(jinterlifiig,  rufe,  fourbe, 
jjinfdüig,  périffable,  foible. 
étnld§ig/  négligent. 
Itflotifcf),  hiitorique. 
t)t$ig  chaud. 
l)0tl),  haut,  élevé. 
Jecftmût^tg;  orgueilleux,  fier. 
|)6tf  etigt,  bofTu,  raboteux* 
jjoffdrtig,  orgueilleux. 
t)b$i(t)i  civil,  galant. 
i)b\)l\ifif)i  meprifant,  fatyrique. 
i)0i)h  creux,  cave. 
1)0ltV  affedionné* 
^olbfelig/  aimable,  gracieux, 
lolperic^t/  rude,  raboteux, 
tjôltecti/  de  bois, 
^ofjify  boifeux. 
1)\\bÇ<i)>  joli,  beau. 
^Uteltd)t/  défait,  miférable. 

^ungerig/  affamé. 
tyuitiq,  agile,  ingambe, 

3d()C/  fubit,  efcarpé. 
jacfyjormg,  emporté,  fougueux.  ; 
jâbri^f  d'un  an. 
jd()vlidj/  annuel. 
fâmmetlid^r  pitoyable, 
tnbrànfttg,  ardent. 
i!îldnt>ifc&/  du  pays. 

itttttfe; 
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innerlich/  intérieur,  interne, 
itbetî/  de  terre. 
ixMÇfy  terreftre. 
irr,  itrenî)/  errant,  égaré* 
irrig,  faux,  erroné* 
jûbifd),  judaïque, 
jung,  jeune, 
jtmgfrdutid},  virginal, 
jûngjî/  le  plus  jeune. 

$af)f/  chauve,  pelé,  pauvre* 
ïdlbern,  de  veau, 
ïalt,  froid, 
ïarg,  avare,  chiche, 
ïauberrodlfd)  patois,  jargon» 
taxÇctliU)/  imperial. 
ttdi  hardi,  téméraire, 
ïennbat/  connoiffable. 
tttnityti  duret,  ferme. 
ïeufcl)/  chafte,  pudique. 
ïinbtfc&/  puérile,  enfantin. 
iitâlid)!  filial* 
îiWti  aprivoifé. 
ïîdglîCl)/  lamentable. 
tlatf  clair,  ferein. 
flettt/  petit. 
tlufy  fage,  prudent. 
ïnapP/  étroit,  modique» 
ïued^tifcl)/  fervile* 
tnotiQt  noueux,  genouilleux* 
Ï6nigtic4)/ royal. 
îoftbati  cher,  prétieux. 
ïoftltcl)/  exquis, 
fotfcig,  croté,  fangeux, 
ïrdftig,  fort,  vigoureux. 
ïrafttoê/  impuiffant* 
ixant,  malade,  indifpofé. 
iïànUti)>  maladif, 
ïrd^ig,  galeux,  rogneux. 
ÏVau^  crépu,  frifé. 


ftiedjetlb/  rampant,  reptile. 
ïtiegccifdt)/  guerrier, 
ïrôpftfo  goitreux, 
ïrutttm,  courbe,  tortu. 
fu^lcnb/  rafraichiffant. 
fûé«/  hardi,  ofé. 
tùmmtxlid),  pénible,  affligé. 
funb,  futîbbat/  notoire,  connu* 
î Utlbig/  inftruit,  expert. 

ïûnfïlic&,  funftreidj,  artificiel, 
f  ur$,  court,  bref. 
ïurStt>et(ig/  plaifant,divertiffant. 
ÎÛtiliCt)/  chatouilleux. 

a. 

£dd)lettb/  en  fouriant. 
ïddjerlicfy,  ridicule,  rifible. 
labttt/  eftropié,  boiteux, 
lang/  long. 
IdngliC&t,  longuet, 
langrunb,  oval, 
langfam,  long,  lent,  tardif, 
langmütig,/  longanime,  doux, 
langweilig,  long,  ennuyeux, 
langwierig,  long,  durable. 
Ia§,  commode,  fatigué, 
fojlerbafî,  vicieux,  criminel. 
Idfterlidf),  infame,  calomnieux* 
lateittifcfj,  latin, 
laits  laulidj,  tiède. 
Iaufenb,  courant,  fuyant. 
Iduftg  coulant, 
laufig,  pouilleux,  mefquin. 
laut/  haut,  clair, 
lautet,  pur,  clair,  net. 

lebenb,  Jebenbig,  vif,  vivant, 
lecferfjaft  friand, 
lebem,  de  cuir,  de  peau. 
lebtg>  leer,  vuide,  vacant, 
leibeigen,  ferf,  efclave, 
leiblich  corporel. 

Ü4  Mdfo 
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kirf)t/  leger,  facile,  aifé* 

leichtfertig;  méchant. 

leichtgläubig;  crédule» 

leibenO/  fouffrant. 

leiblid)   tolérable,  fupportable. 

letmid&t*  argileux. 

leinen/  de  lin,  de  toile* 

Itâf  doux,  ba*,  legen 

kèbax,  ieferücl),  Hßblew 

teljt/  dernier. 

Icutfclig,  affable,  civil 

Iflblicft/  aimab'e,  agréable. 

liebretd^/  charitable. 

Uétaeigetit)/  charmant. 

Iiegenb/  couchant. 

Jinb,  gélinb,  doux  mollit 

linj,  gauche. 

liüiq,  fin,  rufé. 

Jôbltct);  louable. 

lotftg;  bouclé. 

IOO/  méchant,  malin. 

lorfrr,  leger,  poreux. 

Iïirerlid;,  diflolu,  déréglé» 

luftig  aérien,  aëié. 

lügenhaft-  menfonger. 

luflcnv  d'un  appétit  déréglé* 

hlftfg,  plaifant,  agréable, 

m. 

SWâcbttg,  puiftant. 
mager   maigre 
tnagnefiffy,  magnétique* 
maUftàtifibi  majeftueux. 
mancftetleg/  divers,  plufieurs. 
maud)falttg,multiplié,fréquent* 
mangelhaft,  défectueux, 
mannbar/  viril. 
mânuJicîj/  mafcuîin,  viril, 
mäßig/  modéré. 
ma(îigf  gras,  engraiflfé, 
matt,  la«,  faible. 


mcifrcr(td),  de  maître, 
menfdbltd)/  humain. 
merfJid)/  appercevable* 
merffattt;  attentif, 
metfrnûrbig,  remarquable* 
milb/  doux,  bénin, 
mitîber;  moindre^ 
mtègûnfftg,  envieux, 
mtôlid),  incertain,  douteux* 
mrêtrautfcl),  méfiant, 
mtôîrttgnûgt  mécontent* 
mitleibig,  compatiffant. 
mtttdgig;  méridionak 
mittelmäßig,  médiocre* 
mo^lid);  poifible. 
monatrjlidj/  de  mois, 
monfcfûcfytig,  lunatique, 
moraftig,  marécageux* 
môrberifd)/ meurtrier* 
mûb/  las,  lafle,  fatigué, 
mubfûlïlf  pénible,  difficile, 
mûnblicb/  de  bouche, 
munter,  vif,  éveillé,  aélif. 
ttîurb,  tendre,  frêle, 
murrifcl)'  chagrin,  refrogné* 
müßig,  oifif. 

tttut^ig/  courageux,  hardi, 
mûttevlid)  maternel, 
mutb^illig/  méchant. 

n. 

9îad?bar(ici)/  de  voifin* 
nad)benf(id)  /   digne   de   réfle* 
ttadjlafctg,  négligent.        (xion* 
ïîdcbft;  le  plus  proche, 
tlàcbtlid)/  no&urne* 
nadfenb,  nud. 
naaenb/  rongeant* 
nabO  proche. 
tiabt^aft;  nourriffant. 
namhaft/  nommé* 

ttârtifcfy 
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ttârrifct),  fol,  fot 
nàftpity  friand» 
îîatÛtUtf),  naturel 
tiebeli^t  nébuleux 
.tieibifcO/  envieux, 
mmdjt/  nerveux. 
Itett/  net,  propre, 
tietî/  neuf,  nouveau» 
sieuficb/  paffé. 
;tlt<$ttg/  nul,  invalide. 

peter,  niebetrâ/  bas. 
mebertrdc^tig^  bas,  abjet. 


r°r 


poflTtrlic&,  drôle,  plaifant,  follet 
prac&ttfl,  magnifiée,  fuperbe. 
PMtoucDîfl,  eftimabîe,  louable; 
prteftcrli*/ faccrdotal. 
prop&ctifcfo  prophétique, 
pur/  pur. 

K 

9la(*8teti^  vindicatif. 

rat&faitt/  expédient,  utile 

taUßimM),  fénatorien   * 

tanmtlid),  lafeif. 

tat/  rare. 

ïafeftb/  enragé,  furieux,, 

raubgierig,  rapace. 


nieblic^/  friand,  délicat, 

notfj/nôtflig,  néceffaire. 

notdürftig  ,  indigent,  neceffi.    xan^î^mmt. 

»Untern/  fobre.  (teux.  '  tâud&etig  enfumé, 

tu%  tmçiicft  bon,  utile,  profi.   tdubig,  reuWg/  galeux. 

©.  (table, 

ßfegenannt  fu^dit 
cbet/  fupérieur. 
obetfîe,  ie  plus  haut 
OC&fenJjaft/  groffier,  ruftiqut* 
fljfeil/  ouvert 


Offen&at/  public,  manifefte. 
Dffengetitg/  franc,  rond. 
Dflentltd/  public* 
ij>ijtî mdiétii/  impuiffant 
îprbetttlid^/  ordinaire,  réglé* 

P. 

SJJaptetetf/  dé  papier* 
papifttfcl)/  papifte. 
p<XïKï}iftf)f  partial, 
^pergamenten/  de  parchemin* 
petfonlict)/  perfonnel. 
peflilenjialifd),  peftilentiel. 
pflictjtmdëig  /   conforme  au  de- 
glatît  plat  (voit 

plô^lref)/  foudain,  fubit 
plump/  lourd,  greffier* 
VKtifâi  poétique, 


raud}/  velu,  pelu. 
tauf>  âpre,  rude* 
taumip/  large,  fpatieux. 
taufd)ig,  yvre,  fou. 
ted)t,  droit,  légitime. 
Uä)tli(i)i  judiciaire. 
tCC&tmdgM/  légitime,  jufte. 
tecbtfCÔaffen/  véritable,  vrai. 
teS(itt)/  fincere,  brave,  ioyaL 
tege/  qui  fe  meut 
tegelmàgig,  regulier, 
testent)/  régent,  régnant, 
téfct)/  riche,  abondant 
reif  meur,  mûr. 
teilt/  net,  pur,  blanc* 
teinlid)/  propre. 
tCifeferttgf  prêt  à  partir, 
telfenb/paffant 
retient)/  à  cheval, 
teijetify  charmant,  attirant 
teuettb/  repentant. 
tid&tetlicD/  judiciaire, 
richtig/  droit,  jufte,  réglé. 

Ü  S  tititt* 
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ritterlich  de  chevalier. 
toi)f  cru,  rude.  verd. 
tmiÇà),  romain. 
voÇmwtf),  couleur  de  rofe; 
tùtfy  rouge,  vermeil. 
roÇt^/  morveux, 
twcfcloé/  profane,  impie. 
Wdjtbar,  public,  connu* 
rucffatti^  reverfible. 
t\tâw\qi$,   échoué, 
rtkfjîànuity  reftant. 
rtfbig;   tranquille, 
rùfrmlid^  louable,  glorieux, 
mntv  rond, 
tintjeltc^r  ridé,  ratatiné. 

@. 
©adjt  doux,  bas. 

faftig/  fucculent 
fafjtg,  falé. 
fanbi$t  fablonneux. 
fanft/  doux,  mol,  mollet 
f&ttftatûtJ)ig'  doux,  paifible. 
fattfam/  fuffifant. 
faubîVt  net,  propte,  blanc 
fmtmfdicj/  lent,  tardif. 
put,  fauet.  aigre,  pénible. 
fâmtijfyt  aigret. 
fatttfû§/  aigre-doux. 
fd^ac^matt/  échec  &  mat. 
f$àdiu)lt  marqueté,  tacheté. 
fC^aD^aft/  endommagé. 
fdjâfcUcf}/  nuifible. 
ÇÛfàti  évaporé,  éventé. 
fdjûlOjdftf  fourbe,  malicieux. 
fC&am()aft/  honteux,  pudique, 
fitamrotfy/  qi1'  rougit  de  honte. 
fdjûttMat/  fct)dnMtd)/  honteux, 
f^atf,  tranchant,  affi}é. 
fcftarf|td)tig,qui  a  la  vue  bonne. 
ftyatfRniltS/  ingénieux, 


fc&âcttg;  ébreché. 
{d)à§bav,  eftimable. 
fc&eel/  fâitl,  louche,  bigle, 
fc&einbat/  apparent. 
fcèettienb/  luifant,  brillant, 
fi^elmifcfy,  malicieux. 
f#erjent>,  riant,  enjoué. 
fdKCjfyaft,  goguenard, 
fdjeu,  timide,  farouche. 
fd&eu3lic&/  laid,  horrible. 
fàjitf,  de  biais, 
fc^telenb/  qui  louche, 
fcfeiffbaC/  navigable, 
fc&tmmelic&t  rnoifi,  chancï. 
fcétmpjîic^/  injurieux. 
fct)lûfent)/   dormant, 
fdjlàfertc}/  aflbupi,  endormi. 
fc^lafîoo/  fans  fommeil. 
fàlûffûdjtig/   léthargique» 

fd;Iammt9/  bourbeux, 
fdjlanf;/  menu,  délié. 
fdjjlaU/  fin,  rufé,  adroit. 
fd)(ed}t/  fimple,  commun, 
fc&letfetfjûft,  friand,  délicat; 
fc&leicfyentV  rampant. 
fd)leppetlfy  traînant, 
fcfyltmm,  mauvais,  méchant, 
fcèlotteridjt/  branlant,  loche» 
fc^lummcticj/  qui  fommeill«. 
fc^lûjTt^  qui  ferme* 
fcémàd&ttg^  effilé,  mince, 
fcfymadf&ûft/  favoureux, 
fc^md^ttCÖ/  injurieux, 
fd&mal,   étroit, 
fàmaud&elnb/  flatteur* 
fcjjmeftigr  fouple. 
icfeniierigi  fàle,  craffeux. 
fcf>mer$aft  douloureux. 
fd)itiu§i9/  fâle,  craffeux. 
fc&lMfcettty  taillant. 
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fd&nell;  vite,  rapide* 
{tynippifcb,  dédaigneux. 
fd)nôD/  vil,  bas,  honteux, 
fctyôtî/  beau,  joli. 
ld)Udi)aft  peureux, 
fcfcrdg/  de  travers,. 
fcfyxiftUd),  par  écrit. 
fâû#tem,  farouche,  timide, 
fc&tllbtg,  dû,  redevable. 
fc&UlfÙC&fïfci}/  pédantesque. 
fajroacfc,  foible,  débile, 
fc&rrjammig,  fpongieux. 
franger*  enceinte,  groffe. 
ft&ttXUft  noir, 
fcfwajtôûft,  babillard, 
fctytoefdicfyt,  fulfuré. 
ftymt,  ptfant,  difficile, 
fcèmecmût^ia/  mélancolique. 
{tytoimqt  difficile. 
feènltcfy/  ardent,  pafllonné, 
ftidjtt  bas,  peu,  fondé, 
fetoetl/  de  foye. 
felig/  bienheureux 
feltfant/  étrange,  bizarre, 
fielet,  f«r,  afîûié. 
fiti)tbat,  vifible. 
fîecf)/  malade,  infirme. 
jtegetîb/  triomphant, 
fîlbern/  d'argent, 
ftttgetlb,  chantant. 
jtnnlidj,  fenfuel,  fenfitif. 
fïnnïoôf  infenfé. 
fttmreidf)/  ingénieux. 
ftttip/  fîttfatîî/  morigéné,  pofé. 
fittlicft.  moral. 
fî^enl>/  féant,  affis. 
fold),  tel. 

fontwbar,  fonbetlic^/  firigulier. 
fotâfdlttg/  foigneux. 
ftatmifty/  efpagnol 


fparfatttf  économe,  ménager, 
fpat,  fpdt,  tard,  tardif. 
fptÇfûnDig,  fubti!,  rafiné.. 
fpt>  (Pi#9;  pointu, 
fpôjttfcbf  dédaigneux. 
fprôOf  grumeleux,  rude. 
flad&elidbt,  piquant 
fiammdnt),  bégayant. 
fîaaDtjaft  confiant,  ferme. 
fïatt,  fort,  robufte,  puiflant. 
ftattltd^  magnifique, 
ftatlbicijîj  couvert  de  pouflîére. 
fleif,  roide. 
ftetnic^t/  pierreux. 
fterbentv  mourant,  moribond. 
flct/  fîat  ferme,  confiant, 
füll,  tranquile,  doux. 
fiinfent)/  puant, 
fîoïj/  fier,  altier,  fuperbe. 
ftorrû}   reveche,  capricieux. 
fitafbav,  jlrdfïtci),  pußißable. 

fiteitbat/    belliqueux,   combat- 
flïàtify   difputable.         (tant. 
fîretig#  fevere,  rigoureux* 
flumm,  muet 
(îumpf!  émouffé. 
jîûrmifd^/   orageux, 
fumpftgt/  marécageux* 
{Ùnbiq,  pécheur. 
fimblitfy,  criminel. 
fugz   doux,  agréable* 
fûglîdjt/  doucereux. 
iL 
£abel|jafl,  blâmable, 
tdglid^   journalier. 
tapfer/  brave,  vaillant. 
taub,  fourd. 
tauglich  propre,  bon. 
taumeJnfy  chancelant 
îm,  Xtimi  mol,  pâteux. 

teufWif* 
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ïtuftlifd)    diabolique. 

tyàtify  a&if  agiffant. 

U)e\U)HfU  participant. 

t\)mt,  cher. 

fyktifât   animal,  brut. 

ifjOtticjr  argilleux. 

tybviàftf  fou. 

tftrânenb/  pleurant. 

ti)un{idf>,  faifable, 

tuf,  profond. 

iiefflnnû}/  myftérîeux,  profond. 

fO&enb,  enragé,  furieux. 

tcbîtcty/  mortel. 

tobt,  mort. 

tout  infenfé,  enragé. 

tblpifâ,  goffe,  lourd  aut. 

toneuty  fonnant,  refonnant. 
tôpfctn^   de  terre. 

tragbar/  portatif. 
trage;  faul  parefleux. 
traurig/  trifte,  lugubre* 
tttfiliCb,   excellent. 
treit/  fidèle,  loyal, 
treulos  perfide,  déloyal, 
trtefetttv   dégoûtant. 
<tOdfent>/   fec,  aride, 
troftlicfy   trojlreie£/  confolant. 
trubfelig?  calamiteux. 
ttunfett/  foui,  yvre. 
t\\(t)ti$i  capable, 
îttcftfd)/  fourbe,  malicieux, 
tugenbfam  /    ttwnbljaft/   ver. 
iumm,  bumrn,  ftupide,(tueux. 
tunftf/    bunfel/    obfcur,   téné- 
turfifcfy  turc  (breux. 

tyrannie  tyrannique.  , 

U 
tle&ri/  mauvais,    mal. 
uâerbrûgig,  dégoûté. 
Û&CWilt/  précipité. 


tiberfîugig,   abondant, 
ûbergoltet/  doré, 
«berbduft/  accablé, 
ûberldfîig/  importun. 
Ùbamùtt)iq,  infolent,  fier. 
Itberndcfcttg/   d'hier. 
übernatürlich/  fumaturel. 
Û6crfc^it?dngtccf;/  immenfe. 
tîberftd)tig/  louche, 
iiberjogen/  couvert,  garni, 
ûblidj,  ufité,  ufuel. 
limitèrent*/  alentour. 
Umfïdnbtg/  cironftancié. 
tind&nlid)/  diffemblable. 
tinanfîdnbig,  indécent, 
unartig,  vicieux,  méchant, 
unbdnbig/  indomtè. 
unbarm&erjtg/  cruel, 
un  begreif  /    incompréhenfi-- 
«nbefannt/  inconnu.        (ble., 
unbekümmert/  fans  fouci. 
unbefd[)dbigt/  fans  être  gâté, 
unbefeelt/  inanimé, 
unbefonnen/  étourdi, 
unbefïdnbiq/  inconnu. 
unbemegltd^/  immobile, 
unbetont/  défert. 
unbilïg/  iujufte. 
undjrifiltdj/  infidèle,  crue!, 
unbanîbar,  ingrat, 
unbienfkfc/  inutile, 
uneben/  inégal,  raboteux. 
unredjt/  faux,  illégitime. 
unef)rlt#/  déshonorable. 
uneinig  difeordant,  brouillé»   I 
unenMtdj/  infini, 
unentbehrlich   indifpenfable* 
unerbittlich  inexorable. 
linet<forfct)Iid&/  impénétrable« 
UneVârunMidlh  impénétrable. 

UMïtfQttt 
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unerhört/  inouï.  \ 

unerlaubt  illicite, 
unermeßlich  immenfe. 
unetfdttficf;/  infatiable. 
Utterftfjtodfen,  intrépide. 
nnevmattet/  inattendu, 
tinfa^tg/  incapable. 
Unfehlbar,  immanquable. 
ttngebttyrîtdS)/  indécent,  injufte, 
Ungebulbig  impatient. 
ungehalten/  fâché, 
ungeheuer,  monftrueux. 
Ungeftorfam,  désobeïffant. 
ungemein/  rare,  fingulier. 
ungenannt/  anonyme, 
ungenetgt,  mal-affectionné, 
tingerab/  impair,  inégal, 
angeregt,  injufte. 
ungereimt;  abfurde. 
ungefcOetb  imprudente 
lUngefcfjtdft  maladroit. 
unjiitig>  mal  morigéné* 
ungeftûitî/  impétueux, 
ungeiunb/  malfain. 
ungeübt/  novice, 
ungewohnt/  peu  accoutumé* 
ungeja^lt/  fans  compter. 
ltnge$ogen>  mal  morigéné. 
Ungejmetfeït/  indubitable, 
unge§mungett/  libre, 
ungläubig/  incrédule, 
unglaublich  incroyable. 
Ungleich  inégal. 
UnglucHitf?/  malheureux, 
ttngndbig,  indignée. 
UngÛUtg»  nul,  invalide. 
ungûnfHg/  mal  aftéétionné. 
Unloflic^/  impoli. 
ItinfeufC^/  impudique. 
Ittnftdfttg/  impuiffant. 
UnfUJïkig/  fans  connoiflknce. 


Uttlujlig,  morne,  trifte, 
unmàfctg,  exceilif 
unmittelbar,  immédiat, 
unmogltrf)/  impoffiblc. 
unmûnbig,  mineur, 
unmutig/  chagrin, 
unnatürlich  dénaturé, 
unnötig,  non  nécefiairç. 
îmnÛÇ  inutile. 
UnorbentÜCÖ/  irrégulier. 
ttnpatmufcjj/  impartial 
tint>dfiltct?/  indifpofé. 
Unrecht  injufte,  illegitime, 
unreif/  verd, 
unrein/  impur,  fâle. 
unrichtig  faux, 
umui^tg  inquiet,  turbulent. 
UUfc^lûiTig/  irréfolu. 
Uttfcfyulbig,  innocent, 
umleget  mal  fur. 
tuillnmg?  infenfé, 
Uttfîerbiid)  immortel, 
unfîreîtig/  inconteftable. 
untergeben*  diftindh 
unterfc^îebUcô/  divers. 
ItnterfeÇt  baffet,  ramafTé, 
untertänig,  fujet,  fournis, 
untermurjtg  affujetti. 
untbetfbar/  indivifible. 
untre«/ infidèle, 
untûc^ttg;  incapable, 
unüberminblid)/  invincible. 
unDerânberlid),  immuable, 
un&erantroortlid)  infoutenable. 
uttoerbejTerlic^;  fans  défaut. 
unDetbot&em  permk 
unt)erbrenn!ic6/  incombuftiblc. 
UnöerbaulJC^/  indigelie. 
unoerDecft/  découvert, 
unrjerbroffe«/  aîégre. 
tttHWfâlji&t/  véritable. 
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ttnoecflniigt/  mécontent. 
unt>ert)0jff/  inopiné. 
UUDetle^t/  inviolable, 
unoermaolicty,  inévitable, 
tint>ermôgent>,  impuiffant. 
linoemûaftig/  irraifonable. 
unwtvifitttt  pas  expédié, 
unoerrurf t/  confiant, 
tmoerfcljdmt,  effronté. 
UtîOetlC^ul&et/  innocent, 
un&erfeben,  imprévu. 
um>erfèt)nfidEv  irriconciliabJe. 
lint)Ctf0V3t<  fans  établiflement, 
unDerfldnuig,  inrenfé 
Uïtotttotvflidbi  irréprochable, 
unüerrneölid),  incorruptible* 
UnDetjagt,  intrépide, 
untwrgreifïidj,  fans  préjudice, 
unmertf)/  méprifable, 
unwillig,  fâché, 
ttnroiflrenb/  ignorant, 
tMWÙcfig,  indigne, 
unjeitig,  verd,  pas  mûr. 
«nsufcteberi/  mécontent. 
unjulàng(tcf)/  pas  fuffifant. 
Ûppig/  diflblu,  libertin. 
Utaltt  très  ancien. 
M|prungli<#,  originaire. 

V. 
SBûterlM?  paternel. 
î>epact)tet  méprifé. 
Uxàd)Uid)f  vil,  méprifable. 
^^ecdn^e^ltdt>/  variable. 
MXa\\tmxtiid)f  refponrable. 
pCtbannet^  banni,  exilé. 
t>rr6ejTedtd)/  corrigible. 

»CC&eit^t/  corrigé. 
DerbitiMicè  obligeant, 
perbtenfcet,  ébloui. 
perbiH^tt/  caché,  fecret. 


Derbotben,  défendu,  prohibé. 
Derbrannt,  brûlé. 
t>ccbunt>en,  obligé. 
DerDdcfcttg,  fufpect. 
Derbammltcfr,  damnable. 
Detbammt,  condamné. 
Derbaulict)  digefte. 
Detbccftr  couvert,  caché. 
Derberblict?,  ruineux,   corrupti 
fcertienfllict)/  méritoire,      (bloc 
Dertorben  gâté,  corrumpu. 
Derbrieelic^/e-.nuyeux. 
t>erurojfen,  depiteux. 
t>eremtget/  étemifé. 
verfallen/ é:hu,  dévolu. 
Derfàlfc&i,  falfifié. 
t>erfdngltd[>,  préjudiciable. 
Derflofien  pafTé. 
Derftoc&t/  maudir. 
Derfolgt,  perfécuté. 
»ergangen,  paffé,  écoulé. 

totxqtblitt)!  vain,  inutile. 
Derqdnglidf/  périffable. 
tergeglic^/  oublieux. 
Dergtftet/  empoifonné. 
Dergnûgt  content. 
t>er&dttet,  endurci, 
uer&aßt,  odieux. 
Der&eurat&et,  marié. 
Derf)inber!tdfj,  qui  empêche» 
Deréurt,  putaflier. 
Derfappet/  déguifé,  mafqué. 
Derart,  changé,  pervers. 
VtxtÙXit,  abrégé. 
DCXlfyt,  bleffé. 

t>erldumterifc&/  calomnieux, 
tterliebt,  amoureux, 
t»erïobt/  fiancé. 
Derlofcren,  perdu. 
Mïmtiïlify  évitable, 

jwroifc&i 


Vocabulaire, 


mmiffit,  mêlé. 
pttmuttyitf),  poflible,  probable. 
Dernunffi^  raifonnajble. 
mtàtl)tïifd)i  traître. 
Détruit/  infame,  diffamé, 
Wfâitbtn,  divers,  différent, 
fcerfcjjlajjen,  rufé, 
Detfengt/  brûlé. 

jDerfeÇt/  tranfpoté. 
p  t)€c|îcèert/  afluré. 
Derfîlbert/  argenté. 
t>erfrdnb$3/  intelligent. 
Detfïdnbhcf),  intelligible, 
.twfïotft  endurci,  obftiné, 
»erfiopft/  bouché, 
»erflûmmelt/  tronqué. 
tWftIC&t/  expérimenté, 
verteufelt,  diabolique, 
fcertilâty  exterminé. 
t>ettrdcjfic&,  fociable. 
mtxaulity,  familier,  privé, 
vertraut/  confident,  affidé. 
p&ïùattott  allié,  parenté. 
DCtlDâgert/  audacieux,  hardi- 
fcettt)etéltc&,  reprochable. 
WWefltcfj,  corruptible, 
fcerrotmbet,  bleffé. 
äerjutf  enfy  raviflant,  charmant. 
t>er{tt>eifelt/  defefperé. 
X>id)ifd),  befiial,  brutal, 
tûe!/  beaucoup,  plufieurs, 
Dierecf  i$t,  quarré. 
!  fcocjelfret),  banni. 
Dolfretdj,  peuplé, 
J0OÖ  plein. 
DoH&tâtig,  fanguin. 
»oufommen,  parfait. 
twKfîdnbuj,  complet. 
fconnôt£>etî/  béfoin,  néccffaire. 
PWbWj  antérieur. 


Pt 


t)Orgefcac&t/  mentionné. 
DOtig,  précèdent,  paffé. 
twtôuftg,  préliminaire. 
i>0tnef)m  confidérabie. 
tJOrrdtfii^deprovifien. 
t)orfeÇIic&.  prémédité. 
DOrt&eü&aft,  profitable. 
t>ortrcffifc&,  excellent. 
t)0rtt)i^t9/  curieux. 

nx 

SBadjfant/  éveillé, 
toacfcfent),  croiffant. 
tt)ad Ct*/  brave,  vaillant. 
IPdfltUDigtp/  maniaque. 
HDûèti  vrai,  véritable. 
&afcr(jûftig,  véritable. 
tvafcitytinlicf),  vraifemblable. 
tDaßenb/  bouillant. 
ÏDCltlMbat,  détraqué. 
toanklbat,  variable. 
toanktlbf  branlant, 
nrô&reîlt)/  durant 
toattttf  chaud. 
tDdflfcttJJ/  humide»  aqueux. 
U)e^mût^9,  dolent,  plaintif. 
tVtijttyxftf  qui  porte  les  armes. 
tOC^tloif  fans  armes. 
Weért/  digne,  cher,  de  valeur. 
tt)eiblt<#,  féminin. 
tvtict)?  mol,  mou. 

n>eic^ffc&  mollet. 

Wifymùtfyfy  fenfible,  tendre. 
Wibliä),  brave,  vaillant. 
Mife,  fage,  avifé. 
tt>eif/  blanc, 
îneit^  large,  fpacieux. 
tOtitt  long,  éloigné. 
ît>elf/  flétri,  fanné. 
tt)eltli#/  mondain,  laïque, 
Mni&t  peu. 
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tt>cfentlid&;  eflentieU 

ttttcljtitv  important,  de  poids. 

IPiberiq,  contraire. 

tMberfpûtîjitjj;  desobéiflant. 

nntJerwdrtivJ  contraire. 

lt>ilt>/  fauvage,  inculte. 

n)tllt9f  volontaire» 

tt)iufû^rlicî)/  arbitraire, 

*&inDid)t/  venteux. 

ttùnjicj/  Petit>  na*n- 

toitllid),  adtuel. 

nnfienfy  rotflentlidD/  connu. 

»>Ôdf)Cnt!ic^/  de  la  femaine. 

tt>0t)n{)aft/  domicilié. 

tt)ol)lbebad)t  délibéré. 

lDO*)Jt>efMt/  établi. 
tt)Ot)Iefccl/  noble. 
tDOOIe^riDÛrtig/  révérend. 
tt>oî)lfei(/  bon  marché. 
tt>o{)î(i.ebUDet/  bienfaits 
tt)0()l<jebof)ten,  bien  né. 
»Dt>(gefaÜifl,  agréable. 
tt)Ot)lgemutf>/  courageux. 
tt>ol)k]eratf)eU/  bien-né. 
tDOftlgejtnnet/  bien  intentionné. 
tW)&lgeroOiien/  très-affectionné. 
IDObltlingenb«  harmonieux. 
tDpWtcDenb/  éloquent. 
n>ot;lticcf)enb/  odoriférant. 
tt)Oi)Ul)dtig,<  bienfaifant. 
tDOUÛflifl/  voluptueux. 
ttWC^erIirj&/  ufuraire. 
îDimbetbar/  admirable. 
»Utlbcclicft;  bizarre. 
ÎDÛrbtq/  digne, 
»urmfltcftig/  vermoulu- 
»lift  fd?mtîÇt<)/  fâle,  craffeux. 
ttmfî,  déferti  inculte. 
U>«ti)enb/  furibond,  furieux. 
ÏOUtyi&t  enragé,  maniaque. 


3- 
3<*(rt>ûffy  peureux, 
jd^e/  visqueux,  tenace. 
iàt)l6at/  qui  peut  être  compté. 
JûénfoS/  edenté. 
lat)ïïli  apprivoifé,  domeftique. 
idnfrfdj/  querelleux. 
tutti  délicat,  tendre. 
idrt(id),  douillet,  mignard. 
jatl6crifc&;  lent,  tardif. 
ltd)fïtX)  f  exempt  de  payer  foçi 
ge&tfreÇ/  défraie.  Cécofc.i, 

ititify  mûr,  meur. 
jettlic^/  qui  vient  à  temps,  mon*., 
gerftreuet,  difperfé.  (dain.. 

jjiemlid),  paffable,  médiocre. 
jSierlid)/  beau,  joli. 
linèbav,  tributaire, 
îitterntv  tremblant 
ÎOrtltg/  fâché,  courroucé. 
iiid)tt<V  pudique,  chafte. 
JUiferjug/  fucré,  fucrin. 
JllfûlltS/  accidentel,  cafuel. 
jufrteben/  contern. 
juge&ôrig/  appartenant 
jugcfpiçt/ pointé. 
jjllgetfxuir  affectionné. 
guftmfttg/  futur,  à  verir. 
{ulàngli$*  fuffifant. 
SUlâfitg/  permis,  admiflîble. 
jurric&enD/  fuffifant. 
jufldnbig;  appartenant, 
gutrdglicfb  avantageux. 
JMt)tt>er/  contraire. 
jroeifel^aft/  douteux,  incertain, 
iror^Deuttgf  équivoque, 
groenetlefy  de  deux  fortes,. 
jroiefdJtig/  double. 
irvitfàltiQt  mftUÎ  i  difeordant, 
divifé. 

DIALO. 
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DIALOGUES  FAMILIERS. 


Premier  Dialogue. 

Parlez-vous  allemand,  Mon. 
fieur. 

Oui,  Monfieur ,  je  parle  un 
peu ,  de  facjon  à  me  faire  en- 
tendre. 

Parlez  donc  avec  moi. 
Très  volontiers. 
Comment  s'appelle  cela  çn 
allemand  ? 

Cela  s'appelle  Ceude. 
Je  vous  fuis  bien  obligé. 
Voulez -vous  parler  encore 
avec  moi  ? 

De  tout  mon  cœur  ,  pour- 
quoi non  ? 

Vous  me  ferez  un  fenfible 
plaifir, 

Dites-moi ,  où  va.tonpcur 
boire  un  vexre  de  vin  ? 

Ici,  tout  proche,  Monfieur. 
Je  fuis  étranger  ici,  &  je  ne 
i  connois  aucune  rue. 

D'où  venez- vous- donc? 
Je  viens  de  la  France 
Vous  venez  de  la  France,  & 
vous  parlez  fi  bon  allemand  ? 

Je  doute  fort ,  que  je  parle 
S  bon  allemand. 

Certainement  un  Allemand 
ne  faurok  mieux  parler  que 
vous  faites. 

AMc'eft  une  pure  flatterie 
àa  votre  part> 


(Srfteé  Qcfprâti* 

©pfe#en  fie  beuticfc  i  mein 
Jperr? 

3fo/  mein  £err,  icb  fptecfie  e* 
ein  nmiûj  i  fo  fcag  id)  micö  eben 
ju  t>ctfteï)en  geben  fann. 

60  reben  (le  Nrftt  mit  mir. 

©am  gern. 

2Biefceigtbie§  auf  beutfcf;? 


<£§  ï>ctgt  ^Ucnboße«. 
^ä)  bin  ibnenfe&r  Berbunben* 
SBoüen  jfenoc&  mefjr  mit  mit 
reben  ? 
»*W/tt>a?umnicbt? 

@ie  werben  mir  einen  fe&r 
großen  ©efattcn  erroeifen 

©agenflemirbodj,  tt>oget>t 
man  l)iu  ,  um  ein  @fa*  SSei» 
m  ttinfen  ? 

£ieraüernd*il  meinem 

3$  bin  aUbier  fremb  /  unD 
fenne  feine  ©träfe. 

5Bp  Î ommcn  île  Denn  far  ? 

3c6  fomme  airé  granfret^ 

©te  fommea  auä  granfreic^/ 
uttb  reben  fo  gut  beuifcfe  ? 

3*itt>eijlefetir/  tag  tc&  gut 
beutfä  fptecbe 

gin  ©entier  tonn  M  mcçt 
befier  reben,  afê  fie  reben. 

$c&  !   jîe  fcÇmâuc^eln  mir 

nur 

j{  k  Pardon. 
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Pardonnez  moi,  Monfieur. 

Si  je  favois  bien  l'allemand, 
mon  premier  foin  ne  feroit  pas 
de  me  procurer  un  bon  maitre 
de  langue. 

Il  n'eft  plus  nécéflaire  que 
vous  en  cherchiez  un. 

Vous  croyez  donc ,  que  je 
n'en  ai  plus  béfoin  ? 

Non  ,  Monfieur ,  vous  êtes 

déjà  affez  fort,  pour  apprendre 

ce  qui  vous  refte  à  fqavoir  ,  par 

la  feule  converfation. 

Cela  me  feroit  bien  du  plaifir. 


Um33er$eifcung,  mein£etrl 

2Bcnn  icb  gut  betttfcb  tDÜjftv; 
fo  nwrbe  t$  mj*  nicfct  etf 
nact)  einem  getieften  (Sprach 
meifter  umfe^m. 

@3  ifl  mà)i  me&r  nôt^îg  tafif 
fîe  einen  fucfcen. 

Qo  glaubtn  (te  benn,  tag  ic&i 
feinen  meljrnôtyig&abe? 

Wtin,    mein  Spcxx,  fîe  ftn& 
fdfjon  fo  (tort  taß  fîe  bai  übrige- 
bind)  Den  Umgang  allein  etlev*  ! 
nen  fonnen 

£)a$  mare  mir  mof)l  fefcr  lieb. . 


Second  Dialogue. 

Bon  jour,  Moniteur. 

Je  vous  prie,  de  ne  pas  pren- 
dre mal ,  de  ce  que  je  viens 
chez  vous  de  fi  bonne  heure. 

Pourquoi,  qu'eft-ce  ? 

Ce  n'eft  pas  une  nouvelle 
trop  agréable ,  que  je  vous 
apporte. 

Comment,  comment  ? 

Monfieur  votre  père  eft  tom- 
bé dangereufemeat  malade 
cette  nuit. 

Àh,  que  j'en  fuis  allarmé  ! 

Habillez  vous  vitement  & 
venez  avec  moi. 

Sa  maladie  eft- elle  donc  fi 
dangereufe  ? 

Dépêchez  -  vous  feulement, 
vous  allez  voir  fon  état. 

Ah,  que  je  fuis  affligé  ! 
Otez  votre  robe  de  chambre, 
&  mettez  d'autres  habits. 


3n?ct)tcé  ®efpract>. 

©uten  OTorgen ,  mein  Jörn. 

<Sie  rooiienë  boct^  nicfctïtbel 
nefcmen, fra§  i# fo fnfy  ju  i&neti^ 
tomme, 

2tf  arum?  warum?  toai  tfi  a  ? 

(£$  ifî  eben  feine  fo  gar  er* 
freufidje  35ot&faaft ,    Die  i$  . 
t(;nen  bringe. 

SBie  fo,  n>ie  fo  ? 

3&t  perr  SBater  tfi  tieft 
9îac&ttôbt(tdj  franf  geworben. 

2)aS  ifl  mir  ttwai  crfcbr«fc 

mai 

©efdwtnfy  îtéf)cn  fîe  |7c&  an, 
mib  f  ommen  île  mit  mir. 

3tf  t^enn  feine  Äranf&eit  fo 
gefdbrlid)  ? 

SJîacfyen  fîe  nur  :  machen  (je 
fort/  fîe  merben  balb  fe&en,  foie 
t$  um  \l)\\  flefct 

2ld),  tc&bmfê&rfcetm&t! 
Sieben  (7e  ifcrenec&lafrotf  aui, 
twb  legen  aubère  Äletber  am 
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moT^V"  a"endant  avec  g®«;»  »**•  *e»  meine« 

Médr,a&,e  Chirurgie.  ÄfÄ» 

L  a.t-on  fat  fa,gner  ?  ^  ma„  ^       »g 

Non,  fflonfieur,  pas  encore.       9?etn   mein  £en>,  noeb  nient 

dit .de  fa  maladie?  mc  Ätanfftrit?  *    '  W 

il  branle  la  tête.  &  fdjûtrdt  j«,  jW 

te     ero.t    une   marque    de      T>a4    tpdre    tin     Wcdmat 

mauvaiie  efperance.  fcf;Iect,t«  Êefnunj».  ^ 

Blperons  toujours  qu'il  pour-      2Btt  ivoüen  in  aile  ©««  fi0f„ 

ra  fe  remettre.  fe„  ,  ^  ti  ^  mj|  f$  Wj 

t>en  fann. 
Allans  donc,  afin  que  je  le     £aj]et unâ beitn geßen    fcdrrftë 
!  *°ye  moi-même,  {0  tyn  fel&ec  felje. 


Troifieme  Dialogue,  drittes  ®efprâ<& 

Où   efi  mon   Laquais  An-     5Bo  tô  mein  Sebienter  ,  &e# 
toine  1  Slntott  ? 

Il  vient  de  iortir,  (£r  t(î  aflererfï  au^atigeiu 

Qjji  eft-ce  qui  Ta  envoyé  ?         2Ber  ^at  t&n  atrêgefcfcicfet  ? 

Êerfonne,    je  croi  qu'il  eft      Uîiemanb  icb  qlaubc,ct  ifl  fu* 
forti  pour  lui-même.  fî#  fclbfï  atrêqeaanqen. 

Le  coquin  J  doit-il  fortir  fans      2)ec   (Scburf  !   foü  er  oÇnef 
ma  permiffion ?  metne  Srtou6tt.fi  auë^cfc^*  ? 

Il  a  dk,qu'il  reviendroit  d'à-      Çt  fyat  cieflicjet,  baß  er  t)Jc,# 
bord.  a>ieber£âme 

Quand  il  viendra,  envoyez-le      Sßann  et  Vomrnt    fo  fd)iâctt 
dans  ma  chambre.  jîe  ii)n  auf  mein  S'mmer. 

Fort  bien ,  Monfieur,  je  n'y     ge&r  tt>o^(    mein  ôertr ,  i<# 
manquerai  pas,  tt>erbe  mcfjî  ermafwfn. 

Dites-lui  auffi,  qu'il  apporte      @a<jen  (te  tf)in  aud)f  t>a§  Ctf 
«ne  handelte,  *mL  «»  £j(*t  nuibring*.- 
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Monfieur ,  je  vous  prie  de 
me  pardonner ,  devoir  été  fi 
long  temps  dehors* 

Une  autre  fois  ne  vous  avi. 
fez  plus  de  fortir  à  mon  infqu. 

Je  ne  le  ferai  plus. 

Allez  me  chercher  une 
chandelle. 

En  voici  une. 

Portez  cette  lettre  à  la  pofte. 

Faut- il  qi  e  je  Paffranchifle  ? 

Oui ,  voilà  un  écu,  voyez  ce 
que  la  lettre  coûte ,  &  da  reite 
vous  achèterez  du  papier  de 
pofte  &  du  meilleur. 

En  faut  il  à  tranche  dorée  ? 

Oui,  fans  doute,  vous  favez, 
que  je  n'en  ufe  point  d'autre* 

Faut.il  que  j'aille  encore 
quelque  autre  part  ? 

Non,  allez  vite  ,  &  revenez 
d'abord. 


93îem  Jperr ,  (Sie  wollen  mit 
fcerjeiben  /  ba§  icb  fo  lai  ge  aui» 
geroefen  bin. 

gînanbermal  unterließt  euc&J 
t\iä)t  i   obne  mein  aSomuflew 
to*9  $u  gelten. 
$d)  rt>erbe  ti  nidjt  mebr  tfcun. 

©cfcet  unb  bolet  mir  ein 
fiicbr. 

Jptet  Cjaben  (Sie  eine.  ($ojh; 

&raget  bieten  ©rief  auf  fie 

2Jîug  ici)  ihn  fret)  machen  ?  1 

3a,  t}ier  babt  ibr  einen  îba*i 
1er,  febet  toai  ber  SBricf  follet  ; 
unb  fur  Daé  übrige  0elD  faufet 
mirt>om  bellen  Briefpapier. 

<£oll  eé  uergolbet  auf  tem 
Qdjniti  fenn  ? 

3a,  freniirf)  it)t  ttûfiet/  bag 
iü)  fein  anberé  brauche. 

Jpabe  icb  t\od)  anberêroo  mit 
bin  îugëjjen  ? 

9îein/  gebet  nnr  (nirtig,  unb 
fommet    auf?     gefcbttunbefic , 
roieber. 


Quatrième  Dialogue. 

Comment  vou6  portez  vous 
Monfieur  ? 

Très  bien>à  vous  rendre  mes 
fervices. 

Je  vous  fuis  infiniment 
obligé. 

Ne  nous  plait-il  pas  vous  af- 
feoir  ? 

Je  vous  remercie  très-hum- 
blement. 

Vous  me  ferez  l'honneur  de 
refter  un  moment  chez  moi» 


SJtertes  ©efproefc. 

2Bie  bejtnton  <5ie  |1cfc ,  mein 
£err  ? 

@ebr  ttoty  f  3^nen  aufi* 
tparttu 

3c&  bin  3^nen  fcôjîicfeft  m* 
bunben 

belieben  @ie  fiefc  nic&t  m 
berjufeçen  ? 

3$  banfe^bnen  geborfami 

©te  merben  mir  ja  bie  &)tt 
<tntbun ,  ein  mmt  beb  mir }« 
bleiben.  ' 

Feur 
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Pour  cette  fois  il  ne  m'eft 
pas  poffible  de  demeurer. 

Permettez  vous,  qu'on  vous 
demande  ,  où  vous  promettez 
I d'aller  fi  vite? 

Mr.  le  Comte  N.  m'a  donné 
ordre  d'aller  chez  lui  à  8«heures 

Vous  connoiffez  donc  Mr.  le 
Comte  ? 

Nous  nous  connoifTons  de 
longue  main. 

Tout  le  monde  dit  que  c'eft 
un  Seigneur  très  aimable. 

Oui,  en  vérité,  je  trouve 
que  c'eft  un  exemple  de 
vertu. 

Connoiflez  vous  auffi  Mada- 
me fon  époufe. 

Je  n'ai  pas  l'honneur  de  la 
connoitre  fi  particulièrement* 

C'eft  une  Dame  très  belle,  & 
I  diftinguée  par  des  qualités  peu 
communes. 

Comme  pour  à  préfentvous 

i  ne  voulez  pas  vous  arrêter  plus 

longtemps  chez  moi,  j'efpere 

lavoir  l'honneur  une  autrefois 

de  vous  y  voir  plus  à  loifir. 

Je  me  propofe  d'avoir  cet 
>honr*eur  là  au  premier  jour. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faluer. 

Adieu,  portez- vous  bien. 


&  ift  mit  bkfcSmd  nicljt 
moglid),  mtc&  aufzuhalten. 

mt  gûtratr  Çrlaubnig  jti 
fragen  /  wo  benfen  @ie  tenu  fo 
eilig  i)in  ? 

2)erJperr©rafN  fcat  mi# 
um  8.  U&r  *u  »leb  befebieben. 

<5o  fenn  (te  benn  mit  biefem 
£errn  ©rafen  befannt  ? 

2Sir  îennen  un*  fcfjon  feit 
langer  3«t* 

3ebermann  faget,  ba§  er  ein 
fefcr  liebeuéroûrbiger  jg>err  fetj. 

3a,mißa^eit,i0finbeatt 
if;m  ein  restée  3J?ufïer  Der  îu* 
genb. 

kennen  6ie  auc&  fêine  $rau 
©emafrlin  ? 

3$  Ijabe  ntcfct  bie  (££re,  Uu 
felbc  fo  eigentlich  jtt  îennen.  \ 

@ie  tft  eine  J-rau  t)on  wr« 
trepd&er  ©c&ôn&cit  ,-  urtb  auU 
erlefenen  Standhaften«. 

3Beil  @ie  benn  i!$o  ntd&t  fret) 
mir  bleiben  wollen  :  fo  roerbe 
id)  bod&  biedre fyaben,  bag  icf> 
ék  ein  anberma*  langer  ben 
mir  felje. 

cjd)  werbe  mir  biefe  <£l)tt 
nàcbfletrê  r>orbel)aiten  baben. 

3$  empfehle  mic&  j&nen. 

geben  6ie  roofcl. 


Cinquième  Dialogue.  gônfteo  ©cfpràd>. 


Macoußne,  comment  trou* 
Vez-vous  le  temps  ? 

Il  ne  me  plaît  guéres. 

Ne  voudriez. vous  pas  vous 
promener  aujourd'hui  ?     % 


Jungfer  %<xaft,  mie  gefdüt 

tJ)nen  ba$  2Better  ? 
g^gefdatmirniû5tgarmabK 
gftôcfcîen  Sie  ©eute  nic&t  fpa* 

jieren  ge^tn  ? 

Kk  ;  Er. 
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En  vérité,  le  temps  ne  m'in- 
yite  pas  à  ce  plaifir. 

Qu'eft-ce  que  vous  avez  à 
^lire  contre  ce  temps? 

Ne  voyez  vous  pas  mon  cou- 
fin,  qu'il  va  pleuvoir  ? 

Ah,  ils'en  faut  bien,  nous 
n'aurons  point  de  pluie  d'au, 
jourd'hui. 

Avez-vous  donc  une  fi  gran- 
de envie  de  vous  promener? 

La  compagnie  qui  nous  a  in- 
vité eft  trop  agréable,  pour  que 
jiou^  reliions  au  logis 

Qui  eft  donc  de  cette  com- 
pagnie? 

Ce  font  tous  nos  voifins, 
|?ons  amis  &  amie; s. 

Où  eft  -  ce  qu'ils  s'aflem. 
feiern? 

Dans  le  jardin  de  mon  père. 

Je  me  Vejouis  d'entendre 
cela, 

En  confidération  de  cette 
agréable  compagnie  ,  ma  cou- 
fine  ne  refufera  pas  d'être  de  la 
partie. 

Js  m'yréfouds  av*c  bien  du 
platfir. 

.    L'heure  fonne ,  il  èft  temps 
£'y  aller. 

Rpftez  encore  un  peu  ,  nous 
prendrons  auparavant  une  taf- 
fe  decaffé. 

Nous  perdons  trop  de  temps 
$n  nous  amufant  davantage 
?ci. 

Ah  que  non  f  rtoys  avops  du 
Jetnps  de  re#e. 


3Ba&r(tc&,  baé  SSetter  madjt 
mir  feine  fiuft  barju. 

3Ba$  fcaben  i^tean  bem  SBet* 
tet  ûirêjufeÇeu  ? 

©eben  ©te  uid&t  £err33ettetv 
ba§  eé  balb  regnen  roetbe  ? 

(îFt),  a  fat  ftcb  noo&l  !  ruir  be# 
f  pmmen  beute  feinen  Siegen, 

âaben  ©te  benn  fo  gtoge 
ßuft  ;  fpatieren  su  geben  ? 

SDte  6>efe0fcl;<tft,  feimö  einge* 
laben  bat  ,  ift  aü$u  angenehm, 
ba^mirfoütenju  £aufe  bleiben. 

2Ber  t|1  benn  in  btefer  ©efett# 

mm 

<££  Hnb  afle  nnfere  9?ad&6artt/ 
ante  greunbe  unb  Jreunbitmen. 

3Bo  fommen  jte  benn  {ufam* 
men? 

:jt\  memi  33ater3  ©arten. 

3$  erfreue  miefc  folgte  su 
t>entel;men. 

cJu  Stnfe&nng  biefer  ange# 
nehmen  ©cMfcbaft  mtrb  ji<# 
bie  Jungfer  35aaj?  nid)t  rvtu 
gern  /  aurf)  friben  ju  fet)ti. 

jdfj  entfcbließe  vmctj  barju 
mit  elftem  Vergnügen. 

3)te  ©tunbe  fcÇiàgt/  ei  ijt 
Seit  jtt  geben. 

bleiben  ©te  nori)  ein  wenig* 
roir  rocHen  erfl  ein  Äopgen  Çaf# 
fe  taufen. 

3Bir  uerfaumen  in  t>iel  Seit/ 
wann  mit:  une  addier  lange 
aufbalten. 

3?ein,  nein*  mir  ^aben  no# 
3j^nbrigt 

Sixième 
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Sixième  Dialogue; 
i 

Bon  foir,  mon  hôte, 

Grand« merci,  Monfieur. 

Je  voudrois  loger  chet 
vous. 

C'eft  un  honneur  pour  moi 
de  vous  recevoir. 

Avez  vous  de  bons  lits,  Monf. 

Cela  ne  manque  pas  chez 
moi 

Combien  de  lieues  avez* vous 
feit  aujourd'hui? 

J'ai  fait  un  pénible  voyage. 

C'eft  aifé  à  croire  par  le 
grand  orage  qui  a  duré  tout 
le  jour, 

C'eft  le  moindre  des  maux, 
mais  mon  cheval  s'eft  eftro- 
pié. 

Je  le  ferai  vifiter  par  le  ma- 
réchal 

Faites  cela  Monfieur ,  je  le 
payerai  volontiers 

Que  fouhaitez  •  vous  avoir 
pour  votre  repas  ? 

Comme  c'eft  aujourd'hui  mai- 
gre* je  ne  demande  qu'une  Cou- 
pe &  une  couple  d'œufs. 

De  quel  vin  fouhaitez-vous  ? 
du  rouge  ou  du  blanc  ? 

Apportez-moi  un  bon  vin  du 
Rhin.  „     . 

Tout  cela  eft  à  votre  fervice. 
Comptez  vous  relier  quelques 
Jours  ici  " 


(Sedyétçé  ®efpra& 

guten  5lbenb,  £err  mrtt). 

©$ônen  ©anf,  mein  jperr. 
-  3$  modjte  bcx)  U;m  tin* 
teuren 

(Söijt  mir  eine  (£f;re,6ie$u 
empfanden. 

£at  ber  Jperr  gute  v?ette  ? 

©aé  fehlet  tu  meinem  £aufe 
nic&t. 

2Bie  t)iel  teilen  ftabeit  Sie 
fceuîe  jurncî  bieget? 

3*  Ija&e  eine  mttyfame  9îei# 
fe  gehabt. 

&  tft  lerc&t  ju  benfen ,  tenu 
ti  &at  ben  ganjen  £ag  geben* 
nertunbgebliiget. 

3>te§  mate  mrin  geringffet 
Summer:  aber  mein  $ferbt(t 
laijm  geworben. 

3;  n>tli  tî  burc^  ben 
©cftmtbt  bejtd&tigen  toffen. 

©er  Spm  tljue  btefj,id[>  mitt  ti 
gern  bejahen. 

5Baô  beliebt  3&nen  jti  fpeû 
feu? 

<ïBeil  fceute  5a(f tag  ijl  fo  be. 
geljte  id)  nichts  atë  etue  6'uppe 
unD  ein  $aar  Sger. 

2Baè  belieben  (fe  fûrSBein? 
rotben  ober  weißen  ? 

bringet  mir  einen  guten 
gfocinweta.       n       •* 

giüeö   Dtefeé  ftrtjt  Jonen  ju 

©ienften.    Serben  @te  etliche 

Xaae  aflfiier  verbleiben  ? 

u  np  nuis  le  (avoir,  c'eft       3* ïanii e« nic&t wifen/tia*. 

pour^aVranger    *emid>  ^«gi*1 


félon  que  je 
mes  affaires. 


nutid  wer  öe  bringen  tonnen. 
K  k  4  Septième 
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Septième  Dialogue.  (gieknteé  @efpra$* 


Comment  s'appeMe  le  Tab- 
leur, qui  vous  a  fait  cet  habit  ? 
Il  Rappelle  maître  Jacques. 
Ceft  un  habit  bienfait. 


payé    le   drap 
coûte  huit  flo- 


Avez  -  vous 
cher? 

I/aune   me 
rinvi'empire. 

Cela  eft  fupportable. 

La  couleur  me  plaît  infini, 
nient., 

C'eft  la  couleur  à  la  mode 
d'aujourd'hui 

J'ai  envie  de  m'en  faite  faire 
un  pareil. 

11  vous  ira  bien. 

Si  vous  voulez ,  j'irai  avec 
vous  chez  le  marchand ,  où 
j'ai  acheté  ce  même  dra^r. 

Envoyez-le  quérir. 

Voulez  vous  que  je  fafle  ve. 
nir  en  même  temps  le  tailleur  ? 

Je  le  veux  bien ,  qa  va  dans 
un  niçme  iheflage, 

M*is  je  n'ai  pas  alfez  d'argent 
fur  moi,  pour  pouvoir  payer  le 
drap  fur  le  champ. 

Combien  vous  manque- t-il, 
pour  faire  vingt  écus  ? 

Je  m'en  vais  compter  mon 
argent. 

Vous  avez  plus  qu'il  ne  faut 

Voulez* vous  auffi  de  la  dou 
Mure  pareille  à  la  mienne  ? 
Je  verrai. 


Wt  fteifït  bet  ©d&netbet,  bet 
3fcnen  WW  fîletb  (temad&tljat?  ! 

gr  beißt  SWeiftct  3afob. 

<i$  ift  ein  mobl  gemalte*  f 
Jtfeio: 

Jpaben  ©te  ba$  Xud)  tl)tutt 
bqaWt  ? 

2)et  Stab  fefïet  nur  ad&t 
9tct#S-®uiben. 

S)aé  qei?t  no#  roofcl  an. 

©ie^arbe  <j:fà(lt  mir  über* 
auô  mot)l. 

<£*  ifï  aniço  bie  9Kob* 
fatbe. 

3dj  f)ûbe  Cuft  mit  eineö  ter* 

fliegen  mac&en  }u  lafien. 

<éè  wirb  ^nen  roobl  anfïefjen. 

23ànn  ôte  woUcn/  fo  mû  tcfj 

mit  3bnen  ju  bem  tfaufmanne 

geben  /   bei)  roeldjem  iä)  bie§ 

%uü)  c^ffaufet  fyabt.       (bolen, 

(5d)idEen^iebin  tmb  laflen  ibti 

Ç  oll  tcb  ben  ©cbuetber  au<# 

juçifncb  ï ommen  lajïm  ? 

gjMnethalben  /  c$  ge^t  in  et« 
nem  ©tnqe 

?{b?r  ici)  fjabe  nid&t  fo  t)ièï 
Okib  bet)  mit,  bafi  i<$  baé  îudj 
foafeic^  bejahen  f onnte. 

Soie  »tel  fehlen  3&nen  ah 
jtwmig  Malern? 

3*  toiö  mein  ©elb  $ki$ 
îûbten  . 

eie  fiaben  me§r  atë  t>cmno# 
t^en  ift 

Collen  ©te  attefc  betgleic&en 
guttet  /  aie  baê  meinige  ift  ? 

3$  mift  miefc  barauf  bebenf  eh. 
MA 
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Mais ,  fi  je  faifois  faire  aufïi       SSBie  ?  wenn  id)  aud)  eine 
une  vefte  brodée  en  or  ?  golbgetfitf  te  SBefie  barju  ma# 

d)m  ließe  ? 
Cela  n'affortiroit  pas  mal  gâ  roûtbe  fid)  nicf;t  übel  ju# 

frtmmen  fc&ttfoi. 
J'ai  pourtant  peur  qu'on  ne       3et>od}  là)  befotge,  mauttuav 
fe  moque  de  moi.  be  midf)  mtâlac&en. 

Oh  que  non ,  cela  n'arrivera        <£t)  nic^t  b0$  !  fcaé  gefd^t 
pas.  nidjt 


Huitième  Dialogue, 

Qu'cft  ce  que  vous  nous  ap- 
portez de  nouveau  de  la  foire 
de  Leipfic  ? 

On  n'y  parle  de  rien  de  re> 
warquabie. 

N'entend  on  rien  de  la  guer. 
re? 

Depuis  la  dernière  bataille 
tout  eft  tranquille, 

La  perte  des  ennemis  eft-elle 
aufli  confidérable  qu'on  la  dit  ? 

Il  s'en  faut  de  beaucoup. 

Pourtant  les  gazettes  difent 
qu'il  y  a  plus  de  mille  hommes 
de  tués  fur  la  place. 

Qui  croit  à  toutes  les  gazet- 
tes, fe  voit  trompé. 

Si  le  Régiment  des  gardes 
ne  s'étoit  pas  fi  bien  défendu, 
il  auroit  été  entièrement  dé. 
fait.  ,   , 

Comment  vont  les  affieges  ? 

Pas  trop  bien  ;  fort  mal 

Ils  ont  à  foûtenir  un  feu  ter- 
fible. 

Avec  cela  ils  n'ont  plus  de 
Vivres  pour  long  temps* 


Wc$  ©cfpràd). 

5Bcrê  bringen  @te  uni  gute* 
Miui  mit  t  Don  Dec  ßeipjiget 

mm 

9Kan  fprtd&t  aflbort  tum 
nicbîtf  fonberltcbem 

jjbôret  man  md)ti  oom  fftte# 
Se? 

@ett  ber  legten  6#lacfjt  ifl 
alle*  (Htte. 

3ft  ter  SBetluft  bec  ÎÇemfcc 
fo  gtofr  atë  man  tön  machet  ? 

35et)  weitem  nic&t. 

©ie  3eitungen  fagett  Uà), 
bagmebratë  iooo  2Jtann  auf 
ber  ©telle  geblieben  fegn. 

2Bet  allen  Seitungen  glaubet, 
tetift  betrogen.  . 

SBenn  ffc&  ba$  Setb  f  3îegt* 
mentftcM*t  fowobi  gebaimt 
jatte/fowdteeigdnilic&mbic 

Pfanne  genauen  tooeben. 

ffiie  gefit  eében  Matten? 

Bli«tflar»o6!;  fejrùbef. 

eie  baben  em  graufam 
Seuet  auéjuiïe&en. 

SRecbft  biefem  faben  (te  auf 
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Ils  feront  donc  obligés  de  fe 
rendre. 

Cela  ne  fe  peut  pas  autre* 
ment. 

Cette  guerre  çaufe  au  pays 
un  dommage  irréparable. 

Si  la  paix  ne  fe  fait  pas 
bientôt  ,  adieu  toute  efpé- 
rance. 

Et  avec  tout  cela,  les  fu- 
jets  ne  fe  remettront  pas  fi 
tôt. 


So  werben  jïe  fï$  t><>4  erg* . 
fcen  muffen. 

(£3  tann  nidjt  anbenJ  fonu* 
men. 

©tefer  Ärteg  bringt  bem  £arw 
be  einen  unerfüllten  ©ctjaben. . 

SBenn  ber  grtebc  mcfct  balb) 
erfolget  ,  fo  tfl  alle  Hoffnung) 
Der(ot)ren 

Uub  bennocfc  werben  fié  tic  i 
Untertanen  fobalb  ntdjt  rr/teber  r 
crijofrlen. 


Neuvième  Dialogue. 

D'où  vient  que  vous  avez 
I  ait  fi  chagrin,  Monfieur  ? 

Je  ne  fuis  pas  de  bonne  hu- 
meur aujourd'hui» 

Permettez  vous  qu'on  vous 
en  demande  la  caufe  ? 

Je  ne  voudrois  pas  vous  en- 
nuyer d'un  trifte  récit. 

Point  du  tout,  Monfieur. 

J'aîmerois  mieux  vous  en 
entretenir  une  autre  fois. 

Ayez  feulement  la  borité  de 
me  le  dire. 

Non,  non,  j'ai  peur  que  vous 
neleredifiez. 

| •...Vous   m'offenfez  par  de  tel- 
les penfées. 

Ne  prenez  pas  en  mauvaife 
part,  fi  je  ne  puis  vous  décou- 
vrir mes  peines. 

Je  fensbien,  vous  en  faites 
un  feerçt, 


Sleunteö  ®cfprdc&. 

3Bte  f ômrot  ci ,  mein  fytttt  > 
boggie  fo  Derbrieilid)  atrêfei;en?  : 

2d)  bin  fceute  gar  nicljt  auf# 
geräumt. 

©arf  man  wo&l  fragen,  xoait 
bie  Urfacfye  batwn  feç  ? 

3*  mochte  3&nen  mit  Uu  ■ 
mr  Derbrieglidjen  (exitylunn 
befd&toerltdj  fallen. 

3m  geringen  nidjt ,  metm 
£crr. 

28tr  sollen  lieber  ein  anber^ 
mal  ba&on  reben. 

belieben  @ie  mir  ci  boefrl 
nur  tu  fagen. 

9îein,  nein,  id)  beforge,  fiT 
mochten  ci  weiter  fagen. 

3)tit  folt&en  ©ebanfen  belei 
bn\a\  oie  midj. 

9îef)men  @ie  m$t  übel ,  baf 
tdfojftnen  mein  2ln liegen  nic&t' 
eröffnen  fann. 

jd}  merfe  roofjl   fle  machen 
<*n@e&eimni§  t>mu$ 

Mai» 
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Mais,  fi  je  le  devine4 


Je  ne  crois  pas  que  vous  le 
puilïiez. 

Voulez  vous"  parier  un  Du- 
cat ,  que  je  le  devine  ? 

Va,  un  Ducat! 

C'eft  le  refus  de  Mademoifel. 


SBie  aber,  menn  icb  e$  toofcl 
erriete  ? 

3W;  traue  ehrten  mcfetju/ 
t>a§@iee<<  erraten. 

©tttê  einen  ©ucaten  ,  tc&er> 
ratye  eö  ? 

3<*  ï  c$  gilt  einen  ! 

9îict>t  ma^r ,  Jungfer  Ciefc 


le  Lifette,qui  cft  lacaufedevo-    cfctne  ûbfctilâqûje  Antwort  ift 

*.-„  j :_  ->~n.  :i »20  k:*  ti»/»..^- ;i -  <»— an 


tre  chagrin, n'eft- il  pas  vrai? 

Je  fuis  furpris  :  qui  eft.ce  qui 
vous  a  fait  fi  bon  devin  ? 

C'eft  à  vous  maintenant  à  de- 
viner, qui  peut  me  l'avoir  dit. 

Je  ne  fuis  pas  fi  habiie  que 
vous  dans  cette  Science* 

ije  pourrois  vous  en  dire  en- 
core davantage,  fi  vousledéfi- 
riez. 


&ie  Urfûc&e  ibreô  flummerô  ? 

3#  erjïaune  ;   mer  \?at  ©ie 

$u  einem  folgen  guttn  Statfefc 

tyerrn  aetracfcet  ? 

3^i(îeâan3fenen,$urat^n/ 

toer  mir  ti  ma<\  tf(<i$ü  baben. 

^n  biefer  Äunlt  bin  iü)  nicçt 
fo  flefcfcicf t,  ali  gte. 

3<1)  fonnte  Jfcnen  vvd)  rcobl 
mehr  fagen/  mann  6ie  e$  t>et# 
(ftHcjten 


Dixième  Dialogue. 

Comment  va  la  fanté,  Mon- 
leur  ? 

Je  me  porte  bien  ,  Dieu 
merci 

Comment  fe  porte  Mr.  va- 
tre  frère  ? 

Autant  que  je  puis  le  favoir, 
il  fe  porte  bien,  je  l'ai  laiffé  en 
bonne  (ante. 

Ne  viendra- t-U  pas  cette  an- 
née en  Allemagne  ? 

Je  doute  fort. 

Nous  l'avons  attendu  depuis 
-fort  longtemps. 

Quelles  grandes  affaires  peu- 
Wt  4cmç  le  retçnir  ? 


3i&enta>  (Sefprdd). 

3Bie  jlefct  eôum  bie  ©efunb* 
tyit,  mein£err? 

©ottlob  /  ic&  beftnbe  mic$ 
mobi  auf. 

me  lebt  bero  £err  ©ra# 
Der? 

3Bie  t#  nic&t  anberô  Mitt 
fo  beftnbrt  er  fief?  mf)l  \d)  îjtàt 
$n  febr  jefttno  »erlaffhu 

SJBtrb  er  biefeé  3abr  nic&i 
nad?  Seutfdjlanb  t  ommen  ? 

3d>  jweifle  fc&r. 

SBir  baben  $n  fc&on  (anoll 
erwartet 

2Çaé  fyit  er  benn  fur  groge 
€taa«gefc&4fa  WeiftnûbôaU 

*"  Iln'e* 
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Il  n'en  a  point  de  confidéra- 
bles,mais  il  craint  tes  voyages. 

Les  voyages  ne  font  qu'un 
amufement. 

F  eft  vrai,  mais  avec  tout  ce- 
la, il  aime  à  refter  chez  lui* 

Il  aime  donc  beaucoup  fes 
ailes. 

Oui,il  les  aime  extrêmement 

Vouiez  vous  me  faire  l'hon- 
neur, de  vous  contenter  de 
mon  diner  ? 

Je  vous  en  fuis  infiniment 
obligé. 

Point  de  façons  ,  je  vous 
prie* 

Je  fuis  fâché,  d'être  déjà  en- 
gagé  ailleurs* 

Envoyez  dire  ,  que  vous  ne 
pouvez  pas  y  aller. 

Pardonnez.moi,  celanecon- 
viendrait  pas 

Ce  fera  donc  pour  une  autre 
fois* 


v£r  bat  eben  feine  fonbediofjen/ 
aber  er  fctjeuet  taè  Reifen* 
2)aé  Steifen  t|î  ja  nur  eine 

£3  tft  roa&r  /  aber  bennoefc 
bleibt  er  gerne  ju  Jpaufe* 

60  liebet  er  tenu  feine  @e# 
mâc^lic^îett  fe&r. 

3a  er  liebet  (le  überaus  fefjr.  t 

SßoÜen  @ie  mir  bfe  tffcre  a\u 
tfjun  1  unb  tiefen  SJîittag  mit 
mir  Dorlieb  nehmen  ? 

3*bin3t)nen  Dafür  Derjficfc 
Derbunben. 

3ct>  bitte,  (Sie  wollen  feine 
Umfianfce  machen. 

<£é  ift  mir  leib/  bafi  id&miclj 
fd;on  anberéwo  rerfproctyerf 
(abt 

üaflTen  <5ie  et  nur  wieber  ab* 
fa^en. 

erlauben  Sie  mir,  baê  mur- 
t>e  ftcfc  nietjt  fd&id en. 

<êo  fen  ti  benn  auf  ein  an* 
bermal. 


Onzième  Dialogue. 

Savez  vous  déjà,  Monfieur, 
que  nous  fommes  invités  pour 
demain  à  un  grand  repas. 

Non,  Monfieur ,  je  n'en  fais 
rien  du  tout. 

Ah ,  vous  faites ,  comme  fi 
Vousnelefaviez  pas. 

Pourquoi  le  cacherois-je,  fi 
je  le  favois? 

Ü&  Je  vous  affure,  que  nous  nous 
réjouirons  beaucoup  demain. 


eiiftee  ©eforacfc. 

SDteh  Jg>err;  roifien  ©te  fcfcoit* 
bag  nur  auf  morgen  ju  einem 
aregen  ocljmaufe  ein^eia^c» 
finb? 

9îcin,  meinem,  iä)  met* 
fein  ;Bort  baoon. 

9lcb  /  <5te  fteUcn  \i$  nur  ffy 
aie  ob  @te  ci  nict)t  wüßten. 

5Benn  id)  ci  wußte,  roaâ  i)àtt 
tc&  nôt&igr  ci  ju  làugnen  ? 

34;  tage  3b«eu<ba6  mir  mot 
ôenfe&rJufliafenn  werben. 

Maîr, 
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Mais  comment  cela  fe  fera, 
t-il? 

Vous  le  verrez* 

Pourroit.on  ne  pas  prendre 
beaucoup  de  plaifir ,  avec  tou- 
tes tes  aimables  femmes  ,  qui 
s'y  trouveront  ? 

Cela  va  iàns  dire. 

On  y  aura  fans  doute  des 
violons  ? 

Sans  contredit ,  &  fans  vio- 
lons nous  danferions  de  mau. 
vaife  grâce* 

Pour  quelle  heure  fommes- 
nous  invités  ? 

D'abord  après  diner. 

Eft.ce  loin  d'ici  à  la  maifon 
de  campagne  de  Mr*  N  ? 

Ce  n'eft  qu'à  deux  petites 
lieues. 

Mais  reviendrons .  nous  le 
foir  en  ville  ? 

Je  ne  faurois  le  dire. 

Il  n'y  a  pas  grand  mal, 
quand  nous  ne  reviendrions 
qu'après  demain. 

Je  ferai  donc  chez  vous  à  2. 
heures  précifas,  pour  vous  ve- 
»ir  prendre  dans  mon  caroffe. 

Je  compte  là  deffus. 


Slbet/  mie  foll  batf  $ugel;en  ? 

©te  werben  t$  fetyon  fetyen. 

ÊoBte  man  in  ©efêfltWt 
fo  Dieler  fronen  g»auen}inu 
met  /  bie  babeç  ftnb ,  m$t  lu* 
flig  fetm  ? 

©ad  uerflefjt  (îd)  t)on  fïcfi 
felbfl 

©onber  Smeifei  wirb  aucl) 
SRufïfbabrçfrçn? 

3lllerbingtf ,  Denn  otjnc  9JIu- 
fit  würben  wir  einen  fctjlec&ten 
Xm  machen, 

aufwiege  etunbe  fînb  mir 
benn  etngelaben  ? 

©letcfc  nacfc  ber  SOÎittagfr 
maljljeit. 

$#  ti  roeit  oon  ^ietr  auf  bai 
£etrn9î.£anbgt4? 

<£$  fînb  nur  *wo  Heine 
©tunben. 

kommen  wir  aber  be$  3U 
benbö  wieber  in  bie  gtabt  ? 

3c&wûf;teelmcfet$ufagett. 

&  liegt  nickte  baran,  wann 
wir  auefc  übermorgen  erfl  wie- 
ber ju  £aufe  ftnb 

%cb  will  benn  punft  a.  U&r 
mit  meiner  Äuticfte  bei)  3fcnen 
frçn,  um  6ie  abjubolen. 

Jjcf)  oerlajTe  mict;  barauf* 


3wôlfteé@efpA 


Douzième  Dialogue* 

Monfieur  votre  Coufin  m'«  3)ero  Jjperr  SJetter  fyat  mit 

dit,  qu'il  eft  bien  fâché  contre  flefaget/  bû§erfe^bôfeawf©« 

vous»  feç. 

Comment,  quel  motif  lui  en  2Bk  fo  ?  W<tf  ^abe  i<$  ifjm 

ai- je  donc  donné,  bsnn  fur  Stalag  tarju  gegeben  I 

Iln'tft 
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Il  n'eft  pas  content  de  ce 
que  vous  voulez  cefler  d'ap- 
prendre l'allemand. 

Ce  feroit  fe  fâcher  hors  de 
propos. 

Eft.il  donc  vrai,  que  vous 
êtes  las  de  cette  langue  ? 

Au  contraire  ,  je  l'aime  à 
préfent  plus  que  jamais« 

Plus  on  l'étudié ,  plus  on  y 
trouve  de  beautés.) 

J'avoue  que  je  trouve  fa  ri- 
chefle  inépuifable. 

Vous  faites  bien  de"refter 
encore  quelque  mois  en  Aile- 
magne. 

Je  ne  fuis  pas  encore  déter- 
miné de  retourner  dans,  ma 
patrie. 

Avez« vous  déjà  lu  beaucoup 
de  livres  allemans  ? 

Environ  une  douzaine. 

Je  vous  confeillcrois  bien  de 
lire  les  plus  nouvelles  pièces 
du  Théâtre  allemand. 

Pourquoi  me  confei liez-  vous 
des  pièces  de  Théâtre? 

Parcequ'on  y  trouve  ordinai- 
rement le  plus  exquis  d'une 
langue. 

En  vérité ,  c'eft  un  bon  con. 
feil. 

Mais  a-t-on  auflî  de  bonnes 
pièces  de  Théâtre  allemand  ? 

Nos  Théâtres  n'en  man- 
quent plus  à  préfent. 

Ayez  la  bonté  de  m'en  nom- 
ffcer  quelques-unes. 


<£r  iß  nidjt  aufrieben ,  tag  i  < 
-  <5ie  auffcôten  n>oUen  ccutfd;  in  il 
lernen. 

©aö  roâren>o£f  tin  feltfamcc  ! 
Sotn! 

3ft  e$  benn  ma&r    tag  ©te  • 
tiefet  topradf>e  tiberbrûfjtg  fennî '* 

3m  ®egentfceile  \4)  liebe  jïe 
aniço  mel;r  atè  jematë. 

3e  mebr  man  ite  (înbitet/  be* . 
tfo  me&r  üc&onfceiten  trifft  mau 
bar  innen  an. 

3*  befenne ,  Dag  tef)  t^rm 
Sîeic^tbum  unerfcfeôpflid>  jtnbe> 

<5ie  tt)un  u>a&( ,  wenn  oie 
nod)  etliche  3Ronate  in  S)emfcfa 
laut)  bleiben. 

3#  bin  nod)  nic&t  gefonnen, 
m  mein  SBaterlanb  jurûcf  ju 
festen. 

£aben  6ie  fc&on  t>ieï  tout* 
fc&e  ©ûcfcer  geiefen  ? 

gtfoann  ein  ©ufcenb. 

3c&  wollte  3bnen  ïqoW  ta$ 
tt)en;  bag  (Sie  Die  neueften  beut* 
fd^en  (Sc&atifprele  (àfen. 

SBarum  ratyen  Sie  mir  eben 
©cfjaufpiele  ? 

SBeü  man  barinnen  gemei* 
niglidf)  ben  rechten  Äern  einer 
©pracbe  ftnbet 

3n  ©a&rbeit ,  tai  i(l  et» 
guter  9îat{) 

£at  man  aber  au*  gute  beut* 
fdfje  tbeatraltfdje  ©tûcf e  ? 

S)crô  fehlet  içiaer  3*it  unfern 
beutfcfyen  ©cÇaubûfcnen  ntcfcU 
mebr, 

belieben  Sie  mir  boefr  einige 
iti  nennen* 

Fait  55 
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Faites  moi  l'honneur  de  ve- 
nir chez  moi ,  je  vous  y  mon. 
trerai  toute  ma  bibliothèque* 

J'y  verrai  fans  doute  de  bel- 
les  chofes. 

Je  vous  la  ferai  voir,telle  que 
Je  Tai. 

Avaat  de  retourner  en  France, 
je  ferai  provifion  d'un  bon 
nombre  des  plus  nouveaux  & 
des  meilleurs  livres  allemans. 

Vous  ne  ferez  pas  ma!,parce» 
que  dans  toute  la  France  on 
n'en  vend  aucun  en  cette  lan- 
gue. 


_        f*7 

Xfwn  eie  mir  tue  <£fcre  an, 
tmb  fommen  ju  mit.  ba  tt>iH  id> 
jçnen  tmine  ganje  SiMotfecf 
foeifen. 

£)amerbeic&  elmaà  f$5n<* 
fe&en. 

tc^fîeftabe. 
t@t)t  id>  nacf)  JÇrnnfrdcff  $u* 
tuer  gejje,  ttnli  icö  mir  eine  aute 
3lnjal)l  ter  neueren  unb  bellen 
beutfefcn  Sucher  anfebaffen. 

(Sie  werben  nicht  übel  tr}un, 
beim  in  gan*  granfreief)  gtebt  i$ 
feine  beutfefce  Siûc&er  ju  tw, 
faufen. 


RECUEIL 

de  quelques  manières  de  parler  Allemand  ,  les  plus  ordi- 
naires ,  &  les  plus  néceflaires  à  favoir. 

Pour  prier  ^f  pour 

exhorter. 

Mon  cher  ami,  faites-moi  ce 
plaifir. 

Mon  cher  Monfieur,  faites 
moi  cette  grâce. 

Mon  très  cher  ami ,  je  vous 
prie  de  tout  mon  cœur. 


Mon  coeur,  m'amour,  foyez 
exorable. 

Ne  voudriez-vous  pas  avoir 
sette  bonté  là. 


§u  lutte»  unb  gu  er> 
malmtn. 

9Rem  lieber  greunb,  tÇut  mk 
boeij  ben  ©efaflen. 

SRetn  roertljer  Jjperrv  ermeiferc 
©temirboefc  biefe@efdlligfeit. 

üRein  roert&efler  unb  aller* 
liebfïer  gte«nb,  ic&  bittt  \\cf 
fcerjiick 

9Jîein  £er$,mein  <5$<%t  lof* 
fen  ©te  fïcfc  boefc  erbitten. 

SBoilten  ©te  nic&t  (o  t&tty 
feçrt? 


iW  faire  civilité.         Um  ^oflic^feit  $tl  tï' 

tpeifen. 
Votre  Serviteur,  irlonfîcur,       3&r5>ierie*,  meitt^crc. 
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Manières    de  parler  allemand. 


Votre  très  humble  ferviteur. 

Je  fuis  fout  à  vous. 

Je  vous  baife  les  mains. 

Faites  fonds  fur  moi. 

Voyez,  s'il  vous  plaît,  fi  je  fuis 
capable  de  vous  fervir  en 
quelque  chofe. 

Vous  aurez  la  bonté  de  me 
commander 

Vous  n'avez,  qu'à  commander. 

J'attens  vos  ordres. 

Puisque  vous  le  voulez  ainfi. 

A  vos  fervices. 

Je  vous  fuis  infiniment  obli- 
gé 

Ce  feroit  une  grande  incivilité 
de  ma  part. 

Je  ne  ferai  pas  cette  faute. 

Il  eft  de  mon  devoir  de  vous 
fervir. 

Vous  êtes  trop  obligeant. 

Je  ne  fai  comment  je  pourrai 
me  revancher  de  tant  d'obli- 
gations que  je  vous  ai. 


2)ero  ge&orfamfkr  Wiener. 
%ä)  bin  gdnjltcÇ  Der  übrige. 
3#£ûfle3bnen  Die  £ànDe. 
SöeclafTen  c5te  jtcfc  auf  mic^. 
belieben  ©ie  ju  fefcen,  ob  icfr  > 
3bnen  in  etmaé  Dienen  fann, 

©te  Hlitbm  mir  nur  ju  befefo 

(en, 
Sie  (jaben  nur  ju  befehlen. 
3$  roarte  auf  3)ero  S5efef)fe. 
SBeil  @ie  etf  Denn  fo  tyabtn  roof* . 
Su  ©ero  ©ienfien,         (  len. . 
3*  ^itt  3(wen  ijôc&lïenS  m*r 

bunDen 
<£i  mare  eine  große  Un&ojïidj#  U 

feit  oon  mir. 
3$  merbe  Diefen  ge&ler  nidjtr) 

begeben. 
&  ift  meine  ©djulbigfeit,  3f>, 

nen  aufjuwarten. 
©te  fïnb  gar  ju  bôfltdj. 
3<cf>  metë  nicljt  mie  ici)  mic§  oo 

Der  ©cfculbigfjeir  mitrcefctyetr 

tcb  3bnen  oerbunben  bin 

iperbe  Joö  machen  fonnen. 


Pour  fe  plaindre,  pour  ef- 
pérer  &  défijpérer. 

Que  je  fuis  malheureux,  fi  cela 

eft. 
Pauvre  &  miférable  que  je  fuis! 
Pauvres  &  miférables  que  nous 

fommes  ! 
Que  je  fuis  malheureux  ! 
Où  fommes-nous  réduits  ? 
C'eit  fait  de  nous,  nous  fommes 

perdus. 


@fd)  5tt  btîlaqen,  5 

hoffen/  unt>  feie  Hoffnung 

3u  parlieren. 

SBie  unglûcf  (icb  roerbe  icb  ni#t 
feçn/  menn  Dem  aîfo  ift  ! 

*ya)  armer  unb  elenber  SDïenfcb! 

9Bir  armen  unb  elenben  £etti 
te! 


2Bie  bin  id)  Docb  fo  unglûrf (icb . 
Sßo  ift  eS  mit  uni?  bin  gefomen  ? 
g*  i(î  autf  mit  un*  !  mir  (înD 
wr(p&ren  î 

11  n'y 


Manîetes  de  parler  allemand. 


Il  n'y  manqqoit  plus  que  cela. 

Ç'eft  là  précifement  ee  qui  me 
fâche> 

C'eft.ià  le  ml 

C'eft  ma)  fait ,  en  vérité, 

He  fuis-je  pas  le  plus  malheu- 
reux de  tous  les  hommes  ? 
|  Que  faut  il  faire  ? 

Il  fauf  prendre  patietice. 
11  faut  fe  conformer  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 
Voilà  tout  ce  qu'on  peut  faire. 
11  faut  mourir ,  tôt  ou  tard. 

On  trouve  partout  du  pain  à 
manger. 

Il  vaut  autant  mourir  d'une  fa- 
çon que  d'une  autre* 

•■    ■  -     -  •         ■ 

Manières  de  parler  pour 
affirmer ,  consentir  > 
croire ,    &  re±  * 

fufer. 
Il  eft  vrai 

•{  Il  eft  pourtant  vrai. 
j  11  n'eft  que  trop  vrai, 
I  Pour  dire  la  vérité. 
En  effet,  ileftainfi, 
|  Qpi  eft  ce  qui  en  doute. 
Il  n'y  a  point  de  doute. 
Je  crois  que  oui ,  que  non. 
cllpenfe   tout  autrement  qu'il 

ne  dit. 
terfonne  ne  voudroit  dire  iane 

femblable  extravagance, 
i  Dites  encore  que  la  neige  n'eft 

pas  blanche. 
Cela  n'arrivera  jamais. 
h  gagerois  quelque  choft* 


ÎÎ9 


3?ut  biefcö  fe&ite  noej^. 

S)ad  ift  eben,  mai  miti)  trçr# 

briegt. 

©teiWtftebenbrôlte&eï. 
£><rô  ift  (jeroig  tibel  grtbam 
»m  ict)  niefy  ber  Unj(ûcffic$ffe 

unter  aüen  3Jtenfc&en  ? 
SBaé  fbü  man  machen  ?  n>a* 

ffr  ju  t(mn  ? 
Sttan  mug  ®eï>ulb  fcaben. 
9Kan  mug  j?$  fcem  göttlichen 

wiütn  unterwerfen. 
Ste§  ift  aKrt-ua*  man  tyutiEaiU 
&  mug  «jeftorben  feçn ,  frà& 

ober  fpàt 
SBan  ftnbet  aflentfcafben  $rob 

iu  efien. 
g$äittgleic&,  man  fterbe  auf 

btefe  ober  eine  anbere  2(rt 

Hebenearter»  t>ep  Seia> 

Çung,  twöeyfaUe*/  t>e* 

(Bfoubenö  tinfr  ï>es  per* 

faßens, 

g«  ift  foa&r. 

gö  ift  boefc  mt)t. 

&  ift  nur  alljuwafjr. 

©ie$>a^ett$ufagert> 

<5o  ift e£ in  bernât. 

2ßer  jmerfelt  baran  ? 

Satan  ift  fem  3 wiftt* 

3$fllaubeja,  nein* 

gr  Denft  ganj  anberi,  afê  et 

ftfek 
^ein  aïïenfd)  fourbe  bergfeidien 

îîljorljeit  oorbringen. 
Jj(jt  Dürfet  nur  noefc  fa^en,  bag 

fcer  ©cfcnee  nic^r  meig  ift. 
2>a$  Sd'cft^r  nimmermehr. 
3$  wollte  nw{}(  etwrô  nwt  ren. 

1 1  Je  croi* 


fio 


Manières  de  parler  allemand. 


Je  crois  que  voub  badinez. 
Je  le  dis  tout  de  bon. 
On  vous  peut  croire. 
Qu'il  foit  donc  comme  cela. 
Au  nom  de  Dieu. 


3*  glaube ,  tfcr  ftyer  jet. 
%d)  fageeé  in  rechtem  <£rntfe* 
9ïïan  fann  eucf)  roofcl  glauben, 
g*  mag  benn  aifo  fixjn. 
3n  ©otteé  tarnen. 


Toot  beau,  doucement,  fans  ©ac&te/  facfyte,  ohne  Sàrmen* 
Ceft  afTez,  il  fuffit.       (  bruit,  (£é  ift  genug  eê  ift  füjon  gut* 

Ni  cela  non  plus.  Qicfcè  ailé)  lltC&t 

En  un  mot,  il  n'aura  pas  un  9Kit  einem  SBorte/   et  foll  gar 

zeft.  nic^tê  baben. 

Ce  feroit  moins  que  rien.         2)a$  toâre  \voi)l  weniger  /  ail 

nictjtd. 
Taffez-vous,  &  ne  m'en  parlez  ©djweiget,  uni)  rebet  mir  ni$t 

plus.  mefjr  bat>on. 

Si  j'émis  en  votre  place.  28enn  id)  an  eurer  SteUcroàte« 


Pour  interroger. 

Que  veut  dire  cela  ? 
Que  vous  en  femble? 
Comment,   Moniteur? 
Qu  eit-ce  que  vous  fouhaitez  *\ 
Pourquoi  tant  de  façon. 
Eft-il  vrai ,   que  -  -  Y 
Qui  eft-ce  qui  oferoit  ? 
A  quoi  bon  ,  à  quel  propos  ? 
Avez-vout.  autant    de   courage 
Peut-on  lavoir,   fi?  (que  moi? 
Vaudroit-il  mieux  que-  - 
Ne  feriez-vous  pas  mieux  ?  fi. 
Qui  demande. t -il  ? 
Qui  eft-ce  qui  m'a  demandé? 
Perionne   ne  m'a-t-il    deman- 
dé? 
A  quoi  vous  occupe?-vous  ? 
Ne  vous  en  a-cil  pas  parlé  ? 

A  quoi  paffez- vous  le  temps  ? 
A  quoi  vous  amufez-vous? 
De  quoi  vous  plaignez. vous? 


Su  fraaen. 

2Ba*  fofl  bieg  fepn  ? 
SBaé  btmfet  eu*  ba&on  ? 
SBie ,  mein  Jjpcrr  î 
2ßaö  beliebt  3t)nen  ? 
SBarrnn  fo  Dût  2Befen$? 
Sit  e$  qemig  /  bag  ■  *  ? 
2Ber  wirb  tut?  mofcl  unterließen  ? 
SBorju  foü  baé  bienen  ? 
JÉ>a6t  ifcr  fo  me!  jg>erj  aW  tc&  ? 
#ann  man  mcbfr  miffen  ,  ob  ? 
SBiïrbe  eê  befler  fenn  ?  bag  *  * 
Stürbet  if>r  triebt  beffer  tßun  ? 
9îad)  mem  fraget  er?    (menny 
9Ber  f)at  naefc  mir  gefraget  ? 
jj>at  niemaub  nac&  mir  gefra# 

get? 
SBomit  befcfmftigen  -fie  ffcfc  ? 
Jpat  er  nid;t  mit  tua)  baoon  ge* 

rebet? 
SBomtt  bertreiben  fîe  i&re  Sät  ? 
sßlitwae    bringet  ibr  tU  Seit 
SBoruber  f  Jaget  i(;r  ?        ({;m  ? 

Pour 


Manières  de  parler  allemand. 


tt« 


Four  fouhaiter  du  bien  à 

un  attire» 

Le  ciel  vous  en  prèferve  ! 
Dieu  vous  comble  de  bonheur  ! 
Je  vous  fouhaite  toute  forte  de 
Dieu  vous  affifte.  (bien. 

Le  bon  Dieu  vous  le  pardonne. 
Dieu  merci ,  grâce  à  Dieu, 
Dieu  vous  accompagne* 
A  Dieu  ,  à  revoir* 
Portez  vous  bien. 
Bien  vous  fafle*. 
Dieu  vous  bénifle* 
Soyez  le  très  bien  venu* 


3enwnî>en  cButee  §u 

ttuinfc&ert. 

ber  Rimmel  beauté  euct)  baffa  j 
©ott  ôet>e  ü\d)  ml  ©lùrf  ! 
CM  ttnmfc&e  ma)  allée  ©ute*  ! 
®ott  flefec  eucfr  bec,  (  fjelfe  euct;  ) 
©ott  t>evgebe  eô  euct). 
©ott lob,  ©ott  (êç  3>ûtif • 
©Ott  bereite  euc^. 
©ott  befohlen  !  btë  jum  26iebefr 
£eben  fie  roofcl.  lfel;eu« 

SBotyl  befomme  ci  eucfj, 
©ott  fegne  eu<#.  'mm, 

èeçb  une  oonJjperjenroiUforn* 


Poz/r  inarquer  la  joie  & 

le  dèplaifir. 
Quel  plaifir  !  quelle  joie  J 
Ah,  queue  gloire  ! 
Que  je  fuis  content! 
Que  je  fuis  heureux  ! 
O  heureufe  journée!  heureux 
Quel  bonheur!  (jour! 

Cela    me    touche  jufqnes    au 
cœur  i  cela  me  perce  le  cœur* 
Laiflfe-moi  en  repos. 
Je  fuis  fâché.  (res. 

Allez,  mêiez*vous  de  vos  affai» 
Otez  vous  devant  moi* 
Cela  eft  fcandalcux. 
Cela  eft  infiiportable* 


gert  an3U3eigen. 

2Beldt)e Sud!  meicfee  gteube! 

21$  xocA  fur  ®b  e  ! 

2Bie  oergnu^t  bin  id&  nun  l 

SBie  âlùrfliûo  bin  tct>  ! 

SBelct)  ein  qliicf  (tc^ecXàg  ifl  baéj 

Söeld)  ein  ©lücf  ! 

2)a$  geljt  mir  btô  <urô  Jpcrj/  b<rô 

gebt  mir  burd)é  £erj* 
£a§  mi#  jtifrieben. 
gii(î  mirleib.  (©atfert 

©e&t  nur/  unb  nwrtet  rur« 
©eben  (te  mir  curé  ben  Slrnjeru 
©<rê  tfi  a  qerlic^. 
(£3  ijî  ntcbt  airéjulfcçm 


.Poz/r  défendre. 
Je  vous  défens  de  parler. 

Ne  ditef mot ,  taifez-vous* 

Ne  touche  pas  cela. 

Je  te  le  défens  encore  une  fois. 


Su  perbiet&en. 

3$   twbietye  eucfj  me&r  ju 

reben. 
©ajjet  fein  2Bort;    galtet  ta$ 
9îùbre  fcaö  inctit  an.      v^touf» 
3ct)  pa'biet^e  e*  bir  noc^  unmal 
L 1  2  Au  nom 
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Au  nom  de  Dieu,  ne  le  faites 
point. 

Gardez-  vous  bien  de  faire 
cela. 

Donnez-vous  en  bien  garde. 

Je  ne  veux  pas  que  vous  fafïiez 
cela. 

Cela  nous  eft  défendu  fous  pei- 
ne de  la  vie. 

Je  vous  en  empêcherai  bien. 


Um  @otte$  28iilm/  t&ut  eö  ta 

nic&t. 
©efiet  eu$  mol}!  t>or  /  fcag  ihx 

baä  nidjt  t&ut. 
Jpûtct  eud)  baroor. 
3$  roill  nicfyt  f  baß  tf;r  tiejcâ 

tf)un  fouet. 
2)a$  ift  une  ï>et>  £eibeiunb£e* 

benéfîrafe  t>erbotfieru 
3clj  mille  eucf)  wol;l  roebren. 


RECUEIL 

de  Germanifmes  &  de  quelques  Proverbes  allemans. 

{Voyez  ce  que   nous    en    avons  dit  /\  4; 2.) 

Un  engagement  en  fait  naitre    2Ber  21  jagt  ,  muß  auc^  Ö.  fa* 


un  autre. 
Harceler  l'ennemi. 
On  n'eft  pas  encore  au  bout  de 

la  catriere. 
Heureux  &  deux  fois  heureux 

font  ceux  &c 
Ce  font  des  chofes  cent  fois  re* 

battues. 
Un  ennemi  juré,     (déclaré.) 
Etaler  les  défauts  d'une  per- 

fonne.  (mort. 

Condamner     quelqu'un    à    la 
Flatter  les  deux  parties. 
Regarder  par  deflus  l'épaule. 
Etre  propre  à  tout. 
Quand  on  a  de  l'emploi»  on  a 

du  profit. 
Va  te  promener,  (temps. 

Les   meeurs  changent  avec  le 
Il  mourra  dans  fa  peau,  (que? 
De  quelle  mouche  êtes  vous  pi- 
Cela  touche  mon  honneur 
Avoir  une  chofe  à  cœux» 


gen. 
£)em  5einbe3lbbru#  tbun. 
&  ift  nod?  niebt  aller  £age 

5ibenb. 
©eltg  tmb  aber  felig  fînb  bit  te. 

2)a$  ifi  abgetroffen  Strofc. 

(£in  abgefegter  $einb. 

ginen  mit  lebenbigsn  fiatbm 

abmalen. 
@inem  berê  lieben  abfprecfcen. 
2luf  benben  2ld)feln  tragen. 
(ïinen  über  Me  Steffeln  anfe&cn. 
(biet;  in  allée  fd>i<f en. 
2lmt  bringt  Äappen* 

@e&  1  paef  e  biefc  fort. 
Slnbere  Betten,  anbere  Qittm. 
<£r  mirb  nitfyt  anbertf. 
SBaâ  fîc&t  euefc  an  ? 
©aégefct  meine  Œbre  an- 
©';&  eine  &a$t  fco#  angele 
flsnfajnlaflai. 

Le 
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Le  voilà  qui  vient» 

Ne  rien  gagner  fur  quelqu'un. 

Noircir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. 

Donner  à  quelqu'un  un  coup 
de  paigne  en  paflant. 

Il  aura  la  tête  lavée. 

Tout  s'y  difpofe, 

Etre  mal  dans  l'efprit  de  quel- 
qu'un. 

Regarder  quelqu'un  de  tra- 
vers* 

Faire  tout  le  mal  imaginable 
à  quelqu'un* 

Faire  quelque  chofe  malgré  foi. 

Un  pauvre  glorieux  eft  abomi- 
nab'e 

ChaflTer  de  race,      (quelqu'un. 

Donner  des  coups  de  bâton  à 

Donner  à  quelqu'un  fur  les 
oreilles. 

Donner    une    bourde  à  quel- 

Irriter  quelqu'un.  (qu'un, 

Paroitre  avec  magnificence. 

Se  lever  de  bonne  heure. 
Tenir  tête  à  quelqu'un. 
Renoncer  à  l'amitié   de  quel- 
S'entêter.  (qu'un. 

Brider  le  cheval  par  la  queue. 

Aller  à  la  rencontre  de  l'en 

nemi, 
Paroure  furpris ,  étonné. 
Loin  des  yeux ,  loin  du  cœur. 
Se  donner  carrière. 
Décharger  fa  colère  fur  quelq. 
Chanter  pouille  à  quelqu'un. 


m 


Redreffcr  fa  perte. 


©a  Eômmt  er  angeben. 

einem  niebti  angaben. 

einem  einen  ©c&atrtjfttf  an. 
bangen, 

ginem  ein«  anfangen ,  (an- 
machen. 

er  wirb  anlaufen, 

eéfàttftflcfyatteébajuan. 

Hebet  bec  einem  angefcfcriebeu 
fCDtl. 

ginen  mit  fehlen  9lugen  an* 
fe&em 

Einern  alleö  gebrannte  £erjeletb 
anttjun. 

^n  cintn  fauren  2fofel  beigen. 

3(n  armer  ßeute  Jpoffart  tt>if$et 
ber  Xeufef  ben  2lrfcö> 

$rtlàfitnicfjt&on9lrt. 

ginen  mit  ungebrannter  9lf#e 

einem  eine  t>erfeçen.  (abreiben, 

einem  ein»  aufbmben, 

einen  aufbringen, 

Cid)  prächtig  aufführen/  (prdd&# 

tig  aufsieden, 
eic^frul)  aufmachen. 
@3  mit  einem  aufnehmen, 
einem  bie  greunbfc&aft  wfaf 
S)en  jfopf  auffeçen.  (gen. 

3)aö  $ferb  beçm  <5c&n>an$e 

aufjdumen. 
S)em  geinbe  unter  bie  $Uwn 

geften. 
©roge  Stugen  mad&en. 
9lu3  tm  äugen  aui  bem  ginn. 
® ans  auôflelaffen  (êçn.    (lafTen. 
©einen  3ow  über  einen  au3> 
einen  ausrichten  ,   une   einen 

^ettelbuben. 
©eine  ©charte  autosfccn, 

LI  }  Ob'iger 
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Obliger  quelqu'un  à  faire  fon 

devoir 
On  fe  doit  à  foi-même  ïes  pré 

miers  foins,    (bien  fou  qui 

s'oublie  ) 
Cela  m'affl  ge  beaucoup. 
S'humilier. 

Etre  payé  d'ingratitude. 
Savoir  ce  qui  en  eft.  \ 

Je  ne  r'en  fais  point  de  gré. 
Si  cela  fe  fait  au  bois  verd,  que 

fera  t  il  fait  au  bois  fec% 

E'  re  bien  malade. 
Tout  eft  à  la  débandade. 
Faire  un  trou  à  la  lune. 
Serrer  quelqu'un  de  pies. 

S'entendre  avec#quelquunf 

Régler  fa  bouche  félon  la  bour- 

Vivre  dans  la  débauche,       (fe, 

Pènfer&  repenfer.    ' 

Paffer  a  travers  la  bouc. 

Ju*e  fur  le  pavé. 

11  eft  bon  d'exeuferce  qu'on  ne 

peut  plus  corriger. 
Bien      marchander    &     bien 

oayer. 
Fait  comme  une  marionette. 
C'eft  un  crevé  cœur  pour  moi. 
Les  menaces  ne  tuent  pas. 
Aimera  éviter  les  difficultés, 

(qu'un. 
£n  donner  a  garder  quel- 
Faire  paffer  fon  fentiment. 

Se  faire  jour  avec  Pépée  à  tra- 
vers les  ennemis. 
§3yf  votre  honneur. 


©neu  ju  paaren  treiben. 

2)er  bai  ftteuj  bat,  feinet  fïc&  \ 
felbft  am  erfkn. 

©as  i(l  mir  ein  fdjroereö  ßrettj, 
Sum  £reu$e  î riccb  n      (baben.  j 
SDeé  ïeufetë  ©an!  t>on  ttmt  <«j 
SBtflen ,  wai  babimer  fîetf t. 
3d)  banfe  bir£  mit  bem  îeufeL  I 
0efi1)ief)t  bai  am  3tofenffo<f, 

xvai  tt>iH  am  £)crnenflrauc£  <j 

nwben  ? 
£art  barnteber  liegen. 
é$  gebt  nücö  brunter  unb  bru*  j 
4ximltd)  batwn  roifeben,    (ber.  I 
ginem  ben  ©aumen  auf  bem  | 

9lugebalten 
9Kit  jemanben  unter  ber  Sedfc  j 

liegen. 
<§id)  nadb  ber  ©ecfe  jîrecfen* 
ëdjlâmmen  unb  bâmmen. 
Jjptn  unb  ber  benfen. 
3)urcf)  bief  unb  bûnne  laufen 
©ienfiloô  fetjn. 
Su  gefebebenen  fingen  mujj 

man  baé  35efte  reben. 
©enau  gebungen  /   unb  richtig  v 

b^ablt 
(55cpuÇt  wie  eine  S5odfe. 
3>aé  î|1  mir  dn  SDorn  im  5(uge, 
Sßom  S)roben  (lirbt  man  niebt* 
Sichren  roo  bai  S3ret  am  bûn* 

neflenifl  (eben, 

Sinem  eine  blaue  S)un(i  ma# 
SDtit   feinec   9Jleçnung  burefc* 

fingen. 
@icf>  burefc  ben  $einb  .burc&* 

Catien. 
3&r  tywt  in  Sfctm 

Ç'eft 
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r?r 


C'eft  au  Gentilhomme  de  pro- 

mettre;  mais  ce  n'eft  qu'au 

Payfan  de  tenir   ce  qu'il  a 

promis. 

Le  mariage  a  fes  pîaifirs  &  fes 

chagrins. 
Sauf  l'honneur  delà  compagnie. 
Grand  merci,  très  humble  Serv. 
A  tout  Seigneur,  tout  honneur. 
Un  plaifir  innocent  n'eft  point 

défendu. 
Il  eft  malfeant  de  fe  louer  foi- 

même. 
Fais  tes  affaires  avec  attention. 
Vous  porterez  la  peine  de  vo. 

tre  extravagance. 
S'emparer  d'une  charge  par  in- 

trufion, 
lia  Jes  faillies  extravagantes. 
Decréditer       quelqu'un     dans 

l'eiprit  de  quelqu'un. 
Intimider  quelqu'un. 
Retirer  de  l'honneur  d'une  aî- 
Lelivrederaiibn.  (f"aire- 

Elle  a  fait  un  enfant. 

La  fin  couronne  l'œuvre. 

Garder  un  fecret  jufqu'au  tom- 
beau. (mcrnr- 

Maintenir  une  chofe  par  fer. 

Cell  un  menfonge  achevé. 

Tel  fait  des  reproches  à  un  au- 
tre ,  qui  eft  aul'fi.  coupable 
que  celui  à  qui  il  les  fait. 

Il  faut  manger  pour  vivre. 

L'Ecolier    prétend    enfeigner 

ton  maître. 
Il  faut  prévenir  le   mal  dans 

fa  naiffance. 


Sufagen  tfî  eoelmdnntfd)  t  gal- 
ten ijî  bauertfcfc. 

Çfceftanb,  SBe&eftanb. 

9DIit  gfjten  ju  melDen. 
%ti)  beuante  mtci)  cet  <ëtjun* 
Sète  bem  S^re  9ebùl;ret. 
fcufïtg  m  £t)tmi  tann  memanb 

n>ebren 
Sictienlaub  fiinCt  #  <&9encul?nt 

fffnflfe 
gile  mit  œetîe 
2Ba#  it)t  eingebrocf  et  &ab<t,  baS 

fouet  ity  audj  auflegen. 
6t$  m  ein  2tmt  bringen. 

gt  fjat  ©nfafle  mie  ein  a(t£ait$ 
(Stnen  bei)  einem  erneuen. 

gmem  eine  5«td&t  einjagen. 

©ue  mit  t$aé  einfeani. 

2w  oud?  bec  girmaSjme  unb 

©te  i)at  nn  ^ufetten  abgetcnnt. 

(£nbe(jut#  aflc«#it. 

<£tn>a8  mît  unter  bte  grbe  nefj* 

UK'U 

gtnxrf  eîMt*  erwarten. 
(£$  ijl  etjlunfen  unb  erlogen. 
.   im  Çfà  f*iit  ben  anbeen  einen 
6acftrdger. 

g(renttnbtünferiWttS«6inib 

Qttlt  §ufammen. 
©a*  «9  tnttt  eiliger  fentw  atë 

Me  jj>enne. 
(Suer  in  bte  Pfanne ,  fo  werben 

feine  ffûc&lcin  Darauf 

L  l  4  Abufer 
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Abufer  d'une  fille,  l'engroiTer. 
Drefler  des  embûches  à  quelq, 
Couper  la  parole  à  quelqu'un. 
Enfermer  le  loup  dans  la  ber- 
gerie. 
Il  n'y  a  point  de  fi  petit  métier 

qui  ne  nourriffe  fon  maitre. 
Donner  une  terreur  panique  à 
quelqu'un.  (tions. 

Faire  de  trop  grandes  préten* 
Faire  un  crime  à  quelqu'un, 
i'un  eft  l'auteur,  &  l'autre  eft 

l'exécuteur  de  l'affaire. 
Qui  donne  à  crédit ,  perd  fon 
bien  &  fon  ami      (jourd'hui. 
On  ne  fait  point  de  credit  au- 
S'abandonner  à  la  débauche* 
Tout  réaflit  à  qui  la  fortune  eft 

favorable. 
Çeft  là  de  quoi  il  s'agit. 
N  ctffite  n'a  point  de  IoL 
Il  a  les  yeux  mourans. 
Etre  connu  par  tout. 
Etre  en  autorité 
Tourner  autour  du  pot* 


S'obliger  par  contrat 
Avancer  aux  honneurs. 
La  fortune  attire  l'envie. 
Rendre pubüque  une  chofe. 
Il  y  a  à  gagner  dans  cet  era- 
V-  ploi. 

Etre  au  fervice  de  quelqu'un. 
Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  man. 
Chercher  fa  vie.  (ge. 

On  me  fait  ce  reproche  conti. 

nuellement. 
Retrancher    la    fubfiftançe   à 

quelqu'un.    # 
Vn  métier  qui  ne  rapporte  jien. 


©n  9RâflMeta  ju  galle  bringe»* 
einem  eine  gaübrücfe  bauen, 
©nem  in*  3ßort  fallen. 
SMiSotf  jum  Partner  feiert, 

©n  £anbroerf  fcat  einen  golbfr 

neu  $oben, 
€inen  ine  ÖocfS&orn  jagen. 

5Den  8ogen  ju  bod)  fpannen. 

ginem  tttoai  ju  Sßoljen  brevem   j 

2>er  eine  bref)t  bie  35ofjen ,  unfr 
ber  anbete  muß  \xt  öerfc&ießen.   ( 

£eibe  beinem  greunb ,   mabne 
beinen  geinb.         (  morgen. 

SBer  mifl  borgen  /  ber  fomme 

!}m  33rauö  unb  ©aufe  ferjn. 

Stöer  1>ai  ©ffitf  bat ,  ber  tffytf 
Vit  prallt  beim. 

©a*  ift  bie  33raut/  barum  ma» 

9lot|>  bricht  Stfen.         (tan$ett 

3>ie  älugen  brechen  ibm  ftyon. 

2Beit  unb  breit  befannt  f^n, 

Jg>oct>  am  53rete  fetm. 

Um  bie  (gatfje  geben ,   wie  bte 

Äace  um  ben  rjeigeu  33ret>. 
Einern  35rief  unb  (Siegel  geben, 
Su  g&ren  fommen. 
(Blticf  bringt  9îeib. 
&roaö  unter  bie  Beute  bringen. 
g$  giebt  gute  SSrocfen  beç  bem 

©ienfte. 
3n  jerçtanbé  35robe  feçn 
3)a<J  53tob  ift  an  ibm  uerloljren. 
SRacb  ^robe  geben. 
3$  mtig  e$  alle  £age  auf  bem 

35robe  eflcn» 
einem    bea  ^robforb  fybtyp 

fangen, 
©nebtobitfeßunft. 

Son 


Germanismes  &  Proverbes. 


m 


Son  ef  érance  s'en  eft  allée  en 

fumée. 
Vivre  dans  le  dérèglement. 
Cracher  au  baiîin. 
Se  pâmer  de  rire. 
En  faire  trop:  paffer  les  bornes. 
Les  honneurs  (ont  à  charge. 
Faire  une  tentative. 
Satisfaire  fa  paffion* 
Pouffer  à  bout. 
Devenir  parefleux. 
Il  en  fait  plus  qu'il  ne  fait  pa- 

roitrc. 
Aller  mendier  par  le  pays. 
On  juge  l'homme  par  fes  ha- 

bits. 
Se  parer  des  penfées  d'autrui. 

Plumer  quelqu'un.  (gnée. 

L'affaire  eft  encore  bien  éloi- 
Ecorcher  quelqu'un ,  lui  faire 

payer  plus  qu'il  ne  faut. 
Une  méchante  vieille. 
Pocher  les  yeux  à  quelqu'un, 
A  beau  mentir  qui  vient  de  loin, 

I  S'enfuir,  montrer  les  talons. 
;  11  faut  payer. 

II  C'eft  une  excufe  frivole. 

jj  Profiter  du  désordre  des  affaires 
Profiter  d'une  affaire  ^d'autrui. 

[Les  Grands   s'enrichiffent   du 

fang  des  petits. 
Une  fille  en  âge  d'être  mariée. 
Il  s'offenfe  de  peu  de  chofe. 

Un  importun  effronté. 

Les  nouveaux  marchans   font 

plus  âpres  au  profit  que  les 

vieux. 
Jfetter  que  parole  en  Valu 


«seine  Hoffnung  jft  in  «rannen 

gefallen. 
Jputen  unb  buben. 
3ntie55ùd)fc6lûfen, 
[  6tc&butflidMac&en. 
<£r  su  bunt  machen. 
Söütben  fïnb  ïfcùrbm 

Seine  £uft  bàgeru 

Sem5a|bcn^D^nau«(îogett- 
üi*  auf  bie  faule  6ettdcaen. 
fcMjat  e*  fauflDicf  l;mter  ben 

©tc|i  burd&é  £anb  fechten. 
3ftan  fennet  ben  $?ogei  an  ben 

$ebern. 
€i*    mit    fremben    Gebern 

fc&mucfen. 
6inemben55euteJfeqciu 
©aô  ift  no<$  im  toùhm  gtlbe. 
einem  baê  geli  ûoer  tu  Ofcten 

tieft»; 
gin  alte«  Jefl. 

gutem  blaue  Senfïer  machen. 
SBon  ferne  leugt  man  géra, 
gerfeugelb  geben.    , 
©elb  fur  bie  ffcfcfo 
Saê  jinb  faule  fiifâc. 
^n  trüben  SBaflern  ftf^en. 
SBeç  einer  <5a#e  ctwaê  ftfc^en. 
Söon  {(einen  fiifyltin  werben 

bie  &§it  grof, 
einïUdgblein  bas  fcfcon  fKcfnfl. 
(£$  Hubert  $n  eine  giiege  an 

ber  SBanb. 
gine  unoerfc&àmte  Pege. 
£ungertge  Stiegen  (lecken  m 
f^àrffîetu 

§in  SBort  fliegen  fnjßit. 
L l  é  Entre- 
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Entreprendre  des  chofes  au  de« 

là  de  (es  forces. 
Homme  halbrené,  déchiré* 

Songer  à  fe  marier. 

Seconfeffer  au  Renard,  i.e.  dé- 
couvrir  fon  fecret  à  un  home 
qui  en  peut  tirer  avantage. 

Les  roufleaux.  pour  la  plupart 
ne  valent  rien* 

Ajouter  la  rufe  à  la  force. 

Un  grand  mal  naît  fou  vent  d'u- 
ne legere  occalion. 

Voi.à  qui  va  bravement. 

Appliquer  un  fouflet  à  quel- 
qu'un. 

Rendre  ingambe. 

Elargir  un  prilonnier. 

S'en  aller,  s'enfuir. 

Il  n'eft  bon  à  rien» 

11  me  prend  une  défaillance* 

Il  y  va  du  gibet. 

Gens  de  fac  &  de  corde. 

Le  gibet   ne    perd   point  fes 
Va  te  taire  pendre.       (droits. 
Il   fe  met  en  colère. 
Mettre  une  chofè  en  train. 
Ils  ne  Raccordent  pas  enfem- 

bie. 
Chacun  fe  plait  avec  fon  fem 

blable. 

Nommer  les  chofes  par  leurs 

noms.  (qu'un. 

Suggérer  une  chofe  à  quel- 


pegen  rooHen  o&ne  glûgel  ;  tfyt 
Die  gtûgel  getwdjfen  (inb. 

(Einer  mu  bem  eé  gar  mc&t  fort 
null 

Stuf  Steter*  puffen  ge&en. 

Sern  gudjé  beizten. 


#ud)éart  feiten  gute  5Jrt. 

©en  $ud>3fd(w<M$  an  bie  2b$ 

ment)aut  (liefen, 
gin  tleiner  gunfen  mac&t  em  ! 

gros  §euer. 
S)aéget)t  bag  eê  funfelt. 
Einern  gûnfftngerfraut  auf  bie 

Warfen  legen, 
gtnem  gûfie  machen. 
Stuf  frenen  guß  (le den.    (mem 
S)en  2Beg  unter  Die  Jt'itTe  mfc) 
(£r  fann  roeber  gayen   nod)  ■ 

gi)er  legen. 
<£é  roirb  mir  grün  unb  gelb  rot 

Den  ?lugen. 
S)a   ftet)t  ©algen  unb  9îab 

brauf. 
S eute  ;  bie  ti  auf  ©algen  uni 

3îab  magen. 
3Baé  an  ©algen  gebort/  etfdufk 
@ef)  an  ©algen.  (nic&fc  ■. 

S3ie  ©alle  lauft  i&m  über. 
$txotô  in  ©aug  bringen. 
<£tc  fpinnen  fein  gut  ©arn  mit 

einanber. 
©arfiiger  ©pedf  unb  (linfenbe 

Cutter  fdjtcfen  \\d)  roo&l  {if* 

fammen. 
Dem  £inbe  feinen  9?amen  ge# 

Einern  etwa*  an  bie  £anb  gc< 
Donner 


Germanismes  &  Proverbes. 


|  Donner  une  collation  à  quelq. 
Déférer  aux  avis  de  qq.  un» 
S'ex  primer  en  peu  de  mots. 
Cela  ne  m'a  fait  ni  bien  ni  mal. 
Revafler« 
Il  eft  permis  de  penfer  tout  ce 

qu'on  veut. 
Ils  font  d'une  même  calibre. 
Aller  fur  les  brifées  de  quelq. 
Tout  comme  on  le  voit. 
Il  y  va  de  la  vie. 
On  y  va  tout  de  bon. 
Ainfi  va  le  monde. 
Qui  fait  ce  qui  en  arrivera. 

On  fe  met  à  boire,  à  jouer,  &c. 

N'avoir  pas  la  moindre  occu- 
pation. 

La  rivière  charie,  (vages. 

La  forêt  eft  pleine  de  bêtes  fau- 

L'étang  fourmille  de  poiffons. 

Parler  inconfidéremenî:. 

Il  eft  fourni  d'argent  oomme  un 
finge  de  queue, 

L'argent  fait  tout. 

L'argent  eft  rare. 

Sublifter  par  la  grâce  d'autrui. 

Je  ne  fuis  pas  d'numeur. 

N'y  regarder  pas  de  fi  près. 

Contentement  paffe  richeffe. 

Diiïimuler  une  petite  faute. 
Les  vignes  ont  manqué  cette 

année. 
En  venir  aux  prifes,(aux  mains) 
A  tout  hazard,  (tentions. 

11  rabattera  un  peu  de  fes  pré- 
Cela  vaut  fait,teiie?rle  pour  fait 
C'eft  fait  de  lui. 
Itre  un  peu  fou, 
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Çrtnem  ctnxrô  jum  befîen  geben. 
Siuf  einen  etwas  geben. 
C£tit>aé  ïurj  geben. 
SDûS  giebt  unb  nimt  mir  nidjti. 
©tetô  tn  tiefen  QJebanEen  feça. 
©ebanfen  jlnb  joüfren. 

®ie  ftnb  cime  ©efteberf. 
(Einem  tn*  ©ebàgi  fommetu 
SOSie  er  get)t  unfe  \ki)l 
68  ge(;t  ané  £eben. 
Qti  get;t  brauf  toi. 
SUfo  gebt  ti  tn  ber  2Bett. 
SBer  totii  une  ti  nodj  ge&en 

wirb  ? 
<£ö  gebt  an  ein  faufen,  fpielen  tt. 
»uf  ber  ®otte*  üßelt  nickte  $u 

töun  baben. 
©er  ©trom  ge$t  mit  ®ift 
2>er  SEßalb  gebt  doü  ffiito. 
S)cr  îïçicb  ge&t  doÜ  ftifebe, 
3né  ©elag  l)nmn  reben. 
<£r  bat  einen  55enfeJ  mit  ®elb,fe 

grofj  roie  ein  Soffen  feb^anj. 
®eU>  ift  bic  fiofung. 
g$iftgdbflemme  3eit 
gineê  anbern  ©nabe  leben. 
&  ift  mir  niebt  gefegen. 
&  fo  genau  niebt  nehmen. 
2Ser  f?cb  genügen  laßt/  (;öt  im» 

mer  genug, 
günfe  gerabe  ferçn  kffm. 
©er  ©ein  ift  bieg  3<>bt  md)t 

getanen, 
ginanfcer  in  bieJoaare  geratben. 
Stuf  ein  ©eratbêroo&L 
griDirb e$  roefcf  geringer  geben. 
gStjHogntatf  gegeben. 
©  ift  tun  ib«  geffte&en.     • 
9WtJ&afcnf*tot8cf*o(Tenf«n, 
Un$ 
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Une  taille  groffe  &  courte  n'eft 
nullement  avantageufe. 

Sans  parler  des  autres  chofes , 
je  dirai  feulement» 

Chacun  cherche  fon  fembîâble. 

Partie  carrée. 

D  n'y  a  ni  rime  ni  raifon. 

Etre  fur  de  fa  partie,  de  fon  foit. 

Décharger  fa  colère. 

Battre  le  fer ,  pendant  qu'il  eft 

chaud. 
Ceft  une  affaire  éptneufe. 
Cell  un  Pérou  pour  lui. 
Se    moquer  de  quelqu'un   en 

fecret. 
Parler  avec  beaucoup   de  cir- 

confpe€tion* 
Mordre  la  terre,  la  pouffiere. 
Attenter  à  Phonneur.     (qu'un. 
Empiéter  fur  les  droits  de  quel- 
le feu  gagne  de  tout  côté* 
Trouver  à  tâtons. 
Il  en  a  trop  fait. 
Cela  coûte  bien  de  l'argent* 
Ruiner  entièrement  une  chofe, 

Pénétrer  le  fond  d'une  affaire, 
(qu'un. 
Pénétrer  dans  le  fecret  de  quel- 
P:  omettre  monts  &  merveilles 
Il  fait  bon  avec  lui. 
Il  fait  bon  ici. 
Vous  avez  beau  dire, 
Mes  yeux  commencent  à  me 

manquer* 
Cette  plante  ne  profite  pas  en 

ce  pays. 


ffuts  unb    btcf  fat  fein  ©e.(  ° 

Wirf. 

2(üeö  anbere  nu  gef#meigen  toiill 

tel?  nur  biefeê  fagen.      (gern.i 

©leid)  tmb  gleidj  gefellet  fïd)t 

©efeflfc&aft  bon  jroeen  OJîannd^ 

imb  jwoen  33ei63perfonen. 
©aô  iß  weber  genauen  nod;  ge* 

fbeftén- 
(gewonnen  ©piel  &aben. 
®ift  unb  ©aile  fpetjen. 
2)aô  gifen  fdjmieben,  »eil  tu 

nod)  mat  m  ifi. 
3)aé  ifl  ein  gftienb  (gifen. 
2)aö  ifl  feine  ©olbgrube. 
©enfen    wie    fâoltfcfymteb* 

3unge. 
3ebeé  2Bort  auf  bie  ©olbroagc  | 

legen» 
^>nô  &ta$  beißen, 
ginen  an  bet  gfcre  angreifen. 
ginem  in  fein  9îed&t  greifen. 
2)a3  geuer  greift  um  ftefc. 
@ttt>a$im@riffe&aben. 
(£r  ftaté  $u  grob  gemadjL 
Saê  Éoftet  tttvai  efcrlicfyeé. 
<£tn>aö  in  ©runb  unb  öoben 

Derberben. 
2luf  ben  @runb  einer  6a#e 

fommen. 
ginem  in  bie  ftarte  guefen. 
©olbene  Serge  t>erfored)en. 
gétfrgut,  um  i()n  jufeçn. 
£ier  ifl  gut  leben. 
3br  t)a&t  gut  fagen, 
SRetne  Slugen  rooüen  ntcfct  mef)r 

gut  tbun. 
S)ie§  ©ea»dcöö  tf;ut  m$t  gut 
61  Oiejcm  ßanbe. 


On  ne 
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pn    ne  fauroit  faire  trop  de 

'    bien. 

'eft  une  affaire  épineufe. 
es  querelles  des  Grands,  leurs 
fujets  en  fouffrent  le  plus. 

je  ne  le  crains  point  du  tout. 
\  Te itime  moins  que  rien. 

ne  vous  en  arrivera  pas  le 

moindre  mal. 
'eft  un  franc  vaurien, 
ayer  une  chofe  tout  ce  qu'el- 

le  vaut, 
avoir  tout  jufqu'aux  moindres 

circonftances. 
arantir  de  tout  fon  bien* 
Lu'eft  ce  que  j'y  gagne  ? 
e  voilà  pris. 

n'y  a  rien  à  craindre, 
ui-da  J  il  s'en  faut  bien, 
n  dit  qu'il  eft  riche,  il  s'en 

faut  bien. 

I  abufe  de  fa  profpérité. 
jbtenir ,  acquérir  une  chofe, 
jvoir  quelqu'un  à  dos. 
lire  des  imprécations  contre 
quelqu'un. 
y  va  de  la  vie* 
>ut  cela  tombera  fur  vous, 
mfumer  fon  bien  en  débau« 
ches. 

:re  à  charge  à  quelqu'un, 
fec  précipitation, 
re  à  gorge  déployée, 
en  a  menti  par  fa  gorge, 
îtreprendre  une  affaire  dan- 
gereufe. 

foir  bonne  opinion  de  quelq. 
aiter  l'un  comme  l'autre, 
moquer  de  qq.  un* 


£eê  ©ute«  tarnt  man  nidjTïu 

$aé©ingMJpafen. 

SSenn  Çtà)  groge  Verrat  raufen, 
fo  muffen  Me  Untertanen  bit 
S?aavt  ba$u  ergeben, 

3*fûr*te3()nmd7tem^aac. 
3d)  açt)te  eö  nid>t  ein  Jg)aar. 
C*foHcuc&  nict)t  ein  £aar  ae. 

mimmet  werben. 
<S*  ifUein^uteé  £aat  an  tôm. 
eine@a*e  mit  £aut  unb  jpaar 

bejahen. 
2(fleé  baarflein  »ifîêm 

<5ein£aab  unb@ut  jum^fanbe 
SSaé  t;ab  id)  bat)on  ?    (fefeen* 
S)a  $ajl  bu  a. 
@é  f)at  feine  «Retfr. 

SJîatj  faget  /  et  fe»  reic*  f  t»  "m 
ffc&troW.    (mit  gefegt) 

©er  Spabtt  ftityt  m. 

Êineé  ©ingeô  fcab&aft  merben. 

einen  auf  bem  £affe  &aben. 

ginem  aUeö  Unglûdf  auf  ben 
£aW  roûnfdjjen, 

2)aéfo|îetbenjj?atè.     (fallen. 

<t$  roirb  aße£  auf  beinen  £afô 

©ein  @nt  burefc  ben£afê  jagen. 

^emanben  auf  bemjpalfe  liegen, 
Ueber£afêunb£opf, 
3(u$  »ottem^alfe  lachen*  (gen. 
2>aö  i^at  er  in  feinen  £afê  geh* 
£afê6red)enbe  Strbeit  über  |î# 

nehmen. 
SÖW  auf  einen  fyaiten. 
Stöe  gleich  galten-        (galtet; 
3?emanben  für  einen  SRarren 
Prend:  ç 
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Prendre  quelque  chofe  enmau. 

vaife  part  de  quelqu'un. 
Pardonnez  mon 
Il  va  difficilement. 
J'ai  cela  fort  à  cœur. 
Faites  bien  votre  devoir. 
C'eft  le  coq  du  village. 
Cela  efl  palpable  ,  manifefte* 
Abandonner  quelqu'un. 
Je  ne  voudrois  pas  prendre  la 

moindre  peine  pour  cela* 
C'eft  un  ouvrage  achevé* 
C'eft  un  raquedon. 

Cela  paffe  la  raifon. 
Enjvenir  aux  mains,  aux  prjfes. 
Etre  du  commerce, 
11  eft  fujet  à  caution. 

Savoir  l'intrigue  de  l'affaire. 
Trancher  du  grand  Seigneur. 
Mauvais  curieux,  qui  fourrefon 

nez  par  tout. 
Faux  brave ,  qui  fait  le  vaillant 

lorfqu'il  n'y  a  rien  a  craindre. 
Il  faut  apprendre  pendant  que 

l'on  eil  encore  jeune,  pour  en 

profiter  dans  un  âge  avancé. 
Mettre  quelqu'un  en  colère. 
Armé  de  pied  en  cap. 
On  eft  accablé  par  le  nombre, 
C'eft  là  où  git  le  lièvre. 
M  eft  un  peu  fou. 
Etre  poltron ,  couard,  lâche. 
Prendre  la  fuite. 
Ne  donner  point  de  relâche  à 
Tailler  en  pièces,     (quelqu'un. 
PaiTer  les  bornes  f  excéder, 
S'eft  un  galimatias. 


Einern  ttmi  fût  ybtlWtcn, 

Jpaltet  mir  ci  ju  gut. 
«  Wlt  fcart. 
Sa*  liegt  mir  fcart  an. 
galtet  eu#  too&l. 
Stiften  im  tforbe.  (greifen 
2)a£  fann  man  mit  gantet 
2)ie£anb  t>on  jemanben  ab$ie(tf 
3$  wollte  feine  Jjpanb  barun 

wrtoenben. 
S)aö^tjpdnbeunb^üi7e. 
SDîit  Der  einen  jjpanb  giebt  er  ci 

mit  ber  anbern  nimmt  ec  a 

roieber. 
5)aô  ift  u6cr  bie  Vernunft. 
Jjpanbgemein  werben. 
£>er£anblung$nqetban  fegn. 
@éifU()mnic&t}u  trauen. 

SBifien  tt>o  ci  t)angt  unb  langt 
2)en  grofi en  £anfen  fpielen. 
£an$  in  allen  ©äffen. 

Jpan*  hinter  ber  SDZauer* 

2öa$£anec&en  nicÇt  lernt,  roirt 
£atrô  nid;t  fônneu. 

€inen  in  £awifdj  bringen. 

^n  oollem  Jparniftfj 

Söiel  &nnb*  ftnb  be$  £afe't  Xoi 

Sa  liegt  ber  £afe  im  Pfeffer. 
@r  ift  ein  Jpaf?. 
&n  £afenr)er$  fcaben. 
S)a*  Jpafenpamer  ergreiten, 
©nem  auf  ber  Jjpaube  fct)tt. 
3u  bie  Pfanne  (jauen. 
Ueber  bte  <5$mtr  ftauen. 
3Jîan  wia  ntcf?t,  ob  ci  genauer 
ober  geflogen  i% 

Un  bon 
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Un  bon  ménager  gouverne  fon 

ménage ,  félon  qu'il  y  peut 

fournir. 
Il  enrage  dans  fa  peau. 
Je  ne  voudrois  pas  être  en  fa 

place. 
Difpofer  d'une  chofe,  avant  de 

la  pofféder. 
Il  ne  vaut  rien  du  tout. 

Vendre  bien  cher  fa  peau. 
Toucher  au  vif. 
Payer  de  fa  peau. 
11  Ta  échapé  belle. 

11  ne  fe  corrigera  jamais» 

C'eft  un  bon  homme, 
^Je  frémis  quand  j'y  penfe. 

Reprendre,critiquer  quelqu'un. 
Autant  vaut  receler  que  voler. 

Il  eft  bourru  ,  capricieux. 
Il  fait  cher  vivre  ici. 
Donner   un  démenti   à   quel- 
Dieu  me  foit  en  aide,     (qu'un. 
Cela  ne  vous  rendra  pas  la  ja/n* 

be  mieux  faite. 
Payer  jufqu'au  dernier  fol.     , 

N'avoir  pas  un  fol. 

Jouir  d'une  fille. 

Tant  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'à 

la  fin  elle  fe  caffe. 
Rallier  quelqu'un. 

La  trop  grande   févérité  n'eft 
pas  de  durée« 


SJtit  meiern  tyàlt  man  (jairé  iuu 
nmiigem  îommt  ma»  auty 
au«,  (jeu. 

(èx rnôdjte aui  betraut  fpcin* 

3d)  mochte  nic&t  in  feinet  £au  j 
ftccfen. 

S>ieJg>aut  »erlaufen,  mbeffen  tag 
beräBolf  no$  imSBalbe  lauft. 

(Sr  taugt  nictjtö  mit  £aut  uno 
paaren, 

e\à)  feiner  £aut  mehren. 

©nem  auf  We  jpaut  greifen. 

9Wtt  ber  £aut  bedien. 

@r  ijl  mit  ganjer  ftaut  baron 
gekommen. 

(Er  wirt  bit  alte  ÇiautMctjtat* 

legen. 
<£r  ifl:  eine  efjrlicfce  Spant 
SDie  Jpaut  flauer*  mir ,  menn 

ieft  baran  gebende, 
gtnen  burefc  Die  Jjpecfjef  gießen. 
3)er  Jpe&ler  ifr  fo  gut/  ai*  Der 

6tet)lcc. 
(Er  ifl  ein  rounberlicfcer  £cilt  jec. 
géifi&ier  ein&et&ié  Cafter. 
3eman   lûaw  fceigeiu 
©oroa&r  mir^Ottfrelfe! 
2)a$  uneb  eucl;  nic^t  oiel  ijelfe», 

$5e»  Relier  unb  pfennig  U* 

jaljlen. 
gii(f)t  einen  Mögen  geller  (ja* 

fcen  ifefot. 

(Einer  Jungfer   a«f3    £un  e 
£)?r  £rug  ge(;t  fo  lange  (uttt 

SJBafler  biô  ber  £enfel  freist,. 
Sitten  &etau$nejjmen/  Ocrant* 

fcoien  )  ltö»£ 

emnje  ferrer»  regieren  istfyl 

la 


5*44 


Germanifmes  &  Proverbes, 


La  faveur  des  Grands  eft  une 

chofe  inconftante« 
Je  ne  faurois  m'y  réfoudre 

De  l'abondance  du    cœur    la 

bouche  parla. 
Il  fait  toute  ma  joie« 

Le  meilleur  coeur  du  monde. 

Cela  me  donne  bien  de  Tin. 
quiétude. 

Il  ne  faut  pas  être  forcier  pour 
cela. 

Prier  tant  qu'on  peut  prier,  cori- 

]VIon  argent  eft  perdu*     (jurer. 

Il  eft  mort. 

Sortez  d'ici. 

Penfer  plus  loin. 

A  quoi  eit-ce  que  cela  aboutira. 

Bien  avant  dans  la  forêt» 

Avoir  la  dernière  honte. 

La  fougue  de  la  jeuneffe. 

Faire  une  chofe  à  la  hâte* 

Cela  me  pafle. 

Eftimer  grandement. 

Je  ne  vous  en  ai  nulle  obliga- 
tion, (fc. 

Quitter  la  fougue  de  la  jeunef. 

S'accorder  de  fentiment. 

Planter  des  cornes  à  quelqu'un. 

Cette  femme  fait  lemaitre. 

Il  a  perdu  courage. 

Se  marier. 

Gardez  vous  de  larcin  &  de 

p*  paillardife. 

Ils  font  toujours  en  différend« 


£etw#©unfi  if!  rote  SIpria#3Bet«! 

ter. 
3#  tann  ci  ntc&t  über  mein 

£erj  bringen. 
5ffieflenb<rê£er$  t>olU|t,  beflen 

aefct  bec  9H:ml>  über. 
3$  {jabe  même  J^erjenêlufï  a» 

t&m. 
Ein  berjfcommer  Sttann. 
2)a$  gebt  mir  fe&r  im  ffopft 

fcerum. 
SDaé  ge&t  o&ne  £ej:eret)  $u\ 

einen  bimmelbocfc  bitten. 

9Jïem®elDi(ll;m. 

<£r  tfï  t)in 

£inaué  mit  ettd), 

SBeitec  btn<*u$  benfett. 

2Bo  roilï  baö  enb(t#  fynùui  ? 

Xîef  in  benSBalb  binein. 

3)te  £iÇe  bec  3uden&. 
3n  ber  £içe  rtoxtô  t&u& 
©aë  ift  mir  ju  boefc* 
3n  boben  <£fcren  galten. 
5)û*  banf c  bit  bec  0ucf ucf/  ber 

genfer. 
S)ieJj?ocner  abflogen. 
3n  ein  Jjporn  blafen. 
€înem  4>ôrnet  auffegen. 
S)ie  graubatbiejjpofenan, 
S)aô  jperj  ift  t&m  in  Die  £ofen 

gefallen. 
&id)  in  ben  <5tanb  ber  gefïtcf  ten 

Jjpofen  begeben«. 
2Bo  bu  btft  ^aii  reine  Jj?anb/unb 

ein  tt>o&lgenefielt  Jpofenbanb. 
2Biö  bec  eine  3te#tf,  fo  n>ia  ber 

anbeceCtnfà 

L'aifeirt 
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L'aff  <ûe  n'avance  pas. 
Avoir  tout  en  abondance. 
'  Un  ennemi  dompté  ne  nuit, 
II  eft  bon  à  rien. 

C'eft-là  le  nœud  de  l'affaire. 
Un  avantage  n'eftjamai    G  par. 
fait,  qu'il  n'y  ait  quelque  in- 
\    commodité  mêlée* 
Deux  ciûem  après  un  os. 
Ils  font  toujours  en  difcorde. 

Les  chiens  qui  aboient  ne  font 

pas  toujoursle  plus  de  mal, 

[Un  chien  hargneux  3  fou  vent 

les  oreilles  déchirées. 

[uand  on  en  veut  à  quelqu'un, 

on  lui  impute  quelque  crime, 

C'appétit  aflaifonne  les   vian- 

Etre  un  peu  fou.  (des. 


rv 


Mettre  pltifieurs  perfonrtes  dans 
un  mêmefemiment. 

jEtre    d'intrigue    avec    quel- 
qu'un. 

S'il  faut  absolument  que  j* en 
paiTeparla,   foi  t. 

Qui  opine  du  bonnet,  qui  eft  de    <£in  3=a  *  Attfc 
l'avis  des  autres. 

Tirer  la  prpmeffe  de  l'époufe. 


€«  will  ntc^t  fbrt- 

«m  tobter  ^unD  brigt  nt«t. 

£>fen  ju  locfen. 

©te  lebe»  mttetoonbcc  Z 
£unb  uni)  *a£e.  ç 

«ellenbe  £unbe  beigen  nic&t. 

S|^Utlte  **■  ***** 

»ennmanan^njgninfcrw'afo 

&at  er  baö  ßeber  ^freflen 
Jg>unflcr  tftber  befle  .«ïoc* 

«»terbemôutc. iitt^t  »dIIdccp 
mahrtfenn. 

95iel  £ôpfe  unter  einen  Au* 
bringen.  vm 

9Ätt  einem  anbern  unter  einer 
©ecfe  fpielen. 

IDîufieôbennjafeçn^  fifya. 


Je  n'ai  pas  encore  confentî,  ou 
donné  mon  confentement 

Tout  eft  plein  de  précipices  à  la 
cour. 

Faire  abandonner  aux  habitans 
leurs  maifons, 

ftîanger  fon  bien  en  débau- 
ches. 

!Î£s  deux  ans  Y  un. 


2>a*  3a.-2B*rt  son  bet  ç-wut 

(joen 
3f*  !)abe  mein  3a  2&>rt  noc$ 

nicfjî  baju  gegeben. 
2(m  £ofe  giebtë  jdbe  ©ernnge 

2>ie  fieute  dm  Jjpatrê  îmb  j>of 

jagen 
3)<ré  ©eine  bur#  bre  ©.(rgel 

jaam 
fin  J4|r  mS  anbere. 


fflm 
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"Etre  bien  avancé  en  âge. 
Avec  Tage  on  devient  fage. 

Pefte!  diable! 

A  jamais.  (dra. 

Qu'il  (bit  riche  tant  qu'il  vou- 

Soit  !  je  ne  m'en  foucie  pas. 

C'eft  le  propre  de  l'homme  de 

Le  dcfabufement.  (faillir. 

Vous  y  ferez  mal  reçu.  Vous  y 
viendrez  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles. 

Faire  Tufurier. 

Etre  fort  adonné  aux  fem- 
mes. 

De  petit  on  devient  grand. 

Faire  un  outragea  quelqu'un. 

Profiter  du  travail  d'autrui. 

Adorer  le  veau  d'or ,  i.  e.  faire 
la  cour  à  ceux  qui  ne  font 
confidérables  que  par  leur 
crédit  &  leurs  richefles, 

La  malice  des  hommes  cor- 
rompt les  meilleures  çhofes. 

Egaler  les  portions. 

Brouiller  une  affaire. 

Il  a  brouillé  les  affaire?,  &  laiffé 
à  un  autre  le  foin  de  les  dé- 
brouiller. 

Les  cartes  font  bien  brouil- 
lées* 

Il  faut  donner  un  autre  tour  à 
l'affaire. 

Rompre  coffres  &  ferrures» 

Avoir  tout  en  abondance. 

Faire  marché  d'une  chofe  fans 
la  voir* 


93et)  feinen  3aftren  feçti/  ou  twf 

3afcre  aufjïc&  Ijaben. 
95er|lant>  fommt  nidjt  bor3< 

ren. 
©atj  bief;  biefertmb  jener! 
3mmer  unb  etrng. 
(lr  fci)  immer&tn  retcJ). 
3mmer&in  ;  i<b  acfcte  eé  md)U 
3rten  i(l  menfc&licft. 
Sie  SSeneljmung  De*  3rrtftum#, 
S)u  wirft  ba  ttnltfommen  fetjn 

»te  eine  Qau  im  3ut>ei 

SDîit  bem  3ubenfpteße  laufen. 
3luf  ba$  3ungfernjleijc&  ^ertoi 

cfert  femi. 
&  ift  fein  Oä)S,  ber  ntd;t  jut)0t 

ein  Salb  geroefen. 
S)aé  Sali)  tnê  Sluge  fcfylacjen. 
SWtt  eineâ  anbern  Äalbe  pjîùgetf|i 

2)a$  gûlbene  £alb  anbeten. 

2Bo  ©Ott  eine  «îrefte  6at/ 

(jat  ber  îeufel  immer  et 

Äawfle  Darneben, 
©leicfee  trüber,  gfeiebe  Äappi 
©en  Darren  in  fiotft  fuhren. 
(£r  ftat  ben  Darren  in  jtotb 

worfen  /  ein  anberer  foS 

ï)eraué  jtefcen. 
©aô  (gptel  tft  rt>unber(id;  g* 

tatkt. 
9)îan  mug  ba$  <5piel  anbet* 

farten. 
5viften  unb  Saften  erbrechen. 
Äißen  unb  Äaflen  doÏI  ftabe». 
S)ie  £açe  im  <5acfe  fatiftn. 

Cette 
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Cette  fille  eft  friande  comme 
une  chatte. 

C'eft  un  homme  double,  il  ca- 
rede  les  gens  en  leur  préfen. 
ce,  &  les  déchire  aufïitôt 
qu'ils  ont  tourné  le  dos. 

Il  aime  Tes  aifes,  mais  fans  qu'il 
lui  en  coûte* 

Se  mettre  à  la  tête  d'une  affai- 
re épineufe. 

Ce  n'eit  pas  un  petit  chemin  à 
faire  de  Pari*  à  Rome. 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid. 

Achat  palTe  louage. 

C'eft  un  fantafque  capricieux. 

Toute  la  famille. 

Chacun  fe  doit  mêler  de  fes 
propres  affaires. 

Je  ne  m'en  foucie  point. 

C'eft  une  dure  neceflîté. 

Un  clou  chaffe  l'aatre. 

Abandonner  le  bonufage  d'une 
chofe,  à  caufe  de  l'abus 
qu'on  en  peut  faire. 

Ce  n'eft  qu'aux  foux  &  aux  en- 
fans  ,  de  dire  tout  ce  qu'ils 
penfent. 

Etre  forti  d'enfance,  (puériles. 

Abandonner    les     amufemens 

Il  n'eft  pas  tous  les  jours  fête. 

L'envie  le  prend. 

Je  t'en  ferai  palTer  l'envie. 

C'eft  un  homme  fort  fenfible. 

C'eft  une  affaire  délicate. 

Il  en  rit  fous  cape. 

Cela  eft  paiTablementbien  â:U 

Dire  nettement  fa  penfée  à 
quelqu'un.        (cette  affaire, 

Ü  aura  de  la  peine  à  fe  tirer  de 
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©ie§  Sïïdgbleinitf  eine  »ernaftt. 

te  Äai*e. 
2)adjlnt>  b5fe  «o^en,  bce  oorncn 

wfentmb  hinten  frafcen. 

©ieAûfcc  frißt  qernStfôc,  ffe 
mag  fte  aber  nicht  fangen. 

Sec  ftafce  Die  ©c&àue  anfcàn, 
gen. 

S8on  tyatiê  m  9îom  tfi  tmx 

£a£enfprung 

er  glaubet  eéfcabei&n  ein  tfdft, 
lein  gelecfet 

ÄaufbttqjtüRietfie. 

Er  iü  ein  iDimberiic&er  ffauj. 

Jtinb  unb  tfeqef. 

eiti   jeber    fe^e    tot    feiner 

£f;üre. 
3#  Ce&re  micfc  nicBt  baran. 
©ag  iil  ein  Carter  Ml 
ein  ßeil  treibt  ben  anbern. 
©aö  Äinb  mit  bem  &tàt  aufc 

fdtjtitten. 


ßtnber  unb  9îarren  reben  bic 
28a(;rijeit. 

(ben- 
©ie  §tnbetfd)n{je  vertreten  fyv 
©ie  Äinberfcfou&e  ablegen. 
<£i  tft  t\i(t)t  aüe  Sage  ÄirmeS- 
©er  jfûçd  ftidjt  i&n.        (ben* 
3$  roifl  bir  ben  S tyd  bertrec» 
©aé  ift  ein  fûfclic&er  üttenfef). 
©a*  ift  ein  fûçitdw  .rpanbel. 
Er  fabelt  jtcfc  Darier. 
Klingt  eénicfct  fotlwttibodf. 
einem  flaren  Sö^in  einfdEjenfen. 
er  wirb  lange  an  biefer  ead)c 

5u  flauen  fabm. 
Um  2  Perdre 
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Perdre  courage ,  Vefperance. 
Appeller  quelqu'un  en  duel. 
Avoir  la  tête  tranchée. 
Faire    gerbe     de     fouerre    à 

Dieu, 
Elle  n'eft  pas  née  pour  le  cou* 

vent. 
Il  fait  tout  avec  précipitation. 
Voilà  le  nœud  de  Paffaire. 
On  ne  doit  pas  juger  des  gens 

par  l'extérieur. 
Une  affaire  fe  gâte ,  quand  elle 

pafle  par  plufieurs  mains. 
Etre  extrêmement  prefTé, 
Oublier,  mettre  en  oubli. 

Us  s'approchent  l'un  de  l'autre. 
Son  erudicion  n'approche  pas 

celle  de  fon  père. 
Venir  bien  à  propos,  à  point 

nommé. 
On  ne  Fabordc,  que  difficile- 
ment. 
Adreffer    fa    prière    à    quel- 
qu'un. 
Ne  point    témoigner   de  Fem- 

preflement  pour  une  chofe. 
Je  ne  faurois  me  remettre  fon 

nom.  ; 

Cette  fucceffîon  lui  eft  tombée 

en  partage 
Je  ne  fais  que  de  revenir  de 

voyage. 
Pt  rdre  l'habitude,  fe  dcfaccôù. 

turner. 
Se  retirer  devant  les  yeux  de 

quelqu'un. 
Echapper  da  la  mémoire. 
Tomber  dans  i'efprit ,  dans  la 
pcii&e* 


Älcinlaut  werfen, 
(ginen  t>ot  fie  Älinae  forbern. 
Ueber  bte  £  linge  fpr in q en. 
galfcfc  ®elb  in  ton  KUnabeute! 

merfen. 
<£è  ifï  it)t  fein  tieftet  jkifcf)  $u 

roacfrfen 
SJeç  ifem  ijt  allée  V nall  u  nbgalï. 
SDa  ftecf t  ber  jRnoten! 
(éi  jlnD  nid)t  aile  &ècfce  bte  Ian# 

ge  3ïïeiTer  trafen, 
Siel     tfôc&e     uerfûljen     ben 

35ren. 
©leben  rote  auf  ff  o&len. 
SJlit  bec  Äot;le  in  cc&orjleto  ] 

febreiben, 
Sie  fommen  einanber  gleich 
gt  fômmt  feinem  33ater  an  0e* 

kforfamfeit  nicht  gleich 
gben  re#t  fommen. 

gé  ift  fc^roet  an  ifcn  }u  foin* 

tnen. 
SJîit  feiner  £itte  an  einen  font« 

mm. 
2tn  fîct?  fommen  laflen. 

3cb  fann  nirfrt  mietet  auf  (einen 

Kamen  fommen. 
£)iefe  Srbfefeaft  ijUufi&n  ge» 

fommen 
}d>    fomme    eben    t>on    Der 
"  Keife 
îlirê  Der  ©erno&n^ett  fommen. 

einem  aui  ben  îluflen  fommen. 

3$u3  bem  Sinn  fommen. 
!Jn  ben  ©ton  fommen, 

lieft 
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Il  eft  chargé  de  la  faute. 

Etre   ravi  de  joie,   d'admira- 
tion. 

Découvrir  une  chofe  cachée. 

Trouver  un  fecret. 

Cela  eft  beau  à  voir* 

Accoacher, 

Devenir  fufpeft. 

Erre  diffamé, 

Etre  oublié 

Tomber  en  décadence 

11  eft  venu  à  un   tel    point , 
que  &c. 

Il  eft  réduit  à  la  dernière  extré- 
mité. 

Tomber  dans  un  malheur  ,  en 
difgrace. 

Attraper  l'argent  de  quelqu'un. 

Perdre  quelque  chofe. 

Va,    que  je  fie   te  revoie  ja. 
mais. 

Perdre  Tefprit,  lesfens. 

S'avancer ,  faire  des  progrès. 

Parvenir  à  quelque  chofti. 

Que  deviendra  t  il  enfin? 

■ 

RéùtTir  en  quelque  chofe. 

Savoir  s'accommoder  de  quelq. 

Combien  vous  faut  il  ?  (chofe. 

Eh  arrive  tout  ce  qui  voudra, 

C'eft  félon. 

De  pied  en  cap. 

Ufer  d'une  grande  application. 

Faire  arrêter  quelqu'un. 

Se  pendre  aux  oreilles. 

S'en  repentir* 

Etre  repouffé  avec  perte* 

Un  efprit  gaû 
Un  bel  efpriW 
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©te  Scfculb  Commt  auf  ion. 
58dc  Çreuben  unb  ÎVmumbe* 

tui^auéfntfelbrtïommnu 
Gintec  ttwaü  fjommen. 
Jpinter  etue  tttmiUommen. 
SDaë  fdttt  fcl)5n  \\\i  ©ejic&t 
3mJ  fttnbbeUfJomnu'u. 
Jit  $8erbad)t  fommen. 
3n3  ©efdntt)  fommen. 
3fn  25ergej7aii)dt  Éomrrien. 
3trô  Sl&nefjmen  fommeti. 
&  i|î  mit  tl)rn  fo  rwtt  gefom. 

men ,  bafi  :c 
(£3  ift  mit  it)m  aufi  àufierfre  ge* 

t'ommen. 
3né  Ungtàcf  t  in  Umjnabe  font* 

men. 
Sinem  ûbcrS  ©clb  fommen. 
\\\\\  tt\x>a$  fommen. 
®d)  t  unb  fomm  mir  nimmer 

unter  bie  Sugga, 
Son  6innen  fommctt. 
3Beit  fommen 
Su  etroaé  fommen. 
©ol)tn  rcirb  ce  enWi#  mit  i$m 

fommen  ? 
3fn  ctroa3  wd^I  tuttdtyt  fommen* 
gjlit  einem  woi)i  vwttyt  toxtu 
5Ba$  fournit  ejufcjit?     (men. 
(Je  fournie  baroirô,rrja$  eê  ivotfe. 
fRûd)  bem  etf  fômmt. 
Sßon  Äopf  bié  auf  bte  Juge. 
©en  Sopf  bran  tfretfe«, 
@menbet)m5vopfenerwen. 
^inanber  bemn  ffopft  nehmen. 
6ict)  ben  £opf  f w(K* 
üJItt  blutigem  Stopf«  bat>on  fön4- 

men. 
@m  lutffoer  5fopr- 
ginfumreicJjer^opr. 


Mm  5 


Autant 
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Autant  de  têtes,  autant  cTopi. 
Il  y  va  de  ia  lête.  unions. 

S'accommoder  à   l'humeur  de 

quelqu'un. 
Suivre  ion  caprice. 

Il  eft  de  mon  humeur* 

Offenferquequ'un 

Sortir   de   la  ioumiflion  qu'on 

doit  à  fon  fupérieur 
Remette  quelqu'un  dans  fon 

devoir. 
S'ei  têter ,  s'opiniâtrer. 
Se  tirer  d'un  mauvais  pas. 

Faire  le  bigot ,  le  dévot. 
Se  hâter  ,   fe  précipiter. 

Lever  la  crê  e. 

Faire  tête  a  quelqu'un. 

Etre  rtfufe  d'une  fvle,  qu'on  a 
recherchée  en  mariage. 

Refufer  une  propofition  de  ma- 
riage. 

Etre  de  bon  poids  &  aloi. 

Faire  ferment  perfonnellement. 
Elle   a  laiffe  aller  Je  chat  au 

fromage. 
Poudre  &  plomb. 
Patience  eft  une  rare  vertu. 
Toujours  pêche,  qui  en  prend 

un  ,  t.  e.  on  profite  toujours 

en  faifant  un  petit  gain. 
Serviteur  à  la  paillaffe,  j'irai 

planter  des  choux. 

Jouer  definefïe,  chercher  des 
Monnoie  fait  tout,     (détours* 


SBiel  Rôpfe ,  uiel  ©inné. 

SDer  ftcpf  (Ht  Darauf. 

Cid)  in  cineô  Äopf  ju  fc&itfeu 

vtnjfen. 
Slüeö  naefc  feinem  ßopfe  $aUn 

tuoflen. 
<£r  ()at  meineé  Äopfe  Diel, 
îjemanb  t>or  Den  Äopf  (legen, 
einem  ju  tfopfe  warfen 

ginem  ben  £opf  jured&t  (ou 
iruifefeen  bte  O^ren)  fefcen. 

5Den£opf  auffegen. 

2)en  Äopf  ani  ber  6d&ltngc 
Jieöen. 

Sen  Äopf  fangen. 

eilen/  atë  roenn  i&m  ber  ffopf 
brennte. 

S)en  tiopf  empor  beben. 

(einem  bie  ottrne  biegen. 

S)en  jvorb  bekommen. 


dEinem  ben  fforb  geben. 

Söon  gutem  ©c&rote  «nb  jforae 
fenn.  (ren. 

einen  forperlic&en  eib  fc&roo* 

6ie  Ijat  fi*  um  i&r  ftratttfetis 
bringen  laflen. 

tfraut  unb  Cotf). 

©ebuibiftein  feiten  eSjfr  au  Hein. 

3(1  a  md)t  geftfcfcet,  fo  tji  a 
boef)  gefrebfet. 

®ute  gîac^ti  Ärieg!  tc&  roittjtt 
jpaufe  bleiben  unb  Staut 
ftecEen. 

brumme  ©prùnge  machen. 

©elfy  Mi  (iumm  ijt  ,  mac&t  ge« 
rab  tüdi  ftumm  iji. 

Cell 
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Cell  un  fin  matois. 
Gagner  par  des  préfens» 
Faire  une  mine  reshignée. 

Cela  ne  fait  pas  bouillir  la  mar. 

mite.     Cela  ne  porte  aucun 

profit* 
S'être  barbouillé  à  la  cuifine. 

11  ne  vivra  pas  longtemps. 

Epoufer  une  fille  grofle  du  fait 

d'un  autre. 
Evaporer  fa  bile.     Se  venger. 
Etre  dans  la  mifere ,  mourir  de 

faim. 
Tomber  en  quenouille. 
Il  eft  forcier  comme  une  vache 

efpagnole. 
Jouer  d'adreffe. 
Savoir  le  fin  de  l'art 
Ne  pas  trouver  fon  compte. 

Faire  tort  à  quelqu'un»         (fe. 

Avoir  la  tête  chaude,  fougueu» 

Ne  vous  attendez  pas  >  qu'on 

vous  traite  délicatement. 

Il  n'y  a  pas  de  quoi  rire  ici«, 
Un  fibilot,  bouffon. 
Charger  fans  baie. 
Charger  à  baie. 
Convier  à  diner,  ou  à  fouper. 
Ajourner  en  juftice* 
Tuer  un  lièvre  dans  les  formes. 
Quitter  le  pays. 
Un  agréable  payfage. 
Le  temp   eft   long   à  qui  at- 
tend. 
J'ai  beau  lui  écrire« 


m 


@r  i|î  frumnt/tvan  er  fiefc  bùcfet 
SWtt  ber  frummeti  £anb  jfomen" 
$>ai  SRaul  ou  bte  9îafe  über  et* 

n>aè  frûmmen. 
2)a8    bringt   nic&tè    in    bie 

tfûc&e. 

2>en  £ûc&enfc&!ûtfel  angeftâng 

fcaben. 
<£r  wirb  ben  fftrful  ni$t  wi* 

ber  fdbrcgen  rjèten. 
©te  Äu&  mit  bem  Sfalbe  bu 

rJommen. 
6ein  gRutftlein  tùtytn. 
J^uriâecunb  tfummer  leibek 

Stuf  bie  fttmfeï  rjerfatten. 
©eine  Äunfte  jmb  fo  grognic&t. 

3Rlt  Äunftyriffeti  umgeben. 
S)ie  rechten  funftgriffe  mifien. 
3n  ber$eci)nung  ni  fur*  fonw 

mcn. 
(Sinem  $u  furj  tfyun. 
£ur$  angebunben  feçn. 
9?id?t  toa&r  !  man  fott  eudb  ge# 

ftig  auf  ein  ©ammctïufjm 

feiert  ? 
£ier  tft  Sachen  5t!  wrbeigen, 
gin  làcfterlifJ&er  jferl. 
SSiinb  laben. 
€5d&<trf  laben. 
Sur  3Wû&liett  laben* 
Soor  ©ertc&t  laben* 
ginen /pafenim  Cager  fliegen* 
2)a3  £anb  räumen, 
gine  luftige  £anbfc&aft. 
25er  matten  mug  |at  lange 

SBetle. 
SBenn  td)  fang  an  tfyi  fc^retbe. 


Mm  4 


Ibfe 


ff* 
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Ils  fe  reprochent  des  fautes , 
dont  ils  font  également  cou- 

C'eft  un  grand  lambin*  vpab!es. 

Ne  favoir  que  devenir  de  dou- 
leur *  de  peur  &c. 

Cela  paroit  raifonnable. 

Tenez  vous  cela  pour  dit 

Quand  un  gueux  parvient  à 
quelque  chofe,  ils  s'en  fait  ac- 

Svattirer  des  affaires.        croire. 

Tondre  fur  un  œuf,  t.- e.  être 
ladre  &  fordide. 

On  ne  fait  ni  qui  meurt,  ni  qui 

Dégainer,  tirer  l'épée.      (vit 

Roffer  quelqu'un. 

Du  cuir  dautrui  large  cour- 
roie. 

Travailler  de  compagnie. 

Cela  me  fervira  d'avertiflement 

Payer  la  folie  enchère. 

Garde-toi  de  m'approcher 

La  malheureufe  pafTion  de  Ta* 

Us  font  tous  de  même,  (varice. 

Les  alouettes  rôties  ne  Ce  trou 
Vent  pas  fur  les  haïes,  £.  e.  on 
n'a  rien  fans  peine. 

Réprimander  quelqu'un» 

Embarafler  quelqu'un. 

Tromper  quelqu'un. 

Examiner  bien  une  chofe» 

Je  fuis  bien  aife  de  cela. 

Cela  me  fait  bien  de  la  peine. 

Hongre,  malgré  qu'il  en  ait 

Je*  ne  le  connois  qu'en  bien. 

Rompre  les    oreilles    à   quel- 
A  qui  tient- il?  (qu'un. 

Qu'importe  ? 
A  §ui  cela  îmjiortèVil. 

I 


gin  @fel  fdjilt  fcen  anbern  £angr 

Dt)t. 

(£r  ift  ûberauo  fangfam. 
©ict)  Dor  Slngfï ,  ©cfjmerj  te» 

niebt  ju  lafien  wifien. 
£)aé  àU  ft#  fcôren. 
Raffet  eud>  Daë  gefagt  feçn. 
2Benn  bie  fiatrô  in  ©rinb  fômt, 

fî>  roicb  fie  (loi* 
&d)  Qàufc  in  Den  $efj  feijen. 
2)ie  £au$  um  btn  &alg  fc^tn^ 

Den. 
Um  Cebené  unt>  ©terbetrô  tt>if# 
93om  £eber  îiefjen.  (len. 

ginem  t>aö  £eber  gerben. 
Slué  frembem  Ceber  ifï  gut  $ie# 

men  fcftneiben. 
90îit  einem  f)eben  ttnb  fegen. 
2>a$  fou  nur  eine  fiente  fiqn* 
£el)rgelb  geben 
SMeib  mir  t>om  ßeibe. 
2)er  leibige  (5»  ij. 
©te  finb  äße  über  einen  £ei|îeti 

gefcblagen. 
2)ie  gebratenen  ßerc&en  fliege» 

einem  nid)t  in*  Sftatit 

(Einem  ben  Cewten  lefen» 
einem  im  Cu$îe  fteben. 
einen  Wintere  Q\d)t  fû&ren. 
dtmö  beim  2iA)U  btftfym. 
2)aà  ifî  mir  lieb.  mit 

2$  habe  mein*  Ikbe  9ïot&  ba* 
So  fei)  ihm  lieb  ober  leib. 
3"c&  rüeitf  md&té  aie  liebeé  un& 

gute?  oon  ifym. 
ginem  in  ben  O&reu  liegen* 
Sin  wem  liegte  ? 
2B<rê  liegt  baran? 
SBemliejtet^aébaran? 

Attendre 
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Attendre  quelqu'un,  comme  les 

moines  font  l'Abbé,  i.  e.  ne 

l'attendre  point. 
Finir  ,  terminer  une  affaire. 
Faire  une  dette  pour  en  payer 

une  autre. 
Une  fouris ,  qui  n'a  qu'un  trou, 

eft  bientôt  prife. 
Il  aura  ce  qu'il  mérite. 
Chanter  pouille  à  quelqu'un. 
Tirer  le  canon. 
Avoir  de  l'argent  de  la  vente 

de  fa  marchandife. 
Délier  la  langue 
Se  déporter  d'une  affaire,  y  re- 
Pafler  un  apprentif.      (noncer. 
Argent  fait  tout» 
L'argent  a  tant  de  fin. 
Bâtir  des  châteaux  en  Efpagne, 

ou  fe  repaître  d'imagination. 
Se  tirer  d'un  mauvais  pas. 
II  en  a  menti  par  fa  gorge. 
Mentir  horriblement.  % 

Montrez-moi  un  menteur,  &je 

vous  montrerai  un  larron. 
Convaincre  quelq.de  menfonge. 
Faire  une  chofe  de  manière  a 

n'en  avoir  point  de  honte. 
Acheter  quelque    chofe  a  vil 
Découvrir  la  mèche.  ^     (Prlx* 
On  n'a  point  de  peine  à  faire  ce 

qu'on  fait  par  inclination. 

Un  gaillard,  (qui  commence. 
11  faut  bien  qu'il  y  ait  quelqu'un 
Rendre  une  chofe  difficile  a 
Faciliter  une  chofe.  (quelqu'un* 
Faire  peur  à  quelqu'un. 
Faire  de  néseffité  vertu. 


3)tit  ber  lineen  £anb  mif  einen 
matten. 

S)er  6acfce  ein  £o#  machen, 
©n  goefr  ku  s  unb  M  anbere 

aufmachen, 
©aé  ift  eine  W^kWlawi,  bte 

nur  ein  £o#  roetë. 
©r  wirb  feinen  Sofcn  befommem 
£ofe  Sorte  geben,  auéfiUen. 
©a*®efdtôçl6fen. 
©elb  auö  Der  SBaare  iôfen. 

2>ie  3unge  (ôfen. 

<5i<#  »on  einer  ©acfcelctffagett, 

einen  fiebrjungen  Jogfprecbei!. 

®elb  iü  bte  fiofung. 

©a$©tlbert|lfot>tcUôt&f(j. 

ecbiö)Tenn  He £uft  bauen,  ou 

fcuftfdt)(ôfîer  bauen. 
£uft  befommen. 
©  leugt  rt  in  feinen  £a». 
fiugen  /  baß  ft#  bie  halfen  6te# 
2Ber  leugt,  bet  fliegt  gern,  (gen- 

©nen  jum  ßugner  machen. 
Qid)  niefct  fc&impfen  lafien. 

©roaé  «m  ein  Cumpengelb  fau« 
fiunte  rieben  (fen. 

ßufl  unfc  Siebe  *u  einem  ©Inge, 

maefct  alle  9Rä(;  unb  Slrbeit 

geringe. 
Sin  ludiger  grübet, 
©nee  tnugben  Slnfang  magern 
&  einem  fdjroer  machen. 
<P  einem  leic&t  mac&en. 
©nem  bana  machen, 
au«  ber  3îot&  eine  £ugcnb 

mac&en. 


Mm  * 


Donne* 
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Donner  à  penfer. 

Se  mettre  en  crédit* 

Faire  parade  d'une  chofe* 

Anéantir  une  chofe.. 

Avoir  quelque  profit  dans  une 

affaire. 
Cela  vient  de  votre  caprice* 
C'eft  qu'il  n'a  point  d'argent* 
Entreprendre  une  chofe. 
Se  mettre  à  manger. 
Se  mettre  en  chemin. 
S'abfenter  ,  fe  retirer. 
S'éclipfer,  s'enfuir. 
Cela  le  rend  ambitieux,      (tre. 
Pofféder  une  chofe,en  être  mai- 
Se  rendre  maitre  d'une  chofe. 
Le  premier  pafle  devant. 
Combien  dccus n'a-t-il pas bû* 

Se  montrer  homme  fait. 

Combattre  d'homme  à  homme. 
Cette  fille  monte  en  graine* 
S'accommoder  au  temps* 

Faire  parler  de  foi,  fervir  de  fa- 
blende  rifée)à  tout  le  monde. 
Brufquer  quelqu'un. 
Se  mettre  en  rang  d'oignons* 

A  qui  en  voulez- vous  ? 

A  mon  avis. 

Soit  dit  fans  vanité. 

Une  fille  d'un  teint  de  lis  &  de 

rofes. 
La  maladie  Ta  bien  fecoué. 

(débauche. 
Quitter  le  travail  pour  faire  la 
Les  matinées  font  propres  à  Té« 

tude. 


SKadjbenfen  machen* 
©id>  ein  2lnfef)en  machen, 
©ici)  mitetwté  grog  mac&en. 
(Jtmaô  ju  nid)t  machen. 
35en  einer  ©acfce  ettx>a$  ma* 

djen. 
3)a$  mac&t  euer  ©(jenjïnn. 
2)aô  macDt/  er  l)at  fein  ©eil), 
©id}  an  etroaê  machen, 
©ici)  über  baö  gffen  machen, 
©id;  auf  ben  9Beg  madjen. 
Qià)  auè  bem  staube  machen. 
©id)aiifbie@eitemaci)en* 
©aémac&t  i&ne&rgeijig. 
©ne$  Singe*  mächtig  fm- 
©icfc  eme$2)mge$  bemàdjttgen* 
2ßer  juerft  t ômmt  ber  malt  ec|î. 
Soie  manchen  Xljaler  fcat  er 

niebt  Mrfoffen. 
©ic&  aie  ein  gefe^ter  3Jîann  be* 

weifen. 
9)îann  qegen  ?Dîann  festen. 
S)aö  ?0îdgbfem  ttnrb  mannbar* 
SDen  üKantel  nact)  bem  Söinbe 

Ijângen. 
©en  fieuten  in    tic  93ïàu(er 

fommen. 
(Einem  ûberê  3Raul  fahren. 
©i<*  rote  ÇDtâufebrecf  unter  ben 

Pfeffer  mifdjen* 
2Ben  menneti&r? 
SJtetner  SDîeçnung  nadj. 
O&ne  9îubm  ju  meiben. 
gin  gjïdgblein  mie  2Ki(d)  unb 

931ut. 
5Dte  Sfranïfjeft  fcat  i&n  fefcr  mit* 

genommen, 
flauen  SJtonrag  machen. 
2Kor<jenfhmbe   $ai  GM&  im 

9Kunbfc 

La 
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La  mouche  Ta  piqué. 

Gober  des  mouches ,    ou  être 

fans  rien  faire. 
Il  n'oferoit  fouffîer. 
Epargner  la  peine  à  quelqu'un. 
Porter  la  viande  à  la  bouche. 

Garder  le  fecret ,  faire  bouche 
cowfuë. 

Il  a  un  grand  flux  de  bouche. 

Avoir  la  langue  bien  pendue, 
être  prompt  à  parler. 

Mortifier  (humilier)  quelqu'un. 

Il  ne  fait  que  gronder  tout  le 
long  du  jour.  (chofe. 

Se  déporter  (s'abftenir)  d'une 

11  eft  fâcheux  de  faire  une  cho- 
fe  de  force. 

Les  richeffes  enflent  le  cœur. 

Avoir  le  cœur  haut  &  la  fortu- 
ne baffe. 

Vous  ne  favez  pas  ce  que  j'ai 
fur  le  cœur. 

Epancher   fa    bile    fur   quel- 
qu'un. 

Homme  bien  né. 

Combien  y  en  a-t  il  que  la  guer- 
re a  emportés. 

Il  n'y  a  perfonne  au  logis* 

Prendre  une  habitude  dès  fon 

enfance. 
Petit  méchant.quefaitezvous  ? 
On  traite  chacun  félon  fa  qua« 

lité. 
Dire  adieu  au  monde. 
Savoir  une  chofe  au  bout  du 

doigt. 
Je  fuis  dans  une  preffante  né- 

ceffité, 


&  Ijat  ïïîutfen. 
SJlûtfen  fangen. 

<£rbarfnic$tmutffen,      (&en 
3emanben  Der  mùt)t  ûberbe, 
SRit  bec  epeife  jum  2Jlunbe 

fahren, 
deinen  9)lunt>  fcalten, 

©te  3tebe  fliegt  $m  wmWtunU. 
<ïmgut^unbflûcfl;aben. 

(ginen  mürbe  machen. 

&  murret  tinb  fc&nurret  ben 

ganjen  £ag. 
Cur  @ad)e  mûg^  ge^en. 
SDïu§  ifl  dit  bitter  £raut, 

®ut&  mac&t  gRutft. 

58iel  SJïutô  unb  wenig  ©utfc 

tyaben. 
3ftt  wilfet  titctit/  ttne  mirju 

SRutft  ifl. 
6ein  9Râtf>(em  an  einem  fufc 

lern 
gin  ef>rßc&  SDlutterfinb. 
SBle  mand)  9)tutterfinb  ©at  bet 

Ärieg  gefreffen. 
@$  ifl  fein  9ttuttermenfc&  îm 

£aufe. 
&mi  mit  ber  üttuttermii#  «n# 

faugen. 
2Rut&rotll/  roaS  macfct  i&r  ba  ? 
9îadf)bembergjîann,  nacbbem 

brat  man  ifcm  bie  ©urft. 
©er  ffielt  gute  Ka*t  geben. 
(StroaS  auf  bem  9ïagel  tyxfb 

<£*  brennt  wi#  auf  bie  9ïà#l 

Se  cha. 


st* 
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Se  chagriner  de  quelque  chofe. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un, 
lui  retrancher  fon  pouvoir , 
ou  fes  profits. 

Pendre  au  Croc,  quitter,  aban- 
donner une  affaire 

Un  clou  chafle  l'autre ,  une  oc 
cupation     fait    abandonner 
Fautre. 
Injurier  quelqu'un. 
Cela  blefle  mon  honneur. 


Rabbattre  de  Ta  fierté. 

Homme  induftrieux  qui  fait 
gagner  fa  vie 

Lieu  où  l'on  trouve  de  quoi 
fubfifter. 

Métier  lucratif. 

L'ordre  eccléfiaftique ,  politi- 
que &  œconomique. 

Laifler  une  bonne  réputation» 

Cela  regarde  mon  honneur. 

Bonne  renommée  vaut  mieux 
que  ceinture  dorée. 

On  a  beau  fe  fever  matin, quand 
on  a  le  renom  de  dormiï 
tard. 

Il  a  un  petit  grain  de  folie. 

C'eft  un  bon  fot. 

Aimer  une  chofe  à  la  folie* 

Se   quereller  pour   une  chofe 

de  rien. 
JWencr  quelqu'un  par  le  nez. 

f  eprimander  avec  aigreur* 


©irft  in  Ne  JWdcjel  beißen. 
©nein  Me  3?dgei  betreiben. 

<£tM«  an  ben  9?agel  fjàmjen. 
Sin  9îagel  treibt  ben  aubern. 

©tient  gu  na&e  reben, 
$>ai  in  meiner  &)tt  ju  netbe 
gerebet.  y 

&  nàfKr  qebett. 
©n  na&rfafler  2Kaim. 

ginna^aftttOrt. 

(ein  naf)r{)affr<?  ôanbrnerf. 
2>er  2cl)t.  iOe^r.tmb  g?<!&r# 

ftanb. 
(Einen  guten  Manien  fcinterfaf* 

fen. 
3)a3  betrifft  meinen  efcrlic&eit 

9ïamen  an. 
gin  e&rlidber  tarnen  i(t  befler 
aW  ein  groger  Xitel  unb  t>ief 
<£&ren*etdKn. 
SÖer  einmal  feinen  Otiten  9?<u  j 
men  »ediert ,   beïommt  fyn  1 
fdjroerlid)  tpieber, 
ßr  ift  ein  falber  jRatt, 
@r  tft  ein  guter  9?arr 
S)en  9?arren  an  tiroai  gefrefferr  \ 

ftaben 
©ic&  um  bie  9îarrenfappe  jan*  I 

fen 
3<erwmben  am  SRarreufeife  Oer# 

umfuhren, 
ginem  ttroaä  unter  bie  9îaft  I 
tdbert. 


Faire 
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Faire  un  pied  de  nez  à  quelq. 
Retourner  avec  un  pied  de  nez. 
Reiter  camus. 
Avoir  une  chofe  devant  foi. 
S'examiner  foi   même. 
Aller  tout  droit  en  avant 
Il  y  aura  des  larmes  répandues. 
Boire  fon  argent. 

11  vaut  mieux  faire  envie  que 

pirié» 
Il  eft  au  bout  de  fa  carrière. 
Un  bon  renard  ne  mange  jamais 

les  poules  de  fon  voifinage. 
A   chaque   oifeau  fon  nid  eft 

beau. 
Nouveautés. 
Les  pois  font  chers  dans  I^urs 

primeurs. 

Il  n'a  garde  de  venir. 
Se  fauver  avec  peine. 

Avoir  le  néceffaire  pour  vivre. 
Aller  à  fes  nécdîités ,    lâcher 

frnguiilette. 
Êt'e  dans  Find  igen  ce. 
Il  faut  l'employer  faute   d'un 

autre,  il  eft  !e  pis  aller. 
Ondoyer  un  enfant. 

Tuer  à  fon  corps  défendant. 
Elle  n'eft  pas  faite  pour  le  cou- 
vent. 
Il  eft  toujours  fou, 
Qai  a  fait  la  folie ,  la  paye, 

C'eft  une  affaire  bien  difficile. 
Il  y  va  de  cul  &  de  tête,comme 

une  corneille  qui  abat  des 

aoix. 


Einern  eine  ffiafe  breben 

SRit  einer  langen  9ïafe  abjte&en. 

(£me  flïafe  frieqen. 

<£m  ÎKtnjDor  ber  9îafe  tjaben. 

eAd)  têlbit  bep  ^er  3ïa(t  jupfca» 

SDer  3?afe  nact)iiei;eit. 

(B  ïuitD  nafle  9lugen  feljen. 

eein  ©elb  an  naffe  Jßaate  lu 

3en. 
<B  ifï  beffer  Reibet  al*  mui* 

ber. 
©ein  geben  ifï  auf  ber  fteige. 
gin  fc&lauec  $uc&*  |>âlt  bai 

SRefï  rein, 
(gin  jeter  SQogel  lobet  fein  üleih 

Sftetteé  twm  34r 

SDie  gtbfen  frnb  treuer,  menn 

(te  nceb  etnurô  neueè  twm 

Jabt  bei&ea 
<?ß  bat  tävt  9?ot();  bog  et  fouit. 
5Dïit  genauer  9ïot^  fcaoon  tom* 

rtten 
3ur  i)ïorb  $u  leben  fyabm. 
©eine  9ïot&butfr  oetric^îen. 

9?ot&  leiben. 

<£r  mui  ber  3ïoifjna3el  feçn. 

©nem  ßinbe  bie  9ïotytaufe  g& 

ben. 
tftne  9îotlm>ebr  beaefcen 
g$  i(t  ibr  fein  9î&nnenfieifd>  flfc 

n>ac&feit 
grift  nienûc&tern. 
SBer  bte  9îùfe  ejefrefien  ;  ma« 

au*  bie  ©cfcalenroeqt ümu 
©aéift  eine  barteOîufi 
£r  fallt  tatin/  mietfunjtaMe 

«û(ft 

Se 
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Se  tenir  au  coin  de  fort  feu,  ou 
paffer  la  vie  chez  foi. 

Porter  quelque  chofe  à  décou- 
vert. 

Conferver  le  ventre  libre. 

La  pleine  mer. 

Soufler  aux  oreilles ,  importu. 
ner  quelqu'un  continuelle- 
ment. 

Mettre  quelqu'un  en  colère. 

Cen'eft  qu'un  blanc  bec. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un. 
Etre  un  fripon  caché. 

Il  eft  plus  fin  ,  qu'il  n'en  a  la 
mine. 

Se  repentir  d'une  chofe. 

Perdre  l'efpérance  ,  être  dé- 
couragé. 

Avoir  quelque  affaire  qui  in. 
quiète. 

Se  fâcher  aifément» 

Drefler  les  oreilles. 

Elforilier  un  cheval,  un  chien, 

l  couper  les  oreilles  d'un  chien. 

Ce  qu'on  a  donné  de  bonne 
foi  ne  fe  rend  plus. 

Prendre  une  affaire  par  le  bon 
bout. 

Un  couple  d'amans. 

Un  couple  bien  aiforti. 

Etre  en  pantoufles. 

Je  ne  me  foucie  point  de  vous. 

Otezvous  d'ici. 

Vendre  en  bloc. 

Préfenter  de  bonnes  chofes  à 
«eux  qui  en  font  indignes» 


Jjptnter  Dem  Ofen  ft^en. 
etwrè  offen  tragen. 

©en  ßeib  offen  galten*  i 
©ie  offenbare  gee. 
(einem  in  Den  Obren  liegen, 


einem  bieObren  warm  mad)ei 
<£r  i(l  nod)  nid&t  hinter  Den  O^l 

rentroefen,  ein  ©elbfdmabeil] 
ginem  Den  Stopf  jtt>i|ïÇen  btd 

Obren  fe^en. 
©en  ©djalC  l;inter  Den  Ùtjxmà 

baben. 
erbat  ti  gaujîbicf  hinter  tetr 

Obren. 
<P  idj  hinter  Den  Obren  fragen.; 
©ie  Obren  bangen  lajfen,  \v\i\ 

ein  ûberlabener  ®feL 
einen  glob  im  Obre  &aben« 

£ü§lidbe  öftren  fcaben. 

©ie  Obten  fpiçen. 

ginem  Jpunbe  uferte)  Die  O^ 

ren  jîuÇen. 
<&  giebt  fein  $faff  ein  Opfer 

roieber. 
gin  ©ing  am  rechten  Orte  an# 

greifen. 
ein  »erltebtee  $aar. 
Sin  moblgefugteé  $aar. 
3n  Pantoffeln  geben. 
3*  p.#  ntebt  auf  eud). 
$acf  et  eueb  fort. 
3n  Raufet)  unb  33ogen  Derfau^ 

fett. 
©te  perlen  t>or  Die  (Saut  tt>er# 

fc». 
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La  pefte  foitde  vous. 

Tailler  en  pièces. 

Tomber  d'un  petit  mal  dans 

un  plus  grand. 
Il  faut  enterrer  le  mort  dans  fa 

paroifle. 
Je   youdrois  que  vous  fuffiez 

bien  loin  d'ici. 
Se  taire  de  honte. 
Dépendre  entièrement  de  quel. 

qu'un*  | 
Taifez.vous ,   ne  touchez  pas 

cette  corde. 
Avoir    rué    fes     plus    grands 
»  coups. 
Qui  néglige  peu  de  chofe  ,  ne 

parviendra   jamais   à   avoir 

beaucoup. 
Il  ne  faut  pas  pouffer  celui  qui 

aime  à  faire  fon  devoir. 
Commencer  une  affaire  par  où 

on  devroit  la  finir. 
Ce  font  ordinairement  les  pau- 
vres qu'on  foule  le  plus. 
Les  maladies  viennent  vite,  & 

s'en  retournent  lentement. 
Le  plus  habile  n'eit  pas  exemt 

de  fautes, 
Bon  vin,  bon  cheval. 

On  avance  toujours  mieux 
avec  un  cheval  emprunté 
qu'avec  le  fien  propre. 

Plumer  la  poule  fans  qu'elle 
crie. 

Jl  tomba  rudement. 

Jl  ne  donne  qu'un  miférable 
gros. 

Il  tiï  forcier  comme  une  vache 
efpagnole. 


Stoß  DtcbDte^efUûfcre. 

3n  Die  Pfanne  bauen. 

%ui  Der  Pfanne  inê  geuer  faU 

len. 
SBo  einer  bmpfarret  /  Da  man 

ibn  feinfe^arret. 
3*  mottle  Du  wâreff  #  irober 

Pfeffer  wàc&fl 
©te  pfeife  eingeben. 
3?acb  eine«  anDern  pfeife  tan# 

jen  muffen, 
Jpait  ein  mit  beiner  pfeife* 

©eine  bejlen  pfeife  Detfd&oflen 

tjabem 
2Ber  Den  Pfennig  md)t  adMet, 

Dec  fjômmt  ju  fernem  @ro# 

ft$eft. 
<£in  nuüig  3Jfetb  brauet  feine 

©poren, 
SDaé  $ferD  beçm  ©cornue 

aufjàiitnen« 
auf  Die  magern  Werbe  fefcen 

jtcb  mrijlen«  Die  9Jtutf  en. 
Ätonf  betten  fommen  ju  $fert* 

unb  geben  iuSufinnefceriwg. 
<£$  (tolpert  toobl  ein  $ferb/  unb 

6atDod)4  5u§e. 
Aal  Der  »auer  flefoffen  f  fo 

laufen  Die  ^ferbe  am  bejien. 
grembeâ  $ferb  unD  eigene  epo> 

ren,  machen  furje  feilen. 

©te  ®ané  pttàcfen/  boeb  Dag  fie 

n;ct)t  febreçe. 
gtftefcbaieipwP*        fc  _  _ 
(Jr  9ieM  einen  öeofecen,  bat  et 

pufft.  .^    e 

erbat  ba*9Julwt  mebt  ertim* 

Den. 

Sond* 
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Sonder  quelqu'un* 

De  quoi  me  fervira  cela  ? 

Chipoter* 

Vivre  dans  la  débauche. 

Reculer  dans  fes  affaires. 

Etre  larron. 

Etre  jette  à  la  voirie* 

PuifTewtu  être  pendu  î 

AlLer  au  diable,  fe  damner. 

LaifTei  la  vengeance  à  Dieu. 

Le  plus  ignorant  fait  ordinair*. 

ment  le  plus  de  bruit. 
Ecorcher  une  langue. 
C'eftvne  facheufe  extrémité. 
L'innocence  détruit    aifément 

la  calomnie. 
Le  temps  nous  fera  trouver  des 

expédiens. 
Je  ne  fai  quel  parti  prendre. 
Qui  méprife  bon  confeil,  ne 

mérite  pas  fecours. 
Un  homme  de  bon  confeil. 
Eluder  les  rufes  de  quelqu'un* 
Se  mettre  en  colère. 
Faire  le  diable  à  quatre. 
Il  faut  laifler  paffer  la  fougue 

à  la  jeuneffe. 
Noircir  la  réputation  de  quel- 

qu'un. 
Une  legere  difficulté  ne  l'éton- 

ne  pas. 
Montrer  la  peau  de  Lion. 
Faire  perdre  la  vie  à  quelqu'un. 
Où  force  domine  ,    raifon  n'a 

point  de  lieu. 
Je  lui  ferai  entendre  raifon. 

Etre  propre  à  tout. 

Je  me  fens  venir  du  mat. 

On  ne  le  fait  pas  contenter, 


(Einem  an  ben  $ufô  fûftïen. 
SBaé  foü  mir  ber  £luarf  ? 
©icb  um  einen  £iuat£  janfen. 
3m  0ua3  unb  gtag  leben. 
2)en  £luergang  geben, 
©teilen  mie  ein  Stabe. 
2)en  JKaben  jur  Speife  roetbem 
2)a§  bi<$  bte  9taben  freflen  ! 
£>em  îeufel  in  JRacben  fabren. 
$ieïïacbe©Ottbefebïen. 
3)aé  fcbümmtfe  3ta0  ïnarret  am 

metflen. 
Sine  ©prac^e  rabbrec&en. 
Jg>te  iji  guter  Slatf)  tbeuer. 
4mte  bicb  t)oc  ber  $bat/  ber  ßu* 

gen  wirb  rooblratb. 
Kommt  Stitt  fômmtSRat&. 

3cf>  noctë  mit  niebt  ju  ratt)en. 
SBem  titelt  $u  ratben  (lebt/  bem 

(lebt  aucb  ntcfct  ju  Reifen, 
gin  guter  ftatbgeber. 
(Jtnem  ^en^t^nfl  ablaufen. 
JKappelfopftfcb  roetben. 
3ftie  ber  îeufel  rafen. 
2)ie  ^ugenb  mug  gerafet  fa* 

ben 
@inem  feinen  guten  9îamen 

rauben. 
(Bin  f  (einer  3taucf>  beißt  \f)ti 

niebt 
©a$  Staube  beraué  febren. 
Sinen  au$  bem  3Bege  räumen, 
©eroalt  gebet  Dor  ïïtccbt. 

3*  miS  ibm  ben  Äopf  ju  rec&t 

feçcn. 
i\n  aüe  Sattel  gered&t  ffyn 
SJltt  ifl  niebt  rect)t  (eben. 

mm  fann  $m  ni<$tf  recfjtma* 

Si  jt 
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Si  je  ne  me  trompe, 

C'cft  l'homme  qu'il  faut. 

S'accommoder  à  la  volonté  de 
quelqu'un. 

Vous  vous  trompez. 

Avoir  raifonu 

C'eit  ecr^  quelque  chofe  de 
conféquence. 

S'appliquer  folidement  à  quel, 
que  chofe. 

Demander  raifon  à  quelqu'un. 

Tomber  fur  le  difcouis  de  quel- 
que içhpfe.     | 

Revenons  à  nos  moutons» 

Souffrir  de  la  médifance. 

Ce  ne  font  que  des  paroles  en 
l'air. 

Interrompre  le  difeours  de 
quelqu'un» 

Varier  dans  fon  difeours» 

Vous  avez  b^au  parier. 

Touches  l'honneur  de  quelq. 

Parler  en  Faveur  de  quelqu'un. 

Bne  gccoitable ,  avoir  l'abord 
facile 

Erre  intraitable  &c 

Soutenir  fon  faka?ec  bardiefle» 

On  dit,  Je  bruit  court. 

Connaître  quelqu'un  à  Ion  ac- 
cent* 

Il  n'eft  pas  queftion  de  cela. 

Rofler  quelqu'un  comme  il  fout« 

Reprocher  bravement  une  cho- 
fe à  quelqu'un 

Etre  incomparablement  au  def 
fous  de  quelqu'un» 

Cela  ne  va  pas  loin* 

Il  y  a  de  la  rime,  mais  point  de 
raifon. 


Senn  mir  rec&t  tfl 
2)crô  ifï  ber  rechte  gtamt, 
Strien  Stccfrt  geben. 

3f6t  fet)b  niefrt  red)t  bran» 
dtetfjt  bran  feçti. 
2>a*$eigt  wa«  rechte  fetw. 

€troa$  rectjtë  lernen» 

einenjurftebefîeflen. 

SJuf  bie  Siebe  t>on  etma*  fom, 

men 
Sagt  une  miebet  auf  unfere  w* 

rtge  SRebe  fommen. 
3n  bie  9î?be  fommen» 
3Da$  (înb  nur  3îeben. 

einem  in  bie  9ftbe  faden. 

SRicfet  auf  feiner  9tebe  ftefietat» 
3br  öabt  gut  reben. 
Êtnem  m  nalje  reben* 
gtnem  *u  liçbe  re^en. 
SJtii  ftd)  reben  (äffen» 

€Dttt  jtcßntdM  reben  (äffen. 
Urne    taut  reben 
{£*  qebt  bte  fRttt 
©nen  an  feiner  $ebe  fennen> 

&  iÜ  bie  ?fcbe  nieftt  Oteooit. 
©nen  rebhd?  abprugeln. 
gtnem  ttwai  unter  bie  SJ?afc 

reiben, 
ginem  ba$  SBajfer  mcfct  reû 

c&en. 
©a$  reid)t  niefct  weit 
©aë  reimet  ftcfr  mtyt  aber  es 

fc&irft  (ï*  ntcffc 
N  n  Arranger 
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Arranger,  mi  arrondir  fes  affai. 

res»  les  mettre  au  clair. 
Etre  monté  fur  la  mule  des  Cor. 
deliers  ,  c'eft  à  dire  aller  à 
Avoir  le  diable  au  corps,  (pied. 
Ruiner,  abimer  fan  bien»  le 
perdre  entièrement,  (faire. 
Il  y  a  de  la  tromperie  à  cette  af- 
Se  faire  un  point  d'honneur  de 

pouffer  un  foibleàbout. 
Etre  obligé  d'abandonner  que!- 

quechofe. 
Se     charger      volontairement 

d'uns  affaire  incommode. 
Ne  vouloir  pas  écouter  de  bons 

confeiis. 
Faire  des  grandes  pretenfions. 
Dcfarqonner  quelqu'un. 
Sufciter  des  cbftacles  à  quel- 
qu'un, (qu'un. 
Donner  de  l'embarras  à  quel- 
Accabler  quelqu'un  de  honte 
Ne  faire  wne  chofe  que  pour  la 
forme.  (çhofe. 
Se  foucier  fort  peu  de  quelque 
Savoir  s'accommoder  à  qq.  ch» 
Faire  tomber  qq,  ch,  fur  un  au- 
tre. 
En  appeller  k  la  confcience  de 

qq.  un. 
Se  difculper  de  quelque  chofe. 
Avoir  des  mauvais  deffeuis. 
Etre  coîifumé  d'une   maladie 

lente. 
Dégénérer,  s'abâtardir. 
Offenfer  qq»  on  ;  l'attaquer  par 
l'endroit  leplusfenfible.  (fer. 
Oublier  une  chofe,  n'y  pluspen- 
S'entre  mettre ,  s'imerpofer. 
Se  retraiter  hontewfement. 


©eine  &aä)m  inä  steine  btitû 

qen. 

Staf  Ui  gc^ufteré  3?aüpen  teù:. 

ten, 
<5iü)  ben  Seufcl  reiten  laden, 
(Sein   Sîecmogeti  ju  <&imfccj 

rieten. 
®ie  <Sad)t$ttytn\d)txi<blk}  jM 
2tn  einem  jum  dliitti  \\xttu§ 

sollen. 
&m$  mit  bem  9îucfen  anfr&etri 

mäßest. 
<2i#  felbfi  eine  3ïut|e  auf  beitli 

C«rfel  bilden. 
Qict)  mctjtè  fagen  ober  einrebejtî 

taflen. 
&ii  QDaiten  t;od)  fpannen. 
ginen  atrô  bem  Sattel  feeben.    ; 
einem  eine€ae&c  faues  mactjsttJL 

©net»  511  fc&affen  mad&eft. 

(Einen  $u  (gdjanben  macôetfc 
SuraS  nur  jum  &ti)m  îl)un» 

(gtcfr  um  nid&të  fäjcreir. 
©idj  in  roaé  ju  fd&icten  tpijfetr. 
©nem  etrcaê  auf  ben  jg>ald  fcf)  & 

ben. 
©icfc  *t»afl  wro  Jgmlfc  fcl;iebe», 
iberi 
(Einem  ettwrô  inö  ©ettuflen  fcf}ie^ 
9îid>tê  ante*  im  €#tftefubrenJJ| 
2)a£  €5dS)inbmeger  am  J&aJjt. 

fcaben. 
91utJ  ber  9lrt  febfagen. 
£)aé  ffalb  te*  îiuge  f^lagen. 

(£t\mi  awi  Dem  ©tnn  fc&fagen/*1 
©icb  in*  SJlittd  fc&taijen. 
£iü){dt>$  auf*9Kaulfcf)lafleii. 

EXTRAIT 
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EXTRAIT    DES    CARACTERES 
D'EPICTETE, 

TRADUITS    DU    GREC 

EN  FRANÇOIS  ET  EN  ALLEMAND. 

b 

jl  y  a  des  chofes,qui  dépendent 

de  nous  :  il  y  en  a  d'autres, 
qui  n'en  dépendent  point. 

Nous  fommes  les  maîtres  de 
nos  opinions,  de  nos  inclina» 
tion.s  &  de  nos  défirs ,  en  un 
mot ,  de  toutes  nos  opéra- 
tions. 

Mais  il  ne  dépend  pas  de 
nous,  d'avoir  delà  fanté  ,  des 
richeffes  ,  de  grandes  dignités, 
ni  toutes  les  autres  chofes, 
-qui  font  hors  de  nous ,  &  que 
nous  ne  faifons  pas. 

Pour  vivre  content  &  tran- 
quille, il  faut  bien  démêler  ce 
qui  dépend  de.  nous,  d'avec  les 
chofes  qui  ne  font  que  des  ef- 
fets du  hazard,  ou  de  la  nature, 
ou  de  la  fortune  ,  ou  qui  font 
attachées  à  l'humanité. 

Il  ne  dépend  pas  de  ncus  de 
naître  dans  l'opulence,  ou  dans 
une  famille  iü-uftre,  d'avoir 
beaucoup  d'efprit  &  de  mérite, 
de  la  beauté,  de  la  kntL 


tt«fer«g»a*tßnb,unDan# 
tete/bie  ntc^t  in  twfeffcn  fut)m. 
®it  fînb  £erai  ùbev  unfere 
URrçmingeiî/  Smitigiingai  unD 
ùbtx  unfec  SBcrJangeti  ;  mit  tu 
mm  SBorre  ,  ùkv  aîle  untere 
Söerfo 

4>wflWnfl^trfntcfitûum# 
ferer  OTacbt,  ba$  ww  Srfiiiife 

otw  andere  2)inye  Oeilçen,  n>el- 
cfcer  außer  unâ  fînb/  oew  Die  ivic 
nid;t  fêtbfl:  tfiun 

lîm  wrpôgt  tirrt)  rtiftia  J«  (& 
bem  muß  man  totf,  ma$  m  un« 
ferer  3fout>t  ffo&t-  oon  te«  ©in. 
cten  toofyl  \mtttfcS)t\ton ,  tpeJc&e 
nic^iöan&criaiö^irfungn:  :  6 
©èicffaiS;  i>er  9Zatnr  ;  ùiiDttf 
WlwcNflnD,o&er  »eft$t  ?rjr  bec 
9)fenfcWicôfeit  wräwipfer  (?«*- 

(£S  jïcfct  mc&t  in  imferm  Ser* 
mögen/  bag  mir  im  9feirötf?iinx^ 
ober  in  einem  fted^nffrn! 
@cfcï;îcc&re  <je&ö(jren  Wrten; 
fca$  rmx  w\  Scriîant»  95ert>tcnflf 
@cf)ènf;eit  qHv  ©ejiwtyeu  bu 
ïommen. 

Un»  Si 
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Si  quelques  unes  de  ces  cho- 
fes  noue  manquent ,  pourquoi 
s'en  affliger,  puifqu'il  n'y  a 
rien  en  cela  de  notre  faute, 
&  qu'on  ne  peut  pas  nous  le 
reprocher.  Mais  il  ne  dépend 
que  de  nous,  d'écre  polis  & 
honnêtes  t  d'avoir  de  la  com- 
plaiiance  &  de  la'douceur ,  de 
la  bonne  foi  &  de  la  probité« 


Les  chofes,  qui  dépendent  pu* 
rement  de  nous,  font  libres 
de  leur  nature:  elles  ne  peu- 
vent être  empêchée»  ni  par  les 
défenfes,  ni  par  les  obftacles; 
au  contraire  ce  qui  ne  dépend 
point  de  nous ,  eft  foible,  fujet 
à  la  fervitude,  aux  embarras  & 
fouvent  expoie  aux  caprices 
d'autrui. 

Nous  fommes  les  maîtres  de 
nos  haines,  de  nos  amitiés,  des 
mouvemens  de  notre  cœur,  de 
nos  fentimens  &  de  nos  paro- 
les« 

Un  Tyran  peut  emprifonner, 
mais  il  ne  peut  pas  empêcher , 
qu'on  ne  le  méprife ,  qu'on  ne 
le  haïfle ,  qu'on  ne  parle  de  fa 
cruauté,  qu'on  ne  le  traverfe 
dans  fes  entreprifes, 

La  fermeté  d'un  homme 
d'honneur,qui  fouffre  avec  con, 
fiance  les  perfecutions,   qu'on 


Sßennunä  uun  einige  bergkû 
eben  Dinge  fehlen ,  fo  muß  matt 
fiel)  beöwegen  nicJjt  befûmmern: 
»eil  in  folgern  galle  ter  $tt)kt 
mebt  auf  unferer  Seite  ifl  unb 
man  unö  felbigen  niefct  miï9îec&# 
te  aorräcf  en  fann.  Slber  an  nie* 
manben  *  aie  an  uni  felbfr  liegt 
ci  i  tag  wir  atiig  unb  thxbat 
ftnb,  ©efaüigfeit  unb  @anft# 
muti)  ingleic&en  SlufricfctigCeit 
unb  JKeblidjfeit  bekommen. 

diejenigen  &inge  /  welc&e  wir 
allein  in  unferer  9)îad)t  t)a# 
ben  i  finb  i&rer  9ïatur  nad?  frei)/ 
unb  fönnen  webet  burefc  Söevbo«  - 
tf)c,  noefc  SBerfotnberntjie  fle&em* 
met  werben.  %m  ©egentfcäle 
biejenigen,  wefdje  nicht  in  unfe* 
rerföewalt  fmb,  bie  jlnb  fdjWad&i 
ber  ©ienfibarfeit  unb  ben  23er» 
wirrungen  unterwerfe»! ,  ja  *ft 
frembem  (figenflnne  atrêgefeBet 

2Bir  (tnb  Ferren  über  unfern 
pa§  unb  tinfre  ftreunbfdjaft  9 
über  bie  Bewegungen  unfercä 
jperienf>  über  unfere  9Heçmm# 
gen  unb  2Borte. 

©in  Xwam  fann  m$<3cfcin<j# 
«tg  werfen  ;  aber  er  fann  nidtf 
uerjjinbern/  baß  man  i£n  öeradj* 
te  /  baß  man  i&n  Gaffe  baß  man 
»on  feiner  ©raufamfeit  xcUf 
ober  burefy  feine  Unterne^muru 
gen  einen  (Strich  mad&e. 

3>ie6tanbr)aftigfeit  eines  ef)r* 
liebenben  SDîenfcfcen,  welcher  bte 
U;m  angetane  Verfolgung  f}<rj# 
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lui  fait,  le  met  infiniment  au  fcaftig  etbulbet/  ergebet  ihn  übet, 
deffus  de  ceux  qui  le  perfé-  aué  unît  über  bie/enigen,  ml* 
cutent,  <$e  i&n  wrfolgen. 


JJi  vous  voulez  acquérir  les 
grands  biens,  que  donne  la 
fagefle  *  il  ne  Faut  pas  les  re 
garder  avec  indolence  ,  ni  en 
avoir  des  defks  médiocres*  Il 
faut  renoncer  entièrement  à 
de  certaines  chofes,  &  vous 
abftènir  des  autres  pour  un 
temps*  Car  fi  avec  les  vérita* 
blés  biens,  vous  défirez  encore 
des  richeffes  &  de  grandes 
charges^peut  être  en  ferez- vous 
exclu,  à  caufe  de  vos  premiers 
defirs  ;  mais  il  eft  hors  de  dou- 
te ,  que  vous  perdrez  les  feuls 
biens ,  qui  peuvent  procurer  la 
liberté  de  t'éfprit  &  le  vérita- , 
ble  bonheur* 


On  ne  tient  pas  grand  corn- 
pte  à  un  homme ,  d'ufer  fes 
jours  à  lire ,  à  penfer ,  à  mé- 
diter, pour  fe  remplir  l'efprit 
de  belles  connoiflknees ,  après 
avoir  appris  par  le  travail  &  par 
l'étude  tout  ce  qui  eft  capable 
de  flatter  fd  curiofité  ;  la  Repu- 
blique  ne  lui  en  fait  pas  plus 
de  gré ,  s'il  n'eft  que  favant,  il 
n'en  eft  pas  mieux  logé ,  ■  ni 
mieux  vêtu ,  ni  plus  coafidété* 


5ßann  bu  beroweqen  bie  grog? 
©ûtet  meiere  bte  SBerâ&eit 
barreic&eh  erlangen  totüfh'fb 
mujjt  bu  biefelbm  nidjt  mit  etnec 
©let*8Ûltt9ftitanrcôen;nortj  ci, 
ne  nur  mittelmdguje  Regierte 
batnacfc  fwben;fcnbern  bu  mugi/ 
gemifictt  SDingctt  gàn$lkf>  ab'fa, 
gen  ,  unb  bid;  etiidjer  anbetet 
eine  Setilang  enthalten.  £)emi 
wenn  bu  nebft  im  toa^afun 
©utern ,  aucl)  9telc&t(nim  unb 
Ijofye  kerntet  begcfjreft  ;  fo  iutt(l 
bu  meüetdjt  tWgen  betner  \wi* 
gen35egietben  bason  auégefcfylofi 
fen  :  abet4  ci  bleibt  obre  3n>et# 
fei/  ba§  bu  bieientgen  ©ûtet  Der* 
lietft  /  rottete  ik  ©emut^fre^ 
tyit  unb  bie  ud)k  ©lucf feligfeit 
jumege  bringen. 

SJtan  madjet  nidjt  gar  t>fï 
aué  einem  Sffctifrtjeti/  wenn  er 
feine  Sage  mttfiffettj  9îad>ben; 
t  en/unb  Betrachtungen  binbrin* 
get  ;  ftamit  ee  feinen  SBcrftonD 
mit  Dotttefflic^en  StfàntaifTert 
anfüllen  möge  :  nactybemeraü^ 
baijemge  gelernet ,  m$  feinet 
9îeubegierbe  *u  fc&mûtic&efo  fà* 
f)igi(î.  SDîeSKepuWiftanfeti&ro 
belegen  nid)t  me&r  i  mann  er 
nur  gelebt  tfl  :  man  giebt  tl;m 
barum  nxber  6effere  2Bo&nung/ 
tiocfc  beflere bleibet,  noefc  auefc 
ein  $6fcrtf  %nfâcn. 
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Autrefois  dans  les  Républi- 
que d'Athènes  &  de  Rome,  on 
parvenoit  à  tout  pat  les  Seien 
ces  ;  les  dignités  &  les  emplois 
étoient  la  récompenfe  du  mé- 
rite ;  les  temps  font  changés, & 
de  la  manière,  dont  nos  mœurs 
font  tournées  ,  il  n'y  a  guéres 
lieu  d'efpérer,  que  les  Sciences 
reprennent  le  crédit ,  qu'elles 
ont  perdu. 


^  la  vue  de  quelque  objet  RU 
cheux ,  qui  vous  frappe,ac- 
coûtumez-vous  à  dire  ,  que  ce 
n'eft  qu'une  pure  imagination, 
&  que  la  chofe  n'eft  pas  telle 
qu'elle  vous  paroit  ;  après  vous 
être  fortifié  de  la  forte,  fervez- 
vous  des  régies  que  vous  avez  ; 
Examinez  fur  tout  ,  fi  cet  ob- 
jet ,  qui  fait  votre  peine ,  eft 
de  la  nature  des  chofes  qui 
dépendent  de  vous  ;  car  fi  cela 
n'eft  pas,  dites  fans  vous  émou- 
voir ,  que  ce  n'eft  point  votre 
affaire. 


Le  bonheur  &  le  malheur  des 
hommes  dépend  le  plus  fouvent 
de  leur  imagination  :  Ils  font 
heureux  ou  malheureux,quand 
ils  croient  l'être. 

Un  bel  habit ,  un  beau  che- 
val ,  une  bçlle  maifon  ,  un  bi- 
jou de  peu  de  vale«  fuffit,pour 
Iefur  caufer  des  joyts  extrêmes* 


(jtyematëtnbet  atftentetifîfc^ert 
unb  romifd&en  Stepublif  gelang» 
te  man  t>etmôge  bet  SBiffenfd&af« 
ten  ju  allem.  S)ie  2Bàtben  unb 
gtyrenfïeflen  roaten  tue  93erqel# 
tungen  fur  Söerbienfle.  S)ie 
Seiten  fytàtw  jtdj  geànbett  :  unb 
nadj  berjenigen  îtrt ,  nad>  mU 
djet  unfete  ©ttten  eingerichtet 
finb ,  i(î  fd&roet(td>  ju  fjoffen, 
bag  bie  SBijfenfc&aften  baé  m* 
lo&tne  8lnfel)en  wkber  etijalten. 

SAet)  (JtWicfung  etneê  t>etbtûg# 
Iid)en  ©egetrjianbeä  geit>ôl> 
ne  btd>  $u  fagen ,  baß  foldjer 
eine  bfoge  <£inbi(but!g  fer)  ;  unb 
bie  <5ad)e  fct>  nic&t  fo  befdjaffen, 
une  fie  bit  tjorfômmt  SQBantt 
•bu  auf  biefe  9ltt  geflâtftt  roor* 
bert  f  fo  bebiene  bid)  betieniqm 
Siegeln,  bie  bu  6afi  2lbfonber# 
lid)  untetfudje,  ob  btefer  ®egerui 
tfanb/  mld)tt  bit  9$etbtûgltdv 
feit  madjt,  ton  bet  95efd?affetr# 
fjeit  betienigen  ©inge  feu,  roeldje 
tn  unferem  SBetmôgen  tfer)en  r 
benu  n>enn  bem  nicfct  atfo  i|i  fo 
fage  oline  Bewegung,  ba§  e* 
bid>  mcf)t  ange&e. 

3)a3  Olûcf  unb  Unglucf  bet 
gjletif*en  beftefct  meiftent&eitë 
in  tbtet  (ginbilbung  @ie  finb 
glûcf  lid)  obet  unglücfHd),  nad)# 
betn  île  ci  m  fepn  glauben. 

gitt  fdi6nrtÄlclb/ ein  f*ô«e* 
tyfetb ,  ein  fdjonee  Jpauä ,  ein 
tfldnob  t)on  aettngem  SBertfte 
i(l  f#on  iulatigüd) ,  iôncn  gtofc 
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U«  léger  accident  ,  la  perte 
d'une  bagatelie,les  plonge  dans 
une  noire  mélancolie. 


Ils  gro(Ment  par  leurs  (om- 
bres réflexions  l'idée  de  leurs 
maux,  pour  fe  rendre  encore, 
pius  malheureux  ;  quand  ils 
n'ont  rien  qui  les  afflige  ils  vont 
fouiller  dans  l'avenir  ,  pour  y 
chercher  des  -malheurs, qui  n'ar- 
riveront peut-être  jamais  :  & 
cette  crainte,  qui  n'eft  fondée 
fur  rien  ,  les  afflige  autant  que 
quelque  chofe  de  réel* 

Qn  fe  flatte  toujours  d'obtenir 
ce  que  Ton  défire  avec  ar- 
deur ,  &  de  ne  point  tomber 
dans  les  malheurs  ,  que  Ton 
appféhende. 

C'eft  être  malheureux ,  que 
de  n'obtenir  pas  ce  que  l'on 
défire,  mais  c'eft  être  plus  que 
malheureux,  d'être  expofé  aux 
maux,  que  l'on  craint. 

Si  vous  n'avez  de  Taverfion, 
que  pour  ce  qui  dépend  pure- 
ment de  vous,  vous  ne  tombe 
rez  point  dans  les  infortunes, 
«lue  vous  craignez.  Mais  fi  vous 
redoutez  avec  excès  des  maux, 
qu'il  n'eft  pas  en  votre  pouvoir 
d'éviter ,  comme  la  pauvreté, 
les  maladies ,  la  mort,  vous  fe. 
pez  toujours  inquiet, 


Srettbe  *u  machen,  ©h  serin, 
ger  3ufafl ,  ter  93criuft  einer 
flcrnrçf^àfciue«  Sod^  rann  ;7e 
in  eme  entfcçiic&e  îraurigtat 
flurjen. 

<sk  «agr&iati  Uxub  tyr  bii# 
fîcreé  SRac&fwmen  bie®^(îah  ift» 
teê  Unglikto,  mit)  \mà)u\  Çtd) 
mtrbefbun^ûtflntet:.  3Batw 
fîe  feinen  äumma  ijaben,  fa 
mûf)(en  fîe  in  beut  timÇtïm 
fatum  ;  unb  futym  nncjlûcf  lid)t 
35egebenl)eitcn ,  ftefcfj*  tnelfeteQt 
ftet)  mmmermtlK  crduvin^n  mec* 
ben  :  tmb  biete  auf  nicotë  gî. 
gtunkte^uri!)t  plcigel  \ïc  \$  }ïtjt> 
aie  eine  mxtiid}*  6a$e. 
Qljan  fä^niek^cft  tfcö  <iUry.itr 
Dag  rnau  baejemae/ttMö  man 
mit  Seaierbe  Vuû[i;ctjct,  crlan* 
gen  merbe;  unb  bftj)  man  in 
baêjentçje  Ungîucf  twlc&tf  matt 
befürchtet/  incôt  fallen  metbe. 

Si  r)eigt  ungtârfitcft  fetitiauenrt 
man  baéjenig*  \ùd)t  bttimmt, 
todi  man  nevïangrt:  abtrba* 
l)«Bt  me&r  atè  urtgfàtflid)  fêott/ 
menn  man  beut  £:!e;;i)e,  meldjctf 
manfd)cuet  auggefefcetift 

2Benn  bu  tun:  t>or  bemiwi* 
gttt  einen  fybÇufeù  ßafl  nnrô  cirt* 
ji<j  tmb  alldn  in  berner  SDïad?r 
fte&t  ;  fo  ft^irfi  bu  niemals  ta' 
baêjemge  gecatOcn  /  mi  btr 
fcfeeudjl.  Slbei  menti  bu  fimgd 
Uebel/  me(d?e  j*  wrmeiben  ntcftC 
m  betneu  Gräften  f;et)t,  nu  »icf 
beftrcdhfcft -aW  #«mit&,  jfranî* 
JcitimbSob;  foroirfi  bu  aile* 
tût  \mwty$  ffyiu 
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Il  eft  naturel  à  l'homme  ,  de 
fouhaiter  d'être  heureux;  il 
trouve  rarement  ce  point  fixe, 
qu'il  cherche  toujours  ;  &  ce- 
pendant il  ne  dépend  que  de 
lui ,  de  le  trouver  II  femble 
que  ce  que  je  dis ,  foit  un  pa- 
radoxe ;  bornez  vous  à  ce  que 
vous  avez,  ne  defirez  rien  avec 
inquiétude ,  &  vous  ferez  con- 
tent à  peu  de  frais. 

Nefortez  point  de  votre  fphé. 
re  \  n'entreprenez  rien  au  def- 
fu»  de  votre  état,  de  vos  forces, 
&  de  votre  génie;  fi  vous  faites 
quelque  projet ,  confultez  avec 
maturité  les  moyen?  néceffatres 
pour  y  réiiffir  ;  c'eft  ainfi  que 
vous  parviendrez  au  bonheur  , 
que  vou5  cherchez.  Mais  vou- 
loir aflujettir  tes  hommes  à  ces 
précautions,  c'eft  exiger  d'eux, 
qu'ils  deviennent  raifonnables , 
&  ils  ne  le  font  point.  Tou- 
jours inquiets  fur  ce  qu'ils  n'ont 
pas,  ils  ne  fent  jamais  contens 
de  ce  qu'ils  poffédent. 


Le  marchand  ennuyé  des 
foins,  &  des  fatigues  de  fon  né- 
goce,  foupire  après  le  repos  du 
Solitaire ,  qui  rebuté  de  l'oifl 
veté  &  de  l'inutilité  de  fa  fo 
îitude,  regrette  de  ne  s'être  pas 
jette  dans  un  état  de  vie  plus 
»giflant  &  plus  tumultueux. 


<£ê  ift  natûtliefc  an  bem  9ÏÏen* 
fcfyen ,  baß  et  qlûtflicl;  ju  fetjn 
oetlanget.  Stücin  et  adelet 
feîten  *u  bem  Stele  /  baé  et  aüu 
jett  fuefeet;  iebodj  lieqt  ci  mit 
an  tym,  tag  et  eé  ftnfce.  (£à 
fâcint,  atë  jet)  bai  mß  idj  fo 
geemanbet  fdwutfîtatftf  jumû 
bec.  Slbet  fcfetànfe  btdj  in  ba& 
jemgeein  xoai  bu  fcafo  »erlange 
nictyrê  mit  Unruhe  ,  fo  wirft  bu 
gat  leicht  juftieben  fern. 

(Sdjteite  ntdjt  übet  beinen^e« 
liüfynauif  unternimm  nicftrê* 
n>aö  übet  beuten  ©tanb  ■  tein 
SSermôçen  unb  beinen  23etßanb 
tfh  9îimmfi  bu  etwaë  tw  /  fo 
betrachte  bie  nètljiaen  SPîittd  , 
beffelben  fâtng  su  werben ,  reif* 
Itcb  :  auf  fold^e  9Crt  mitft  bu  ju 
bem  gefachten  ©lûcfe  gelangen* 
2Bitl  man  abet  bie  fieute  bietet 
gûtforge  untetroetfen  f  fo  tyeißt 
baé,  biefelben  t>etnûnftig  macben 
wollen/  ba  fïebod)  nid&t  DernAnf» 
ttg  ffub,  SQSeil  biefelben  nun 
roeqen  bet  S)inge  ,  bie  (îe  niebt 
t)aben,  atlejeit  unru&tg  ftrrb  :  fo 
finb  (îe  audj  mit  bem,  waô  fie  be* 
jiçen  f  nimalê  *ufrtefcen. 

<£in  »on  ben  €or<jcn  unfc 
SÖiubfeltqfeiten  feinet  $anblung 
t>etbtûglicb  gemacfctèt  5tauf* 
mann  feufjet  na*  bet  SKutye 
beé  ?m»eb(et$,  roelcfcet  ba  et 
friiteé^îûfiigqancjjS  unb  in  Un* 
nûtjiidtfeit  fetneè  cmfamen  £e# 
bené  genüget;  bebautet;  ba§ 
er  fief)  ntcftt  in  einen  ©tanb  be# 
geben  battnnen  e$  mefct  ju 
foajfen  gtebt 
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Le  Genti  homme  relégué  à  la 
Campagne,  qui  pounoity  jouir 
du  repos,  fe  ruine  pour  arrondir 
&  pour  embellir  fa  terre  ;  peu 
fausfait  de  la  maifon ,  que  fes 
Ancêtres  ont  habitée ,  il  la  dé- 
truit de  fond  en  comble ,  pour 
fe  bâtir  un  palais,  dont  fts  cré- 
anciers le  chailent ,  avant  mê- 
me  que  les  apartemens  foient 
achevés. 


Ce  ne  font  pas  les  chofes  qui 
troublent  les  hommes;  ce 
f  mt  les  opinions  &  les  préju- 
gés  ,  qu'ils  en  ont.  ' 

La  mort  en  foi  n'eft  point  un 
mal  ;  car  fi  elle  étoit  li  redou- 
table ,  elle  auroit  paru  telle  à 
Socrate.  Ce  n'eft  que  l'opi- 
nion, qu'on  a  de  la  mort ,  qui 
la  rend  fi  affreufe, 

Iî  n'appartient  qu'à  un  hom- 
me peu  inftruit  &  peu  éclairé  , 
de  rejetterfur  les  autres  la  eau- 
fe  de  fes  propres  malheurs: 
C'eft  commencer  à  avoir  quel- 
que lumière  de  la  fageffe,  de 
n'aceufer  que  foi-mêîtîc  de  fes 
I  difgraces.  ftlais  c'eft  être  fa- 
ge  de  ne  fe  plaindre  ni  de  foi- 
même,  ni  de«  autre«* 


La  pîgpart  des  chofes,  qui 
nous  inquiètent,  &  qui  trou- 
blent notre  repos,  ne  méritent 
pas  qu'on  y  foffe  attention  : 
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gin  auf  Dem  fiante  lebenbet 
<£belmami,  welcher  allba  ber 
Stube  genießen  fônntc,  bringet 
ftd)  mit  ©mrtdjtunj}  unb  2lu«jte* 
nmg  feinej  ®at*  inâ  SQerberbcn: 
tmbwetier  mitberSBebaufung, 
tartnnen  feine  SBoiâitem  #, 
ml)\\tt  fcaben,  fct)led)t  jufrieben 
ifr,  )o  relftt  cr  biefelbe  nteber,  unb 
bauet  ftdb  einen  tyalafî,  awê  ml 
cf?em  i\)\\  (tint  ©làubiqer  \)tu 
atrè  jagen,  efce  noef?  bte  Simnuc 
fertig  ftnb. 

<£)ie  ©tnge  felbfl  beunruhigen 
b<e  Wenfd;en  niebt/  fonbem 
btcSJlcDnungen  unbSSotuttbeile, 
meute  ne  bon  benfelben  tyabtn. 

©er  £ob  an  jïdj  ifHein  Uebel: 
bemi  menu  er  fo  furchtbar  nid* 
re  1  fo  mare  er  bem  ©ofrateé 
aucb  alfo  tfoegefommen.  ©abe» 
ro  machet  tyn  nur  bte  ginbit 
tnmg  fo  abfc^cuhc^ 

%tiit  einem  fc^ter^t  unterrief^ 
teten  unb  fdjledjt  erleuchteten 
SRenfcben  fommt  ci  ju  f  bit  \Xu 
faefce  feines  eigenen  Unglûdf  i  auf 
anbere  ju  fc!>ieben:Unbba$beiêt 
einigeô  ßiebt  ber  SBriê&eit  bu 
ïçmmem  wenn  man  feiner  23i* 
betmârtigfeite«  wegen/  nieman# 
Den ,  fltë  fîd)  fe!6(l  anflöget. 
2(ber  aobann  ifl  man  recfct  tluqf 
mm  man  roeber  über  fïcfi,  noefc 
iiber  anfcere  flaget 

©er  meide  «fil  ber/entgen 
©inge,bie  un«  in  Unruhe  fefteni 
ober  ttnfere  ftube  tforen,  fïnb 
unferec  2(c&tung  nitftt  merty  t 
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Ce  qui  feit  ,  que  de  certaines 
gens  font  paroître  tant  de  fer* 
meté  dans  les  occafions ,  où 
les  autres  perdent  courage, 
c'eft  qu'ils  ne  fe  conduifent 
point  par  leurs  préjugés  & 
qu'ils  jugent  fainement  des 
chofes, 

Socrate  condamné  à  la  mort, 
«^entretient  tranquillement  a- 
vec  les  juges ,  qui  venoient  de 
le  déclarer  coupable ,  difant  : 
Si  vous  aviez  attendu  encore 
un  peu  de  temps,ma  mort  feroit 
venu  d'elle  même ,  &  vous  au- 
riez  eu  ce  que  vous  demandez, 
car  vous  voyez  qu'à  mon  âge, 
on  eft  fort  avancé  dans  fa  cour- 
te ,  &  qu'on  eft  bien  prés  du 
but  G'auroit  été  fans  doute 
une  grande  confolation  pour 
vous,  de  me  voir  lamenter, 
foupirer,  pleurer  &  prier  ;  mais 
dans  ce  danger  je  n'ai  pas  cru 
devoir  m'abaifler  à  une  chofe 
fi  lâche  &  fi  honteufe» 


J^'ayez  point  de  vainc  corn- 
plaifance  pour  des  talens 
étrangers ,  qui  ne  font  point 
en  vous.  Si  un  beau  cheval 
pouvoit  dire  ,  qu'il  eft  beau, 
cela  feroit  fupportable  ;  mais 
lorsque  vous  dites,  en  vous  ap- 
plaudiffant ,  que  vous  avez  un 
beau  cheval ,  vous  vous  vante* 
dç  ce  qui  n'eft  point  en  vous. 


SBenn  nun  cjcitttffe  ßeute  ,  bet) 
®elegenbeiten,in  treffen  anbete 
ben  93îuto  verlieren  /  fo  Diele 
(gtanbbaftigfeit  feiert  laflRn  :  fo 
gefd)ieijt  d ,  mil  (te  ni$t  burdj 
ifjre  SBoruttf)cile  (jefü^ret  mu 
ben  /  fonbern  oon  ben  Singm 
t>ernttnftt<î  urt&eifeu. 

21 W  ©ocrateé  jum  Xobe  uu 
bflmmet  toarb/  ib  rebete  er  ganj 
rtifjig  mit  bcnenftictjtct'n,  n>eldje 
i&n  eben  bajumaf  a!^  fltafbar 
erHarteiti  «nb  mtc:  3Bann  iör 
nod)  emeEurjeßeit  qtmxtti  hat* 
tetfo  mare  mein  £obt>on  felbjl 
gekommen  unb  tf;r  gärtet  er&aU 
ten  i  m$  t{p  Mtlarwt.  ?)cnn 
tbr  fe&et  f  bag  man  bet)  benen 
3at)ren  barittn  ici)  bin,  in  bem 
ßaufe  fefor  mit  gekommen ,  unb 
nafye  an  bem  gtef  ifh  &  wäre 
euefc  ofcnc  3toeifel  ein  gtoger 
îrofl  geroefen /  wenn  iör  micf> 
ïlacjen/  feufjen;  meinen  tmb  bit# 
ten  fe&en  fônntet  ;  aber  i\\  biefer 
©efa&r  Ijabe  id)  niebt  üermeij* 
net/  baß  tc&  fd&ulbiq  fety  mid)  ju 
einer  fo  niebertràc&ttgen  unb 
fc&dnblicfcen  6a#e  ja  berfteben, 

SRejetge  îcinen  eitlen  ©efattett 
an  anberer  natürlichen  @a* 
ben,  bie  niefet  in  bit  fmK  SJöenn 
ein  fdjôneé  $fetb  lagen  tonnte/ 
bag  e$  fc&on  fei)  ,  fo  rodre  ti  er# 
traglicfc.  SJBenn  bu  aber ,  ÜdE) 
felbfi  m  loben/  fagefl  :  m  babefi 
ein  fcfroneä  ^ferb ,  fo  prafeft  bu 
mit  einer  ©a#e  ,  bit  m#t  \r\ 
biri(î. 

Pe  quoj 


Maximes  Morales, 


Pour  quelle  chofe  donc  pou- 
vez-mus  avoir  une  légitime 
complaifance?  c'eft  pour  le  bon 
ufage  de  votre  raifon.  Si  vous 
confiderez  leschofes,  comme 
dies  font  en  elles  mêmes,  &  fi 
vous  en  jugez  fainement  ;  vous 
vous  applaudirez  alors  avec  ju- 
ftice,&  vous  vous  rejouirez  d'u- 
ne bonne  qualité ,  qui  eft  effe- 
hivernent  en  vous. 

Il  n'y  a  point  d'homme  fi 
disgracié,  ni  fi  dépourvu  de 
talens ,  qui  ne  fe  croye  avoir 
quelque  mérite  ,  ou  qui  ne 
cherche  à  fe  faire  valoir.  S'il 
reconnoit  en  foi  quelques  dé- 
fauts, il  les  croit  effacés  ou 
remplacés  par  d'autres  talens, 
&  il  ne  fe  regarde  que  par  fes 
belles  qualités*  On  ft  fert  de 
tout  pour  groffir  l'Idée,  que 
Ton  a  de  fon  mérite» 

Un  homme  logé  dans  une 
«Qaifon  magnifique  ,  fervi  paf 
un  grand  nombre  de  valets, 
qui  porte  un  grand  nom  ,  & 
qui  compte  dans  fa  Généalogie 
une  foule  d'Ayeux ,  qui  fe  font 
iîgnalés  par  de  grandes  aétions, 
s'en  applaudit ,  comme  fi  c'é- 
tait popr  lui  un  mérite  perfon- 
nel  ,  il  s'enveîope ,  pour  ain- 
fi  dire ,  de  ces  grands  noms,  & 
il  s'attribue!  une  gloire,  qui  ne 
lui  appartient  nullement  Tout 
cet  attirail  étranger  n'empê* 
che  pas,  qu'il  ne  foit  un  fott 


m 


Oiegen  maôfartnft  bit  benn  eine 

tal;tma«t9e6kfaüiqfeit(;a{)en^ 
fur  ben  regten  ©ebraud;  beinec 
SQernwnft*  ffienn  bu  bie  ©in. 
pmte!teani1cKelb(l(înb,  be, 
tracfctefhmb  ricfcrig  »on  benfei. 
benurt«;  fo  toitft  bu  bief) 
mtt9te*t  fut  fjlûcflttfterfennen, 
unb  cincttt)itfitc^nibirbrft'nb. 
Itc&en  fcerrficfcen  ^efcfyaffcnfeert 
ôetuegen. 

©trtüdnfoimgaicfli^r.nDcö 
fotc&lcc&i  mit  @aben  Detfd)enet 
aHeufcfe.Der  nicfct  irgenb  em  &er# 
bienft  ju  btàw  t>ertim;ne>  n6# 
ftc&  Cctöorjuthtin  fitc&e.  ginbet 
et  ge&ler  an  (?#,  fo  bilUt  er  fty 
ein ,  er  ücrtifge  ober  erfeÇe  bie* 
ftlkn  btircb  anbere  ©aben/  uni) 
betrachtet  fïc&  nur  auf  feiner 
fd&onen  Qntt-  man  bebienet 
ftd)  aüer  Mittel/  um  bfe  (gmbiU 
buttfl/  tt>eld;e  man  i>on  feinen 
Söerbienßen  bat,  ju  oeraroßern. 

Sin  Sttenfd)  melier  in  einem 
prächtigen  Jpaufe  mimt ,  bec 
*on  einer  grogen  3fojafc(  feinec 
Änecfcte  6ebienet  roirb,  ber  einert 
großen  9îamen  btftÇt,  ber  in  feu 
nem®ef#ie#tregifîer  eine  ü)?en# 
öeSlOnen  bfe  (îc&  burefj  wrtreffïû 
dje  î&aten  berühmt  $tmacbt,t>a» 
%tt  jâ&iet/  afê  wenn  e£  m  Sfoik 
&ung  feiner  ein  perjoïjn/irteéîîer« 
bienft  ftàte,  ber  um&iillet  lief;  fo 
ju  faejen/  mit  tiefen  grogen  9îa* 
men  t  unb  eignet  fut  einen  tt;m 
feinsêmegé  gehörigen  SRnhm  $u* 
Slßem  allée  tiefet  fctmit&titn$ 
tynbert  nic&t,  H  er  fem  3ïarc 


V* 


Maximes  Morales. 


Un  homme  monté  fur  un 
beau  cheval,  tiré  dans  un  beau 
caroffe,  a  des  fentimens  plus  a- 
vantageux  de  foi  même  ,  que 
lorfqu'il  eft  à  pied,  ou  en  bail- 
Ions,  L'air  content  qui  paroit 
fur  fon  vifage,  cft  la  marque  de 
la  médiocrité  de  fon  génie&des 
petites  idées,  qu'il  a  de  ce  qui 
cft  louable  &  excellent« 

Le  plus  haut  point  de  Pex. 
travagance  eft  de  fe  glorifier 
de  ce  qu'on  n'a  pas.  Des  gêna 
nés  &  nourris  dans  la  roture , 
dont  les  pères  ont  amafle  du 
bien  ,  par  le  commerce  ou  en 
pillant  le  peuple ,  ou  en  vo. 
îant  le  public,  fe  donnent 
pour  nobles,  parlent  hardi- 
ment  de  leur  noblefle  devant 
des  gens  qui  ne  les  connoif. 
fent  pas. 

Ils  répètent  fi  fouvent,  qu'ils 
font  d'une  bonne  maifon,  qu'ils 
en  perfuadent  les  dupes,  & 
qu'ils  fe  le  perfuadent  enfin  à 
eux  mêmes;  ils  oublient  ce 
qu'ils  font,  &  fe  repaiflent  d'u- 
ne nobleflV  vifionnaire  ;  Mais  ils 
devroient  au  moins  avoir  la 
précaution  de  faire  abattre  Pen- 
feigne  de  la  boutique,  où 
leurs  pères  étaloient  &  ven. 
Soient  leur  drap  à  tous  venans: 
c'eft  un  titre  parlant  contre 
leur  noblefle  chimérique. 


<£m  $lenfc& ,  ber  ouf  einem 
fcfcônen  tyferbe  reitet  r  in  einer 
fc&ônen  ifutfdje  fdbrt/  bat  tûel 
aortbeilbaftere  ©ebanfen  t>on 
fid)  /  atë  wenn  er  in  jerriffenen 
Kleibern  ju  <yuße  gienge.  3)tc 
jufrtebene  ©ejicbtébilbùng  ift  ein 
3eidjen  feine«  geringen  93erfian# 
beé  unb  ber  wenigen  SBorfteU 
lung  bejfen/roaé  löblich  unb  t>or# 
trefflidb  id. 

S)er  bôcbfïe  ©ipfel  ber£bor# 
beit  ifyroenn  man  ftd&  etne$l)in* 
geé  rübmet,  baé  man  boc&  ntdbt 
|at.  Ceute/  welche  in  gemeinem 
©tanbe  er^en  unb  gebogen 
fïnb/beren  Heftern  tbr  ®ut  burcfc 
bie  £anblung/  mit  ^lûnberung 
ber  Sôtfer,  ober  &ejîeblung  beS 
gemeinen  SBefené,  jufammeit 
gebraut  ^aben  /  geben  ftdS)  fur 
êbcïleute  au«  t  unb  reben  obne 
©cfceu  bon  ibrem  Stbel  gege» 
Ceute  f  bie  fte  nicbt  fennen. 

@ie  roteberbolen  fo  oft/  bag  fïe 
*on  gutem  £attfe  jïnb/  bag  (te  bie 
Einfältige  beffen  ùberreben ,  jot 
t>ag  fte  enblid)  felbft  foïcfceé  glau* 
ben*  <5ie  »ergefien  baé,  roaé  fïe 
finb  /  unb  weiben  fï<#  mit  emero 
eingebilbeten  9lbel  ;  fie  foliten  a# 
ber  menigfietrô  fo  fcorjtc&tig  fenn> 
bag  (îe  bon  bem  Stramlaben  t  in 
welkem  tt)U  93àter  ibr  Xuty 
auelegten  ;  unb  jebem,  ber  tarn, 
t>erfauften  ,  baô  ©c&ilb  bfnroegf 
tbàten:  bas  ift  ein  XittU  tvtU 
t&er  ibrem  m  fo  ^oc&wic&tiger 
©nbilbung  befîe&enbem  2(bei 
ttnbetfprid&t. 


Maximes  Morales. 


;  ^  e  demandez  pas,  que  les  cho- 
fes  fe  faflent  comme  vous  le 
i  fouhaitez  ;  mais  tâchez  d'ac» 
i  quiefçer  à  la  manière  dont  elles 
;  h  font  :  C'eft  le  moyen  d'être 
toujours  content. 

l«a  maladie  n'eft  un  obftacle 
i  que  pour  le  corps  ;   mais  elle 
i  n'empêche  nullement  la  volon. 
té  d'agir. 

Un  homme,  qui  a  les  jambes 
I  eftropiées  &  malfaites,  en  mar^ 
|  che  avec  plus  de  peine  ,  mais 
.  fon  efprit  a  toujours  la  même 
!  liberté* 

!  Faites  le  même  raifonnement 
|  fur  toutes  les  chofes,  qui  arri- 
!  vent  dans  la  vie  ;  &  vous  trou- 
verez, que  les  événement,  qui 
embarraffent  les  autres,  ne  fe* 
/ont  pas  des  embarras  pour 
vous. 

11  eft  plus  aifé  de  plier  fa  vo» 
lonté ,  pour  la  cooformer  aux 
chofes  qui  nous  arrivent ,  que 
|de  changer  la  nature  des  évé« 
nemens, 

Pourquoi  nous  affliger,  com- 
me nous  faifons,  de  ce  qu'il 
h'eft  plus  en  notre  pouvoir 
d'empêcher  ?  Ne  fommes-nous 
pas  déjà  aflez  malheureux  par 
nos  propres  infortunes ,  fans  y 
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ajouter  encore  le 
nos  réflexions  ? 


chagrin  de 


Si  îee  hommes  étoient  les 
rtiaitres  de  leur  dçftioée ,  ils  fe 
Peroient  des  Ancêtres  ütuftres , 
ils  fe  donneroient  de  grandes 


.  «ef#f&en  foOem  toit  tu  ci 

nut  tet  2itt ,  ivte  ,7e  gefclK&ett , 

«ufncben  ju  fcçn.  ©iefiiftw 
awtttcUBejrtt  DcrgnÛ9t  ju  leben. 
Sie  ÄronfWt  ift  nur  eine 
4?mbermß  m  i'eibeS:  fie  »er* 
mnbert  aber  temeiwaei  ben 
SBtöcn  /  jußanMn. 

©nSRenfä,  berlabmeunb 
ttWfleßaftrteecöwfelftat/oeBt 
auf  benfdben  mit  mm  isi\u 
fce;  ctfer  fein  ©emiii^  behalt 
allejett  einerlei  Credit. 
t  Sûfcre  fcergleicfcen  ©e^onfm 
über  alle  2)mge/Wdcbe  in  betnem 
Seben  gefcfceben  ;  fo  twrfi  bu  fin» 
toi/  bafibieSegebenrjeiten,  roei» 
#e  andern  beuten  Dieiju  fcfeajfen 
mact)en.i  tn2(nfe(jung  beiner,  Uu 
ne^eff&iperiicfcDtlenf^n. 

&  iji  leichter.  ia$  man  ftintn 
2BÜ!en  beuge,  um  benfeft?  benen 
uni  begegnenbenSingen  àfriidf 
ju  machen/  alô  baß  man  bie  3?a» 
tur  fcet  ^Begebenheiten  anbete. 
JGM  wollen  mir  uns  bocft  be* 
trüben/  rote  mir  bed)  t(nm,  über 
btejenige  Qatbt ,  mel*e  jjji  t>er» 
fcinbern  niefrtin  unferm  SBermo» 
gen  j!e£t  ?  6inb  mir  niebr  feto» 
u<qen  unferer  eigenen  S^fûfl^ 
UKqlutf!jc&  genug,  obne  ben 
3$erbru§  unferer  SBrtrac&tiinflen 
noeb  l;in$u  jufugen  ? 

Senn  bie  ïïlîenfcben  über  (to 

etftirffai  SReiffer  roaren,fo  mûr» 

ben  fie  jîcb  bmtWau*tige  3lbn  n 

Mafien/  (le  mürben  f?#  grogi 

iicheffei 
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Maximes  Morales* 


richeffes,  pour  jouir  de  tous  les 
agrémens  de  la  vie  ,  &  les  qua. 
lités  de  Tefprit  &  du  cœur  n^y- 
roient  que  le  fécond  rang. 

Quelque  accident  qu'il  vous 
arrive  ,  ne  dite«  jamais 
que  vous  avez  perdu  quelque 
chofe  ;  mais  dites,  que  vous  l'a- 
vez rendue. 

Votre  fiU  vient  de  mourir? 
dites  :  que  vous  l'avez  rendu  à 
celui  qui  vous  Tavoit  donné. 

On  vous  a  enlevé  un  hérita- 
ge? dires  de  même,  que  vous 
l'avez  rendu.  Mais  celui,  qui 
a  commis  cette  injuftice,  n'eft- 
il  pas  un  méchant  homme?  que 
vous  importe,  par  quelles  mains 
votre  bien  retourne  à  celui, 
dont  vous  le  teniez? 

Durant  le  temps,  qu'il  vous 
l'a  confié  ,  regardez  la  comme 
une  chofe  étrangère,  &  ayez 
en  le  même  foin,  que  le  voya- 
geur de  l'hôtellerie  ,  où  il  a 
choifi  fon  gitc. 

Le  peu  de  jours ,  que  nous 
traînons  fur  la  terre ,  font  mar- 
qués par  mille  accidens  divers, 
qui  fe  fuccédent ,  &  qui  em. 
poifonnent  notre  vie» 

Dans  quelque  état  que  nous 
foyons,  ileft  impoflfible  de  fe 
mettre  à  couvert  de  certains 
malheurs  qui  nous  accablent, 
lorsque  nous  y  penions  le 
moins» 


JReidMûmer  jufegen  /  bamit  Çtt\ 
aller  îlnne&mlid&feiten  beé  g6: 
Uni  genügen  fônnten  :  aber  tr>  j 
re  ©ermite  befc&affen()eit  roûr#< 
be  ecjt  ben  anbern  9tang  fcaben, , 

çgaê  bit  and)  fur  ein  3ufall  be# 
gegnet,  fo  fage  niemals  bit  \ 
fcabeff etroaâ  oerlotyren  ;  fonberm 
fage.  bu  fcabefi  bafielbe  wieber 
gegeben. 

(Stirbt  bit  nun  bein  @ofcn , 
fo  fage  :  bu  fcabtd  tfrn  bemjenî*. 
gen  wieber  gegeben/  ber  bir  tctu* 
felben  gegeben  ^a  te. 

(gntjiefct  man  bir  eine  (£rb#  < 
fd&aft  ;  fage  ebenfalls  /  in  ^abeftl 
(le  roieber  gegeben  3lber  ift  bai  i 
fein  bôfer  OTenfcfc ,  ber  bûfe  Utwij 
geredjngfeit  oerubct  tyat  ?  2BaW 
ift  bir  bavan  gelegen,  burcö  \\>aii 
fur  Jjpànbe  Dein  ©utbem  hiebet  i 
juf  ommt,  bon  bem  bu  ci  ertjal^ 
ten  Ijaft  ? 

3n  mâbrenber  3eit  /  ba  er  Ht 
bajftlbe  anvertrauet  »  fo  jlef)  efrj 
alö eine frembe  &ad)c an,  un&i 
trage  eben  bie  (Sorge  fur  bte* 
felbe/  a\i  ein  9teifenba*  für  Dit 
jperberge  in  tvtfcijer  er  fein  i<<u* 
ger  gewât)(et  fjat. 

©tenxmge  îage,  fo  mir  auf 
(Erben  jubringen,  ftnb  mit  U\u\ 
fenberlct)  auf  einanber  folge* 
ben,  unb  unfer  Cebm  t>ergifieiif.M 
ben  3ufâHcn  bejeuAnet 

3=n    roelc&em   €tanbe  m 
aucb  fenn,  fo  tfl  ci  unmôgîicfo  i 
ban  man  (1$  t>or  geunifcn  Un*  i 
glftcfêrallen  btfàùçt  t   bie  un» 
wr&offt  über  une  fommem 

Une; 


Maximes  Morales. 


Uae  mort  imprévue  nous  en- 
levé des  enfans  chéris,  qu'on  a 
élevés  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  tendreffe,  &  que  nous 
regardions  comme  l'apui  & 
Tefpérance  de  notre  maifon. 

Les  mifércs  domeltiques  fe  joi- 
gnent aux  autres  malheurs ,  de 
mauvaifes  affaires,  aux  quelles 
on  ne  trouve  point  de  refîbur. 
ce;des  ennemis  puiffans  &  mal- 
intentionnés vous  tiennent  le 
pied  fur  la  gorge,vousarrachent 
votre  bien  par  leurs  injuftices  , 
&  vous  réduifent  au  desefpoir. 
Des  amis  perfides  après  mille 
vaines  offres  de  fervice  vous 
trahiflent,  quand  vous  avez  un 
feefoin  plus  preflant  de  leurs  fe- 
cours.  De  longues  &  de  fré- 
quentes maladies  nous  rendent 
la  vie  importune ,  &  nous  pri- 
vent des  innocens  plaifirs,  dont 
on  pourroit  jouir,  ils  nous  font 
fentir  des  douleurs  fi  vives, que 
Ton  regarde  la  mort  comme 
une  faveur,  parcequ'on  efpére, 
quelle  finira  tant  de  maux. 

Les  Philofophes  payens  ont 
reconnu  parle  raifonnement , 
que  tout  ce  qui  nous  arrive 
dans  la  vie,  c'eft  par  la  permif- 
fion  &  par  les  ordres  d'une  Pro- 
vidence, qui  gouverne  toutes 
les  créatures  &  qui  les  conduit 
à  leur  fin  ,  félon  les  régies  d'u< 
ne  fageffe,  qui  ne  peut  fe  trom. 
per  dans  fes  projets. 

Cette  providence  n'eft  nulle- 
ment  capable  d'envie,  ni  de 


©n  unoerfelener  2ob  raubet 
un*  hebe  Äinber,  bie  man  mit 
Dicke  (Dorgralt  unb  tarier  l'iebc 
ew^unb  bie  mir  atë^tûfcen 
wib  fur  bie  J&offnung^nic« 
«pflufe*  angflfê&cn  (jaben. 

©rô^ûutfêreujttômmtjnaiif 
Detn  llnfllurfen,  fdjfimme  $à** 
M* mm  meiere  man  fein  2)ïtt» 
teljtnbet;  màd)tu}c  tmbubelae. 
ffantegembefeeenbirbrôgRei; 
fer  an  bie  tfetfe,  entreigen  bit 
fond)  ifoc  Unc>ered)U3feit  bein 
vermögen ,  unb  fîûrjen  bi*  in 
SQerpeiflung. 

galfdier  greunbe  taufenberJro 
leere  Jpulf^anerbtethtmgen  rer. 
tenbtcM*  feiner  3lot&.  tfatuje 
unb  oftmalige  Eranf&eiten  oer. 
fativen  m\i  bas  &&en,  fie  beraw. 
bfii  «nö  ber  unfc&ulbKien  %ct* 
gîuïgungen/  Derer  man  geniejiro 
fônnfe  /  (îe  fofféii  um  fo  fcerbe 
©cfcmerjen  empfltiben  j  t>a§  mir 
Un  lob  fur  eine  ©nab*  halterii 
inbern  man  fcoffet  ti  werbe  ber» 
felbc  fo  t>ielcn  Srobfcte*  etu  g* 
be  machen. 

2>ie  bribntfc&en  98clîwdfm 
Ijaben  aui  ber  SSermmft  er* 
fannt  :  ba$  autàmi  une  m  un« 
ferm  ßeben  begegnet*  onf  &efty( 
ttnb  Sulafiimcj  einet  Sorfeftung/ 
mhfyt  afle@eft*ôpfe  regieret/  %u 
fc&efce  ;  unb  meiere  ivfofae  einer 
SBetééeit/  bie  in  i(jrem  33orne o 
mtn  md)i  fehlen  fanu*  birfttfrc 
SU  t&rem  <£nbe  führet 

SDtefe  SSorjè&ung  ift  fetaJ 
9?eibe$>  ober  bèfenaSiuen*,  n**> 

mauvai  q 
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mauvaife  volonté,  ni  de  quel- 
que paiïion  que  ce  foit,  &  que  fi 
elle  permet  fouvent ,  que  mille 
chofes  fàcheufes  nous  affligent, 
ce  n'eft  point  par  la  haine, 
qu'elle  nous  porte  ,  &  ce  ne 
(ont  non  plus  les  effets  d'une 
bafle  malignité. 

Toutes  Tes  chofes  que  nous 
voyons  agir,  n'agiffent  que  par 
le  mouvement  &  par  l'impref- 
fion  de  la  caufe  première  ;  de 
forte  que  ,  quand  les  hommes 
nous  font  du  mal >  ils  ne  font 
que  les  minières  des  ordres  de 
Dieu  ,  qui  fe  fert  de  leur  mau» 
vaife  volonte  pour  nous  corri- 
ger ou  pour  nous  punir  ♦  car 
quoique  nous  ne  le  conipre« 
nions  pas  toujours,  il  ne  cher- 
che que  notre  utilité  dans  les 
difgraces  qui  nous  arrivent. 

Car  il  ne  fout  pas  nous  figu. 
rer  un  Dieu  indolent ,  qui  nous 
néglige  ,  &  qui  n'eft  touche  ni 
de  nos  vertus  ni  de  nos  vices; 
il  a  pour  nous  une  tendreïïe  de 
père  ,  &  fes  foins  defeendent 
jufqu'aux  plus  petites  chofes. 


Ces  principes  bien  entendus 
feront  d'un  grand  fecours,pour 
nous  foûtenir  dans  nos  mal- 
heur«. 


F  î 


trgenb  einer  ©emtsJbS&ewegimji 1 
fdWa  :  u«&  ^^nn  fie  oftmalë  su* 
lagt/  ba§  taumïï  wrbrteßitcfcc  i 
2)mge  une  betrüben  ;  fo  îanir 
folcfteé  mtfet  au*  einem£ûflV-  ben 
fte  gegen  une  trüge  /  gegeben, 
Sitict;  fmb  e$  fetne  SßirEmtgeri 
einer  nieberteaebtigen  Soô&eit. 

2JUt  &a(^:u  fo  mir  mirfen  fe* 
J)en»bie  wtrEen  mirwwiôgebflM 
SJeroegung  unb  betf  (£inbrutfe$.\l 
ber  ecfl^n  Ur(Iut?e/  unb  jwai  fo, 
bafi.  wenn  bie  Sîcnfcfjen  une  bo» 
feö  tC>un  /  île  nteferé  awtxxi  alti 
©ebiente  ber  S&mhlc  &>onm 
ffnb/Welcber  ftcb  \bveé  bôfen  Wm 
Jene  um  unö  ju  beflern  eberjl 
(trafen,  bebkuet.    Ob  wir  nun  I 
wobl  foldîcé  tuc^tafletfit  bearej  i 
fin  f  fo  fuebrt  er  toct>  in  ben^r 
une  uiilofieiibcn  SBibermattrg* , 
feiten  nict/të,  alt  unfer  9ef(e& 

&enn  wir  mä|Ten  une  fernen 
unempfmbiicÏKn  ©ort  embiiben/ 
ber  uni  nerabfàt: meîe/  unb  ber  : 
weber  &on  unfru  Xtignit  en  | 
noch  fcon unfern  taßern  bewuKi 
würbe.    <£r  ijat  gt <v  n  une  einfii 
tjàterlid&e  Sartlic&fetf,  unb  ferne?« 
focrgfalt  er  jtreef et  jic&  aud)  auf  | 
bie  flerinaflen  î>inge. 

S)iefe(^runMebre'n  wenn  mir  : 
fîe  wobl  Deifreben ,  jino  t)on  ef# 
ner  großen  Jpûtfe/  ummiä  i*'i 
unferm  Unghicfc  aufrecht  ju 
galten. 
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